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Bfquels  font  dcrcritspîufieuts  remèdes  fingulierspont 
toutes  maladies,  tant  intérieures  qu’exte- 
ricures  du  corps  humain. 

paiBees  bien  amplement  les  maniérés  dedifiiüer  ianxihuilesj 
C  quintes  ejfences  de  toute  fondis  de  "matières^  préparer 
t Antimoine  &  la  poudre  dé  Mercure:  faire  les  «*- 
traB:ons.les  fils  artificiels, &  tor  potable. 
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A  MONSIEVa  DE 

SAINCT-PONS,  conseil¬ 
ler,  ET  MEDECIN  DV  ROY^ 

&  premier  ordinaire  de  la 
Royne  de  Nauarre. 

O  N  S  I  E  V  R  j  s  il  y  A  quel¬ 
que  chofe  digne  d’eflre  cenjïde- 
ree  (jr  exercee  entre  toutes  les 
principales  parties  de  médecine^ 
fertainement  c'ejl  celle  qui  verfe  en  la foi- 
gneu  fe  recérche  de  U  nature  >  faculté  &  vfk- 
ge  desremedes  :  car  puis  que  les  remedes font 
lesinflrumens  ér  moyens  par  lesquels  lapnté 
du  corps  humain  'eji  contregardee ,  ^  l'ojfen- 
fee  efi  remife  en  fon  entier,  ne  faut  douter  que 
les  ejludes  éf  vacations  du  Médecin  ne  doy- 
uent  ejlre  employées  fur  tout  d/a  curieufere- 
cerche  des  remedes.  lefçay  ajfez> ,  que  lace- 
gnoijfance  de  U  flruBure  du  corps  humain  ,  la 
contemplation  des  chofes  naturelles ,  la  fubtile 
inquifîtion  des  caufes  cér  fignes  des  maladies ^ 
l'affeuré  iugement  des  euenemens  à  icelle^ 
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Ÿindent  le  Médecin  entièrement  àdmirablé: 
mais  la  promptitude  é‘  encore  imantâge 
ïheùreufe  expérience  des  remedes,fait  reluire 
en  lûy  quelques  marques  &  rayons  de  diui‘ 
nité ,  laquelle  rauit  tellement  les  fins  >  dren^ 
gendre  Ji  grand  contentement  es  efprits  des 
hommes  y  que  le  Médecin  pour  Iheureufeyjfué 
de  fis  œuures  femble  mériter  louanges  &gra- , 
ces  plujlojl  diuines  qu'humaines.  C’ejl  pour-, 
quoy  le  Poète  Gric  range  en  fi  haut  degré 
d honneur  le  Médecin ,  qu’il  le  préféré  a  vne 
infinité  d’autres  hommes  tantUlufiresdrex- 
cellens  fiyent-ils:  C’efi  pour  quoy  les  anciens 
auoyent  en  fi  grande  reuerence  les  Médecins, 
qu’ils  les  efiimoyent  é*  honoroyent  comme. 
Dieux  ou  enfans  des  Dieux  .*  tant  efioyent 
efpouuantez,  dr  rauis  des  effeBs  efmerueilla- 
Mes  y  que  les  Médecins  fonr  apparoiflre  iour~ 
nettement  pour  la  confiruation  de  la  vie  des 
hommes  y  par  le  moyen  de  leurs  remedes. 

Et  combien  que  les  remedes  de fquels  ils  fe 
firuent  yfiyentquâfien  nombre  injiny:Siefi-ce 
que  les  medicamens  me  femhleni  tenir  le  pre¬ 
mier  rang  entre  iceux ,  à  autant  que  par  leur 
•vertu  finguliercyils  chajfent  du  corps  fi  foudai- 
nement  les  maladies,  que  leur  ejfeB  efi  réputé 
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^ûur  vn  miracle:  k  raifon  dequoy  ce  grand  au-> 
theur  Grec  H erofhUe  ri  a  douté  tes  appeller 
mains  des  Dieux  :  plus  ed  tplufieurs  ma^ 

gnifiques  Seigneur  s, plûfieur s perfonnages  ex~ 
CelknSjOutre  leur propre  vacati'on,fe  font  bien 
fouuent  qddonne^a  la  contemplation  de  l’e)c^ 
celience  dr  propriété  des  medkàmens:M.ithri' 
dates  ce  grand  Roy  de  P  ont, en  qui  a  reluit  vne 
fptendeur  de  toute  gloire  é^majejlé  ,nauoit 
tamaisplm  grand  contentement ,  que  quand 
delitkrê  de fes  plus  grandes  affaires  il pouuoit 
vacqüer  de  plein  loiftr  a  recercher  curieufe- 
ment  le  s  facultés  j  la  préparation  &  mixtion 
des  medicamens  :  tefmoin  en  eftle  Mithridat, 
compôftion  tres  fomeraine  contre  tome  forte 
de  venins  inuentee  par  luy ,  de  laquelle  fon 
nom  a  ejlé  rendu  immortel ,  plus  que  par  U 
cognoiffance  des  vingt  deux  langues  quit 
parloit  promptement.  Ce  grandlegifiateur  de 
Dieu  Moyfe  :  çes  exceüens  Poètes ,  Orphee,, 
Mufee,  Homere  yBefode:  ces  grands  Philo- 
fophes  Pythagoras ,  Platon ,  Ariflote ,  7heo- 
phrafte,  Chryfippe,  Caton  leCenfeur^Varren, 
n'ont  rien  eu  plus  cher  plus  exquis  ny  en  plus 
grande  recommandation  que  de  cognoiflrela 
vertu  des  medicamens ,  mefme  d'en  rédiger 
a  üj 


ÉPIS  TR  E. 

(Quelque  chofe  far  efcrit.  Cela  nous f eut  doti^ 
fier  certain  (jr  ajfeuré  iugement ,  que  la  co^ 
gn&ijfance  des  medicamens  ejl  l’vne  des f  lui 
belles  (jr  nobles  far  fies  de  la  medecinè. 

Or  i  encore  quen  ce  fie  cognoijfance  trois 
chef  es  doyuent  efire  foigneufernent  confide- 
fees:  à  fçauoir ,  le  chois  des  medicamens  y  la 
f  réparation  d’iceux ,  &  ccmpofition  :  la  fé¬ 
condé  mefemble  efire  plus  necejf tire  y  de  pim 
grand  artifice ,  &  requérir  plus  grand  foin 
diligence  du  Médecin  que  la  première  :  parce 
que  cenefiajf ?z>  d’auoirefieuérbien  ehoifilet 
medicamens  pour  s’en  feruir  au  but  &  inten¬ 
tion  que  le  Médecin  fe  'propofè  ,fi  auant  que 
d’envfef  y  vous  ne  leur  baillez^  telle  forme 
vert  U  qui  puijfe  efire  profitable  à  la  maladie  y 
é*  agréable  au  malade.  Car  comme  en  la  nour¬ 
riture  des parties  du  corps  humain ,  nature  ne 
fait  fon  profit  de  toute  forte  de  viandes  tant 
délicates  &  exquifes  fojent-elks ,  auam  que 
les  auoir  foigneufernent  appareillées:  au  fi  ne 
penfez,  que  les  medicamens  tant  finguliers 
foyent-ils  ,puijfent  apporter  quelque  aile ge an- 
ce  a  la  maladie ,  s’ils  n’ont  tel  appareil  que  la 
maladie  &  le  malade  lerequiert:  d’ autant  que 
la  préparation  conuenable  leur  fait  ce  bient 
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qn'elle  les  nnà  ^m^rdcknx  t  fb*i  fiàifaj^Â 
bénins ,  plus  fffiçMés  .*  mefméinént  lèn^ 
acquiert  U  vertu  que  t&n  àefirè  ^  eu  ^fcm  - 
ttre  eeüe  qui  efi  eacheè  ,  efie  où  dü^inue  U 
maligne. 

Entre  toutes  les  fortes  de  telles  pepard* 
fions  y  U  ài filiation  me  fembk  ne  tenir  le 
dernier  lieu.  Car  outre ,  que  U  dfillation 
fepare  par  artifice  merueilleux  les  pures  ^ 
vrayes  fubjlances ,  les proprietesL  tant  ma- 
nifefes  qu  occtihes  de  toute  forte  dè  medica' 
mentSjdefquellesfiparément  le  Médecin  a  le 
plus  fouuent  grand  befoin  pour  doigter  les 
maladies  qui  ne  veulent  aucunement  eeder 
aux  médicaments  mefez>.  naturellement  ou 
par  artifice:  outre  y  que  la  refoktion  Chymique 
fait  apparoifire  fortir  hors  les  forces  é* 
vertus  âe  plujkurs  médicaments  >lef quelles 
autrement  y  ejloyent  cachées  quafi  enfeuelies 
&  enfermees  par  la  mejlange  naturelle  des 
fubftances  groperesaueclesfubtilesy  comme 
ion  voit  es  huyles  d’or,  de  fer  ,  de  cuiuret 
à'ejlain:  outre  que  la  diflillation  le  plus  fou- 
uent  y  cuit  y  digéré  y  ^  fubtilie  les  fübfiances 
groperes  fr  terreflresy  corrigé  les  vertus  ma- 
lignes  éfi  vcncneufes  des  médicaments  comme 
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éshuyîesi argent  vif  ^de  vitriol»  ^Antimd^ 
ne  :  és  extr liions  é’fels  artificiels  deyk- 
Jîeursmedicamems purgatifs. 

Mncores  voyous  mus  kl’ œil,  les  vertus  des 
médicaments  par  refolution  Chymique  ejlre 
rendues  plus  valides ,  meilleures,  plus  effi¬ 
caces,  que  par  les  autres  appareils  vfitez*  & 
accoufiumez,  de  long  temps  es  boutiques  d’A- 
poticaires  :  quainfifoit ,  ^osu  expérimentons 
iourneïlement  a  nofire  grand  honneur  efi-  pro¬ 
fit  de  ms  malades,  les  eaux  é‘  huyles  dsftiîlees^ 
fels  artificiels  é*  extraBions  des  racines, 
fueilles,  fleurs  é'fruicls  des  herbes  :  des  boù, 
efcorces,gommes,  larmes ,  métaux,  é'  autres, 
duoir  plus  gras^des  forces  fa^s  comparaifon, 
principalement  J  dompter  les  griefues  mala¬ 
dies  ,  que  les  àecoBiom ,  iufts  ,fyrops  dr  autres , 
telles  cmpofitions  :  T dlement  que  deux  ou 
trois  gouttes  d’huyle  de  thin  ou  de f auge  pro¬ 
fiteront  iauantage  a  l' ApopleBtque  :  trois 
^mttes  d’huyle  de  Corail  a  l’ Epileptique:  trois 
gouttes  de  quinte-ejfence  de  perle  a  la  fynco- 
pe:  trou  gouttes  d’huyle  de  fouphre  ou  de  Te- 
rebenthine  à  l’ Aflhmatique  ;  vne  goutte 
d'huylede  doux  de  girofles  a  la  douleur  froide 
des  dents:  trots goums  à’huyk  d’ Ammoniac 
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fuffleniquüvnedracme  / eau,ou  d’huyle,  ou^ 
de  fel  dehoü  de gayac,ou  d’huile  d’ argent  vif 
4  U  ver  elle  :  vne  draçpie  d’huyle  d’hyeble  à  la 
goûte:  trois  goûtes  d'huile  de fer  a  la  dyfeterie 
&  fleurs  bldches  des  femmes  :  trois  gouttes  de 
huile  de  Cryflal  au  calcul:  trois  gouttes  d’huile 
de  clou):  de  girofles,  ou  de  bayes  de  laurier  a  la 
colique.'trois gouttas  d’huile  d’Antimcii^e  à  la 
lefre^  quvneliureouflm  de  toutes  ces  matie- 
res  non  âtfltüees  fus  efl,  puis  que  les  ma¬ 

lade  s,  principalement  qui  font  délicats  ^  reiet-^ 
tent  toutes  chofes  mal  aggreables ,  ^fe  dele- 
iient  non  feulement  des  platf antes  tant  au 
goufl  qu’a  la  veue  y  mais  auflife  refiouifent 
des  medicamens  lefquels  pris  en  petite  quanti¬ 
té  font  foudaine  operation»  nul  moyen  pour- 
roit  on  trouuer  plus  commode  pour  '^gratifler 
aux  malades  que  par  la  diflillation  »  laquelle 
rend  les  medicamens  gracieux  &  plaifans 
tant  au  gêufl  qu  a  l’œil»  &  quien  bnf  temps 
font  leur  a£lion  :  vray  efl  qutls  peuuent  ac¬ 
quérir  quelque  chaleur  eflrangcre  parla  cha¬ 
leur  du  feu»mais  ce  vice  efl  leger,dr  bien  faci¬ 
le  a  corriger  :  hindi  que  pour  vne  petite  in- 
comodité»fiincommoditédoit  cfireappellee,  tu 
as  vn  profit  merueilleux  ;  le  fçay  ajj'ez>  que  les 
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jrmV«f  ne  fe  font  pas  beaucoup  aycte a  de  teb 
medicamem  :no»pastoutesfoisquUsles  con^ 
iemmjf  mt ,  ou  qu’ils  n'eqff  mt  tes  eÿrts  aafi 
grands  dr  frkils.que  les  modernes  pour  in- 
uenter  telle  forme  de  les  préparer ,  mais  parce 
que  les  maladies  qui  regnoyent  de  leur  temps 
riefioyent fi  frequentes  Hy fi griefues ,  que  de¬ 
puis  les  auens  expertmentees:  d’autant  que  les 
anciens  njiuoyent  fort  fohrement ,  fans faire 
fXCCA  ny  s’émanciper  dvoluptezaueunes(  qui 
font  les  merèsmurriffes  des  Médecins)  dont 
peu fouuent  efloyent  malades  iamats  grief 
uementiains  pour  feguarir  fe  contentoyent 
d’herbes  feules  j  racines ,  fruiSfs  dr  femences 
fmplement  preparees:mais  depuis  qu’oyfiueté y 
luxure  &  volupté  s'ejlemparee  de  lavieder 
hommes  dr  a prife  barre  fur  elle ,  les  maladies 
font  deuenues  griefues  dr  danger eufes  :par  ce 
l’on  a  efié  contr aint  de  cher  cher  dràuoir  re¬ 
tour  s  es  gommes  y  larmes  des  arbres  y  chofes 
aromatiqueSypierres;metaux ,  (f  auîres'telles 
matières ,  mefmement  d’éxeogiter  nouueaux 
appareils  de  mediCamenSyafin  de  combattre  ces 
monfires  nouueaux  de  maladies. 

Pour  cela  ne  confejferay  ■  ie  du  tout,  que  les 
anciens  n’ayent  recogneu  quelque  efehan- 
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tfdonâe  t£fiart  ChymiqHecCar  nûmliJpMs  en^ 
fkfieurs  lieux  &  Gakn  ejlre 

fait  mention  du  fd ,  qui  demeure  eju  la  cendre 
apres  que  toute  la  fuhjlance  aqueufe.^  oleeu- 
fe  ejl  extraire  de  la  matière  :  mefmement  des 
décodions  y  onguens  ,&  huiles  prefatees  eti 
double  •val f  eau  ^ 

Or  ie  .veux  que  tes  anciens  ne  fe  foyent 
beaucoup  fouciez,  de  L’art  Chyfmque  y  &  que 
par  leurs  dodes  eferits  (jr  fages  experi.enc.es 
ayent  tellement  illnfiré  l’an  &  pratique  de 
Medecine ,  quil femblentamirofé  akurpo- 
fierité  tout  l’honneur  é"  moyen  de  pouuoir 
qdioujter  ou  inuenter  quelque  chofe  de  meiU 
leur  y  mefmement  que  plufeurs  excellens  Mé¬ 
decins  tant  de  nojlre  temps  que  du pajfé,ay  ent 
fait  dr  font  iournellement  cures  admirables 
desmaladies  y  fans  s’ayder  des  remedes  prépa¬ 
rez  par  art  Chymique:  toutes  fois  .félon  mon 
aduisÿne  pourroit  ejlre  hors  de  raifon,  ny  con¬ 
tre  l’honneur  du  Médecin ,  expérimenter  en 
cas  de  necefité  cejle  façon  de  pratiquer ,  qui 
ejl  tant  louable ,  tant plaif ante  dr  profitable, 
veu  principalement  queplujîeurs  maladies  fe 
pr e fient  ent  pour  ce  rourd'huy fi  rebelles  dr  con¬ 
tumaces  aux  remedes  par  nous  de  longtemps 
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vjuz>,  qu'il  femble  que  quelque  hydu  ûu 
lin  ^prit  de  maladies  ait  coniurê  la  ruine  des. 
corps  humains  é"  de  sterne  des:  ioint  aufi^quil 
ne  faut  que foyons  tamfetarâs  é'pujillanmes 
d’efprit  ,  qüt  n'ofions  é*  attentions  quelques 
chofes auec raifan  ennoftre art tostfi  hArdi- 
ment  que  les  anciens  y  lef quels fi fe fuff mt  coth . 
tentez^  des  expériences  de  leurs  deuanciers, 
nousn  euponsla  medecine  fi  affluente  en  te- 
medes. 

Cefi  H  occafion  érraifonprincipaley  qu't  m’a. 
fiimulé  de  defrober  aucunefûis  quelque  demie 
heure  du  tour,  apres  ouoir  vaqué  âmes  affaires 
é*  meilleures  efiude s  ipouY  employer  a  la  co^ 
gnoijfance  de  la  difiillation ,  mefinement  ex  - 
périment er  fagement  fies  effeÛs  a  t  endroit 
des  maladies  rebelles  y  fans  toutesfoism’efloi- 
gnertantfoit  peu  de  la  doBrine  d'Hippocras 
dr  Galèn ,  qui  nous  font  àutheurs  de  tous 
biens  :  oins  apres  en  auoirgoufié  quelque  peu,, 
dr  employé  quelques  heures  âefrobees  àlale- 
Bure  de  la fécondé  partie  d’Euonyme,  colligee 
par  GafpardWolphe  Medecin.Allemand ,  me 
fuis  esbatu  l'efpace  de  quelques  veilles  y  non 
'  tant  la  traduire  en  François ,  que  paraphra  ’ 
fier/nefme  la  ternir  foigneufement ,  dr  l'aug- 
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de flupeurs pngulieresMjîillatîons  ex- 
cogitees>&  tx^erimentees  far  flufaurs  des 
flus  excellens  Uedecim  ^  P  a  r  i  s ,  ainft 
que  le  fr ogres  à»  liure  le  mo»Jlre.  Ce  qu’aÿ 
fait mrs  pur feruir  aux  Médecins,  auf quels 
le  Grec  &  Latin  doit  ejlre  flus  familier  que  le 
'  François ,  mais  afn  de  donner  quelque  gouf 
auxtidfotkaires  de  diftiller ,  &  lesfiimuler 
d’ejîrefoigneux  de  flus  en  flus  à  frefarer  les 
médicaments ,  dont  ils  fouhont  icy  f  rendre 
quelque  exemflaire,  Ce  qu  ils  feront  a  autant 
fbs  Volontairement  ,(^Monfmr  )  quand  ils 
cogneijlront  f  que  ce  mien  fetit  labeur  ,  ou 
flufojl  relafchefmenlumierejfûusla faueur 
dr  froteHion  de  vofirenom:  lequel Ji  adoiiez>i 
ce fera  défia  vne  apparence ,  qu’il  y  a  quelque 
chofe  de  bonén  qu’il  mérité  d’ ejlre  leu^pourU 
grande  réfutation  qu’auez>  à  bon  droit  acquis 
entre  les  grands  dr  doFies  :  car  outre  la  fitngu* 
liere  cognoijfance ,  qui  efi  en  vous ^  des  bornes 
lettres  y  drfrincifalement  de  toutes  les  parties . 
de  Medecine ,  la  jubtilité  incredibile  de  fre- 
uoir  &  cognoifire  les  maladies  d"  wg<^tt  les 
euenemens  d’icelles:  la  grande  promptitude  d* 
heur  eu fe  expérience  desremedes:  encore  re^ 
cognoifi  on  en  vous  vne fi  grande fidelité  ,fa* 


T 
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tilitéi  humanité  i  diligence ,  que  flusefi ,  •vhj^ 
grand hèttr  {tel  qitHiffocras  dejîre,frife,  • 

hùé  tAnt  au  Médecin  )  a  trait  ter  les  malades^ 
qu'auex»  de  tout  ternes  rauy  les  affeéiions  de 
tome forte  deferfmnesAnefme  des  F  rinces  (jr 
flus grands  Seigneurs  à  vousaynAeTy  honorer 
d*  deftrer  four  Médecin.  C'ejl  fourqüoy  le 
SoyvôusaepûfoUrvndesfiens  :  Cejl  f  our- 
quoy  la  Royne  de  Hauare  vous  a  iujlement 
choijîfour  tenir  le  fremier  lieu  entre fes  Mé¬ 
decins  :  En  quel  ejlat  comhien  ef  frifee  vojîre 
fdelitéek  diligence^  tejhoinen  ejl  la  bonne 
réfutation  quàuez,  acquis far  tout. 

Or  Monfieur  encores  que  ie  fois  bien  ajfeuri 
âelahonne  amitié  que  me  fortez,}  ie  vous prie  - 
ray  auoir  pour  agréable  ce  mien-petit  labeur ^ 
que  vous  f  refente  en  bonnes  ejlreines:  leme- 
furant  non  pas  félon  vous ,  mais  félon  î inten¬ 
tion  é"  deuotion  de  celuy  qm  le  vous  offre, 
tomme  arres  de  quelque  chofe  de  meilleur. 
Dieu  vous  donne  frojperité  en  ce  monde  é* 
félicité' perpétuelle  en  l autre  :  Ce  iourdlhuy 
fremier  de  lanuier  1 

Voftre  bien  humble  amy  à 
•  iamais,  I.  Liebaur. 
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ctfi  dlfiiUation,  Gr  cee^uily  fAut 
principdlement  confiderer.  . 

Chapitre  I. 

E  s  Arabes,  (  fi  nous  croyons  à  Fu- 
^manel  doéle  Médecin')  ont  eftè  les 
^premiers  autheurs&  inuenteurs  de 
^1  art  de  fublimer ,  que  d’aucuns  âp- 
^pellent  fonte  ou  diftillatio, d’autres 
(conime  les  Chymiftes)a);ans  elgard  à  autre  fin, 
la  nomment  Chymique  &  Chymiftique,  c’eft  à 
dire  extradtiue  des  Lues  &humcurs  plus  fubtilês 
de  toute  matiere:&  n’en  font  feulement  les  pre¬ 
miers  inuenteurs,  mais  auffi  par  long  Iaps& 
traits-  de  temps  l’ont  augmenté  de  pluueurs 
chblês  louables  ôc  fbrtvtiles,  à  ce  induits  non 
pour  autre  confîderation  que  pour  le  profit  & 
fantc des  hommes:  Ürdiftiîlation,ainfîque  Fa 
defcritïe^m  Langé  en  fes  EpiftreS)  cft  vne  colli- 
quatfon.&  fonte  d’humeur  fubtiliée^  première¬ 
ment  en  vapeiu: pat  la  vertu  de  chaleur jpuÿ  re* 


LiV5.1  pRÉMÎÊk 
férréc  &  efpelïïe  par  froideur.  Céc  œuurc ,  aü-» 
Clins  appellent  fublimer ,  qui  ne  fignifie  autre 
chofe ,  que  feparer  les  parties  plus  lubtiles  & 
déliées  d  auec  les  plus  corpulentes ,  clpelTes ,  & 
excreinenteufes  :  mcrmcment  faire  que  les  ma¬ 
tières  defquclles  la  fubftance  eftgroliicrejlbient 
rendues  plus  pures,  nettes, &fynceres ,  ou  bien 
que  les  parties  terreftreSjalfez  mal  vnies  &  con- 
ioin(3:es ,  ou  autrement  par  trop  confufes  &  ef. 
pandués  par  toute  la  fubilance  de  leurs  corps 
ibient  referrées, mieux  vnies  &  amaffees  enfem- 
ble,  de  façon  que  feparées  par  chaleur ,  chacu¬ 
nes  demeurent  à  part  au  fond  de  l’alambic.  Car 
û  fans  aucune  ayde  de  chaleur  du  foleil,  de  feu> 
ou  de  quelque  putrefadion,il  fe  faitexpreflîou 
de  quelque  liqueur ,  à  fçauoir  par  le  feutre ,  ef- 
ponge ,  eftamine ,  ou  par  pots  de  terre  crue ,  ou 
par  vailTeaux  faits  de  feugiere  ou  de  bois  de  lier¬ 
re, (elquels  l’eau  demeure ,  &  le  vin  fort  par  les 
pots  en  forme  de  füeiy:  ;  telle  transfufîon  d’hu4 
meut  ne  doit  eftre  proprement  appellce  diftil- 
lation,ains  feulement  celle  quand  d’vn  vailTeaii 
de  verre  plein  de  fleurs,  &  mis  lut  le  fable,  par 
la  vehemente  chaleur  du  foleil  eft  tirée  quel-, 
que  liqueur  qui  defeend  dedans  vn  autre  vaif^ 
leau  longuet.  Semblablement  quand  les  cho- 
fesque  l’on  veut  diftiller  font  mifes  dans  vn 
vailfeau  de  terre ,  ou  de  verre ,  ou  d’airain  efta-^ 
mé  par  dedans,  aflîs  fus  vn  fourneau ,  ayant  lis 
fond  entiiroriné  de  fable  ou  de  cendre ,  le  cc>l 
long,  en  façon  de  courge ,  couucrc  d  vn  autrfi 
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vaifTeau  en  forme  de  chapiteau  à  long  bec ,  & 
que  par  l’ardeur  du  feu  allumé  au  fourneau  s’ef- 
leûedeces  matières  efchaufF.;es  vne  vapeur,  la¬ 
quelle  derechef  referrée  &  efpeffie  par  la  froi¬ 
dure  rant  du  vailTeau  qa’auons  nomme  chapi¬ 
teau  ,  que  de  l’air  qui  enuirdnne  j  efteonuertie 
en  liqueur  ;  qui  goutte  à  goutte  deçoule  en  vnc 
bouteille  pendue  au  bec  du  chapiteau, nous  ap¬ 
pelions  cela  diftillation.  Ou  bien  diftillationj 
comme  nous  ladeferit  Fumanel  en  fon  liure 
de  la  Gompofîtion  des  médicaments ,  c’eft  vne 
cxtraâion  ,  ou  effufîon  d’humeur  découlante 
goutte  à  goutte  par  alambic  ou  autre  tel  va  if- 
lèau ,  laquelle  (moyennant  quelque deco^iion 
qui  fe  fait  par  la  vertu  de  chaleur  )  fepare  plu- 
heurs  fubftances  les  vues d’auec  lej;  autres,  & 
reduid  quelques  vncs  d’icelles  feparéès  à  vne 
Certaine  forme  &  vertu,  qui  par  apres  fertSc 
profite  beaucoup  à  plufîeursaffédions  &  ma¬ 
ladies.  Suyuarit  ce  mefme  propos ,  lean  Me- 
fuë  parle  ainfî Il  eft  certain, dit-il,  qu’il  y  a  plu- 
lîeurs  fubftances  de  diuerlcs  natures  enfer¬ 
mées,  &  comme  coagulées  enfemble  és  corps, 
lelquelles  par  vertu  de  chaleur  font  feparées, 
moyennant  l’induftrie  des  Ghymiftes  &  abftra- 
éleürs  de  qüinte-eflence.  Et  pour  dire  au  vray 
telles  diftillations  ou  fublimations  des  corps, 
ne  font  du  tout  eau  ,  ny  entièrement  liqueur  o- 
leeux  ou  onélucux,  mais  quelque  fubftance  qui 
eft  beaucoup  differente  de  la  matière  laquelle 
«ft  expofee  à  diftillation.  Cependant  ne  faut 
Aij 
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ignorer ,  que  ce  mot  icy  fublimer  fignific  encor 
autre  choie  à  l’endroit  des  Chy  mÜtes ,  comme 
quand  ils  parlent  du  Mercure  fublimé ,  &c.  de-» 
quoy  nous  traicterons  plus  amplement  cy  apresi 
Et  combien  qu’en  toute  diftillation  artificiel-» 
le  plufieurs  confiderations  foient  neceffairesi 
totitesfois  faut  auoir  elgard  principalement  à 
deux  chofes  (  lelquclles  tous  ouuriers  experts 
ôc  bien  aduilèz  Ce  propolènt  toufiours  deuant 
les  yeux  au  commencement  de  leur  œuure)  Tv-» 
ne  eft  la  matière  que  l’on  veut  trai£tcr&  met-, 
jtre  en  œuure ,  à  fçauoir  qui  de  quelle  1blle  eft ,  à 
quoy  de  foa  naturel  elle  eft  propre  pour  endu-»  • 
rer  ou  agir  :  l’autre ,  afin  que  l’œuure  que  l’on  | 
prétend,  vienne  à  bonne  &  heiireufe fin  ,  que  | 
l’on  choifillè  Ôc  faceappreftde  vailfeauxcom!*' 
modes  &  conuenables  j  fi  le  Diftillateur  veut 
lôigneulèmcnt  confiderer  &  prendre  garde  à 
ces  deux  poinefts,  il  ne  faut  douter  que  fon  œu4 
ure  ne  foit  bien  conduit ,  &  n’atteinde  le  but 
auquel  il  afpire.  Car  comme  en  la  nature  vni- 
ucrfelle  des  choies  de  ce  monde,  tous  corps  ne 
font  faits  &  formez  indifféremment  de  toute 
forte  de  matière:  ny  les  artifans  peuuent  de 
tous  bois  indifféremment  railler  l’image  de 
Mercure,  {'  comme  par  plufieurs  viues  rai fbns 
nous  enfeignent  les  Phyficiens  )  mais  chacunes 
chofès  font  faites  &  formées  de  certaine  matie^ 
re  apte  &  proportionnée  à  receuoir  la  formé 
deftinée  parle  moyê  &  aide  de  plufieurs  cauféis^ 
auflîen  eépart  Chymique ,  foit  que  l’on yûéille 
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extraire  de  quelque  matière  huyle  ou  eau ,  ou 
autre  chofe  lemblable,  faut  premièrement  co- 
^noiftre  la  matière, fi  elle  eft  telle  dot  o  n  en  pui  f- 
lèefperer  eau,ou  huyle, ou  autre  chofe  fembla- 
ble,  puis  cercher&choifir  les  inftruments  pour 
l’œuure  que  l’on  defire:  Car  fi  Ion  diftille  quel¬ 
que  matière  que  ce  Ibit,  deftituée  de  la  liqueur 
ou  humeur  que  nous  y  cerchons,  que  fcra-cc  fi- 
non  de  vouloir  demander  de  la  lame  à  vn  afne, 
ou  exprimer  eau  dvncaillou?Parquoy  puis  que 
tous  les  corps  mixrionnez  font  compolèz  des 
quatre  éléments,  &  qu’entre  iceux  les  vns  par^ 
ticipent  plus  de  l’air, les  autres  plus  de  l’eai^au- 
cuns  plus  du  feu,  autres  plus  de  terre,  félon  que 
la  neceflîté  de  la  mixtion  y  domine ,  faut  pour 
cçfte  bceafîon  regarder  fbigneulèment  en  cha- 
'  eun  corps  quel  clement  fiirmonte  les  autres;  Ce 
bien  confîderé  fera  facile,  moyennant  la,  force 
du  feu ,  extraire  l’eau  des  matières  qui  fiant  de 
nature  aqueuiè,  comme  auflî  non  moins  difiîci- 
lefèra  par  l’artifice  de  diftillation  tirer  l’huyle 
des. ancres  qui  font  de  nature  aërée  ou  ignée: 
Ainfi  font  plufieurs  corps  terreftre^  &.  aridesj 
delquels  tirer  eau  ou  huyle  il  feroit  non  feule¬ 
ment  difficile,  mais  dq  tout  impoffiblè:  auffi  il  y 
en  a:aiicuns  delquels  l’eau  eft  facilement  diftil- 
lée ,  comme  de  tous  eeqx  qui  fiinr  humides  & 
aqueux  :  d’autres  defqirels  l’niiyl'e  eft.èxcraiû:c,' 
&  nullement  l  eau  v  tels  que  font  des  corps  fccs 
&arides. 

A  iij 
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fiuueiitesfotsles  'y>ertm  dUucunes  parties  pihfian^ 
tielles  Jont  perdues  ou  changées  és  diftiUations:  o*  ‘ 
pourtpuoy  U  difliUation  ejt  henuefi  tard  en  yfaget 
Emprunté  de  lean  Langé. 

'iaH  A  P.  II. 

E  R  s  6  NE  nç  doute  ,  que  tous  les 
^  corps  qui  qaiflènt  &  prcùncnt  accroit 

w]0^n  fcment  en  terre ,  lont  compofez  de  di- 
ucrfes  &:quafî  indiuifibles  petites  par* 
ties(que  lesGrecs  appellent  Atomes)d’eletnents,' 
&  qu’en  iceux  refîdent  differentes  &  contraires 
vertus ,  toutesfois  foubs  vne  merme  forme  de 
tout  le  corps  composé  :  tefmoin  en  eft  la  racine  , 
du  Rhubarbe  par  tout  tant  celebrée  &  renom¬ 
mée,  laquelle  lafche  le  ventre  &  rabftreinâ:,& 
ce  neantmoins  deliure  les  obftrudions  &■  ôp- 
pilations  du  foye.  Tefmoin  en  eft  le  iuft  des 
rofcs,  qui  purge  la  cplere ,  au  contraire  l’ead 
diftillée.,  &  la  poudre  d’icelles  endurciftlc  :ven-' 
tre ,  mcfmement  l’amertume  qui  eft  au  bout 
blanchaftre  &  poindlu  de  leurs  fueilles,  arrefte 
les  defluxions  &  confblide  les  vlcercsdespoul- 
mons  :  ne  vois-tu  pas  que  la  fuperficie  de  l’ortyè 
grecque,  vulgairement  dite  griefche,  excite  de- 
mangcaifon ,  &  brufle  la  partie  du  corps  pù  elle 
touche ,  au  contraire  le  iuft  tiré  de  l’interieur 
&  dedans  d’icelle  appliqué  fur  les  arteres  rafref- 
chift  l’ardeur  de  ficburc  .•  N’obferuons-nous  pas 
iournellement,que  d’vne  meftne  mine  de  veine 
foubs  terre  ,  font  fondus  &  feparez  aufoui:- 
ncau  diuerfes  efpeces  de  métaux ,  à  fçauoir  de 
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Plomlj,  d’ Argent,  Cuyure  &:  Or,  defquels  tou- 
tesfois  la  plus  grand  part  eft  conuertie  Ôcrefo- 
lüë  en  fuméeîPuÜque  donc  en  la  diftiUation,leS 
parties  plus  groffieres  &  excreméteufes  demeu¬ 
rent  au  fond  de  1  alambic, les  aè'rées  s  efuanoüif- 
fent  enerprits,&  les  plus  humides  efpoiflîcs  par 
la  froideur  du  couuercle  ou  chapiteau  de  i’A- 
lambiCjfortent  de  l’auget  de  ralambic,&  décou¬ 
lent  goutte  à  goutte  dans  vn  vaiflcau  mis  au 
bas.  Il  ne  fe  faut  efmerneilkr  fi  és  eaux  diftil- 
lées  on  ne  recognoift  les  mefincs  odeurs ,  fa¬ 
neurs  &  toutes  autres  vertus ,  ou  peu  s’en  faut, 
des  matières  donc  elles  fon(  diftillêcs.  Ceft 
pourquoy  Mefue  ,  l’eau,  (jlit-i^  diftillée  de  U 
rofe  conforte,  Sc  ce  neantmoins  nelafthe  point 
comme  le  iiifttiréde  la  roiè  recente ,  ou  l’infu- 
fion  d’icelle ,  parce  que  fa  chaleur  plus  fubtile 
s’efuanoüift  au  feu  :  loindl  que  la  vertu  occulte 
qui  prouient  de  la  forme  que  les  Phyficien  s  ap¬ 
pellent  fpceifique ,  comme  en  l’Aimant,  Colo» 
cynte,Scammonée,&  autres  femblables,crpan- 
duc  également  par  toute  la  fubftance  de  ion 
fubieâ  f  ayant  perdu  les  forces  &  vertus  des 
autres  parties  du  fiibieéèi  ne  peutaufli  retenir 
Ces  forces,  ains  perd  fon  operation.  D’où  vient 
que  l’eau  dift.liée  par  alambic  de  la  Colocyn- 
the,  ou  Rhubarbe  nepeutlafcher  le  ventre,  & 
touresfois  la  liqueur  où  elles  auront  trempe 
quelque  temps  fera  facilement  telle 'operation: 
Par  mefme  moyen ,  routes  les  herbes  chaudes 
&feiches,  rendent  en  leur  diftillation  eaux  fort 
A  iiij 
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excellentes  &  qui  gardent  leur  naturel!^  chà4 
leur  &  feichereire  ,  mais  les  herbes  froides  & 
humides  ne  retiennent  tant  bien  leur  froidure 
&  humidité,  parce  quelles  acquièrent  quelque 
chaleur  eftrangere du  feu  de  lalambiCjqui  ofte 
à  leurs  eaux  leur  propre  naturel  &  vertu,  mef- 
me  leau qui  en eft  diftillée  ne  retient  rien  ou 
bien  peu  de  la  nature  &  vertu  du  fîtnpie  du¬ 
quel  elle  eft  diftillée  :  D’où  vient  que ,  encore 
les  eaux  d’endiue,lai6î:uè',  &  morellè  ayent  cou-f  ' 
ftume  de  rafrefehir ,  toutesfois  c’eft-bicnpcU;^ 
au  contraire  ft  elles  gardoient  les  propres  qua- 
lirez  des  herbes  d’où  elles  foht  diftillces ,  elles 
rafrefchirèient  grandement.  Donc  afin  que  le^ 
herbes ,  mefme  qui  font  de  température  froide 
ne  perdent  leurs  propres  qualitez ,  vaut  mieux  , 
les  faire  bolüHir ,  &  vfer  quand  il  fera  befoin 
de  leurs  dccodlions.  Si  toutesfois  les  eaux  di>^ . 
ftillées  femblent  eftre  plus  agréables  &  plus  ] 
plaçantes  au  gouftque  les  deco<ftioBs,elles  per-|  • 
dronr  moins  de  leur  humidité  &  froidure ,  fi  oq  • 
les  fait  diftiller  au  bain  de  marie  pluftoft  que  | 
par  l’alambic  garny  de  fbn  chapiteau  ,-dequoy  j 
nous  parlerons  cy  apr^  quand  nous  traiéferons 
de  la  corredion  des  eaux.  Parcedifcoursdonc 
il  eft  facile  à  vn  chacun  de  iugcr,que  route  for-» 

•  me  ncpcutfubfifter  entière ,  Sc  faire  fes  ope¬ 
rations  long  temps  és  corps  mixtionnez ,  û 
fes  qualitez  ne  demeurent  faines  &  entières, 
ains  ne  fefautefinerueiller  fi  les  eaux,  princi¬ 
palement  celles  qui  font  diftülécs  par  vne^ha* 
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leur  feiche  d’alambic  degenerent  de  la  vertu 
de  leur  lîmple.  Ce  que  certainement  a  plus 
eftonnc  les  fçauans  quç  les  ignares  Médecins, 
a  fait  que  le  plus  tard  qu’il§  put  pcu,lè  font  fer- 
uy  des  eaux  diftilléesdcs  autres  pour  recompcn- 
fer  le  defaut  qui  recognoilToyent  en  elles ,  ont 
excogité  diuerfes  façons  de  diftiller,  moyennâc 
diuers  inftruraens.  Car  le  premier,  à  ce'que  i’ay 
peu  fçauoir ,  voire  pjelque  le  dernier  Médecin 
des  Grecs,  Aduarc  a  faid  mention  de  l’eau  rofe, 
quand  il  vfedecesmots  :  Vne  Hure  d’eau  rpfe 
diftillee,quel’on  appelle  Rhodoftagma  en  Grec 
c’eftà;  dire,liqueur  diftillé de  la  rpfe, bouillie 
auec  fucre  iufques  à  tant  quelle  s’IuanoiiiiTe. 
Encre  les  Arabes  Mefuè’  a  parlé  de  l’eau  d’ab- 
fynce  &  rofes  diftillcc, quand  il  diéld’eau  diftiU 
iéed’abfÿnGe  eftfai^e  comme  l’eau  rofe&  au¬ 
tres  ïèmMablcs  qui  font  préparées  é$  vaifleaux 
des  fublimations.  Mais  depuis  qUcRbifis  Se- 
rapipn ,  &  Auicenne  fc  font  addonnez  à  l’AU 
ebimicjalors  leur  vlage  cft  venu  en  Medeçine. 

J}es  ij}eees  C/^  diffemcfs  d^$ 

c'ü 'à'K  ,III.  ■  ' 

P ï  A  R  CB  , que  ,  comme  auonç  ja  bien 
fj  amplement  dilcouru ,  les  corps  que 
nous  délirons feparer  par-diftillation, 
ne  font  , tous  de  meftne;  nature  quali ains 
qu’il  aduient  le  plus  lbuuetît  que  d’aueuns  en¬ 
durent  facilement  y  les  àuttfis  relïftew  grande^ 
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ment  àl’aéliondes  caufes  agentes, &  ny  cedenc 
finon  à  grande  force  &  violence.  Non  fans 
bonne  occafîon,  les  premiers  inuenteurs  do 
l’art  de  diftiller ,  &  leurs  fücceireurs  q  ui  ont 
faiét  cas  de  ceft  art  ,  ont  excogité  diuerfes 
clpeces  de  diftiller,  félon  la  diuerfîcé  des  chofes 
propres  à  diftiller,  par  le  moyen  defquelles  ils 
peulfent  plus  facilement  paruenir  au  but  qu’ils 
le  propolbyent.  Derechef,  veu  qu’il  eft  certain 
que  pour  la  diuerfité  des  efpeces  &  façons  de 
diftiller,  font  ncccflairesdiuers  inftrumens  pro¬ 
pres  &  commodes  à  chacune  façon  de  diftiller» 
à  bon  droit,  félon  mon  uigement  nous  parle¬ 
rons  des  c^ces  de  diftillations  »  premier  que 
desinftruniens.Donc  puis  que  toute  diftillation 
fe  faid  par  la  refolution  &  feparation  des  par¬ 
ties  fubftantiellcs,  à  force  de  chaleur  extérieure, 
les  autheurs  Ghymiques  ont  proposé-' deux: 
voyes  &  méthodes  de  cefte  feparation.  Car  ils 
ont  cogneu  par  raifon  ou  par  expérience ,  au¬ 
cuns  corps  à  plus  grande  peine  le  refoudre  en 
liqueur  ^  d.’autres  plus  facilement  &  à  moins 
de  peine,  fuiuant  ce  ils  ont  inuentc  vn  moyen 
plus  facile ,  &  l’autre  plus  difficile  &  de  plus 
grande  peine  félon  la  necelfité  de  la  chbfeil’vn 
defquels  ont  voulu  eftre  faid  en  defcendant 
appelle  des  Latins  Ghymiftes  Per  defcenfunt, 
l’autre  en  montant  nommé  des  Latins,Per  afcen^ 
fumy  &  à  chacun  d’iceux  ont  donné  lesmefines 
noms.  A  raifon  dequoynous  difonsen  general 
toute  diftillation  fe  faire^  en  Defcendant  ou  en 
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Montant.  Toutes  les  deux  façons  font  accom¬ 
modées  indifféremment  aux  chofes  que  l’on 
veut  diûiller,  félon  qu  vn  chacun  peut  cftre  per- 
fuadé  parla  dextérité  de  fon  efprit,ou  experié- 
ce.Toucesfois  la  plus  frequente  diftillatidn,qui 
çft  en  Montant ,  l'efaid  des  feraences  d’herbes  ■ 
qui  font  de  large  eftenduè'  portant  fleurs  3c  fe- 
mence,  quel  eft  l’AniZjle  Fenoil,IevSureau;fèm- 
blablemént  des  chofes  aromatiques  &  efpice- 
riesjlarmesjgommes, refînes  &  liqueurs.Par  cel¬ 
le  qui  fe  faiâen  Defcendant  les  huyles  font  ex¬ 
traites  des  bois  deGéneure,  Aloé,Gaiac,Ftraifî• 
ne,PlnJ&c.  Vray  eft  que  plufîeurs  eaux  foht  di- 
ftillées  en  defccndant,comme  celle  de  rnfes,&c. 

Au  furplus,  combien  :  que  les  autheurs  Chy- 
miques  nous  propofent  diuerfes  façons  dedi- 
Hiller  en  momtanr ,  e.ejQeahtm&ins  toutes  ces 
façonspeuuenr  eftre  rédigées  à  trois  ordres ,  à 
fçauoirTeloR  -la  differlce  de  la  caufe  agenre  ou 
efficiente  qiifefl:  la  chaleunle  premierjquand  la 
diftillâ-tionfè  fait  pa.E  iüvehemente  chaleur  dii 
SolciLTe  fecond,  par  force  de  chaleur  du  feude 
tiers,  pàÈ  la: chaleur  des  chofes  pourriflàntesî 
defquels.nQUS  parlerons  parriculieremént  & 
félon  leur  lien.  !  s .  r 

La  diftillatipn  fe  fait  au  Soleil, quand  le  vaif- 
feau  de/  verre  rempiy.  de  là  matière  que  l’on 
veut  di  Ailler,  eft  exposé-à  vn  plein  Soleil  ardêr, 
afïïsfurmcnugrauoirou  cendre  chaude,  au¬ 
quel  cftcopioict  ou  pend  le  vailTeau  reccuât.* 
.mais  cefte  màniere  de  diftiller  n’eft.pas  beau- 
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coupvfîtéeés  païs  froids.  Aucuns  toinesfois 
Qnt  accDoftumé  de  préparer  plufîeurs  huyles 
par  infolationjC  eft  à  dire  en  les  expofaot  au  So¬ 
leil  ardentjlefquelles  parauanture  plus  commo¬ 
dément  pourroyent  eftre  préparées  par  déco¬ 
ction  ,  afin  queja  vertu  &  faculté  des  fimplea 
s  attirait  mieux  par  vne  plus  forte  chaleur. 

Il  y  a  plufienrs  maniérés  d’extraire  eaux  & 
huyles  des  chofes  composées  par  la  vehemence 
de  la  cbaleur  du  feu.:.  Car  ouïes  chofes  à diftil- 
ler  font  enfermées  iîmplement  en  la  Courge  ou 
CoucQurbe  (qui  cibvn  inftrumenfà  diftiller) 
ayant  large  fond»  &  font  rnifes  fur  lé  feu  .•  ou  les 
çhofes  meiînes  font  plongées  au  bain  de  Marie», 
ainfi  nommé,  ou  fur  les  cendres,  ou  arenes  me¬ 
nues ,  ains  fa  liqueur  en  eft  attirée  par  la  vertu 
du  feumis-deilSusrQselI&raaniere  côme  ell’eft 

fort  excelléte  &  par  tout  vfitéc,auffi  eft 

de  eftenduë,  ainfi  qu’on  cognoiitra'Ê^  âpres.  ■ 
La  troifiéme  fa^a-de  diftilleren  Montant 
fe  fàiCtés  yaiireaux  diftillatoires, pleins  de  me- 
dicamcntSjCouuercsj,  encombrez  &  cnuiironhez 
de  toute  part  de  monceaux  de  mate  de  jrafiîusi 
ou  d’efcorces  d  oliuiers ,  •  oude  fien  de  <|uelque 
forte  qu’il  (bit  .  Car  par  la  chaleur  pourrie  de 
ces  chofes,  les  Chymiites  tirent  &  purgent  leur 
qjiintceirencc,faifahs  àemper  dans  vn  vaiiTeau 
long  temps  les  Inedicamenfs  aUec  Huyle,  ou 
eau  ardente,  ou  autre  liqucur.-mefmiêmént  pro¬ 
mettent  par  cefte  façon  de  diftillér  certaines 
eaux.pour reftaurer  la  ieuneire;& 
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vie ,  &  ic  ne  fçay  quels  Antidotes  qui  ont  ver¬ 
tu  (  comme  dirlcan  Langé  )  de  chalîèr  la  pe¬ 
rte  &  toute  forte  de  Venin ,  aufqucls  comme 
ils  donnent  le  nom  de  Ibr ,  aiilîî  veulent  iceux 
éftre  reGompenrez  & payez  par  prefens  &  falai- 
rcs  magnifiques  &  dorezXes  trois  maniérés  de 
diftiller  a  bon  droiâ:  peuiient  eftre  appellces 
füblimationsjàcaufe  qu’elles  fe  font  les  vapeurs 
efleuées  en  haut. 

L’autre  fqrme  de  diftiller  que  les  Chymiftes 
ont  en  frequent  vlagè ,  nommée  par  Albert  per 
defeenfumi  fe  faiifl:  ainfiîron  accouftre  vne  fo/ïc 
en  terre  dedans  laquelle  on  enfonce  VU  vailfeau 
vitré,  fur  ce  vaifieau  on  pofe  &  emboite  vn  au¬ 
tre  vailfeau  menu  perruisé  au  fond plein  Aès 
matières  que  l’on  veut  diftiller,  couuer^  <le  ter¬ 
re  peu  plus  hautque  Ibn  col ,  à  l’entour  dé^  luy 
l’on  faiâ:  vn  feu  de  bois  fec:  par  ce  moyen  là  li¬ 
queur  deïCênd  au  vailfeau  d’embas  parles  trous 
qui  font  au  fond  de  ccluy  de  delTus  :  pJufieurs  fe 
fcruentde  celle  façon  à'diftiller  huyles  des  boys 
de  gayac,  genefure ,  &  autres  tranchez  par  pe¬ 
tits  efclats  &  couppeaus.  Cependant  ne  faut 
ignorer,  qu’il  n’y  ait  d’autres  formes  de  diftil¬ 
ler  bien  vnrees,  comme  celles  qui  fe  font  par  le 
feultrci  l’efpôiîge,  le  préfiôir  &cc.  mais  n’en  fera 
aucunement  icy  parlé  fihon  en  partant. 

Ifes  kfiŸtmeMs  'jüîfeHe  ^  U 
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A  çoi  T  que  toutes  diftillations 
fe  faceiit  diuerfemerit  félon  le  iu- 
J  gement  ou  induftrie  du  diftilla- 
&  félon  le  piaifîr  &  opinion 
d’vn  chacun  -.Toutesfois  d'autant 
que  loperateur  fera  plus  ingénieux  &  mieux 
aduisé ,  d’autant  plus  foigneufcment  certliéra 
auant  toute  chofe  çe  qu’il  cognoiftra  eftre  nc- 
celTaire  pour  conduire  &  parfaire  fon  œuute 
heureufement ,  ains  fongera  en  fort  èfprit  quels 
inftruments  luy  feront  plus  commodes  pour 
diftiller ,  auant  que  mettre  la  main  à  l’œuure. 
Or  entre  ces  inftruments, d’aucuns  font  vniuer- 
fels,  &  parce  requis  à  toute  diftillation,  qu,el  eft  j 
la  chaleur:les  autres  font  particuliers  j  deftinez  i 
feulement  à  certaines  façons  de  diftiller, qu’elles 
font  infufîon ,  putrefadion  j  fermentation ,  les 
fourneaux,  les  vaifleaux  de  verre,  de  terre  ou  , 
autre  matiere,&  s’il  y  en  a  encore  d’autres. 

De  chdUur,  înflrument  ')imuerfel  nectjfmt 
a  toutes  ej^eces  de  difiiJler. 

G  H  A  P.  V. 

O  V  T  E  diftillation  fe  faid  par 
deux  moyens ,  l’vn  par  chaleur  & 
feicherelî’e ,  l’autre  par  chaleur  & 
humidité  :  de  toutes  les  deux  font 
trois  degrcz,  le  premier  de  chafour 
douce  ou  de  qualité  remifo  ;  le  feçond  plus  fort 
toutesfois  aucc  quelque  mediocrité'.le  tiers  vio« 
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lenttains  il  laut  gouuemer  le  feu  &  le  modérer, 
félon  ia  nature  &  qualité  que  peut  auoir  la  cho- 
fe  que  l’on  veut  diliiller,  lans  négliger  quant  & 
quant  les  fécondés  ôc  tierces  qualitez  :  parquoy 
celles  qui  font  de  fubftâce  tenue  &  delièe,  quel 
eft  la  Laiftuë ,  l’Endluc  &  autres  tels  fimplcs 
froids,  n  endurent  que  chaleur  moderee  &  qui 
foit  du  premier  degré.  Celles  qui  font  elpoillès 
&d’vne  lûbftance  plus  ferme  &  folide,  comme 
l’Aluine ,  les  chofes  aromatiques ,  elpiceries  & 
autres  femblables  ,  demandent  chaleur  plus 
puiflante.  Au  contraire  l’Antimoine, &  tous  au¬ 
tres  métaux  defîrêt  le  feu  mclîue:Par  la  chaleur 
modérée  en  la  diftillation  du  vin  &  herbes ,  les 
parties  aiqueufes  montent  :  par  la  chaleur  plus 
violente,les  plus  deliees  montent  feulement,  & 
les  aiqueufes  demeurent.  Il  faut  prendre  auïS 
grand  foin  que  le  feu  ne  fôit  allumé  déboisa 
demy  pourry,puant,  ou  de  charbons  (ùffoquez 
dans  vne  fodè ,  ou  de  charbons  tirez  de  terre, 
foyent-ils  de  pierre  ou  de  terre, de  crainte  que  les 
vailTeaux  à  diftiller  &  les  liqueurs  ne  foyent  in- 
feétez  de  leur  vapeur  fetide  &  puante.  Car  les 
châbres,  eftuues,  poefles,  &  bains  efehauffez  de 
tels  bois  &  charbôs,  tefmoignet  allez  côbieh  eft 
dômageable  telle  vapcur,laquelle  apporte  dou* 
leur  de  telle  intolérable, excite  vomilîèment,  & 
caufe  faillâces  de  cœur  à  ceux  qui  habitétôu  cô- 
uersêt  en  tels  lieux:Ce  que  i’ay  experimété  moy 
mefmeauxdefpês  de  ma  satécs  bainsd’œnofpôt 
auec  le  trelîllullrePrincePalîatin.'C’eft  pourquoy 
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Galen  reprend  à  bon  droid  Erafiftrate,quipen- 
foitque  ieshabicans  de  fon  pays  perillbyent 
pour  la  trop  graride  fubtilicè  ou  efpellèur  de 
Pair,  veuque  pluftoftilsmouroyentàcaufedcs  , 
Cloaques  êc  gouffres  de  Gharon  qui  iettoyent' 
exhalations  &  vapeurs  peftilentes,  ou  pour  les  : 
maifons  n’âgueres  cnduittes  dechaulx^oupour  j 
les  mauuaifês  odeurs  des  charbons  j  defqucls 
cxhaloyent  vapeurs  fort  dangereufes.I.  Langé; 
Aucuns  toutesfois  font  d’opinion  contraire  & 
penfènt  que  ny  la  fumeé  ny  l’odeur  des  char-»v  i 
bons  j  peut  nuire  auciinement  >  ny  altérer  les 
matières  que  l’on  diftillei  :quand  la  Courge  ou 
Coucoürbe  eft  bieni  lutee  &  eftouppée  de  tou¬ 
te  part  j  &  que  pluftoft  la  vapeur  nuit  au  diftil- 
Jateur  &  à  ceuxqui  conduiient  la  diftillation/j 
que  aux  matières  que  l’on  diftille* 

JJes  autres  injlruments  paniculierSé  '  i 

Ch  AP.  VL  . 

Ont  d’autres  inftrumcnrs  par  lef^' 
quels  la  qualité,  ignée  eft  augmentée» 
ou  diminuée  en  ladiftillatioû',  qu’eft 
caufe  que  la  diftillation  fe  fàiâ:  quel-  ' 
quesfois  moyennant  la  vapeur  chaude  d’eaux 
bouillantes  :  aucunesfois  par  le  moyen  d’eau» 
bouillantes, comme  au  bain  de  marie:quelques-  , 
fois  par  cendres,  menugrauoir ,  pierres  pilées* 
limailles  ou  efcumes  de  métaux  adoucies,bien 
{buuent  par  ces  chofesmedées  enfemblej^om- 
me 
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me  quand  l’eau  eft  meflee  parraÿ  le.fable,  telle-* 
ment  que  la  diftillatipn  eft  laite  ny  du  toUtau 
bain,  ny  i'eulement  ça  Idblc  :  En  quoy  faut  no¬ 
ter  que  la  diftillatiop  qui  fe  fait  aueç  ppudre  de 
briques  eft  la  meilleure  &  plus  feyrc  de  toutes, 
félon  le  mgement  d’auçuns ,  parce  qu’elle  nourr 
rift  &  ejujretient  égaiçijnent  la  chaleur»  &:  fi  elle 
ne  caflè  tant  facilemeïitjes  verres  »  lelquellçii 
deux  chofes  font  p.lus,qneneceftàires:^diftillar 
lions:  Mais  de  tout  cccy  nous  parlerons  bieii 
amplement  és  pattieuiietes  diftillatiGnS,,&  diiôs 
en  quoy.  &  quand  il  fera  befpip.ft’y-Cçr.niainte- 
nant  de  l’vn  maintenant  de  l’auirrc  moyen. 

Pont  Ja.djftjllfttion  des  iDatiergs.jrquelquéSr 
fois  eft  neceirairc  l’/nfudog ,  4ucuiîesfojs  putre- 
■  faâtion,&  àutteS'telles  préparations. , 

,  Les  I infufions ,  .p^r  lefquelles  font  préparées 
Icàmatietes  àdiftillef  pour  plusfaçileitient  ex¬ 
traire  eau  6U:hu.yfo,:foot.faites  ou  en  eau  fimple 
élaborée,  à  fçajioit  çourante  par  canaux  à  long 
traidlsrouen  eau  diftillçe,Ou  eau  de  vie», ou  vin, 
ou  en  e.audiftilléedibfiçbesjou , vinaigre,  ou  en 
autre  liqueur ,  aihfi  trempées  dern.Çi4rent  au  for 
leil^ou  fur-Lefeu  Pefpace.dedemie.heure,  ou  dç 
plufietirs  heures,  Dttidi:i?îJîiéçe,iot^r.  entier, deux 
iours,  trois  io.urs ,  vn  qu  plufîcurs  mois ,  félon 
le  naturel  du  médicament.  »  la  diuerfo  intention 
du  Médecin  de  nèceflké  prefente  { Npus  expri¬ 
mons  quelquesfoisiai.auànt  la  diftillation  lej 
chofes  trempées  ,vi&i‘diftUlons  1  •humeur: exprh 
mé,  ou  meimenaçnt  BOUS  diftillonjdans  vne 
B 
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Goürgeou  autre  tel  inftrutnent  l’infufîon  entie< 
re,ccfèàclire  &  ee  qui  eft  infusé, & la  liqueur  en 
laquelle  eft  faite  rinfufîon. 

Les  eaux  Ôc  huyles  qui  Ce  tirent  des  chofes  a-  î 
romatiques  6c  efpicertcs  f  fe  doiuent  faire  pat  ' 
infunori  en.eau  fimplc,non  en  vin  ny  eau  de  vie;  ‘ 
parce  qu’ils  monterôiedt  trop  toft ,  &  ne  porte-  ! 
toient  auec  foy  la  vertu  des  chofes  aromatiques,^ 
mais  l’eau  ne  monte  point  fans  porter  auec  foy  i 
la  Vertu  âromatiqué.  Aucunesfois  nous  mettons^ 
pourrir  les  matières  à  diftiller ,  &  apres  qu’elles] 
Ibnt  putréfiées  nous  les  dilïiilons,  combien  que 
quelquèsfois  la mefme putrefadion eft  diftiUa-', 
tion ,  comme  nous  auons  aduerty  cy  defliis ,  Sc 
cy  apres  dirons  plus  amplement,  ;| 

Ferment-àtion  des  matières  &  des  infufions  fe 
fait  femblablement  ou  au  foleil  Caniculaire, fi-| 
non  bien  ardent,ou  fur  ie  fourneau, ou  dans  fiea^ 
de  cheual  :  Fermentation  à,  belbin  dcplufîeurs| 
iours, comme  de  quatre  ou  plufîeurs,  &  d’autaiK| 
que.  meilleure  fera  la  fermentation  &  prepara«| 
tion,  d’autant  que  l’on  tirera  plus  grande  quan- 
titéd’eau  5^  d’huyle.  J 

J^es  foùrneaux,Cour^eSyChdplteauXiliMiJfe4UX  recc-, 
dHtres  infirutnents  envinerdl.  1 

Ch  A  P.  VIL 
n’eft  maintenant  noftrc  délibération] 
^l^^ny  noftre  but  de  deferire  à  part  6c  bien , 
au  long  les  inftruments  matcriels,def', 
-quels'fè  fèruêt  les  operateursChimiftes  àdtftillcr 
des  eaux  6c  huyles,  parce  que  plufieurs  autheurs.. 
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en  ont  parlé  bien  amplement,  nous  fuffira  fâire 
méntion  d’aucuns  plus  ratés  en  general,  &pro- 
t  pofer  certaines  façons  de  diftiller. 

!  La  méilleuré  &  plus  commode  formé  de  four- 
î  Beaux  erirrè  tous  éft  celle  qui  eft  ronde  par  tour, 
f  pour  laquelle  conftruire  faut  choifir  bricques 
crues ,  ce  ncantmoins  fort  bien  defeichéés  au 
foleiljd  autant  qu’elles  font  plus  maniables  que 
les  cuittes  *  &  qu’pn  les  peut  coupper  auec  fer 
pour  leur  bailler  telle  forme  que  l’on  veut  ;  lô 
fourneau  aura  telle  grandeur  à  prppôrtiôn  qde 
la  grandeur  du  chaudron  ou  marmitre  requer¬ 
ra,  &  fera  cfpois  plus  ou  moins ,  félon  que  tü 
aduiferas  eftre  necelfairc;  Combien  que  tant 
plus  les  circonférences  &  parois  feront  efpqif- 
icS, tant  plus  la  chaleürs’entretiédra:  les  briques^ 
crues  doiuent  eftr«  premièrement  ferrées  en lieir 
hümide, comme  en  la  caue.afin  quelles  püilîènt 
eftre  plus  facilement  maniées  auec  le  fer  :  Elles 
feront  tellement  adiancées ,  que  les  ioindlwrcs 
ne  conuiennent ,  ains  foiênt  inégales  ,  car  par 
ce  moyen  le  baftiment  eh  fera  plus  ferme  :  lés 
bricques  feront  ioin^tes  anéc  mortier  fort  glas 
mefle  de  fien  de  cheual,&  bourré  dé  f.ieils  drap- 
peaux  defehirèz,  bien  pèftris  enfemble  ;  &  que 
le  mortier  foit  trempé  en  eau  fort  falée  quand 
on  le  voudra  mettre  eri  ouurage.  Nous  parle¬ 
rons  cy  apres  plus  amplement  comme  il  fau«^ 
préparer  le  mortier. 

Quand  on  voudra  ijiftiller  l’Arfenic ,  Orpi¬ 
ment, Ci  nnâbrc;Argeht  vif,  Soii}phrc,&  autres 
B  ij 
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femblables, faudra  baftir  yn  fourneau  commui 
àdiftHler,  rond  ou  quarré  félon  la  volonté  du 
diftillateur ,  ayant  deux;  trous  de  chacun  eofté 
pour  efuenter  le  feu.-Sur  ce  fourneau  l’on  pofen 
vn  vaillèau  de  terre  qui  reçoiue  les  cendres  ôc 
laCourgCi  lequel  fera  appuyé  fur  verges  de  fet 
paflantes  d’outre  en  outre  au  trauers  du  four¬ 
neau  ^  &  auec  luy  tellement  ioinéf  par  mortier 
ou  terre  grafle,  que  le  feu  ne  puilTe  penetrer  en¬ 
tre  le  fourneau  &  le  yailTeau  de  verre  t  lors  on 
allumera  au  fourneau  feu  qui  fera  doux  pour  le 
commencemenc  /iufques  a  ce  que  le  fourneai^ 
foit  cfchaiïffé ,  &  la  matière  côtenue  le  liquéfia 
puis  on  l’augmentera  &  fortifiera  peu  à  peufi 
long  temps  j  iulqu’à  ce  qu’on  ne  voye  fortir  fu¬ 
mée  .àuCune  parrorifiçede  là  Bocie^autremç^ 
dite;Courg,eou  Coucourbe.  , 

Quant,  aux  vailTeaux  d’Erain  difoit  vnChy 
mifte  Empiric,  n’eft  ià  befoin  de  les  eftamer  pai 
dedans  j  parce  que  leftain  attire  aucunementl 
foy  les  eaux  &  huyles ,  les  arrefte  &  conlbmn^ 
d’auantage  que  ne  fait  l’Erain. 

Les  Courges  le  plus  fouuent  doiuent  eftre  fort 
longues,  principalement  quand  nous  dema^ 
dons  vne  liqueur  plus  pure  &  plus  nette.  Icellci 
font  neCelîàires  en  ladiftillation  de  la  quintej 
e(rence,quandnous  voulons  que  les  efprits  plus 
fubnls non  pas  les  groilîers  &  plus  terreftre^j 
montent  en  haut. 

Il  eflriieceflàire  quelquesfois  en  diftillant,  de 
rafrefehir  le  chapiteau  de  l’alambic  auec  liarî 
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ges  trempez  en  eau  froide  ,  afru  cpiciesxi^rits 
&  vapeurs  foient  referrées  &  ci{R?iflîes  plu- 
ftoft  :  mais  il  fera  facile  d’cuiter  cefti&peine  i  fi 
l’indrument  eftaccoulfijéâ  la  façon  qüfç  le  dcf. 
cript  Lonicer  en  fon'liure  ^ie,|’art  de  difl»^er,en 
ces  paroles.  v'  ’ 

. .  ‘  -  4  -  /^CbQifiïïezinxaif- 

Cuyure ayant 
i  laofigure  dVn  heau- 
^  ‘  Jaiej  ainfi  nommé  par 

les  Allemans ,  ou  a  a- 
,lâîiibic(quieftIce:Qu- 
-ttercle  ou  chappiteau 
l^l-'J.■‘^''  ■-  p-'  du  vaiifeaù  diftilla- 

.  •  toire  j  commi^  il  eft 

marqué  par  la  figure!  B,  Par4effiis  ceft  Aîarr^- 
bic  mettez) -encores  yn  copuercle  roqditel  qi|e 
la  lettre  A-i^le  mon%e  qu^iie  tôuché  abcune- 
ment  au  premier  coiyr^çléïpualambicjlequel 
on  emplira  d’eau  frojdé  ’ï;|e-eircuit  du  couuer- 
cle  C> rafrefchira  le  col'&j^rd  extréme^l’à^ 
lambic:  Et  s’il  aduient  qui  Peau  cdnteniiè'au 
couuercle  qui  enuironne  î’âlambic  (bit  cfchauf- 
fec  par  fineceffioft  de .  teinps  de  da  chaleur  de 
l’alambiCjoe  couuercle  aura  vne  canelle.ou  fon- 
taine  par  laquelle  l’eau  s’/efcoule»a,  incontinent 
-en  lafcham  le  petit  robrneode.  la  fontaine,  & 
«nfon  lieu  en  fera  retttife  dlàutrerou  bien  dedans 
ce  coüucrcle;  Bon  mettra 'qpélques  tuyaux  bu 
cknaux,  tels'  que  tu  votds  Ky  defpcinéts,  lef- 
quels  en  peu  de  temps  atUreront  toute  iîcau 
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chaude  du  coaua 
clcjains  au  lieu  d  icc|. 
le  fera  remife  de  h 
froide.  Eocoresbailje 
il  vn  autre  moyende 
rafrefchir  le  chajfi. 
teau  dc  -l’^Iambic; 


mettez  vhe  pai 

deiîus  1©  heaume.otiUlambiCjJaqoelle 
re?;'d-eàa  à  l’entoor  du'  col  &  bord  derAjam- 
bic^St  û  céfte  eau  |è  vient  à  efchauffer  vuide?-la 
par  le  robiiiçt  de da  fontaine,  Telsraf  efchiflè- 
nments  feruent  beau- 


jCoup  CS  diftjMtiaiij 
ides  fimples  purs  &i 
pendres,  tels  que  font 
fleurs,  herbes,  racincll 
fruidbieau  de  vie,&lâ 
quinte-eflencc  fepa- 
rée.  Aucuns  font  en 
cefte  opipion  qu’il  ne 
faut  aucunement  ra*' 
Ifrefchir  cxtericuremSi 


ny  l’c  chapiteau  ny  le  bec ,  parce  que  tels  rafref 
chilîèmehs  fepoulîent  les  huiles  &  les  fonttôbeii 
dansda  courge,  d’ou  vient  que  par  apres  icellàj 
ne  peuuêt  monter  en  haut  ni  s’efleuer  en  vapeur;! 
Le  bec  du  chapiteau  né  doit  eftre  long  pour  le 
plusjque  de  U.  à  1 8  poulces  auant  que,  de  toucherj 
reàu,3utrcinent  fi  le  canal  eft  pius  long,  tantlôS' 
huilés  que  les  eaux  fe  côlbmmetôr  quelque  peu. 
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lâmâniere  de  difiiiler  an  Soleil. 


Chat.  VIII. 


BP 4 M  Lonicer çn  fon hiftoirc  natii- 
rélle  enfeigjiie  la  manière  de  diftiller 
à  la  chaleur  des  rayons  du  Soleil ,  la¬ 
quelle  encofes  quelle  foie  fort  peu 
vfîtée  es  pays  froids  ,  toutesfois  Ton  s’en. fert 
bien  foiiuent  à  la  diftil|ation  des  fleurs.,  &  ftm- 
blables  matières ,  afin  qu  elles  retiennent  leur 
odeur  &  autres  qualitez;.Aye,dit  Lonicer ,  vn 
miroir  d’acier  caué ,  que  tii  expoferâs^(firci5lcr 
ment  aux  rayons  du  Soleil 'cahiculaitcii!  ou  bien 
ardent ,  puis  entre  les  rayons  du  Soleil  &  le  mi¬ 
roir  ,  mettras  le  vaifleaù  de  verre ,  oii  fèroht  léà 
matieres.à  diftiller ,  de  façon  que  les  rayons  du 
Soleil  foient  repouflèz  &  refrappez  dé  îa  parc 
du  miroir  contre  lé  verré ,  àinfî  que  tu  vois  par 
cefte  figure.. 

Les  Italiens  ont  inuente  vhe  autre  façon  de 
B  üip 
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diftiller  au  Soleil, qui  leur  eftibrr  f  .  equente  :  Ils 
prennerdeuxvaiireaux  de  verre,rvn  plein  d’her¬ 
bes  ou  fleurs,  laucre  viiide;  Ils  eftouppent  celuy 
qui  eft  plein  auec  vn  linge  de  lin ,  par  lequel  la 
liqueur  puiflè  di{liller,puis  adiancenr  le  col  d’i- 
ceiiiy  fur  [e  col  de  l’autre  qui  eft  vuide,5<  fermée 
tous  les  crotis  &conduits  aueç  mortier  ou  argille 
ou  autre  relie  matière,  afin  que  nulle  vapeur  en 
piiifle  exhaler  ;  cela  fait  expofent  ces  deux 
vaijTeaux  ainfl  ioinéfs  &  liez  enferable  aux 
rayons  du  Soleil,en  telle  fituation  qne  çeluy  qui 
contient  les  herbes  ou  fleurs,  foit  delTus  &  le 
vuide  delïbus,  pour  receuoir  la  liqueur  qui  eft 
cuitte  8c  erchauffee  par  le  Soleil  :  les  femmes  de 
Bologne  la  grâce  diftillçnt  de  celle  façon  eau 
des  fleurs  fle  rpnee  pour  les  yeux  :  Voy  ez  cy  bas 
vne  autre  raameie  de  diftiHer  au  Soléil. 

dedipller  en  Montant  eÿ-  ce  qu’il faut  prith 
ctpaHement  ohpruer  élt  ïefle  operation,  : , 

Ch  AP.  IX; 

Ôys  aopns  dit  çy  dçflusjla  diftillation 
qui  eft  vne ffpafâtion.des  parties  fub- 
tiks  d’auecles  efljoiflès  ,  fç  faire  en 
deiix/Qrres,.,en  Montant  ,•  &  en  P^efeendahr. 
Orde  cejlequi  eftfaiyqen  Montant,  l’vnefc 
fait  au  bain  de  marie ,  fautre  aux  cendres,  vne 
aofien,l’autre  par  autre  moyen.  Cep^endant  en 
toute  diftillation  (  principalement  en  celle  des 
hüyles)fâ«t  obferuer  cqgoindl, que  ià  commen¬ 
cée  ne  foit  aucunement  mterrôpué;  car  fl  elle  eft 
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întermife  >  tellement  que  les  matières  fe  râfref- 
chilîènt,  ne  pourra  par  apres  eftre  paraçhcuée, 
d’autant  quelle  ne  pourra  plus  monter  ;  par- 
quoy  faut  continuer  l’operation. 

la.  maniéré  fort  commode  four  retenir  fans  grande 
feine  emfefch'er  ^ue  les  Courges  ne  nagent  de¬ 
dans  le  chaudron  ou  Marmite  fleine  d’eau  chm- 
de,  fiand  on  difiille  au  hain  de  Marie. 

C  H  A  P.  X. 


S  O  I T  accouftré  vn  Vaifleaii  de  terre 
'àlïèz  grandjoù  la  Courge  pnifle  eftre 
posée,  &  lequel  ilfaille  emplir  d’eau, 
au  fond  intérieur  duquel ,  aux  quatre 
coftcz  oppofez  Ibyene  formées  des  eminences 
percées,  afin  que  pîâf  lefrou  d’vne  chacun®  de 
ces  ismittèncês vnc  cordelette  puilTe  palfar  quafî 
en  cetté’mariiere  ;  Apres  que  tu  auras  pafsé  la 
cordeletté,mets  la  courge  au  milieu  auant  que 
d’y  verfet  l’eaa;&  par  mefme  moyen  tourne  ta 


f 
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cordelette  tout  à  l’entour  du  col  de  la  courge, & 
de  là  attache-U  également  aux  quatre  cordelet¬ 
tes  qpi  tiennent  auxquatres  coftez  du  fond,  de 
façon  que  ces  quatre  cordelettes  puiflent  eftre 
relafchées  ou  racourfîes ,  félon  que loperateut 
voudra  que  la  courge  foit  plus  profonde  ou  plus 
haute  efleuée.  Par  Ce  moyen  fa  cpiirge  pourra 
eftre  retenue  commodément, laquelle  autremêc 
ne  pourroit  eftre  tant  bien  arreftéé  fous  l’eau: 
mais  fi  la  courge  eft  d’erain  &  non  de  terre ,  au 
lieu  de  la  cordelette  qui  enuirpnne  le  col, facile¬ 
ment  fe  pourront  accommoder  à  la  courge  qua¬ 
tre  petites  blouquettes  ou  anclets ,  par  lefquel^ 
du  fpnd  du  vaiifeau  paftcravne  cordelette  & 
montera  en  haut  :  Par  ainfî  la  courge  fera  atta¬ 
chée  au  fond  du  vaiflèau,  ainfiquç  cefte  figure 
temonftre. 

Comment  grdndequdnilte^eM  4  feu  àtfm\ ,  feui 
d^rnJirumentSy  0^  en  fort  feu  de  temfs  Je  feut  di- 
ftfüer  4U  bain  de  Marie. 

C.H  A  P.  Xh 

I  quelque  ncceflité  fe  prefente  qu’on 
ayt  affaire  de  grande  quantité  d’eau 
au.bain  de  Marie,  l’on  pour- 
^  ra  fans  grands  fraiz,  aueç  peu  de  pei¬ 
ne,  peu  d’inftruments,&  de  temps  en  auoir  tellp 
quantité  que  l’on  voudra ,  par  ce  moyen  :  Ayc 
vne  tine  de  bois  grande, large*  &  bien  capable, 
que  tu  poferas  fur  vn  banc  ou  vne  felle  auffî  de 
bois,  au  milieu  de  cefte  tine,  depuis  le  fond  iuf- 
ques  en  haut,  mets  vn  grand  vaiffeau  d’erain  en 
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foriiie  de  canal  bien  ampîe  troué  pàr-dehors  de 
toutes  pârts.Soüs  Ifi  fond  de  la  tinefoitle  four¬ 
neau  dedans  lequel  defcende  vne  partie  de  ce 
canal  d’era^p ,  en  lotte  que  leauioit contenue 
entre  la  paroy  extérieure,  trouée  du  Canal  &  le 
dedasde  la  tîpe;Auircdasdu  Canalqui  defeend. 
par  le  fond  de  la  fine  foit  mis  le  feu  pour  cC- 
chauffçr  l’caintout  àTérour  du  Canal;  &  au  relie 
de  l’e/pace  de  la  tinequi  eft  plein  d  eau  foyent 
misplufîcurs  alâbicsjdelquelsle  bec  forte  hors 
&  fe  voile  rendre  au  vàiflèau  rcceuant:ainlî  foit 
faite  ladiftillation.  Nousauôs  tiré  la  forme  de 
fabriquer  ce  bain  de  Marie  de  la  Pyrotechnie, 
c’eft  à  dire>art  d’operer  par  le  feu. 
lA  figure  du  hain  de  Mme  inuenté pir  xAlhucuJîs, 
comme  Gefner  conieBure. 

G  H  4  r.  XII,  : 


jT  M  lieu  du  fourneau,  ou  le  feu  ejî  aîluhne. 

La  Cheminée.  )  .  ■- 

C.  la  marmite  mifé  fur  le  feù^éff  javelle  h^hmil- 
lante  ej}  contenue.  •  ii'  ' 

jP.  Le  canal  fàr  leejuel  leau  Imillante  coule  enla  fine 
mife  tout  auprès. 

.E.  La  tine^  ^ui  reçoit  l^eaii  ef^auffee  dans  laquelle  èft 
mifèjlaceUr^.  •  .'.’îî.  •  ■ 

E.  La  coUi^eauec  fin  chapiteau  ^lei  contient  la  ma¬ 
tière  a  difiilLer. 

G.  le  caruâ, "par  let^uel  l'eau  coule. 

U.  Le  haijkau^efui  reçoit  l'eaUdifiiîleè. 

Il  fcmble  tierrainemenc  di^tSefner,qiiè  fbiticy 
la  meili'BUçj  façpb  de  tQÙtcs  à  diftillér  au  bain 
de  marie, voire  beaucoup  plus  commode  ^  que. 
fl  le  feu'eftok  mis  fous  les'vài/TéàOx  diftiiltàtoi- 
res.  Voyez  vue  autre  forîuV  fèmbiable  à  celle 
cy  apres  entre  les  huylési 
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la  dijiillatien  delà  fiime-  ejftnce  au 
bain  de  Marie. 

c  H  A  p:  XIII. 

R  E  N  E  Z  quatre  ou  cinq  mefures  de 
vin  bl  anc  trejfbon,QU  d’eau  fini  pic,  ou 
Jr  de  roièe  de  May ,  ou  d’autre  liqueur 
purejlêlon  la  grandeur  ou  capacitè  du  verre  ou 
veffie  j  de  façon  que  la  tierce  partie  de  la  veffie 
deraeure  vuide  :  mettez  1  alambic  fur  ce  verre* 
lutez-le  auec  blanc  d’œufs,  farine  &  eau  meflee 
enfemble  &  eftendus  lùr  linge  de  lin  :  la 
veflîe  ainfi  accouftrée,{oit  mife  au  bain  de  Ma¬ 
rie,  puis  diftillez  à  petit  feu,iour  &  nuid ,  iuf- 
ques  à  ce  que  les  cinq  mefures  viennent,  à  la 
moitié  d’vne:Gardez  ce' que  vous  aurez  diftillé 
pour  les  extradions  ;  vous  aurez  vn  figne  cer¬ 
tain  de  la  parfaidediftillation  de  la  quinte-efi 
lènce,  fi  vous  iettez  vh  poil  de  fourcil  dedans 
icelle, &  qu’il  defeende  au  fondincontinenr,car 
alorsvows  aurez  reduidla  quinte-efiènee  à  vne 
perœdion  commode  pour  les  diftillations  ;  Ce 
qu’il  faut  faire  auec  eau  fimple  ou  rofee  dé 
May.  Cependant  il  çft  neceflaire  que  la  courge 
foit  fort  longue,  afin  que, les  vapeurs  efpoifiès 
ou  eiprits  terrefires,  ne  montent  pas  :  mefme- 
ment  il  faut  reïterer  ou  cinq  ou  fept  fois  la  di- 
ftillation,OH  tant  de  fcfis  iufques  à  ce  quelle  foie 
parfaide  :  Et  telle  façon /emble  efice  trçlbonne 
parce  qu’elle  n’infede  point  les  extradions 
d’aucune-qualité  eftrangere,. 

Vous  aurez  auflî  foudainçmenr  caü.>,fi  vous 
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mettez  fur  quelque  iuft  ou  liqueur  efehaufFee 
vn  gobelet  de  verre ,  auquel  la  fumée  receué  Ce 
tourne  en  forme  de  fueur,  les  gouttes  de  là  a- 
niafsécs  fefpoifiirent  en  eau  :  Par  ce  moyen  le 
vinaigre  cft  facilement  conuerty  en  eau  :  Ainfî 
la  vapeur  des  herbes  cuises  en  vin ,  samaiTe  à 
lentour  des  plats  :  telle  quinte- elîence  eft  fort 
bonne  pour  nettoyer  les  macules  &  taÿes  des 
yeux,  principalemeitt  fîl’on  faid  bouillir  de  là 
rhuë  en  vinaigre  blanc.  Curdam 

lA/nMtert  fôtt  iti^enleUfé  'di  dipllert  pdr  h^tielle 
l'on  peut  aûec  hnmefme  feu  tirer  enfemlile  O' tout 
i  “^nefois  eàu  er  huyk^  ajunt  Utormodité de fu^ 
hlimer  O' difliller  *u  bain  de  MÀrieitelie  efi  diSle 
difillmo  en  U  tour^k  raiso  de  U  figure  dufeurneaui 

€  H  A  P.  XIII I. 

Oif  cbnftruiëte  en  quelque  lien 
plain  &  bien  vny  vne  forme  de 
toutirondcjouquarrécjou  iexangu- 
laire ,  ou  d’aiitre  figure ,  de  briques 
crues  ou  cuittes ,  ayant  la  hauteur 
d’vne  aulne  &  demye ,  ou  deux  ou  trois  i  Ou  fi 
haute  &  large  qu’il  te  {ilaifa ,  à  telle  Condition 
toutesfois  quelle  puilTe  receuôir  &  contenir  vn 
feu  alfcz  grand  &  ardent.  En  cefte  tour  loin  de 
terre  enuiron  d’vne  paulme  &  demie,  foit  baftie 
vne  claye  de  fer,qui  foufticnne  Icscharbôs,  auec 
vne  feneftreou  ouuerturc,  par  laquelle  l’air  en¬ 
trant  puilTe  efuentiller  les  charbons,Outre  cela 
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dctouscoftez  ^àlctourde  la  tour  foyctbaftis 
plufieurs  fourneaux  regardas  la  face  extérieure 
de  la  tour  de  telle  grâdeur  <ju’il  lèmblera  bon, 
de  hauteur  de  terre  qui  refponde  à  la  daye  de 
fer  qui  fera  au  milieu  de  la  tour  :  à  chacündes 
coilezde  la  tour^  qui  fera  au  milieu  de  ces  four¬ 
neaux,  foyent  fai^Æsplulîeurs  troux  allez  gradsi 
&  quelque  peu  plus  haut  que  la  daye  de  fer, 
afin  que  par  iceux  la  chaleur  du  feu  paillé  eftrc 
communiquée  aux  fourneaux  extérieurs  :  Ges 
fourneaux  doiuent  ellre  balliz  à  la  forme  des 
bouleuards  des  villes;A  chacun  des  trouz  qui 
feront  à  la  tour,auant  que  les  fourneaux  Ibycnt 
accommodez, y  aura  vne  lame  de  fer  percée  de 
trois  ou  quatre  trouz  de  mefrac  ordre  &:  gran¬ 
deur,  afin  qu’elle  pujllè  eftre  oftée  du  fourneau 
quand  il  fera  belbin ,  ouremilé  lèlon  que  nous 
voudrons  que  la  force  du  feu  pénétré  iulqu  aux 
fourneaux  de  dehors,  par  deux  ou  trois  vn  Icul 
trou:ou  par  le  grand  ou  moindre  trou.  Au  Ibm- 
met  de  la  tour  du  milieu  faudra  faire  côme  vne 
voûte ,  par  laquelle  le  fourneau  où  la  tour  loin 
clofe  exaâ:ement,afin  que  l’air  qui  entre  par  le 
bas  de  la  tour,  ne  puillè  expiret  defortirpar  le 
delTus ,  à  telle  condiriô..routesfoisqu’eIle  puillc 
eftre  oftée  &  remife  felôqu’il  en  fera  belbin.  Les 
chofes  ainfi  préparées ,  le  dedas  de  la  tour  du  mi¬ 
lieu  foit  réply  de  charbôs,le  dellüs  fermé  de  Ibn 
couucrclc,  lutéede  toutes  partsrpar  le  trou  ou 
ouuerture  d’ébaSjl’ô  métra  le  feurPar  ce  moyé  les 
charbos  qui  ferôt  plus  proches  des  trouz  delTuf- 
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dids  feront  confomrncz  par  le  feu,&  iceux  c8J 
fommcZjCcux  qui  ferôt  au  plus  haut  de  la  toutj 
tombans  peu  à  peus  allumeront  l’vn  apres  Tau, 
tre  ôc  ainîi  conîèquemment  les  autres ,  iulques 
à  ce  qu’ils  foyent  tous  allumez.  Qui,fè  voudra 
fcruir  de  celle  façon  &  de  ces  fourneaux  à  di4 
ftillerjfuffira qu’il  viiîre  vnc  fois  le  iouf  fonfeu;' 
Tel  édifice  n’efl:  (èulement  ingénieux  &  forts 
élégant, mais  auffi  fort  commode  &  bien  ytilci  ï% 
l’ay^eu  quelquesfois  vnfiain  de  Marie  accomi-f 
inodéà  ceft  edifiee  j  aufommetdelato’ir  ^ 
vnvailîèau  fiiblimàtoire  fèlott  que  l’on  peutv; 
cognoiftrepar  la  figure  fuyuantc ,  plife  de  lai  ^ 
Pyrotechnie.  :» 


Mmete 
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Mdniere  ingenieufe  de  difillkrfdr  lefMe, 

C  H  A  P.  X  V. 

I  s  P  O  s  E  la  matière  que  tu  veux  di- 
ftiller  dedans  vne  jCourgede  voirre, 
eftôuppe  le  trou  de  pafte ,  quelle  ne 
puifleaucunement  prçdre Pair ,  puis 
.  feras  ainlî  que  s’enfuit.  Mets  la  Courge  dans  vn 
chaudron  plein  d’eau  &  de  paille, faits  la  bouil¬ 
lir  doucement  iniques  à  ee  qu’elle  ne  bouille 
plus  ,  alïauoirquauà  la  confomption;  de  l’eau 
du  chaudron  puis  cfloigne  là  du  feu ,  &  apres 
que  la  Courge.fera  rafrefehie?  mets  là  derechef 
en  vn  vaideau  plein  de  fable ,  dans  lequel  elle 
foit  entourée  &  cotiHcrte  de  fable  idques  au 
col, puis  expofelàà  vn  foleil  ardent  ou  elle  foie 
frappée  tout  le  iour  des  rayons  dii  foleil ,  &  l’y 
laîffequarante  iouts  entiers;  quel  temps  expiré 
ofte  la  du  fable, &  derechef  repofe  là  {i,ir  le  fable 
feulement  fans  vailfeau, Tefpace  de  huidl  iours, 
à  la  parfin  palTe  là  par  vn  linge  de  lin  neuf,  & 
l’exprime  fort  fous  le  predbîr,&c.  Celle  diftilla- 
tion  fe  doit  faire  és  mois  de  Iiiillet  &  Aoiid. 

Forme  fort  rm  de  dtpllèr  far  le  fen,  prinjè  des 
autheurs  de  Pyroteghnit, 

C  H  A  P.  X'V  I. 

L  y  ^  autre  façon  de  diftiller ,  die 

quelcun,fortv(îtéepar  lesChymiftes 
cheual ,  fa  cha- 
leuf  ellaat  augmentée  à  la  vapeur 
oufumee  d’vne  eau  bouillante  ,  en  cédé  façon: 


1 


^jitbaftievne  Arche  de  boys  de  la  longueur  de 
ûx  aulnes ,  &  de  fi  grande  largeur  qu’elle  puilTcl 
conrenir  commodément  d’vn  6c  d'autre  cofte 
les  corps  des  Courges ,  ôc  qu’il  ioic  ce  néant- 
moins  delailsè  Vn  efpace  ^ar  ou  puiife  paiict 
vn  canal  entre  les  deux  rengées  des  Courges: 
l’Arche  foit  remplie  defien  lec ,  inefle  parmy 
fouétre  decouppé  menu  ^  allilè  fur  vn  banc  aBa 
d’eftre  plus  haute  efleuée  :  Les  Courges  foyen; 
enfoncées  dedans  le  hen,  leurs  chappiteaux  re< 
gardans  au  dehors,  afin  que  leur  bec  puilïé  eftec 
accommodé  aux  vailTeaux  receuans  :  Entre  el- 
les ,  foit  ellendu  vn  canal  d’erain  ou  de  plomb, 

■  j 


où  bien  ^’il  te  plaift,  de  boys  ayant  plufieurs  pi 
tits  trous  félon  la  longueur  totale  du  canal,  l’vn 
des  bouts  foit  courbé  regardant  contre  terre, lij 
auprès  foit  mis  vn  autre  vailTeau  de  terre  bu  • 
d’erain ,  ayant  le  col  longuet ,  auquel  le  canal  : 
foit  conioinél:,  le  vailTèau  foitremply  d’eau,  1 
mis  fur  vn  trippié,  pour  eftre  efehauffé  par  le  f 
feu  afin  que  l’eau  boiiiile ,  par  ainfi  les  vapeurs  - 
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éflcuées  cjfchaufferont  le  fîen  par.  le.  canal ,  ôç 
confequeiun^enc  les  Courges ,  corame  la  figurç 
cy.deuant  nous  reprefcme. 

De  U  difiiUttmn  f  ur  U  gUct, 

'  .Ch^a,p.  ,^VIIi 

Ëfte  diftilladon  eft  bien  merueillenre: 
Si  quelque  maçierç  pourrie  d  yn  mqys 
ou  de  deux  eiï  exposée  à  la  glacé ,  l’on 
qu’il  aduient ,  que  le  pKlegme  demeurant 
*u  fond ,  ic glace,  Impartie  pleufp  nage  pat 
delTus,  laquelle  le  peut  feparer  èftant  côuTèc. 

D'hn  fourneau  à  difiiüer  fort  artificiel  que  tes 
Sarrai^ins  ont  en  frequent  hfage  ,  fpns  du 
yitruue  allemand  de  Gaultier  ijfe. 


C  k 
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O  V  R  préparer  ■&  extraire  le  fourneau 
artificiel  ,  duquel  fe  feruent  les  Mace*' 
donicns  &Sanazins,  en  premier  lieu 
le  faut  baftir  de  raortier  ou  terre  fort 
bonne  quelle  ell  celle  des  Potiers ,  de  briques  ' 
vitrées  bien  cuittes ,  façonnées  felop  la  forme 
qu’eft  reprefentée  par  les  lettres  K.  S.  T.  V.  El¬ 
les  eftant  ai nfi  préparées,  la  bafe du  fourneau 
fera  de  figure  ronde  ou  quarrée  baftie  de 
chraix  &;  pierre,  i  la  façon  d’vn  mur ,  comme 
C  ij 
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la  terre  Q^ctnonftre  :  fur  cefte  bafe  l’on  alîèrft 
les  vai^eaùx  vitrez ,  dilpofez  d’vn  bon  ordtt^ 
bien  aiTemblez  auec  mortier  ferme  félon  qii* 
la  lettre  Y  déclaré  ,  &  afin  que  cefte  chaleur 
cempcree  ne  foie  inutile  :  tous  ces  vaifteaui 
peuuent  eftre  difpofez  par  dedans  &  par  de. 
hors,  fort  bien  munis  de  voirre  ,  ou  de  terre, o# 
métaux  comme  la  lettre  Z.  met  deuat  les  yeux 
Les  vailTeaux  en  cefte  façon  difpofez,  leur  faui 
dra  accômoder  foigneufement  les  vailfeaux  re. 
ceuans,  bié  eftouppez  de  mortier  à  fin  que  nul 
lement  ils  prennent  l’air, ainfi  que  tu  vois  parll; 
lettre  V.  Or  quand  l’on  voudra  diftiller  eau  ou 
huyle,*la  matière  fera  mife  dedans  les  vaiflèainH 
comme  la  lettre  X.  eqièignc,^  par  apres  à ch^ 
cun  d’eux  pendra  le  vaiilèau  receuant  ainfi  qu’|{ 
aefté  dit.-Au  milieu  dufourneau,ft)it  allumé  va 
feu  lent  &  doux  de  charbon  ,  afin  qu’il  ne  tort 
chcàaucun  de  ces  vaiifêaux.  Ainfi  conduit^' 
vpftre  diftillation  par  le  moyen  d’vne  chaleui 
douce  &  remperee:par  tel  fourneau  vous  diftit 
lerez  enfemble ,  ôc  a  vne  fois  cinquante  ou  foi- 
Xante  efpeces  d’eaux ,  comn^e  la  figure  preiên» 
le  monftre  afièz  amplement,  •• 

Cemlns inflrumens  a  dllUller^  dermuentim  di  j 
Gefner ,  def/juels  chacun  peut  don-  ! 

ner  [on  iugement,  \ 
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^  Lfaut  voir,  dit  Gefner,  fi  l’on  ne  peut 
^  pas  diftillcr  conimodcmcnt  auec  td 
injftrumcnt. 

■A.  VailTeau  <i  erain  cftamé  pour 
mettre  fur  le  feu,  au- 
quel  lesmatieresfoiét 
Côtcnuës.  Or  les  her- 
bes  y  pourront  eftrc 


mifes  ou  {èuIes,ou  e- 
ftenduè’sfur  le  fable. 

/  ^  B.Vaiffeau  déterré, 

lequel  s’emboitte  das 
le  vaifîèau.  A.  ou  au 
;  contraire ,  de  façon 
^  01*  l’autre 

1^  vaiffeau  ait  vn  bord 

I  dans  lequel  l’autre 

Ibit  rcceu. 

C.  Chappitcaude 
^  ^  voirre  ou  de  terre  ou 

d’erain  eftamé ,  l’orifice  duquel  s'’emboitte  de¬ 
dans  l’orifice  B.  Au  fommet  de  C.  la  vapeur 
conuertie  eneau,defcendraenfes  parties  in¬ 
ferieures  qui  regardent  contrebas,  &  quand  il 
plaira  on  lafchera  l’eau  par  lafontainctat  pour 
en  goutter  quand  l’on  voudra ,  que  pour  la  vui- 
der  quand  il  y  aura  trop  d’eau ,  fi  l’on  n’ayme 
mieux  faire  vn  trou  au  fommet  du  chapiteau, 
afin  quequadil  plaira  le  vuider  onia  tire  toute. 

D.  C’ett  vn  furcrett  qui  contient  l’eau  froide 
qui  feruira  de  rafrefehiflèmept  au  chapiteau. 


Livre  P  r"e"  m  "i  ê  R 

^/imre  infirummt  pour  porter  Jùr  fàjli  pit  ' 
Iroyes  ^  chemins.  ^ 

C  h  A  P.  XX.  '  ’i 


Est  inilruinetit  marqué  par  i.  peut  eftrc 
e^d’erain  eftaiTié,.afini  que  tu  je,  portes  par 
tout  ou  tu  voudras,  àdiftiller  les  fôptaitjes,  &a 
Il  fe|  pourra  auffi  vuider  par  le  troudu  fommc^ 
Se  pourroit-il  aufliiàire  vu  tel  alambic,  que  la 
ligure  notée  par  a.  le  monftre.,  auecvn  r4)binet 
petit  bec  au  lômmet  :  ou  ainfi  que  dénote  la 
êgure  notée  par,  3.  .Or  c’etl:  feulement  le  pourf 
traiâî  d’vn  alambic  qui  doit  cftre  mis  fur  vnç 
phiole  i  comme  la  première  figure  déclaré  :  dg.'  j 
qpella  partie  inferieure,a(rauoir  la  phiole  peé  | 
eftrc  lutéc  ou  enduite  de  cire ,  &  ainfi  mile  fur 
les  charbons. 

figure  noimlle  ^"Vne  remtp^ 
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S  O I T  faide  vne  Rctorte ,  de  telle  figure  que 
A.  de  bône  terre,  c’eft  alfauoir  de.  rompurçî 


B.  Soit  emboittê  defaris  C.  qui  ait  vnc  bor* 
dore.  D-  Le  canal  foit  aguisé  &:poinâu,faiddc 
tarte  ou  de  cuiure ,  afin  qu’il  puifle  e%e  em- 
boitté  en  toute  forte  dephiolc  ou  bouteille  de 
Vôitrc. 

Polir  diftillcr  eau  de  canelle.  Ton  pourroit 
préparer  vn  tel  inftrument  :  premièrement  fai¬ 
tes  vn  tripié,  &  fur  ce  tripié  accouftrés  vn  vaif- 
feaü  de  fer  aflez  creux,  qui  foit  plein  de  fable 
ou  de  cendre ,  ou  de  rien  s’il  eft  befoinde  plus 
grand  feu ,  &  lors  le  fer  foit  percé ,  &  y  mettez 
vne  courge  de  voirre  bien  luttèe  ;  enfermez  le 
tout  d  vn  cercle,  ^  de  lame'de  fer,  &ç. 

rne  figure  fort  rare  des  ^Ichymtflesfrife  d'hn 
ÿttil  Hure  it^lchymle  ejerit  à,  ta  main» 

ÇhA'P*  XXII. 
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amafsées  &  brifurcs  de  miroüers,&  autres  voir., 
res  blancs  ôc  clairs ,  de  mortier  &  limaille  de 
fer. 
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S  Ont  vaifleauxde  fcparation,efquels 
laquinte-cfrencc,  ou  efprit  occulte, 
par  vne  {èule  diftillation  efttiréB  & 
c’cfl  vne  maniéré  très  formelle ,  & 
pareillement  vn  fort  grand  abbregement  d’œu-  ' 
ure  :  laquelle  eft’  Ytile  tant  àlbr  potabicquala 
|)ierre  philofbpKale.  En  ce  petit  fourneau  ayant 
a  la  dextre  trois  flammes,  doit  auoir  grauoic' 
menu  criblé,&  que  le  feu  allumé  foit  de  trois 
chandelles:  au  fécond  fourneau,  qui  eft  au  mil-  | 
lieu  des  deux  il  y  doit  auoir  du  fable ,  &  vn  feu 
temperé  de  deux  chandelles ,  comme  démon-, 
ftre  la  flamme  àla  porte  du  fourneau.  Autroi- 
flefme  fourneau  à  gauche, foit  vn  bain  de  Marie 
*  &  le  feu  d’vne  chandelle.  Ces  fourneaux  doy-( 
uénr  eftre  tellement  difpolèz  &  ordonnez  IVn 
près  de  l’autre  fi  bien  eonioin.ds ,  qu’il  y  ait  fort 
peu  d’efpace  entre  fourneau  Sc  fourneau,  com- 
m  e  la  figure  precedente  propofe. 

.  Pour  vn  mefme  vfage  les  Alchymiftcs  ont 
«xcQgité  ces  inftr  uments  fiiy  uants. 
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kA.  LA\ottrge  fui  contient  U  mâtiere^uec [on  cha^ 
fhtenu. 

3.  te  chApltteM,  dujuel  le  hec p  termine  4»  €.\ 
Dedans  le  hoirre  de  C.  pdffe  Ve^h  vcculte  de  lé 
quinte- ejfence, 

Alt  '^4Î(fem  recepuant  D.  imhe  leftmple  yin  oH 
fllegme  de  la  quinte-éfenee. 

La  maniéré  Cr  infiruments  de  difiiller 
pAr  defcente. 

C  H  A  P.  XXIII. 

A  manière  de  diftiller  par  defcente 
fe  fai<!i  en  vne  Bocie  ou  Courge  ren- 
uersée  contre  baSjqui  eft  conioindlc 
TT^  aufourneau  aucc  bon  mortier, aflà- 
uoir  de  la  part  que  le  corps  de  la  Bocie  touche 
au  fourneau:  lors  les  charbons  font  mispar  def- 
fus  tout  autour  &  tellement  allumez  que  le  feu 
foitdoux.  Suffiftvn  petit  feu,  quand  il  touche 
^mmediatemçt  â  la  Bocie,  lequel  routesfois  doit 


,-  r  .  -LiyR-E  Premier  .. , , 
cftre  augmenté  par  apres  de  peu  àpeu.AuantU 
dirtUlatiQu  il  faudra  ietter  &  pouiïèr  à  force  la 
i^àtiérè  dedans  la  Bocierou  la  defeicherrou  aucc 
TU  blanc  d’œuf  »  ou  par  longue  fonte  la  conte¬ 
nir  en  la  Bocie  renuersée^afin  qu’elle  ne  s’écou¬ 
le  point.Pufanc  la  diftillation  la  matière  adhé¬ 
ré  ait  çol  de  la  Bocie ,  &c.  Cefte  manière  dé  di- 
ftiller  éft  d’autant  plus  parfaire  &  excellente* 
que  la  matière  fcmble  eftre  fouuentcsfois  fub" 
limée ,  parce  que  des  fois  mille  fois  mille ,  elle 
eft  agitée  Bç  menée  deffus  dellbus,  &  deflbus 
defîus,  haut  &;  bas,  bas  &  haut, durant  là  diftil¬ 
lation  :  &  ne  fé  peut  faire  que  tel  mouuement 
n’appone  vnc  vrayç  fublimaiipn  de  quinte-ef- 
lènce  à  la  matière,  c  eft  à  dire  que  l’elementaire 
eft  cÔuertie  en  non  élémentaire,  &  decorrupti- 
Blé  eft  rendue  incorruptible.  Mais  la  figure  fc- 
quente  exprime  mieüxla  ipaMcre  &  inftrumenç 
de  cefte  diftillation,  qu’aiïons  emprunté  d’vu 
autheùr  de  Pyrotechnie. 


Roger  à  proposé  cefte  manière  :  Empliflè^ 
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xne  bouteille  de  terre  vitrée ,  laquelle  ayt 
bas  vn  trou  bien  eftroid ,  eftouppez  fbi^nèufé- 
mcnt  Ibn  oriüce  ruperieur,&  mettez  dellous 
autre  vailFeau ,  puis  adianccz  le  fond  de  la  bou¬ 
teille  de  deflus  de  bon  mortier  d’argillc  auec  l  o-» 
rifice  du  vailleaude  delîbusrenféueljfîèz  tous 
les  deux  dans  terre  &  les  y  laillèz  vn  an  entier; 
Tan  pafsé  tirez  les  hors  de  terre  :  vous  trouucrez 
au  vailfeau  inferieur  huy  le  fort  claire  qui  y  fera 
diftillée  par  la  vertu  de  la  chaleur  &  fumée  dç 
latcrre. 

R'ifiittâtlonparhfeulm* 

c  H  A  P.  XXI m. 

MplilTez  le  pot  d  eau,  ^  prenez  vne 
bande  de  drap  de  laine  longue  de 
deuxpaurhes  ouelpausjvousla  trê- 
peréz  toute  en  eau  &  la  mettrez  lîir 
le  po  t  en  telle  façon  que  Ivne  des  parties  trem¬ 
pe  dans  reaUj&  l’autre  pende  fur  le  bord  du  poh 
alors  vous  vpirrez  toute  la  liqueur  découler 
incontinent  hors  du  pot  :  faudra  quelques  fois 
elpraindre  celle  bande  de  drap  quand  Ion  verra 
qu  elle  commencera  à  deuenir  noire,  &  que  les 
gouttes  pellilleronr  tardiuement  à  raifon  des 
éxerements  deiquels  elle  fera  pleine,  &  la  lauer 
puis  la  remettre  dedans  le  pot. 

Le  mortier  appelle'  ’\ulgamment  de  fagejfe  y  du/puel 
')ifent  les  Chymifies  pour  enduire  les  haifeaux  di^ 
fiiüaioires,  c^pourejloupper  leurs  ioinBures. 

C  H  A  P.  XXVi 


L  I  V  *  B  P  R  î  M  î  E  It  - 
-P  R  fi  S  auoir  parlé  bien  amplement 
es  inftrumencs  delqiiels  nous  nous 
cruons  necelTaircment  pour  diftil- 
icr  les  matières  ,  maintenant  faut 
traitter  de  ce  que  deffend  les  yaillèaux  de  la 
violence  du  feu ,  &  les  conjoint  &  conglutine 
eplemble  afin  que  la  diftillation  foit  mieux 
paraçheuée»  Ç  eft  le  mortier  duquel  s’aydenc 
îçs  Chymilies  par  eux  appelle  Lut  : , Or  le  mor¬ 
tier  ellde  diuerfe  façon  :  fyn  eft  commun  j  qui 
eft  propre  pour  baftir  fournçaux  ^  tours  à 
diftiller  ;  Tautre^  eft  nommé  mortier  de  fagefle, 
duquel  les  vailTeaux.dç  yoirre  Ibnt  enduiàs  Sc 
couucrs  afin  qu’ils  puifient  fouftenir  la  force 
violaitedu  feud  autre  cft  vtilc  pour  conioindr© 
&.ynir  les  filTurcs  des  yailTeaux  caire?  ou  fen¬ 
dus,  combien  que  le  mortier  de  fageflTe  quel- 
quesfois  peut  feruir  pour  eftoupper  les  brifîï* 
res&filTucesdesvoirres.  ,  / 

Le  mortier  commun, bon  pour  les  fourneaux 
fe  peut  ainfî  préparer.  Prenez  craye  ou  argille 
ou  terre  à  laquelle,  fi  d’auanture  eft  trop  grafle 
&  gluante  J  méfiez  quelque  peude  fable  ou  arc« 
ne ,  adiouftezauflides  filaments  de  drappeauxi 
&  fien  de  cheual ,  incorporez  le  tout  enfemblo 
à  ce  qu’il  foit  d Vne  confiftence  plus  mollaftre 
que  dure  ou  feiche.  Leonard  Fieraumt. 

Mortier  pour  baftir  les  fourneaux.  Prenez 
poils  de  Cerf  defquels  ontacçouftumélesfel- 
1  fers  bourrer  fel  les  pour  les  cheuaucheùrs,  qui 
foyent  premieretnenc  bien  fçfQues  Ôc  battusî 
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QU  bien  prenez  bourre  de  drappeaux ,  cïcaillc, 
ou  batiture  de  fer, chaux, fang  de  taureau  ou  de 
brebis:  de  cefte  meflange  adiancez  vos  four¬ 
neaux  auec  milles  &  briques. 

Mortier  pour  enduire ,  couurir  &  armer  les 
vaiflèaux,  afin  qu’ils  ne  brifent  à  la  violence  du 
feu:  Prenez  poudre  fubtila  &  bien  criblée  de 
milles ,  poudre  criblée  de  limaille  de  fer  ,  pou¬ 
dre  criblée  &bien  fubtile  d’arenes  de  chacun 
vue  liure  :  mortier  gras  &  bien  gluant  trois lî- 
ures,  faiâcs  les  tréper  tous  en  lexiae ,  puis  méf¬ 
iez  les  foigneufement  remuant  bien  fort  atfcc 
vn  bafton  :  aiilquels  adiouftez  toufiours  la  tier¬ 
ce  partie  de  laine  tondue  hafehéé  menu  Semi- 
fe  quafî  en  poudre,  &  foit  le  tout  bien  remUe 
&  méfié  enfembleil^  vaüreaux  enduits  &  coî3^ 
uertsde  ce  'mortier  fouftiendront  facilement  k 
violence  de  feu. 

Autre  façonde  laquelle  i  vie  fbùüent.  Prenez 
poudre  fubtile  d’arenes  vne  liure,  efcaille  oa 
batiture  de  fer  autant ,  voirre  puluerisé  auranr, 
mortier  bien  gras  trois  Hures ,  aulquels  adiou- 
ftez  la  tierce  partie  de  laine  tondue  de  drap, 
auec  eau  vieille  de  graùelée ,  méfiez  enlcmbls 
les  remuant  &  agitant  bien  fort. 

Autre  ;  Prenez  voirre  de  Veniiè ,  graoelée,  de 
chacun  cigale  partie,  iel  ammoniac  vn  peu, 
broyez  le  toutenfemble  :  vous  en  viêrcz  qûànd 
vous  voudrez  diligement  luter  quelque  choie, 
ou  feller  voire  auec  voirre ,  frottant  à  i  entour 
des  vaiflèaux  quand  ils  font  chauds. 
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Autre  pour  empefchcr  que  les  voirres  ne  tè 
caffent  au  feu;  Prenez  autant  que  voudrez  d’a¬ 
lun ,  mettez  le  en  vn  pot  de  terre  &  iedez  par 
deflùs  eau  pure  putréfiée,  failles  le  tout  bouil¬ 
lir  foigneufement  &  l’efeumez ,  puis  lailfez-le 
refroidir ,  frottez  de  cefte  meflange  les  voirres 
par  dehors ,  iufques  à  ce  qu’il  les  faille  mettre 
au  feu  ou  fur  l’arene  ;  laillèz  lesdefeichcr  de 
foy-mefrne,&  faiéles  ccla.iufques  àlatroifiefme 
fois* 

Autre  mortier  pour  défendre  les  vaifleaux 
qu’ils  ne  fe  fendent  &  mettent  en  pièces  par 
force  de  feu  ou  violence  d’efprits^  &  que  per¬ 
pétuellement  ils  puifTent  contenir  l’eau  forte? 
Vray  eft  que  frottez  de  ce  mortier,  doiuent  eftrc 
defeichez  au  foleil  :  il  çftbon  auflî  pour  conglu- 
îinér  les  voirres  bu  vaifleaux  rompus*  Prenez 
voirre  &  vermillon  autât  qu’il  en  faudra, foyent 
pulucrifez  fubtilement ,  puis  criblez  par  vn  ta- 
mys  fort  délie,  apres  incorporez  aueevernix, 
adiouftez  y  vn  peu  d’huyle  de  lin ,  &  en  failles 
comme  vne  boüillièeftcndues  fur  linges  déliez, 
&  l’appliquez bu  aux  orifices  des  vaifièaux,  ou 
aux  ioindures,  laiflez  le  feicher  au  foleil  de  foy 
mefme ,  encores  que  cela  fe  face  plus  tardiuc- 
ment ,  il  retient  le  feu ,  l’eau  forte  &  les  clpeces 
d’eau  fôrte:Ccla  eft  véritable  &  expérimenté. 

Pour  fermer  6c  eftbupper  les  voirres  ,1e  marc 
6c  plus  groflîer  de  Ce  mortier  y  eft  fort  commo¬ 
de  ;  mefmement  farine  ,  chaux  6c  bol  armene 
meflez  enfemble  en  forme  de  pafte. 


fiÊS  REM-fiDÉ  S'  JE C’RrBi' S.  '  14 

A^n'emortier,appli<juécsioindurcsqui  çn^ 
pefclîe  que  les  vapeurs  ne  s  exhalenr.  Prene® 
poudres  fubtiles  de  voirre  &  de  litharge  d’oc 
palîècs  par  le  taroys,de  chacun  vue  lii  re  cfarinc 
de  fourment  dcuÿ  hures  meflez  lesdiligeramét; 
&  les  pcûriflèz  fort-bien  auec  bknes  d’œufs  en 
forme  de  parte, eftende^  en  vue  partie  fur  vn  lin¬ 
ge  moifte ,  pour  l’appliquer  fur  les  ioinflurcs, 
apres  qu’il  fera defoiché,  aecomniqdez  encore» 
vn  autre  linge  par  delTus ,  &  ainfî  les  clprits  fe¬ 
ront  retenus. 

Si  le  voirre,  que  l’on  aura  miSv fur  le  feu, fc 
vient  à  caflèc vous  empefeherez  par  ce  moyen 
que  les  efprits  ne  s’euapor-ent»  Trempez  pltt- 
fieurs  lingesdedans.VD  blanc  d’œufbien  bartu,dc 
les  appliquez  for  laicajïùre;  du  voirre^  chauffe-, 
ment  l’vn  apresj’autr^i  ie  forte  *  que  £  tort  que 
l’vn  fera  defeiché  ;Comrae  yne  crourte.,  l’autre  y 
fok  mis,&ainfi  les^utres  confequemmentuelle 
façon  de  mortier  eft  bonne  pour  forer  &  armer 
.  tout  à  l’enrour.les  .ydiflèaux  ,  je%uels  on  diftiUc 
eau  forte,ou  huy,lc  de  vitriol,  .  ,  , 

Mortier.de  fegertbî; Prenez, morbier  &  (îe|i  de 
chcual  »  meflez  le  tout  enfemble  bien  fort  auec 
vin  ou  cerjuôife,  pour  la  fecondefoisauec.bpu- 
qucrs  de  laine  tondiiefur  les  dra^s,  pour,  la  tier¬ 
ce  auec  pure  farine  &  de  purfcuirrnent,^  blanc 
d’œuf, ainfî  ferez  le  mortier  de  fagclfe.  Ou  bien 
prenez  deux  parties  de  mortier ,  autant  de  fieii, 
&  vne  partie  d’cfcaille  de  fer  ,  le  tout  fofe 
puluerisé  fubtilement  :  fâi(^s  fondre  en  ea>j| 
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VAe^artiedc  fel  en  ceftc  eau  (àléc,  pétri  fTezt* 
tefte ,  &  aucc  linges  ou  drappcauix  trempez  en 
ccfte  mixtion,  couurez  vos  vaiiTeaux. 

Prenez  terre  gluante  que  ferez  feicher ,  &  ré¬ 
digerez  en  poudre  fort  menue ,  que  mettrez  en 
vne  petite  quantité  d’eau:  puis  puluerifezfien 
de  cheual  que  meflerez  auec  blanc  d’duf  lej 
agitant  bien  fort  :  de  ces  deux  faites  vne  mix¬ 
tion,  de  laquelle  vous  luterez  vos  vaiflcaux. 

Autre.  Prenez  excrement  de  fer  liurc  Sc  de- 
mye,  farine  folle  demyc  Hure ,  voirre  puluerisé 
vne  liurc ,  blanc  d’œuf  ce  qu’il  faudra  meflez. 

Le  mortier  de  fagelîè  fe  faid  ainfî  félon  Fiera- 
uenten  lès  Caprices.  Prenez  craye  fort  bonne 
&  fubtile ,  à  laquelle  adiouftez  marc  de  fer  pul- 
uerisé ,  cendres  communes  blanches, filaments* 
ficn  de  ch  eual,  Sc  meflez. 

Mortier  de  fageflè  >  qu’eft  fort  loue  par  vn 
Empiric,  grand  préparateur  d’Antimoine  cft 
faid  de  mortier  peftil  auec  poudre  de  briques, 
marc  de  fer,poils  de  Cerf,  ou  de  Bœuf,&  blanc 
d’œufs. 

lA  comBlon  des  eaux  fcr  huyles  dijiittées. 
Ch  A  P.  XX VL 

F  N  toute  e.fpece  de  diftillatipn  aduient 
fouuentesfois ,  pour  la  vehemence  de  la 
caiîfe  agente ,  aflauoir  chaleur ,  ou  le  vice  des 
inftruments,  ou  l’ignorance  de  l’operateur, 
que  les  eaux  ou  huyles  diftillces ,  acquerent 
quelque  chaleur  ignée  ou  quelque  ihcommo- 
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iité  excrementeufc  oufuperfluc,  ou  autre  telle 
eftrangere  qualité,  comme  gouft  &  odeur  mau- 
uais  i  parquoy  eft  grand  béloin  pour  les  garder 
long  temps,  de  cognoiftre  comment  il  faut  cor¬ 
riger  tous  ces  viccs.'Gar  en  la  façon  dediftillcr, 
laquelle  le  fait  par  forcede  feu(ditlean  Langé) 
combien  que  les  matières  qui  font  naturelle¬ 
ment  froides,  comme  morelle,cichorée,laiâ:uc, 
&  autres  telles,  foient  diftillécs ,  tentesfois  elles 
conçoiùcnt'Vn  Enipyreume,  c  ciVàdirc  vne  cha¬ 
leur  feiche.  accidentelle  *  ainfî  que  les  chofeS 
bruflées,  DelqueÜcs  Galien  parlant  dit,  que 
•pas  vne  des  ebofes  bruflées  eft  parfaidtement 
froide  ^  parce  quftaa  icelfescft  deiaiftèe  vne  qua¬ 
lité  ignèc,laqueileüriftote  a  appcllé  Empyrcu- 
ine.  £n  tefte  façonla  bile  noire ,  combien  que 
foit  terreftre  &  naturellement  froide,  entant 
qu’eft  engendré  de  fàng  bruflé,,n  eft  du  tout  fani 
cbaleur  non  autrement  que  la  cendre  &  le  vi- 
naigre/^our  cefteCaufolès.'Chynaiftes  plus  ex- 
peifs,afrh  que  cefte  chaleur  foit  moindre  &  plus 
douce-'j.'&'que  les  vertus  des  matières  froides  ne 
.s’efoâirorentdiLtout  iftiftillent  telles  ehofes  en 
vaiflèaux  pendu? for  eau  bduillantc  ,  qu’ils  ap- 

{)ellent  Bain  de  Marie,  laquelle  façon  de  diftil- 
er  bhtappris  dès  anciens  ApoticairesGreos,lef- 
qacls  pburmefmes  caufes  faifoientboüillir  dou¬ 
cement  leshuyles,vng«ents  de  nard,  de  Lauan- 
dc,debémoin,  &  autres  médicaments  de  bonne 
feritcùr;en  double  vaiflèaü,  meftne  enplain  air, 
fur  yn  feû  fan?  fumée  ôc  de  charbons  bien  alla- 
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Livre  Premier 
mez  :  qui  plus  eH ,  ils  faiibient  anciennement 
bouillir  de  celle  façon  les  médicaments  qui  fe^ 
uent  aux  alFeélions  de  la  gorge  &  du  goficr, 
que  lesAr^bes  appelkntLochi  Voila  ce  qu’en  dit 
Langé.  Or^on  lêulement  la  dillillation  apponc 
celle  adulliop  aux  eaux  ou  huy les, mais  auuî  par 
mcfme  moyén  leur  acquiert  vne  aqueufe  &  ex- 
crementeufe  humiditc ,  laquelle  par  inlblatioa 
fc  doit  corrigea  en  celle  forte. 

Expofez  les  éaux  au  foleil  quelques  iours  en 
vailfeaux  ellou^ez  dé  linge  ou  d’vnc  mem¬ 
brane  trouée,  afin  q^e  tout  ce  qui  ell  excremeo- 
teux  en  elles  fe  confôfnmCj&par  mefine  moyen 
ce  qu’elles  ont  de  chaleur  ellrangere  s’exhale, 
Es  froides  régions  pour  corriger  l’humidité  c». 
crementeufe  des  eaux, qui  ne  peut  eftre  redlifieé 
ny  bonnement  eliiaporée  par  la  chaleur  déli¬ 
ce  du  foleil  &  de  l’air ,  mettez  le  verre  ou  vait 
feau  qui  contient  les  chofes  dillillées  dans  vn 
vaiflèau  plein  d’eau,faites-les  bouillir  par  deux 
ou  trois  iours, à  la  confomption  de  la  tierçe  par¬ 
tie  d’huyle  fi  c’ell  huÿle,  ou  d’eau  fi  c’cll  eau^par 
ainfî  l’humidité  excrementeufe  fi  quelqu’vne.]f 

fc  ccmlbmmera  facilement,  &  l’huylp  ou  eau 
fe  redlifiera.  .  .  ,  *  ,  ; 

Ou  bien ,  ce  qu’obfcruent  les  Chymillcs  di 
l’eau  de  vie ,  l’humidité  aqueufe ,  qu’ils  appel¬ 
lent  phlegmc ,  foitreceué  à  part,  &  feparée  de 
la  fubtile  liqueur  par  le  bain  de  Marie.  Nous 
parlerons  en  temps  &  lieu  des  autres  maniérés 
-de  reélifier,  a.v  . 
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Il  n  y  a  aiilîî  moindre  danger  en  la  diftilU'* 
don  qui  fe*  fait  par  la  chaleur  de  fien  puant  ôt 
pourry,  à  fçauàir  qu’il  ne  demeure  quelque  ve- 
llige  de  pourriture  en  la  liqueur  diftillée. 

D’ou  vient  aulE  que  Langé  en  fes  epiftres  fait  " 
ihentiqm  que  plufieurs,,tkce,llens  Médecins  ab¬ 
horrent  du  toutcefte  manière  de  diftiller,  à  rai- 
fon  de  la  poqrritùré  de  chaleur ,  &  dç  l’euapo- 
farion  du  fien  puant ,  lelquelles  peuuent  facile¬ 
ment  infeiler  lès  médicaments ,  d’autant  que 
les  choies  puantes  font  toufiours  dangereufes* 
te  mefine  dutheiir  f efpond  à  ceux-  là, que  quand 
CCS  chofes  font  oftèes  des  vailfcaux  de  putre- 
f^iftipniSé  à  la  parfin  diftïllées  par  alambic^  font 
purifiées  entieremént^<ic  la  toDragion  depour- 
ifitüre  >  parce  que  la  chaleur  du  feu  refîfte  au  ve¬ 
nin,  &  le  corrige.  Car  auffi  Hera  (dit-il)  Mede- 
dridô  Cappadope,  youlant  corrigerla  flipricité 
èc  aftriétion  de  lôn  médicament ,  le  mift  fous 
tcrrè'ttôis  mois  entiers ,  &  l’y  lailTa  quafi  pour- 
fîr,  efperant  par  cefte  induftriela  fubftance  du 
médicament  pouuoir  eftre  rendue  de  plus  fub- 
tile  partie.  Parquoy  faut  croire  que  fîd’auantir* 
fe  l^  màtieres  acquièrent  quelque  i  nfeètion  p.tr 
fâ^paitefeétion  ,  tout  cela  fe  perd  &  fe  corrige 
par  la  diftillation  fîiyuante.' 

fmdttpremier  llm  des  remedes  fecrets. 
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O*  cf  autres  corps  fmples.  • 
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Vim  'tgre  difiillé. 

Chapitre  I, 

BE  T  T  E  Z  le  meilleur  vinaigre  que 
pourrez  choifir  dans  alambic  au 
Bain  de  Marie  ou  fur  les  cendres, 
ayant  les  bords  bien  eftouppez  de 
colle ,  ou  de  farine  deftrempée  en 
eau, ou  de  papier  :  faites  delTous  vn  feu  doux; 
l’e/pace  de  trois  ou  quatre  heures,  cependant  le 
^hlegnle,ceftà  dire  l’humidité  excrementeufe, 
{c  préparera ,  laqudle  deup  ietter  là  comme 
chofe  inutile  :  l’on  cognoiftra  que  le  phlegme 
en  fera  hors  quand  le  vinaigre  fera  confommé 
iufquesà  la  tierce  ou  quarte  partie  :  Puisfoient 
bien  eftpuppées  toutes  les  ioinilures  de  lalam- 
bic,afin  qu’il  ne  fe  face  aucune  euaporation ,  a- 
lors  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  par  ce  moyen 
tirerez  pour  la  fécondé  fois  vinaigre  fort  bon  & 
tres-blanc  iniques  au  marc ,  duquel  aurez  ligne 
certain  li  voyez  qu’il  vienne  quelque  liqueur 
qui  ait  la  conlîftence  de  miel  ou  de  poix:  pour¬ 
rez  faire  le  femblable  de  vinaigre  rofat,  de  fu- 
zeau,de  cloux  de  girofles  &  autres.Si  quelqu’vn 
met  toute  nutef  au  vinaigre  qui  eft  tiré  la  fecon» 
de  fois  pyrethre ,  ftaphifagre ,  c’eft  à  dire  herbe 
aux  poux ,  ou  lierre  cohtus  au  Bain  de  Marie^ 
puis  apres  l’expreflîon  faite;  il  ofte  le  plus  gros 
&  diftipe  foigneufement  celle  liqueur  dans 
alambic,  celle  tierce  extraftioçi  félon  vne  infi¬ 
nité  d^experienCes  qu’en  auons  faits  Icratrou- 
uéetres-vtile  aux  douleurs  des  dents.E,mprunté 
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4’vn  liure  d’Alchyrniftc  Parifîen:En  la  diftillatiô  » 
du  ieul  vinaigre  ie  penTe,dit  G’efrier,que  la  partie 
âqùeufe  fort  la  première, puis  les  meilleures. 

'  Vous  rendrez  l’eau  faléè  ou  marine,doûce  par 
ee  moyen.  Empli iFez  vn  pot  d’eaii  falêe,faites-U 
bouillir  près  du  feu  :  puis  diftillez  par  alambic 
Comme  Feau  rofé,&  le  fel  demeurera  aufond. 

le  moyen  de  difliïler  edu  jimfle  çr‘  des  hdms  mi- 

nerdux ,  ajin  ejue  l^on  fuiffe  cognmjlre  les  chofesy 
mjlées  cv-  de  L  leurfdcnlté;  emprunté  du  hure  des 
.  fduxminerdlesdp  Gahïiel  FdUpp,  ' 

Ç  H  A  P.  I  I. 

N  peut  dilToudre  en  deux  façons  les 
eaux  des  bains  minéraux  par  diftilla-  1 
tion.-l’vnc  au  bain  de  marie, Ôc  telle  re-  i 
folution  eft  fort  difficilè:  l’aùtre  par  diftillation  , 
fetche  ,  qui  fe  fait 'en  vaiflcàux  de  verre ,  foit 
qu’ils  fpient  vrinaux  ou  BôeieSjiil  n’y  à  pas  grad 
inrereft,  comme  i’ay  dit.  G’eft  àflbz  qiic  pariCC- 
fte  dilTolution  de  l’eàu ,  qui  eft  faite  par  diftilla¬ 
tion  feiche,  font  cogneuës  toutes  les  chofes 
naeflées  en  telles  eaux,  fans  rie  excepter,foit  vâ.* 
pciirsvfoit  efprits  ;  Ayezvn  fouriieati  routpreft. 
A,  lefeu  foit  allumé  au  delîbus,fürle  foürneaü  i 
à  fçauoir  en  fa  cauiré,ppfez  vn  vailTeaù  de  tefre  i 
fort  large  ch  façon  de  terrine ,  plein  de  fable, 

È.  empliftéz  vne  Bocie  ou  vaifleau  vrirtairc,  C. 

(il  n’y  a  pas  grâd  intereft)d’èau  minerale,&  que 
le  vailfeau  foit  enfonce  iufques  à  la  moitié  dans 
ic  foble  qui  eft  enla  terrine  :  la  BoCie  foit  cou- 
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uerte  de  Con  chapiteau  garny  de  fonbcc,P,tous 
les  deux  bien  lutez  cnfemble ,  afin  qu’il  n’y  ait 
ny  fiirureSjUy  aucun  efpace  entre  les  deuxvaifi- 
féaux:  Puis  ayez  vne canule  de  verre  efpoifle 
d’vn  doigt, troué  aux  deux  coftez,à  Tvn  delquels 
l’on  emboitera  le  bec  du  chapiteau, ^enuelop- 
pera-on  ceft  emboittemest  d’vne  bande  tout 
autour,  afin  que  tous  les  palTages  &  ports  foient 
fermez ,  afin  qu’il  ne  s’exhale  aucune  vapeur. 
E.  Ayez  derechef  vn  vaiffeau  de  bois  en  fiarme 
de  tine ,  F,  plein  d’eau  froide ,  troué  d’outre  en 
qutre ,  faites  puffct  la  canule  defcendante  du 
bec  du  chapiteau  au  trauers  de  çcfte  tine  par 
dedans  l’eau  froide:  Par  ce  moyen  vous  cognoi- 
ftrez  quels  elprits  font  meflez  parray  l’eau 
minérale  :  car  l’arene  contenue  en  la  terrine  cfi 
chauffée  par  le  feu,efohaufFera  par  fa  chaleur  la' 
Bocie ,  &  l’eau  contenue  en  icelle ,  de  laquelle 
s’eflcucrôt  fans  cefTe  plufîeurs  vapeurs ,  kfquel-. 
les  montées  au  chapiteau,  s’efpoifliront  &  con^ 
«lertiront  en  eau,  laquelle  decouknte  par  la  c^- 
D  iiij 
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nule  rctien,c  encores  les  vapeurs  ,  parce  que 
l’eau  defcenHante  par  celle  canule ,  eft  aucune¬ 
ment  rafrcfchie  par  la  froideur  tant  de  la  canu¬ 
le  que  de  l’eau  froide  qui  cft  en  la  tine ,  au  tra- 
uers  de  laquelle  palfe  la  canule,  ains  la  froideur 
de  l’vn  &  l’autre  ne  permet  que  les  vapeurs  qui 
font  en  l’eau  qui  del'cend,  s’exhalent  :  Pourfuy- 
uons  cependant  la  diftillatiom  iniques  à  ce  que 
toute  l’eau  Ibit  conlbmraée  :  Ce  faitoftez  la 
Bocie  de  delïus  le  fonmeaUjen  laquelle  lî  voyez 
(Encore  quelque  refte  q’humidité,  lailïèz-la  con-' 
fommer  au  lblcil,puis  expofez  au  Ibleil  le  marc 
qui  fera  au  fond  du  vailfeau ,  &  l’y  lailfez  fei- 
cher.  Quand  il  fera  fec ,  faudra  aduilèr  ce  qui  y 
eft  contenu.  D’aucuns  dient  qu’il  faut  eftendre  , 
fur  vne  table  bien  polie  le  marc ,  &  le  regarder  [ 
au  foleil ,  afin  que  s’il  y  a  quelque  corps  lumi¬ 
neux  &  clair, il  apparoille  plus  facilement  aux 
rayons  du  foleil.  Quant  à  moy  ie  fuis  d’aduis  quç 
ifon  face  quelque  autre  ebofe  auant  cela  :  Pre- 
•  mierement  fi  toft  que  la  Bocie  fora  oftêc  de  défi 
fus  le  fourneau ,  le  marc  eftant  encores  chaud, 
faudra  approcher  le  nez  à  l’orifice  de  là  Bocie, 
car  aisément  on  cognoiftra  par  le  flairer  s’il  y  a 
de  l’argille  ou  d’autre  terre, cequi  ne  foroit  pof- 
fible  cognoiftrcparautremoyentfomblableralf  | 
l’odeur  du  marc  encores  eftant  chaud ,  apporte 
cognoiflance  de  la  rubrique ,  qui  rend  vn  odeur 
doux,&  par  mefitte  figne  la  prefonce  de  l’Ochre 
cft  manifeftee.Puis  apres  que  le  marc  fora  quel¬ 
que  peu  refroidy ,  prenez  vne  portion  d’iccluyy 
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frûiflèz-là  entre  les  doigts ,  par  ce  moyen  co- 
gnoiftrez  la  fandaraque,ioulphre,  orpiment  & 
autres  femblables,  A  la  parfin  le  marc  eftanc 
dcfeichéfoit  cftendu fus  vrie  tableau  Soleil, car 
s’il  y  a  quelques  corps  alumineux  ils  feront  ef 
claire?  par  le  Soleil,  ains  fe  monftrerpnt  appa¬ 
remment  :De  mefme  façon  cognoiftrez  le  fel, 
amalsepar  gros  grainsde  nitre  pareillement  s’il 
fîften  grande  quantité,  car  en  petite  quantité  il 
fe  cognoift  fort  difficilementde  foulphre  s’il  y 
eft  pur  eft  cogneu  par  fa  couleur,  car  il  eft  a  de- 
my  iauneouàdemy  palle,ain/î  pourrons  auoir 
le  iugement  des  cendres  &  pierres  coagulées 
&  endurcies  ;  Q^nt  aux  autres  métaux  com¬ 
me  or,  argent,  fer,  eftain  &  femblables  ne  font 
cogneuz ,  par^  qu’ils  font  quelquesfois  tant 
bien  mellez  auec  marbre  ,  cendres  &  cho¬ 
ies  femblables,  qu’ils  ne  fe  pcuuent  iuger  par 
aucun  fentiraent ,  encores  que  vous  gouftiez 
le  marc  vous  ny  pourrez  rienrecognoiftrerPar- 
quoy  il  faut  procéder  par  autre  moyen  :  faudra 
dopcc^andre  cemarciitr  vne  lame  de  fer  po¬ 
lie  &  ardente  :  car  ainfi  fera  facile  de  difeerner 
les  cendres,  marbre,plaftrc,chaux,  fbulfre,  fel, 
nitre,&  ccrulè,parcc  que  s’il  y  a  de  la  chaux  ou 
du  marbre  ils  hebrulleront  point,  mais  apres 
que  quelques  vns  des  autres  feront  brodez,  ils 
demeureront  &  auront  la  couleur  plus  blanche 
qu’auparauat.  Et  fî  vous  voyez  quhl  y  ayt  quel¬ 
que  matiere,qui  nefe  brufle  point,  ains  incon¬ 
tinent  deuicnne  fort  blanche,  tenez,  pour  cer- 
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tain  que  c’eft  plaftre,  parquoy  chaux ,  marbre 
&  plaftre  conuiennenc  û  communiquent  cq 
ce  qu’ils  ne  fe  bruflent  point ,  mais  demeurent 
&lbnt  renduz  plus  blancs  :  fînonqu’il  y  a  cefte 
ftifFerence  que  la  chaux  6i  le  marbre  blanchif- 
fent  bien  tafd,&  leur  blacheut  n’eft  pas  de  beau¬ 
coup  augmentée  plus  qu’auparauant  ;  au  con¬ 
traire  le  plaftre  acquiert  incontinent  vne  blaur 
cheur  qui  eft  beaucoup  plus  grande  que  fa  pre¬ 
mière.  Le  foulfre  eft  auffifacrierqét  cogneu  par, 
cefte  expérience ,  d’autant  quil  fe  liquéfié  & 
reprefente  fon  odeur,  le  fcl  pareillement  &  le 
nitre  font  recogneuz  j  parce  que  leur  marc  en 
fe  bruflantiettera  desfcintilles,  cefte  différence 
y  a, car  le  fèï  fcintille  &  perte  cnfcmblede  nitre 
fcintille  fans  petter.  Si  la  matière  eft  meflée  de 
fèl  &  nitre,  lors  que  le  marc  fe  bruflera  en  jpac* 
rie  elle  fcintillcra  &  pettera,  én  partie  elle  fein-, 
tillera  fans  petter.  le  n’ay  peu  encores  trouuer 
le  plomb  p'ar  cefte  expérience ,  ie  p:nfc  que  s’il 
û  trouuoit  au  marc, il  fe  liquefieroitfur  la  lame, 
de  fer  ardente.  S’il  y  a  de  la  cerufe ,  le  marc  fera 
rendu  rouge ,  qui  eft  aufli  vn  fîgne  de  plomb, 
d’autant  que  tous  deux  font  fort  peu  differens, 
car  la  cerufe  eft  faide  de  plomb ,  &  de  la  Ce-, 
rufè  le  vermillon ,  à  fçauoir  d’vnc  moitié  de  ce¬ 
rufe  &  terre  rouge  bruflees.  Si  vous  voyez  que. 
le  marc  fe  liquéfié  &  blanchift  comme  laid,  ne 
inferez  &  colligez  pas  fi  toft, qu’il  y  a, de  l’alun, 
car  encores  que  ce  foit  quelquesfois  indice 
qu’ft  y  a  de  l’alun  auec  fa  pierre ,  il  fe  peut  faire 
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flu’il  y  ibk  fans  eftre  liquéfie,  car  1  alun  fe  liqué¬ 
fié, maintenant  par  chaleur,maintenant  par  hu¬ 
midité  :  les  autres  métaux  ne  peuuent  eftre  co- 
gneuz  par  aucunes  de  ces  expériences. 

•  l’ay  toutesfois  trouué  vn  art ,  que  i  ay  expé¬ 
rimenté  CS  bains  Aponitains,lucenfes  &  eau  de 
villeùfé  qui  éft  telle  :  quand  voulez  expérimen¬ 
ter,  fi  quelque  eau  a  du  vitriol,  pu  de  l’alun,  ou 
autre  lèmblable  métal ,  fai^tes  premièrement 
boiiillir  l’eau ,  non  en  vaiflèau  de  verre ,  mais 
d’eftain,  ou  de  fer,  puis  apres  que  l’eau  au¬ 
ra  boüilly  quelque  temps ,  lailfez-là  repofer, 
puis  quelle  bouille  encores  vn  peu:  inconti¬ 
nent  iéttez  dedans  iuft  bu  decoélion  de  noix 
de  galles ,  en  petite  quantité,  fid’eau  a  du  vi¬ 
triol  bü  de  l’alun, elle  deuiendra  ineptinenî  noi- 
réi  Ou  bien  prenez  quelque  corapofition  noire, 
quel  eftle  médicament  verrin  cogneu  en  Italie, 
faîdtes-ia  boüilHr  en  eàuj  iniques  à  ce  que  l’eau 
prenne  la  couleur  quafi  noire, puis  la  coulez, & 
éfpandez  vne  quantité  de  cefte  eau-fur  le  marc^ 
&‘s’il  y  a  de  l’alun  cefte  couleur  noire  fera  in¬ 
continent  rcndüé  plus  claire.  Ce  que  i’aydid 
de  là  couleur  dclaifsée  du  médicament  verrin, 
autant  en  faut-il  entendre  de  toute  autre  cho- 
fe,tellementque  l’eau  pour  faire  telle  cxperiece 
puilîé  eftre  faide  de  toute  matière,  qui  puiftè 
teindre  l’eau  en  couleur  noire,  &  moyennant 
que  l’eau  foit  noire,  c’eft  tout  vn  de  quelle  ma¬ 
tière  elle  foit  rendue  noire.  .Quant  à  l’aftridion 
qui  eft  en  l’alun,.iep’en dis  rien,  car  l’alun  eftat 
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aa  marc  ne  peut  eftre  cogneu  par  le  gpuft:d’aii^ 
tant  qu’il  aduient  fouuent  que  vous  gouftiçz  le 
marc,&  que  y  Tentiez  yne  aftri(5tion,  toutesfois 
«lie  ne  viendra  point  de  l’alun  mais  parauature 
du  Tel  ou  d’autre  chofc.Le  fer,rerain  &  lembla- 
bles  métaux, ne  peuuent  par  autre  moyen  eftrei 
cogneuz,  fînon  parla  corruption  Screfolution 
du  marc, de  façon  que  tout  métal  qui  y  fera  foii; 
tourné  en  Con  propre  excrement ,  ains  de  fou 
propre  excrement  cognoiftrez  par  apres  ce  mé¬ 
tal  icy  ou  celuy  la  y  eftre.Par  celle  mefmc façon 
eft  cogncu  le  fer,  l’argent,  l’oivla  chryfpcollejj 
c’eft  à  dire  foudure  d’or,  l’erain  &  femblables, 
Pour  ces  raifons  faut  ftimiiler  le  marc  &  fedi- 
mêt  auec  quelque  medicamêtpou  liqueur  acre,  j 
afin  que  chacun  métal  qui  fera  eôtcnu  au  lèdi- 
ment  foit  tourné  en  fort  propre  excrement,  Or 
l’acre  corrolïfmedicamêtquel’ô  pourroit  trou? 
ucr,  apte  &  idoine  à  ce  faire ,  fera  le  fort  vinai¬ 
gre,  l’eau  forte  de  autres  femblables.  Prenez 
donc  le  marc  &  le  iettez  dans  eau  forte  ou  au¬ 
tre  tel  médicament  corrofif ,  &  quand  verrez 
que  l’eau  fera  defeichce  &  conforamée ,  regar¬ 
dez  foigneufement  fi  l’excrement  de  quelque 
métal  n’eft  point  fur  le  marc ,  comme  fi  voyez 
for  le  marc ,  l’excrement  du  fer  s’eftre  coagulé  | 
&  amafse ,  iugerez  facilement  que  le  fer  a  efté 
au  marc.Si  vous  y  voyez  deréxerement  d’erain 
c’eft  figne  qu’il  y  a  de  l’erain, ainfi  des  autres* 

Dôc  les  métaux  font  cogneuz  parla  corruptiô 
&  mutatiô  d’iceux  en  leur  propres  excrements: 
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voyla  l’experience  afTeurce  qu’il  faut  renir  en 
ceftc  affaire,  que  cognoiftrez  eftrc  vraycfîvous 
prenez  vne  porrinn  de  quelque  metal,i  Coname 
limaille  de  fer,  &  la  meflez  aufcle  marc  de 
quelque  chofe^  &  mettez  peine  que  la  limaille 
foit  corrompue ,  alors  vous  verrez  qu’elle  fera 
corrompuèf  en  fon  propre  exçremepç  qui  eft  ap- 
pelléè'd’e*  latins, yfrr«i;o  ,  c’clf  à  dire  foiiillurc 
de  fer.  Ainfî  font  c'o'gneuè's  iquahres  &  quelles 
font  ces  chofes  qui  fonbmcfléesparmy  les  eaux 
minérales  qui  feruent  àüx  bains,  ce  qui  fè  faiâ: 
par  rinduftrie&cEuureide ;|a  diftillation  i  mais 
aduilfz  ^igneufcipçnrque  la  yeçde  couleur  nd 
ÿous4eçoiüe,,laqu,elfiÇ  ;îqjiparoift  quelquesfois 
au  marc,  cneores  qu’îl^’y  ayt  âuèunçinenc  de 
|’er#î  i  car  fqüuentesfqis  ceftecouleur  y 

cft  engendçéc  de  quf  fq^e  bol  quieff  m.e^Jé  par  î- 
my  le  marc  îTarcc  failles  expérience  il  celle 
couleur  verte  vienf'àc Teirain  méfié  ou  fer,  ou 
cxcrcmentdc  ferbMide;qùelquÊhallÿ  en-  celle 
forte  :  Rrenez  le.màrfcde:cefle  eau  s  ôçle  iette^ 
en  vinaigre  diftilléÿr&obfcruêz  qoeliecoùleur 
lé  vinaigre  rcprejfetttr^fffBmblablem^^  quel  le 
èftlaxosMeuEdtt.înyM  apresqu’il  fera  défeiebe: 
car  5^  yaexcrelneot  dbferjla  cQiiiétif-’fèta4ibi- 
rerfi  bol,  la  couIcubfciàfrMbiâmde,  fc’eiftd dire 
moins  ncdcc  ôc  ticaini!  furie  rotig&fq  dis  rfcn 
de  f odeïirdcfauQur^  mifcce  que  mnq  dirterfé  eft 
la  faücriri&ôdeur  d)éKeauSjmineralies,q'üe  nous 
ne  poiukms  cogiioiflâe  d^ieelles  /ce  qu’eKes  ont 
defecflblbyiîoqtxecgr.iimpaiivédïl^^^ 
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i’ày  Voulu  tranfcrire  de  mot  à  mot,comme  cho^ 
fe  apparcenâre  à  la  matière  de  laq^uelle  nous  trai¬ 
tions,  iointt  que  nous  parlerons  fbuucntesfois 
des  nietau:k,  qui  font  chofés  dignès  d’eflre  exa¬ 
minées  diligemment  pour  le  profit  &  vtilité 
deshotrimes;  s 

i^tiUiitUucmts  tàuxài0^  .  ' 

iüfihli^âeursjfmBs.  ‘  / 

,  C  h  aX  IIL  '  ’ 

MÀudtChineuy.  . /  .  ,  i 
^  ^  diftilîë' viiè  èâu-dé'chcnéuy 
||  auëc  ié  itift-d’ ail ,  de  mefme  façon 
i  i  eau  rofe  eft  diftillèéfiaiqucllé 

cèftttfetiqùe C'Cft  â  dire,  vtilô 

- pour  parer,;  car  elle  fait  croiftrl 

îés  poils-àux'licûx  ehaûués-ôè  depilciz,''";  \  > 

Eàtt  ^ÉfiUjiK  .  .  :  ^ 

L’eau  diftilléc  de  la  ^nde  Chclidoinci,  qua 
les  François  appellentmlaire,  a  sme  propriété 
d’aider  les  maladies  taiiÉchaudei'  qup  froidMi 
apporte  fiairca  âuX  mcmjsres  fpiritacds^chafre  lé 
venin,  dii  cœur ,  deUureic.praulmojuMé  xe  (^^ 
luy  eft  nuifahtj'confolidb  fes  vlecrcs,'&  àfrefte 
le  flux.'de  fang  fi  elle  eftbeùë.  .  >  \ ' 

le  no  ^ay  i[dit  Liçbàut)  fi  nous  dcaërtis  croire 
toutes  cèSproprieœzeûrc  en  l’eaudexbèiidol* 
ne  ou  cfelaire,  veuque  febn  DiorcoiJidcTScGat 
lien  elle  eft  d  vné  Vertu  fi5rüdeterfiuej&.granf 
demenr'thàude,  à  raifi)mdcquoy;clle^fcnd  la 
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vciie  plijs  nëttede  toutes  humeurs  craiTes  i  Sc 
deliure  les  ohftiuâions:  du  fçye  en  k  kunifîè; 
G’cft  pGurquoy  Mathioli  erilcs  Comraentaites 
fur  le  fécond  de  Diofççride ,  fe  plaint  fort  des 
Chymifteslelijuels  tirept  yne  quinte-elTcncc  de 
ceftc  herbe,  laquelle  ilsafFerméteftré  non  feu¬ 
lement  fort  commode  à  leurs  extradions,  mais 
auflî  merùeillc  ufemçnt  yrilc  pour  garder  la  fan- 
téj  &  chafler  vne  inkiité  de  maladies  :  veu  que 
toutcsfoiS  -ecftc:  herbe  ne  peut  rien  faire  de 
tout  celâi  Poffible  que  les  Çhymiftes  fe  font  a- 
bufez  en  ce  qu’au  lieu  de  nommer  cefte  herbe 
ChelidoniUmn  ont  npintpé  C^/i  donum^ains  arre- 
fiez  à  Ce  mot  C^li  do»«w,  comme  ü  cefte  herbe 
eftoit  vndo.n  duCiel  î  luy  ont  attribué  toutes 
ces  grandes  vertus.  ,  -  ,  ' 

Cefte  eaueft  àmlj  diftilléerfrencz  (es  racines, 
fueilles  &  fleurs,hachez  les menu,&  lesmettez 
dans  vn  vaiftèau  neuf  de  terre  vitré^  &  bien  lu- 
té»enfoncez  le  vaifteau  eppuert  deibn  chappi- 
teau  dànsfiçn  de  cheuajirefpacc  dedixiourSjla 
liqueur  qui  fluera  la. première  fera  aqueufe,  la 
fécondé  com  me  huylcUaquelle  vous  di  ftillercz 
enepres  vne  fois, Regarderez  pour  en  vfer. 

EditdeFraiJès. 

L’eau  diftillée  des  frailês ,  eft  vu  lîngulier  rç- 
mede  contre  les  chaleurs  interieurcs^des  poul- 
mons  &  foye,  ôc  pour  efteindre  la  foif 

f  ^  avilit, mt  des,  thm^s  que  des  iardtfis. 
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t’Èaù  diftillée  d’Ozeille  guarift  toute  forte  I 
de  catarre  j  âinfî  que  di<3:  Fierauanti  autheur 
Italien ,  au  fécond  liure  des  GapriCés  :  l’hcrbé  i 
entière  eft  diftillèc  auee  fcs  fueilles  &  racines,'  î 
êc  toute  l’eau  doiteftre  gardeecn  vii  vai0èau 
bien  eftouppéj  pour  s’ènïeruir quattd  il  eftbe*  i 
foin.  Pretra  donc,  diéfe  Fierauanti  i  eti  temps  de 
necelïîté  trois  onces  de  ceûe  eau, miel  blâc  crud 
Once  &  demie,  mefle-lè  tout  diligemment  en- 
fcmble,  &  le  bois  quelque  ^eti  chaud  au  mâtio 
tne  heure  auant  m  anger,  en  fortàrit  <111  liâ:,  au 
rcrté  tiens  bon  regîthé  de-vie ,  &  ne  mange  rien 
qui  püilîe  efmouuoif  tdri'  camrre.  Qui  conti¬ 
nuera  à  vfer  vn  moÿs'ehtier  de  ce  r€mede,il  re- 
ceuri  etitiere  guarifo^defori  eatarrc ,  moycU- 
hatltqüele  catarre  foit  pur  &  fîtnple  j  non  con- 
ioinét  àla  grbjGTe  verolle  ou  fiebute  hë^iqüei 
entores  qu’en  telles  rhaladies  il  apporte  quel¬ 
que  allcgeâncc  ij  nbh  toutcsfois  entière  guati-; 
fonimefmémenCjpput  en  eftre  plus^flèüÈê,ferà 
faon  par  chacun  io|i^,^diiànt  que  d’vfer  do  l’eaiJ, 
cÿ  delTuS'mentionhêe  j^'p^endre  vnfc  dtàgrae  de 
rAroitiaticüm  de  Leonaurct  jquedefcrit  le  meï- 
me  Fierauanti  ahlècbndlîlirb  de  fès  Gaprices, 

&  boire  incontirienp^apreS  ceft  Aromaticutri 
deux  onces  de  vin  y  au  matin  à  ieun  eftomach^ 
car  ceft  Aromaticura  idîlpofé  &  pre^afeek  ea- 
larreâ  efli'cbien  toft  guâŸy;  *1'^  - 

Eaiideiarité.  ^  . 

Xes'babitàns  dés  pàïs,  oii  F arfarç  nbhttlîé Xîfci 
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fix  fc  trouue  en  abondance  (  coninie  es  monta¬ 
gnes  de  Trente,  és  vallées  d’Ananies ,  Camonic 
&  Eliotropie,  )  cueillent  des  petits  rameaux  dé 
iceft  arbre,  au  mois  de  May  ,  defqucls  ils  font 
bains  contre  diuerlés  maladies,  principalement 
contre  la  Lepreimelmement  l’eau  qui  en  eft  di- 
ftillée,eft  fi  igulierc  contre  la  Lepre,  comme  dit 
Muntier  :  fi  amfi  eft ,  combien  plus  finguUeré 
pour  eeft  effed  fera  l’eau  qui  eft  diftillée  de  U 
tefine  qui  vient  de  ceft  arbrei 

Ma»  de  fiears  /  orenges. 

Eau  de  fleurs  d’Orenge  ,  appellêé  Viiîgiîré- 
baent  eau  de  Naphe  ,  diftillée  pat  la  campane  â 
force  de  feu  ,'cft  de  fi  grande  (uatiité  &  odeur^ 
que  polir  le  certain  elle  furmOnte  toutes  lés  au¬ 
tres  eaux  odoriférantés  :  les  Médecins  Elpà- 
gnols  en  vfent  aüipurd’huy  pour  vu  léger  v6- 
înitoire  ;  comme  efetit  Amat  Portugalois  fur 
Diofcofide,&  auant  luy  I^âtine  éh  Ton  liufe  dé 
l’Honnefte  volupté,  laquelle  mefmcment  Ü  re¬ 
commande  fbrt  pour  ceft  effeift  beuë  tiede  :  ex¬ 
périmentée  telle  plufîcilrs  fois ,  par  nionfîeur  le 
Grandj  Médecin  Parifîéri. 

È4it  de nôix  ^yimüdlnes,~ 

Eau  diftillée  des  noix  Anellaines  noùueiles, 
beuc  an  poids  de  deux  drachmes,  eft  vn-preiènt 
remède  contre  la  colique  tranchées ,  choie 
feure  de  expérimentée, 


LtVRl  SïCON» 

'  Eau  de  noix  cotummés. 

Quelques  vus  diftillent  eaux  de  noix  comî 
munes ,  non  meures ,  entières  auec  leur  coquej . 
qui  eft  fouueraine  contre  la  pefte ,  ôc  pour  fo¬ 
menter  les  lieux  podagres.  Gratarola 

Edu  de  Pilofeüéi 

Éau  diftillée  de  Pilofelle  autrement  Peluettç, 
eft  fingulicremcnc  bonne  pour  toutes  vlceres, 
mefmcment  fort  enuieilliesides  iambes,moy  etr^:,; 
nant  qu’en  vne  lîure  de  cefte  eau  on  ait  mis  pre¬ 
mièrement  miel  rofàt ,  niirrhe  &  lithargc  de 
chacun  deux  onces,  &  peu  de  camphre ,  puis, 
qu’on  la  laiflè  au  Soleil  par  trois  iours  éntiers,p; 
apres  qu’on  la  coule  :  faut  en  foinenter  les  vi-. 
ceres,  de  appliquer  deftiis  pièces  de  linges  trera-' 
pèes  en  cefte  eau,  dé  faire  cela  deux  fois  le  ioufi. 
Cefte  eau  doit  eftre  diftillée  au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  principalement  en  beau  temps  de  {erain^ 
noDpluuieiix.  Es  additions  dès  PandeBes* 

Eau  de  Pommes  fauuages. 

Eau  diftillée  de  Pommes  fauuages  non  mcü-, 
tes ,  eft  vtile  Contre  les  rougçurs  &  fyrons  de  la 
face. 

Eau  de  fleurs  de  pofmariUé. 

Eau  mcrueilleufc  des  fleurs  de  Rofmarin.  Em- 
pliflèz  vne  bouteille  de  fleurs  de  Rofmarin,  en- 
foncei^la  en  du  fable  iufqucsà  la  moitié,  de  l’y 
lailfez  vn  mois  entier  ou  plus ,  iufques  à  Ce  que 
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les  fleurs  foient  conueities  encan.  Puis  mettez 
la  au  Soleil  i’elpaçe  de  quatre  iours  elle  s’èf- 
poiflira ,  Ôc  aura  là  vertu-du  Baulme.  Elle  con¬ 
forte  le  cœur,  ccrueau&  tout  le  corps,  elle  for¬ 
tifie  la  mémoire ,  ôfte  les  taches  de  la  face  & 
des  yeux.li  l’on  eii  inlïillc  feulement  vne goutte 
dansl’œil  par  deux  ou  trois  fois*  Elle  reiffifie  les 
membres  ftupidçsi  guariftla  Paralyfie ,  demaii-^ 
geaifons  qui  viennent  de  pituite  lalée  ,  fîftulesi 
chancres  qui  font  autrement  incurables. 

Autre  eau  des  fleurs  de  Rofmarin  de  .  vertu 
admirable,  quicontregardè  l’homme  en  fa  fan- 
té,  ;&  toutes  les  autres  parties  en  leur  entier, 
conforte  la  veuë,  ôfte  la  douleur  d’eftomach  . 
du  ventre,  rend  la  përlbnne  gâye  qui  .en  vfe ,  Sc 
fait  plufieurs  autres  biens.  Elle  eft'diftillée.des 
fleurs  de  Rofmarin  pair  alambic  :  là  dofe  eft  dé 
quatre  onces  vne  fois  la  fepmaine.  ” 

Ednderpée, 

Eau.de  Rosée  fait  le  teind  du  vifagefort 
beau  &  gracieux, empefthe  les  rides  Si  à  rilfiié 
du  bàin  aux  eftuues  >  vous  lauez  tout  le  corp.s  de 
ceftc  eau  meflée  auec  blanc  d’oeuf  elle  blànchift 
la  peau,&  la  défend  de  gratelles* 

Eau  de  Limons, 

Eau  diftillée  par  alambic  de  Limons ,  ou  le 
iuftd’iceux,  le  poids  de  deux  onces.,  auec  trois 
onces  de  la  decôdf  ion  de  raues,  pour  vne  piilè, 
profite  beaucoup  au  calcul  des  ceins.  >: 
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Em  Eefi  de  henne  fenteur,  i 

Eau  Rofe  de  bonne  fenteur  eft  prepatée  cfl  , 
diuerfes  façons.  Aucuns  prennent  telle  quantité 
qu’ils  veulent  de  Rôles  faüuages les  font  di¬ 
gérer  au  bain  l’elpace  de  trois  iours,puis  les  di- 
Aillent  à  la  vapeur  d  eau  cbaiide.  Où  emplilTent 
l’alambic  de  fueilles  de  Rôles  liées  en  vn  lingei 
•ù  mouillent  par  dedans  le  chapiteau,  afin  que  ‘ 
les  fueilles  des  Rofes  tiennent  contre  les  parois^ 
&  ainlï  diftillenr  l’eau.  Les  autres  apres  qu’ils 
ont  fait  vn  lidt  des  fueilles  de  Rofes  j  l’arrofent 
auec  eau  de  vie,  &  mettent  vn  autre  liâ:  par  def- 
fus  qu’ils  arrofent  d’eau  de  vie,  puis  encores  vn 
autre  lid ,  iufques  à  tant  que  la  courge  foit  plei¬ 
ne,  &  ainfi  les  font  diftiller.  Aucuns  au  lieu  d’eau 
de  vie,  préparent  vnc  eau  odoriférante  de  pou¬ 
dre  de  clou  de  girofle  ,  ainfi  l’eau  Rofe  eft  fai» 
beaucoup  plus  odoriférante.  Sont  quelques  vns 
qui  a  douze  onces  d’eau  Rofe,  meflent  vne  on¬ 
ce  de  camphre,&  diftillent. 

D’aucuns  la  préparent  auec  lândaüX  &  autres 
drogues  aromatiques  &  de  bonne  fenteur.  Les 
autres  diftillent  herbes  odoriférantes  ou  fleurs 
femblables  trempées  en  eau  fimple.  D’auanta^ 
plufieurs  font  tremper  enfemble  vne  demie  on¬ 
ce  de,  Safran  entier, deux  liures  d’eau  Rofe,&les 
diftillent  :  d’autres  prennent  deux  liures  d’eau 
Rofe, vnc  drachme  de  Safran  battu,&  diftillent. 
Aucuns  prennent  vne  once  de  clou  de  girofles 
pulueriftz,  auec  deux  liures  d’eau  Rofe^  &ies 
font  diftiller,  '  , 
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'Qüelqu’vn  en  cé  pays  fait  diftiller  eau  rofe  des 
jtofes  paflés ,  qui  lafche  le  ventre.  Il  prend  pour 
iafcher  le  ventre  leatfqui  diftillela  première, 
auant  que  les  rofes  fibient  hauies ,  &  diftille  au 
bain  de  Marie, U  ou  auflî  il  diftille  les  herbes  fei- 
ches,&  les  autres  au  fable. 

Scaliger  efcrit  que  l’eau  rofteftdiftillée  en 
plus  grande  quantité  de  la  rofe  domeftique, 
mais  moins  odorante  que  la  fauuage. 

E4U  de  purs  de  SuXeAù, 

Eamdiftillée  par  l’àlambic  de  fleurs  de  Suzeau 
gardele  taind  à  ceux  qui  vont  par  chemin  du 
hafle  du  IcileiL,  &  d’àuttcs  inférions  fl  on  s’en 
l^elevifage.  ' 

Eitu  de  Scdhfeujè. 

Eaiu  diftillée  de  l’herbe  fcabieufe,  benë  dif. 
foule  le  fang  engourmelé  dans  le  corps  :  \yilex, 
fenedf 

'  ,  '  '  Eedudefieurs  deSoucy. 

Eau  de  fleurs  de  Ibmïy  cft  ainfî  diftillée  au  (6^ 
leil, principalement  au  rnoisd’Aouft.  Prenez  la 
mittre o|u coëffe  dVne femme,  percée  deplu- 
fleurs  futures,  pendez-là  dedans  vn  verre  blanc, 
fi  bien  qu’elle  ne  touche  au  fond  du  verte ,  era- 
plillèz  cefte  coëflèd’vné  'bonie  partie  de  fleurs, 
puis  eftoiippezle  verre  par  deflbs. ,  afinqull 
naitaheun  air,tant  petit  foit- il,  faitcs-le  diftil¬ 
ler  au  folcil  Teipace  dequatre  ou  cinq  fepraai- 
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neç.  Cefte  eau  clarifie  la  veuc  &  les  yeux,  &  e(l  , 
fingulierc  pour  conforter  les  yeux ,  lon  pour- 
roic  faire  en  raefiTie  tbrfe  vue  eau  des- fleurs  dé 
bouillon  blanc  L’eaudesfleürsde  foucyappai- 
■fir tes;doüleurs  du  membre  viril,  &  des  mam- 
melles  des  femmes  par  fomentation. 

Eau  p--  huyle  des  fitur)  de  Êmillon  hUnc. 

'  Eau  &hnyle de fieurs de boiiillon- blanc, font 
de  merueillcUX-effed  contre  la  goutte  és  pieds 
à'infi  que  par  plufîeurs  fois  oh  l’a  expérimenté 
en  vne  femme  goutteufe ,  laquelle  s’efmerueil-  | 
lant  de  fesdouleurs  fi  toft  appaifees,  &  crai^nat  i 
que  ce  nefuÆvn  rcmcde  ftupef^diErie  vomuft 
Vier  d’huile,  doù  vint  quyh  mois  apres  lès 
douleurs  renouutllerent  /Cefte  eau  eft  aigret¬ 
te, dont  on  cognpift  facilement  que  l’herbe  à 
tr^é  premieremenr  enviti  :  Prenez  ddbefleurs . 
&rac!ncsde  bouillon  blâc,  pillez  les  &des fai-  | 
tes  tremper  eh  vin  bUhÇ  ,  &  les  laiiîèz  pourrir  ! 
l’éfpict  dedeuxipois,  puisdiftillez.  Trempez  : 
vn  linge  dedans  cèftêèaû,  &  l’appliquez  le  plus  | 
chaud  qU'ilTe  pourra  enduter  fur  le  beu  mala-  | 
de.trois  ou. quatre  foi  s  le  lotir,  frottez-le  dbuy- 
Icpar  trois  iDurs,&  fî  la  douleur  répété,  vfez-cn 
çncorcs,&  elle  ne  reuiendra  plus.  I 

Eau  diftiUécdeboüillon  blanc  pourricaucc  ■ 
peu  de  vinblanc,puis  diftillce  paraiambicicft  i 
vh  remcde,admirable  &  expérimenté  eh  route 
douleur  de  podagre,  &  des  dents.  lel’ayfaic  Sc 
veu;  d’vn  incertain  autheur. 
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EAudejleurs  de  ùlliers. 

Eau  diftillce  de  fleurs  de  tilliersjxlarifie  /a  fa- 
çe  i  Si  nettpye  Ips  macules  &  veftigçs  impri- 
mces  du  foleihque  l’on  trempe  vn  linge  &qu’oqi 
le  mette  fur  le  vifagc  trois  puidjts,  il  guarira  en 
trois  QU  quatre  iours. 

Eau  de  fleurs  de  tilliers  profite  aux  mauuailès 
dilpofitions  de  ramarry,çalcul,&  epilepfic:ellc 
doiteftre  gardée  en  vn  verre  bien  eftouppé,  afin 
qu’elle  ne  perde  Ibn  odeur.  P^ne^f  vne  çuCille^ 
rée  pleine  de  cefte  eau»  trois  ou  quatre;Cueille- 
rées  de  fofee  de  May ,  meflez  enlêmble ,  6c  en 
lauezles  aiflèlles  &  mammelles  puaptçf  d’vnc 
fenteur  de  bouc, elle  guarift:  l’homme  peut  fera- 
jbl^blemept  vfer  4e  cefte  eau  pouf  fcptir-bon, , 

jsaùdetormntilie. 

Eau  de  tormentille  cft  bonne  pour  les  vlcercs,' 
chancres, fiftules,  .&  playes  interieures^mefnié- 
mcnr  é's  doulciiirs'dès'màmmeHes  de  du'ïhembre 
viril  jdlè^atiftïlî^drppifî'e,  clarifie 'les  yeüx 
fur  tôü^' Fes  àiitres  médicaments  oculaifes ,  ap- 
paifé  lesïïcbûre$:  ^'ùi  boira'Hc'Ctfte  eau  neuf 
lours  envers ,  fera  'yeFîüréd’hydrôpififej  parcé 
quelle  prpuoqué  îvrihe'jmîiramrriê^ïEfl^ 
dift'Sfêc'  dfe  riierbé  ■çhf'îére  àuec  fé^  tueiôes  ha'- 

chécsîméhiiès,  Prîs^d’vh'  viéil  im  fil 
mairi.enlangue  Germanique.  ;  ‘ 

,  '  E  ifl;  ^ 
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Pour  la  douleur  prouenant  dVne  acrimonie 
d  vrine  és  vaifîèaux  de  iVrine.  Prenez  eau  di- 
ftiilée  des  fleurs  de  Suzeau  trois  onces,  de  fuccrç 
yn  peu  .•  beuuez  &  vfcz  dççc  remedè  dix  louçs 
çntiers  tous  les  matins. 

Eatf^'apfeüde. 

Eau  diftillée  du  treffle  bituminçux  &  afle  fe^ 
ride  au  bain  de  Marie,  priiêàla  (quantité  dVnq 
çueiilerée,  eft  fîngulierè  pour  les  fuflbcatipn^ 
de  lamarry. 

Des  eaux  diftillées  des  lèmences ,  efpiceries, 
autres  tels  Amples,  voyez  çy  apres  entre  Içs 
huyles  ;  car  de  la  plus  grande  part  d’iceux  les 
çaux  &  htiyles  font  diftilIêes  enfèmblcmenc. 

jp«  des  animaux youp4rtte  dseeitx0 

CîIAl?.  IIII, 

Eau  4mf. 

E  moyen  d’extraire  la  fubftance  de 
tous  animaux  &;<Bufs  :  Prenez  œufs  j 
frais  le  poids  de  neufonces^fel  com¬ 
mun  préparé  vne  once,meflez  &  pi¬ 
lez  tout  foigneüfement  çnfcmble  ,  rnette?; 
dans  vne  bouteille  de -verre  pftouppée  de  fon  an- 
tonnoir,ou  feau,  au  bain  ou  fien  dix  iours.pout  j 
le  moinsî  1  cquel  temps  expiré  accommodez  laf  | 
vn  chappiteau  &  vn  vaifleau  receuant,  |e  tout 
bien  iuté  enfemble ,  faites  voftfe  diftillarion 
peu  à  peu  furies  cendres  i  petit^eu,  amalfez 
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^gardez  ce  qui  fera  diftillé. 

EAU  de  Tortuey  Perdrix^  chAports^  Serments. 

Il  fera  fait  le  femblable  des  Tortues,  Perdrix,’ 
Chappons  pour  les  hectiques ,  melmcment  les 
Serpents  feront  ainfidiftillçespouiTes  ladres. 

Mau  de  fdn^  d'homme. 

Eau  diftillée  du  fang  dVn  ieune  hommerPre,- 
nez  le  fang  d’vn  ieune  hommç  bien  difpos  Si 
bien  fain ,  de  laagcde  vingt  ans  ou  cnuiron, 
iai/îèz-Jerepoièr  au  vaiflèau  iufquesà  çe  qu’il 
'  ibit  refroidy ,  &  que  la  ferofî :é  Ibit  feparéedu 
fang,&  nage  par  delfus,  mie  ierrerez  hors,  puis 
tnettezlabouteilledansfien  de  clieual  lefpace 
de  feize  jours  afin  qu’il  pmlî’e  pqurrir,  apres 
diftilJez  en  alambic;  telle  eau  cft  finguliere 
pour  les  gouttes  &defluxions  fur  les  ioinitutes, 
U  les  lieux  malades  en  iont  fomentez. 

M0  de  fiente  du homme. 

Eau  diftillé^ar  l’alambic  de  fiente  d’homme 
rouge,  ou  rbufieau  ell  fbuueraine  pour  les  fiftu- 
les,rougeurs&  obfcuritez  d’yeux ,  pour  ofter  la 
taye  des  yeux ,  eftancher  les  larmes  fi  vous  en 
,  mettez  quelques  gouttes  dans  l’œihelle  guatift 
l’elcare  &  rend  les  Cicatrices  belles  fi  elles  en 
‘font  fomentées  î  Prile  en  breuuage  fccourc  les 
epileptiques,mefmcmêt  fi  leurtefte  en  eft  frot- 
tèc:appliquce  furies  apoftemes,  les  rôpt  incon¬ 
tinent.  Beuë  guarift  les  hydropiques’fdifibulte 
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aucc  chaux  &  beuë,rompt  lapierre,{ècourciQ2 
cotisent  les  morfures  des  chiés  ou  autres  befte? 
enragées  &venimcu(cs:moyennant quelle  foit 
beuë  foudain  apres  le  venin ,  elle  guarift.Je«4-i 
puliaiBlle  eftbonnepour  les  vers, cnancres,vlce-. 
res  corrofiues ,  melmemcnt  pour  la  cheute  du 
poilfionlaue  le  lieu  où  tu  veux  que  les  che- 
weux  renailTent ,  puis  Ion  frotte  lediél  lieu  de 
bon  miel  refpace  de  trente  ioufs  ;  c  cft  auffi  vu 
fîngulier&:  fcqret  rem cde  pour  toute  tigneSa 
grateUc  :  Et  afin  que  celle  eau  ne  foit  puante  tu 
y  pourras  mefler  quelque  peu  de  Mufc  OU  de 
Camphre. 

£4U  de  fiente  de  Pigeon- 

L’Eau  diftifiée  de  fiente  de  Pigeon ,  trempée, 
premièrement  en  vin  toute  :nuià,prife  enbreu- 
liage  eft  bonne  contre  le  calcul,  Thef^hMjle, 

Sditdeçhà^^n. 

Eau  diftilléc  de  Chappon,dc  laquelle  laMar^ 
quife  à  vsé  durant  fcs  couches.  Prenez  vn  vieil 
Chappon  de  douze  ansf  foit  eftoulFé  ^accou- 
flxé  Moa  l  art,  puis  boüille  en  fufiîrantc  quant 
tité  de  maluoifîe  &  caux  de  rôfes  &  borrocheli 
en  double  vaificau ,  pillez  par  aptes  la,  chair 
auec  les  os  &  les  cntrailles,foyçt  diftiilées  félon 
l’art  au  bain  de  Marie  par  alambic ,  adiou.ftez, 
durant  la  diftillation  pouldrcs  des  cleéluaires 
de  diambra,  di^mofchumj,  degemmis,  diarro- 
don  abbatis,  düt^inargariton  çaliduin;,àromatir 
cum  rofatum  de  chacun  quatre  fcriptules ,  co- 
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â'ande  préparée  deiiiîe  once  ,  puis  adioùftez 
derechef  huyle  de  canelle  quarte  grains ,  de 
doux  de  girofle  fix  gpins,  tncflez. 

J? ejcr letton  d’e^ia  idt  Ch'^p^oP'  >  feîoaU 
de^enfiiredeCololgffSt 

Chap.'y/ 

A  VT  vencf&  laflèr  longuement: 
^"5  le  Chappon ,  puis  le  tuer, âpres  lé 
plumerfai'ïS'lemoüilleràücune- 
mentjluy  ofter  fes  enfraiiles'i  &  le 
^  hacher  menu  aueç  fa  chàir,lêsosj 
fbn  eil:omaçh,foye,§c  çœur.routes  Ces  autres  tri- 
paillés  ietrées.-aprts  qu’iT/êra  haché  menu, pour 
le  faire  tréper  faudra  y.mçitre  vnc  liufe&demic 
d’eau  rofe,  'vne  hure  d’eau  dé  buglofe,  vhe  liure 
d’eau  denaeliflc  ou  marjotiaine,’vne  ltaifc&  trois 
onces  devin  de  maluoifleÿdeùx  çces  de  canelle* 
demie  drachme  de  faffraniÿfèm ehee  d’êdiue  trois 
drachmes^  galange  deuxdriehmesjgingembre, 
noix  mufeadej  macis*  fandal-,  citrin,  de  chacun 
vne  drâclïme,efcorc6  de'dilôdràéhmeôcdei-riïe» 
fleurs  cordiales  dexî^acob  vnedrà'chme*  coria* 
de  préparée,  fçmencè  diq.ip^lçn  de  chacun  deux 
drachmcsrpîgnbhsvhdoncéjfleursdVrange  cô- 
fltcc  demie  once  :  laiflezl'e'touü  tremper  enfem- 
ble  l’cipace  de  vingt- qu'atirc  heures  fur  vn  four¬ 
neau  ou  autre  lieu  chaud'  :  Puis  le  Ghàppiteau 
bien  mis  &  bien  acc<pmiTiodé  ,  foit  djfti)lée  au 
Bain,  .de;  Marie  :  &rdaM  :1a -liqueur  diftillée 
efteindrezvülingODd’^Ptfifliaftibéjprincipale- 


L  I  V  RE  $B  Ç  O  N  » 

ment  lors  que  vous  en  voudrez  vfer^  Pris  di{ 
dirpenf^ire  de  Çoloigne. 

Maijire  Pierre  de  '^orme^  prejxire  yne  dlJUHatlon  ' 
MAgiflrulle  y  de  Chappon. 

Fai(^es  cuire  vn  Chappon  en  eaü  à  fufEfance, 
tellemcHt  qu  il  demeure  deux  liures  de  bouil¬ 
lon,  puis  diftillez  la. chair  &  le  boüi  lion ,  enui-  ; 
ron  yne  liure  ou  liure  &  demie ,  il  n’adioufté  i 
aucune  pouldre  d’eipiceries,  ny  herbes  ny  raci-  : 
nés.  Il  vfe  de  cefte  eau  aux  foibleires  des  fîeb-  ' 
«iEes,&  eft  fort  plaifanteSc  fansmauuais  goulh 

Autrement. 

Faides  cuire  vn  fort  bon  Chappon  en  eau 
pure,  auec  fueilles  de  borroches,&  buglofc,  dq 
çhacuneynepoignéeÿ  confèrues  de  violes ,  de 
rofes,  de  borroches,  &  buglofe,  de  ehaeunc 
deux  onces,  adiouflezqiielque  peu  des  poub 
dres  cordiales ,  diftiHez  le  tout  au  bain  de  ma-  : 
rie,  puis  aromatizez  auec  la  pouldre  de  . diatriu  ; 
fandalorum,  &  bailléz-en  Co\meaz,^nd.Lacm( 
enUfindefonîiuredeUfefte,  j 

[j/€utremefthfeîo)ijué^ue  Doreur.  j 

Prenez  vn  Chapponvieihde  fîx,fept  à  huid  ' 
ans, déplumez  &  vuidcz-le  de  fes  entraiHès,laif-  | 
fez- le  tremper  toute  niiid  en  cau,faides-le  cui-  , 
re  en  vn  pot  tout  neuf ,  qui  contienne  quatre 
pintes,  efcumez-Ie  &  oftez  la  graifle  qui  va  par 
defc  &  faides  que  kpot  fok  tou^ursplçiiH 


jbÉ  s  JCEkEôis  ■SECRETS.  5^ 
apres  qu’il  fera  parfaitement  cuit  iuiqucs  àla 
diflbliitiondcsosjoftez  toutes  les  petites  peaux 
&  lagraiffe ,  hachez  la  chair  menu  ,  laquelle 
auec  le  bouillop ,  mettez  en  quatre  Bocies  bien 
lutçes  &  eftouppées  de  toutes  parts ,  &  ferez 
diftilleràfeu  continu  :  referuez  ce  qui  fera  di- 
ftillé  en  vn  pot  bien  cftouppé,pour  en  faire  vlèf 
à  ceux  qui  ont  leurs  forces  du  tout  abattues  Sc 
débilitées,  &  qui  ont  entièrement  perdu  l’ap- 
petit. 

enu  àt  chappon  pour  Ÿtflaurer  les  forcis 
du  tout  chenus,  félon  l'ordonnetnee 
certain  Médecin. 

Hachez  menu  toute  la  pulpe  d’vn  Chapporij 
la  peau  Sc  grailTe  ofteeSi  puis  lauez-la  auec  eau 
de  buglofe,  ce  fait  adioullez  conicrues  de  vio¬ 
les,  borroche ,  buglofe  de  chacune  once  &:  de¬ 
mie  ,  conferue  de  rofbs  vne  once,  fueilles  d’or 
fix,  meflez  leroutcnfembls»  &  faites  diftiller 
en  double  vaiflèau  félon  l’art.  Baillez  iôuucnt 
vne  cueillerée  de  cefte  eau  feule  ,  ou  lUeflée 
auec  boiiillon. 

emde  chapponfott  conuenaUe  a  ceux  ^ui 
font  extrêmement foihles  de  la fiehure. 

Prenez  la  pulpe  d’vn  Chappon  qu’on  aura 
vené  &  fait  courir ,  auant  que  luy  couf^per  la 
gorge,  oftezla  peau  &  la  graillé,  &  lelauezen 
eau  de  laiduc  &  ncnupharradiouftcz  conferues 
de  violes  récentes  &de  fleurs  de  nénuphar  de 
chacun  vne  once ,  conferues  de  buglofe  &  de 
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bofrache  de  chacune  once  &  demie ,  femenccs  '  ! 
de  pauot  blac  &  laidluë  de  Chacune  vne  drach-,  ' 
rae,poaldçe  de  diamargariron  ttoid  drachme  & 
demie, iuft  de  pommes  redolcntes  deux  onces, 
meilezle  put  enfemble  &  faides  diftillereti 
double  vaillèau  félon  lart,  referuez  ce  qui  fera 
diftillé  pour  en  vfen 

^Utre  ëait  pour  re^Aurer  les  forces  entièrement 

ahbaiues  es  muUdies  froides,  ! 

Preuei  la  pulpe  d’vn  chappon  bien  lafsé ,  la- 
iiez-laeri  vin  blanc,nLie{memcnt  en  vin  de  mal- 
uoilè  fi  la  maladie  eft  fort  fipide^  âdiouftez  cô- 
igrye  de  fleurs  de  fauges,  vue  once ,  ’  conlëruci  - 
de  ftechas>de  rofmarinôc  d’Acorum,de  chacu¬ 
ne  demie  once, efeotee  de  Citron  confidéauec,' 
Æccre  hachée  menu  fîx  drachmes, du  dedans  dé 
canelle  dcdd'noix  mufeade  de  chaeû  vne  drachii  ' 
me,lbitle  tout  méfié  enfèmble,  &diftilléau 
bain  de  marie  félon  l’art  :  quelques  cueiUerèes 
de  cefte  eau  foycrit  bâilléés  aü  maladè  par  cer¬ 
tains  inrerualles. 

Plufieurs  louent  ces^  eaux  de  chappons  diftil- 
lécs en  toutes  maladies,  pnncipallèment  delà 
lefte  &  froides  qui  font  auec  foibleflè  :  mefine-" 
ment  nous  les  avions  expérimentées  fort  pro-  ! 
fitables  és  coliques, principalement  venteufes/ 
car  l’eau  diftillée  fi  elle  eft  oien  préparée  n’enfle  1 
point  île  médecin  expert  y  pourra  adiouftèrtel 
médicament  qu’il  cognai  flra  eftre  neccflàire 
pour  là  diiierfité  de  la  maladie. 
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fmrijUfff  lei  heüiüons  gm  de  chdf ports  dUiref 

chejesgrdjfes, Iteu  au’ ils  ontlhe [ubfiàncè  jîuxiU 
CT'  a'e)rétinefidiJf‘MeHt  tju'a  peine. 

C  H  A  P.  Vli 

S  T-c  E  parce  que  la  graillé  nageat 
par  dellus,  fzià  comme  vne  peau  à 
la  liqueur  qu’efl:dellbus,parlaquel- 
le  rhumeùr  qui  eft  deflbus  ne  peut 
qu’à  grande  peine  éuaporer  ?  Pour 
Ceftd  catïfe  l’huÿle  efpandué'  dèlïùs  lè  vin ,  ou 
eaux  odoriferanteSj  emperchequ’elle  ne  s’clùê- 
tent  :  ainfi  la  raue  mangée  aueC  huyle  ne  peut 
exciter  les  roubts  &  ventolîtez  qu’elle  a  accou- 
ftuméd’exeitenainfi  les  iufts  que  nous  voulons  f 
long  temps  garder  fajns  efuent ,  nous  le  couurôs 
d’àuyle,afin  qup  les  cfpritsqui  gardent  les  iufts, 
ne  s  exhalent,  ou  qu’ils  ne  foyent  attirez  par 
l’air  extérieur,  large'  en  fes  epijîres.  i 

I[ecueit  dts  eaux  qui  fini  dlflille'es  des 
hejies  ou  parties  dt icelles. 

Ghap.  vil 

Eau  reftaurante. 

A  V  reftaurante  diftiUée,fort  vtile  pour  les 
hediques ,  prife  du  fécond  liure  des  Ca¬ 
prices  de  Fierauanti.  Prenez  vne  poulie 
ieune  bien  bonne  ,  qui  n’ait  encore  faidl  fes 
ceüfs,  foit  plumée  toute  viue ,  afin  que  le  fang 
foitefmeu  &:  clpandu-partoutle  corps  &  la 
chair,  apres  quelle  fera  plumée  qu’on  la  vuide 
&luyoftc  feulement  les  boyaux, puis  qu’on 
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U  pille  toute  entière  auec  fes  os  dans  vtj 
mortier,  adiouftez  y  autant  de  moelle  de  pain 
fraiz  qu’il  y  à  de  chair  pillée ,  pillez  le  tout  en- 
fcmblc  auec  vne  poiguècde  fCabicufe  verte  ou 
feiche,  &  le  ppix  d’vn  efeu  de  fueilie  d’or ,  puis 
âdioüfteZ  autant  d’eau  de  morelle  de  iardins 
que  peut  peler  tout  ce  que  dclfus,  lailTez-les 
irepôfer  tbute  nuiâ:,puis  mettei-les  dans  vn  vri* 
liai  garny  de  fon  cliappiteau  Ôc  receuanr ,  en 
àdioullant  trois  liures  de  fort  bon  vin  ôc  nieur,^ 
diftillez  au  bain  de  marie ,  tant  que  le,  marc  de¬ 
meure  tout  fec,&  aurez  de  l’eau  fort  lîngulierei 
Pour  chacune  liure  de  celle  eau  diftiUèe  ad¬ 
iouftez  vne  once  de  nbftre  eau  de  miel  { de  la¬ 
quelle  fera  parlé  cy  apres  au  troifîémé  liure,) 
gardez-la  ciWn  vailîèaiide  verre;  quelaiflère» 
quelque  temps  ouuetri  afin  que  fa  fumée  s’eli 
uapore ,  puis  l’eftouppetez;  afin  quelle  ne  s’ef 
uente  point:  l’on  en  peut  vfer  au  repas  &  hors 
des  repas ,  elle  eft  fort  fouueraine  pour  là  toux 
feiche  des  febricitans ,  &  pour  les  femmes  qui 
trauaillenrà  accoucher  y  &  font  tourmenièèS 
d’yne  grande  feicherefle. 

.  E4UX  de  hUncs  d'èuf. 

Les  Chymiftes  diftillenr  des  eaux  de  blancs 
d’œuf,  comme  aulîî  de  iaune  d’œufs ,  v  adiou* 
ftants  quelque  peu  de  feljmefmemêt  des  chofes 
graftès  &  relineufes ,  &  auantque  les  diftillef 
les  font  digérer  feCpace  de  cinq  iours  en  fien 
de  chenal, 'Vous  pourrez  lire  pUilîcurs  defcrj- 
ptions 
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])tion  de  tellcs  eaux  en  la  Polychymie  de  Dio- 
darc  Erichyori,  qu ’auons  mis  en  lum  iere. 

Bttu  ^lÀrondeilesi, 

Eau  diftillée  d’Arondelles  pour  l’epilepfic  fé¬ 
lon  la  defcripEÎôn  de  Rondelet.  Prenez  Aron- 
delles  le  poids  de  fix  onces,  Caftoceumvneonf 
ce,  qu’ils  trempent  toUtenuidl  eneaa,&mis 
dans  l’alambic  foient  diftillez  :  faut  prendre  de 
cefte  eâu  enuirdn  deux  cueillcrées-  Vnc  fois  le 
mois,  au  matin  à  ieun.  ;  ^  ^ . 

Em  des,l>iperes. 

Èaù  diftillée  par  alambic  des  VipcreSjleiir  te- 
fte  &queuë  ieisées  hofs ,  eft  finguliere  pour  les 
clcroüelles  &fiftules/  fi  le  lieu  malade  en  eft  ar- 
rbusé  ou  fomente:  mefme  le  marc  &  la  diftilla- 
tion  appliqué  en  forme  d’emplaftre  fur  le  marc* 
Futnxnel. 

Em  de  ’êWtmilles. 

Médicament  des  GrenôtlilleS  contre  la  lepre: 
le  ne  veux  pas  (dit  Fiimanel)  taire  ny  contem- 
ner  vn  fîngulier  remede  qui  eft  fait  des  Gre- 
ilbüillés  en  cefte  forte:  Prenez  telle  quantité  de 
grenouilles  que  voudrez,  efcorchez-les,  ôc  leur 
oftez  leurs  entrailles,mettez-les  dedans  vn  vaii- 
feau  d’erain  eftamé  par  dedans,  le  fond  duquel 
ait  plufieurs  trous  ^  la  façon  d’vne  çhantepleu- 
rc,&  l’orifice  fuperieur  bien  eftouppé  &luré  a- 
fin  qu’il  ne  s’efuente  :  ce  vailfeau  foit  alîis  for  va 
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autfc  Vaiflèau  qui  fera  enfoncé  dans  terre,  àc 
luy  fernira  de  receuant ,  tous  deux  bien  ioinâs 
&  iutez  enfemble  déroutes  parts.  Plus  foit  fait 
le  feu  à  l’entour  du  pot  dé  deiliis ,  iufquesà  tant 
que  l’eau  diftillc  des  grenouilles  ;  laquelle  rcfet. 
uerez  pour  en  boire  tous  les  matins  les  trois 
parts  jOu  la  tierce' partie  d’vnc  once;  (  Eau  de  vi¬ 
pères.  )  Si  l’occafion  fc  prefentoit,  certainement 
ic  ferois  expérience  de  l’eau  diftillée  de  la  chair 
desviperes  >  bien  préparées  à  la  mefme  façon 
que  des  grenoiiilles.La  forme  des  vailTeaux  que 
Nicolas  Florentin  enfeigne  en  fon  grand  com¬ 
mentaire,  feptiefîne  Sermon, Chap.  39.  du  trai¬ 
té  5.eft  telle. Il  commande  que  le  vaiflèau  pre¬ 
mier  foit  emply  de  grenouilles  préparées, ayant 
la  gueule  far  cie  de  beurre ,  &  de  l’eau  qui  en  fe¬ 
ra  diftillée ,  comme  d’vn  fingulier  remede ,  en 
frotter  les  chancres. 


Le  vaiftê  au  en 
Le  vaiftàau  en- 


idU  dé  Miel. 

I,  Eau  diftillée  de  rayon  de  Miel  fert  pour  fai- 
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ffc-naifttiÈ  le  poil  ^  l'embiablementà  la  difficulté 
d’aleine-.n  elle  cft  be^uë  :  oinëtc ,  ou.  frattée  fait 
croiffie  la  barbe  >  il  s’en  fait  vn  meilleur  d’huy** 
le  &  miel.qui  a  V ne  grande  vertu. 

I.  Eau  de  Miel  djlb liée  frottée  fur  leslicqx 

chauués  ISe  depilez  fait,  bien-toft  fenaiftrc  lès 
çheueux.  Thebph.  :  .  .  .  : 

J.  leàft  Motitaine  dit  qu’il  fe  diftille;  vnc  eau 
forte  deffiiel  1  laquelle  en  la  tierce  diftilbtiôn 
eft  tenduëiven'iineulê  :  mais  du  mercure  (  qui  eft 
refoult  en  eau  parfleau  fqrte)qu’il  fe  fait  vne  li¬ 
queur  falubre  ôc  cbrroboratiiie. 

4, -  Ead.deMiel  blanclnil'aritla  facciPrenéz  miel 
rouge  d-e'üX:  liures  j;gomœe  aràbic  dieux  otiCes^ 
inçflez  CCS  deux  enfe.mb|ej&diftiUez.par  alàm- 
Eiç  aueo^vn  feu  doii^.  iL’eau  première  eft  bon¬ 
ne  pour  neïtbyerJe.vifagc  /la  féconde  &  tierce 
|)oii|:fescheueux  blancs.'!  ; 

5.  Gefficr  a  diftillécau  de  Wie^  duquel  là  pre¬ 
mière  eau  fentoit  quelque, peu  la  cire,  gracieufe 
toutesfois,’clàil:e,&  blànchaftre,  laquelle  pour- 
tpit  e-ftre  bonne  pour  les  colique's  ;  La  lecoride 
auoit  quelque  aigreur  :  La  tierce  eftoit  quafî 
vipaigiTie  vLa  quatrierme  n’eftoit  pas  beaucoup 
diffirentc: de  vinaigre.  Il  icdmmença  à  diftiller 
a  fept  heures ,  &  d’vne  demie  liure  il  en  tira 
deux  petites  phioles  ce  iour  là  ;  il  recommença 
à  diftiller  au  loir  iufques  à  ininuiCl ,  Sc  fift  le 
feu  iniques  à  neuf  heures  de,  nuiél;  le  lendemain 
au  matin  encores  depuis  lix  heures ,  iufques  à 
deux  hegres  *  alors  commença  à  fortit 

F  ij 
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vne grande  fumée, &  à  demy  puante,  &  la  ttia* 
tiere  à  monter  (  à  fçauoir;  quand  il  n’y  a  plus  de 
iriatiereaqueufe  le  miel  môte.  ^l’oftay  alors  tou¬ 
te  la  Courge,  qiie  ne  deuois  pas  (  car  eftoit  alfet 
la  tirer  plus  haut  fur  les  cendres  )  il  y  auok  des 
gouttes  fougeaftres ,  bruflées  dans  l’alambic, 
acres  &  de  telle  odeur  quah  que  l’huyle  de  bois 
degeneure.  La  xoiirge  s’eft  léndudijae  bas, il 
eftoitrefté  eh  la  courge  dü miel  inoiràftre  brufle, 
ameràdemy,teindanten  couleuriaunei  ;  - 

Bydremt  kihlÉe, 

M.  Gefnér  a  dift’illé  du  yieil  HydrèîAsOÎj  ènla 
courge  demeuroit  vne  matière  noirâiftrfe 
ce,d’odeur  forté,  l’eau  première  eftoif  de  bhiitiè 
fenteur,  &  reprefentoit  au  gouft  l’eau  dfe  vie,  hi- 
conceuoit  toütesfois  1^:  flamme  :  l’éâU  fécondé 
femblok  plus  aqüeur&'auetquelqudâigreür,i| 
cneftdiftilié  fort  peud’eaa.  ;  "  ri 

E4U  des  cuijes  de  Grenomlles,  ,  _ 

Eau  diftillée  des  cuifles  de  Grenouilles ,  eft 
Ibuueraine  pour  les  phthifiques,  &  pûflmoni- 
ques ,  félon  ^lex.  BenediB.  mefmement  és  in¬ 
tempéries  feiches  du  foye ,  fl  on  en  prend  deu){ 
foisieiour  àieun.  '  ,1:;^ 

E4H  de  Sperme  de  Grenmüe.  ■ 

Eau  diftillée  au  mois  de  May ,  du  Ipermedê 
Grenoiiille,  appliquée  fur  la  goutte  des  piedsi 
appaife  fort  les  douleurs,^:  les  ofte  dii  tout.  >  ' 
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Des  eÂUx  comjiojees,  principalement  defueiües^jleurs, 
raci>te,^raihe,fruiBs,d%rhese:^  arhès^des  iufsy 
li^ütUrSy^ommeSyhoUt  :  ■ 

.  A  P,-:  '  VIII. 

Eau  ^uiàAferue  U  '\euelong  temps  ^a^neitoyêîes 
yeux  de  toutes  ordures  ey  macules. 

Prenez  vin  blanc  mpur  ,j&  fort  bpn ,  douze 
iiures:  paitî  frais  laué  diligemment,  trois  liuresî 
fifclere,,  fenoil,  efelxoilofrç ,  iquille ,  c  eftàdire 
pignon-marin,  de  ehacnn  quatre  onces: clou 
de  girofflescdemie  oncei,;  mettez  de  tout  dans 
la  Bocie  garnie  de  ibn  chàppiteaii ,  &;  de  fon 
vailTeau  itceuanc,  diilillez^n  Bain  de  Marie, 
tirez:è0  fiinq;  liùres  d’eau  que  garderez  à-part.* 
elle  e/ü  bjonrte,  commei’^yait,,auxy6tix  ,^bcue 
îpuç-.Jefi) matins, , continuant  vn  mois  ^entier, 
conttegafede  suffi  le  corps  de  grandes  maladies,; 
jC’cftiVpzgcaild.  feçijét.i«A  plufieurs:  maladies. 
Fierauanti.  .  .  ; 

'  EaupME  lés  yeux  ,di^nhure  des feerets 
ejcri^dlamdin. 

Prenez  torméntille,  fenoil,  rue,  endiue,  be- 
thoine,efclere,  euphraïfe ,  rofes  rouges^  capilli 
Veneris,  ffierde montagne-dc  chacim.vne  poi¬ 
gnée  ,  faites-le  tremper  en  fort  bon  vin  blanc 
vn  iour  &  vne  nuid,  puis  diftillez  herbes  &  vin 

{)ar  alambic,&  ferez  vneeau  merueilicufe  pour 
es  yeux.  * 

F  iij 
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^utre  eau  du  mejme  Imefort  excepftifi^  .  ^ 

Prenez  euphraife,  efelere,  quint, cfueiile,  ver- 
uaine,  morgline  ou  mourron  baftard ,  fleurs  do 
rofinarinde  chac’ufl  vnepoigiièëfineflez  le  tout 
enfein|jle  en  maniéré  de  lauilë  ,  veilëzpard^f- 
fuç  v'in'.grec  fort  vieil.  &  fubtii ,  &  le  mettez 
dans  vne  bouteille  de  verre  bien  eftouppée  par 
quatre  ou  cinq  iours,  puis  àjtani  acGorUfhodé  à 
la  bouteille  vnehapitëad  &’vatlïoàa¥eçèUanfj 
diflrillez-le  à  périr  feu.'  ^  A  Teau  qui  en  fera  diftiU 
lèe  adiouftez  ce  qui  s’enfuit  ,  dèmenGesderdÿ, 
de  fenoil',  fuccre  candit ,  tutie  préparée  &  mile 
en  poudre  i'aloës  hepatidue  de  chacun  trdi 
drachmes:  le  tout  bien  iheflè-auec  ceft’e  eau ,  & 
mis  dans  vne  Boeie  de;  verre  auec.  foU  chappii 
teau  ,:foitdiftiiléà  petitfeu.  Gardez  l’catt- qui 
en  fera  diftillée  dans  vne  bouteille  de  verre; 
vne  feule  goutte  de  çefte  eau  inftilléedans  l'œil 
guarifl<t0ute  Ibrce  de  maladies  d’yegx  j  fl  ^llej 
font  froides.  i  ''1 

L'eau^  de  mdt^ye  pUriré  E^dgnol.t  tfuldgUife  U  -,  | 
y euè'y  clarifie  les  yeuxyojie  les  tâches  O*  ;  > 

boums  de  l'ail, 

-  Prenez  graines  de  fénoil ,  pcrfîl ,  âche ,  filet  i 
de  montagne  ,  aniz  ,  carui ,  graines  des  deux  ' 
toute  bonne  ,  racines  defclecc,  de  galangei 
bethoine,  fueilles  d’aigremoine  ,  rormentilld, 
tue ,  vertiaine  :  faites-les  tremper  le  premier 
iour  en  vrine  de  ieune  enfant  vierge  >  le  fécond 
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îouf  en  yin  blanc ,  le  troifîefme  enlaid  de  fem* 
me  oud’anefle ,  le  quatriefme  faut  diftillcr  tout 
cela ,  &  garder  l’eau  diftillée  comme  vn  bauU 
me  dans  yn  yaidèaubeau  eftouppé,  autrement 
fa  yertu  s  efiienteroit. 

Mdude  merueiüeufe  opérât  ion,  fticUrtfie  U  lieuenei> 
bultuje,  iy  contregMdt  U  pinte desyeuxf  de 
l'ordonnance  de  lem  de  f'igo. 

Prenez  iuft  de  fenoil,  d’efçlere,  de  rue ,  d’eur 
phraife  de  chacun  deux  onces ,  miel  dix  drach¬ 
mes, farcpcolle,antimoine,tutie,aloë, de  chacun 
demie  once,  fiel  de  chappons ,  de  cocqs  &  de 
poullesjde  chacun  deux  drachmeSjnoix  muica- 
ae,{àffran,clou  de  giroffle,de  chacun  yne  oncç; 
fuccre  candie ,  de  fyrop  de  rofes  fix  drachmes, 
foye  de  bouc  bié  fain  deux  onces  &  demie, fleurs 
de  rofmarin  &  de  toute  bonne  de  chacun  demie 
poignée  :  ce  qui  fe  peut  pifter  foit  pifte  fub- 
tilement ,  &  le  foye  haché  menu ,  puis  tout  foit 
meflé  enîcmble,  &  mis  dans  alambic  de  verre, 
pour  eftre  diftillé  deux  fois  félon  l’art  :  vfez-en 
dans  l’œil ,  &  foyez  afleuré  qu’il  eft  de  merueil- 
leux  effed. 

[/tutre  eau  pour  mefme  intention,  de  Campeur  ntepui^ 

Prenez  fiel-  d’oy féaux  yiuants  de  rapine 
fiel  de  grue,  de  chacun  deux  drachmes ,  fiel  de. 
perdrix,  phaifans  &  coqs  de  chacun  trois  drach- 
mes4uftde  fenoil ,  iuft  d’euphraife ,  de  chacun 
F  iii; 
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once  &(îemie,  vin  des  deux  fortes  dcgrenade§ 
de  chacun  dix  drachmes ,  aloç  hepatiqu*.,far, 
cocolle  de  chacun  deux  drachmes ,  cubebes, 
poiure  long  &  rond  de  chacun  vn  fcriptule,ca- 
nelle  drachme  8c  demie,  noix  murcadejclou  de 
girofle  de  chacun  vue  drachme, fuccre  candit,dc 
fyrop  rofat  flx  drachmes ,  antimoine ,  tutic,  de 
chacun  deux  drachraes  ôc  demie ,  foye  de  bouc 
trois  onces, fleurs  de  rofinacin  vne  poignée;  ha>  ' 
chez  menu,&  triturez  tout  enfembie,  &Ie  met¬ 
tez  dans  alambic  de  verre  pour  y  eftre  difollè 
félon  rarc.Car  ceft'e  eau  inftillée  dans  l’œil  con* 
tregarde  la  fanté  de  l’œil,  &  corrige  la  veuë 
trouble  &  caligineufe.  , 

.  Edufort  frecieufe  pour  la  heuetrouhU  (iurcaligU 
n^ufe,(^tom  autres  Vtees  des  yeux.. 

Prenez  vin  blanc  deux  gobelets,  iuft  de  fenoil 
dépuré  &  clarifié  vn  gobelet  ,  camphre  vne 
drachme,  tutie  d’Alexandrie  vne  drachme,  gin¬ 
gembre  demie,  once, miel  quatre  onces.-ceqùifc 
peut  triturer  foie  triturc,.&  le  tout  mis  dan&vn 
baflîn  deluton  l’efpace  de  neuf  ioursàTair ,  ou 
ny  la  rofoe  ny  le  foleil  puifle  donner  ,  puis  foiï 
diftillé  par  le  feultrc ,  &  l’eau  diftillée  reforuée 
dans  vne  bouteille  de  verre ,  pour  en  vfor  foir  I 
Sc  mâtin ,  d’vne  goutte  ou  deux  inftillée  dans  ‘ 
Vceil.^rnauld. 

Eau  de  tres-nehle  operation  e's  Catarafles  des  y iiux, 
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>  ’m  elle  refoult  l’humeur  crujje  (jui  efi  dasîestl,enr 
tre  U  tuntcjue  cornée  l'humeur  crtJîÀtn^c^  co¬ 

forte  notdhlement  U  faculté  '^tfme,  leande  Vigo. 

Prenez,  foye  de  bouc  fain  &  récent  deux  li- 
ures,  calame  aromatique ,  miel  de  chacun  de¬ 
mie  once,  iuft  de  rue  trois  drachmes ,  eau  d’ef- 
clere  ûx  onces,  eau  de  fenoil ,  eau  de  veruaine, 
j&  d  euphraiies  de  chacun  trois  onces,  poyure 
long,  noix  mufeade ,  doux  de  giroffle  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes,  fafftanvn  fcriptule ,  fleufs 
de  rormarin  ,  &  de  toute  bonne  de  chacun 
demie- pôi^gnée ,  farcocoile ,  aloe  hépatique  de 
chacun  trois  drachmes ,  fid  d’oyfeaux  yiuants 
de  rapine il  on  en  peut  trouuer  vne  once,,,  ou 
au  lieu  de  ce  fiel  quon  prenne  le  triple  >de  ce- 
luyde.coqs, poulies, chappons,.&  perdrixde  tout 
foit  haché  menu  trifu;:é,  à  |a  tritura^on  ad- 
iouftez  fuccre  blanc  trois  onces,  inM  foiat  fix 
drachmes,  puis  diftilfeztout  enfemble  dans  vn 
alambic  de  verre  félon  l’art ,  referuez.ee  qu>u- 
rez  diftiliédansxn  Yailfeau;bien  c(^onppé,pour 
VOU5  en  feruir  à  la  débilité  de  la  veiie,Çatarade 
future,  yeux  caligineux.  ■ 

£au  dif  iJléê  laquelle  mlfe  èans  V'æïhrel^mté  U  dila¬ 
tation  de  là  pupille,  conforte  la  l/ertwyij^nr. 

Prenez  fenoil  doux  vnedrachtgq^f  iàngde 
Coulomb  vne  once  ,  .Tutie ,  antimoine  deux 
drachmes,  eau rofè , eau de.rtiyrtilles  de  cha¬ 
cun  once  &  demie  ,  uiyrobaJan  dtrin  demie 
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drachme ,  meâez  8c  diftillez  dans  vn  alambicf 

ItAndeyigo. 

^4ft  expérimentée  k  refimer  U  ’)>é'ùe  ^udji  perdue^ 
injiilléefmtfentddns  les  yeux. 

Prenez  fenoil,cfclerc,{àuIge,rofinarin,ruc,ver* 
ùâinede  châcuttvne  poignée ,  übyeatdiftillécs 
dans  alambic. 

£4u  potfr  injlmer  U  'Vw'  ftaft  perdm-  Ct^ 
confommer  U  ÇMdrd^e. 

Prenez  verge  de  pafteur,des  deux  mille  fueil- 
le  de  chacun  vné  poignée, efclerc,vcruaine, rue, 
fcnoil,  fueilles  de  Campane  dechacû  vncpoi- 
gnée.-Camphrc  demie  once, les  herbes  reccnte^ 
foyent  piftèes  pui  s  diftillées  par  alambic. 

Collyre  >  ^ui  refidure  U  y  eue  qudft  perdue, 
ejl  expérimenté. 

Prenez  ache,  fenoil,  rue,  veruaine ,  bcnoifte 
autrement  didfcc  fanemundc ,  &  des  Latins  Ga- 
iyophillata,  Cartbphylage,  agrimoine ,  petit 
chefne,  pimpenelle,  luminelle,  fueilles  de  frai- 
fier,  fâuge ,  parties  efgales  :  faides  tremper  eiji 
vrine  d’vn  petif  enfant,  ^adiouftez  poiure  fçpt 
grains,  8c  quelque  peu  de  miel  blanc ,  di Aillez 
^ar  alambic:F»mW. 

Edupourdehileyeu^, 

Eau  de  faulge ,  Itnoil ,  rofes  rouges;  efcler^ 
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iùe ,  de  chacun  parties  efgales  auec  vn  peu  de 
Verüaine  foit  diftilléc  eau  ,  de  laquelle  fi' cous 
lèîi  foirS  &  matitis  on  met  quelques  gouttes  dâs 
les  yeux,  ay de  beaucoup  à’ la  débilité  de  veüc 
de  vieilleflé. 

^utre  em  pour  le  commenemet  de  U  defeente 
mefmement  pour  lés  humeurs  cé*fuxi6ns. 

Prenez  vne  once  d’Afla,  miel  blanc  pur  cinq 
liures,  eau  de  fénoil,  eau  de  rué  de  chacun  dou-^ 
Ze  drachmès,eau  de  mariolainè  demie  ônce,lbi£ 
îe  tû  ut  diftilié  par  alanibic,  Fumanèl. 

ouït  jueur  difiiJlée pour  exciter  le  fommeil, 

‘  ynjecret  pour  frire  dqrmir. 

Prenez  Opium  de  Thebe ,  aulx  pelez  de  cha¬ 
cun  deux  onces  J  pillcz  a  part  les  aulx  dans  vh 
inortierde  marbre  âiieC  vn  pillon  de  bois ,  & 
ropium  à  part  :  puis  incorporez  tous  les  deux 
enlcmble  pour  en  faire  Comme  vn  Opiate.  Di- 
ftillez  cela  en  cornue  fur  lès  cendres  à  petic 
feu  :  De  Cefté  eau  s’il  eft  bèfoin  frottez  les  tem¬ 
ples,  front ,  poignets,  &  gardez  d  en  vfer  finoà 
en  temps  de  necèflîté  ,  comme  és  maniaques, fé¬ 
lon  qu’il  femblera  eftre  raifonnable. 

Four  frire  dormir^  eau  ejerite  par  Famunel, 
Prenez  iuft  des  dciuç  fortes  de  pauot  de  chacun 


-  .  I  l  V  RE  Se  C  O  K  D 
demie  liiu'c,  iuft  de  iurquiame  blanc  &  noir  de 
chacun  deux  onces,  iulr  de  pourpier, laidtuë  de 
chacun  trois  onces,  iuftd’orpin  demie  liure, 
iuft  de  nénuphar  trois  pnçes ,  graine  des  deux 
pauots ,  racines  4’orpin  de  chacun  deux  onces, 
graine  d’yuraïe  demie  liure^ graines  de  iufquia- 
mc  blanc  &  rouge^trpis  onces  ,  bois  d’aloë, 
&  noix  metelles  de  chacun  ontc  8c  demie, 
graine  de  pourpier,&  de  laiduë de  chacun  vue 
idrachmejgra'ine  de  fcariole  drachme  &  demie, 
graine  d’endiue  vne  once.  Pillçz  toutenfemblç 
&  laiftèz  macerer  dans  va  vaifteau  de  verre 
l’efpace  de  trois  iours,  puis  diftillez  ^  8ç  baille? 
en  vne  drachme  anec  vin&  ean. 

E4U  ou  ligueur  diJtilleéddmrMefour 
faire  dormir. 

Prenez  diatragacanth  ,dçux  drachmes  j,  fn- 
maeh  demie  drachme  ,  jSeurs  de  chardon  de 
noftre  dame  trois  drachmes ,  fandal  rouge  de¬ 
mie  once, pfy  Ilium  vne  drachme, efcoçcq  de  ra¬ 
cine  de  mandragore  vne  once,  femence  de  iuf- 
quiamc  demie  once„iremen,ee  de  pauot  noir 
deux  onces  &  demie ,  femence  de  pauot  blanç  - 
&  pauot  rouge  de  chacun  demie  once,  ppium 
deuxclrachmes,  femence  de  bafilic  drachme  èç 
demie,racines.de  coquerelle  deuxdrachmes,/çr 
mence  de  ciguë  deux  drachmcs,pierre  d’aimanc 
demie  liure ,  femence  de  pourpier  deux  onces, 
femence  de  laidèues  deux  onces,  femence  d  en- 
diue  trois  «nces ,  vin  de  grenade  demie  liure. 
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Icmence  de  plantain  deux  onces,  vin  d ’elpino- 
vinette  demie  liure,  morellevne  liure.  De  tout 
cela eftfaitevneeaüdiftillée, qui  excite  vn  Ibm- 
meil  fort  puilïant&profond,li^à  l’entrée  du  li<5l 
on  en  boit  demie  ofice,'auec  fort  bon  vin. 

Eau  txcitt  Àfommeil,  de  Pumantl. 

Prenez  poyure  noir,iulquîamc  blanc,  cfcor- 
ce  de  mandragore, graine  de  Iaiâ:ué,d’yuraye,de 
pauot  blanc  &  noir  de  chacun  parties  égales: 
foyent  broyezrbailleiz  le  poix  d’vne  drachme, ou 
bien* faites  tremper  vn  iour  &  vne  huiél  éri  iufl: 
de  laiélué,  &  foyent  diftillez  :  &  Ce  qu’en  fora 
diftillè  gardez  le  pour  yoftre  vfftge. 

\y€utre  Eau  pm  faire  dormir. 

Prenez  iufl:  de  ralqûfamê  bîanCv^j- iufl:,  de 
fueilles  de  pauot  blanc  &  noir ,  iufl  des  fiicil- 
les  de  mandragore  éu  iufl  dfc~pbinmes  d’i¬ 
celle,  iufl  de  lierre  iihiïjde'  ciguë  de‘ chacun  de¬ 
mie  liure,  graihés'dé'là'^ùe&  d’yuraye  ,  tou¬ 
tes  les  deux  broyèzdè'Chacîine  onde  -&  demie: 
diftillez  les  trois* fbis^p.^'  alambic--,  à  chacune 
fois  remuant  &'piîà¥iî?''lediafc ,  renüé'rfantdef- 
fuscequ’eft  defladiftîllé*:  En  la- tierce  &  der- 
hierédiftillationi  cé  cfâîlfortira  gàrdez-le  en 
vn  vètrc  bien  eftouppé ,  poUr  l’vfàge  jqui  fera 
feulémerit  de  deux  du  trdis  gouttes  tour  au  plus 
quand  il  fota  befoin,  - 
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ISàu  four  te  Iduement  di  ü  tefie  du  mefme  Fuétinel 

Compolition  à  ce  que  l’on  did  fort  experi? 
mentée ,  de  laquelle  faut  frotter  le  derrière  de 
la  telle  à  Vhcure  du  forameil ,  l’efpace  de  qua^ 
tante  iours ,  en  auaîlant  quelques  grains  d’en- 
tens  nialîe,  &c  ayànt  ^ardè  prèmierernent  fort 
bô  régime  de  vie.  La  côpdfîtjqn  eft  telle.  Prenez 
fleurs  der0fmarjn,de  borrochc^  de  buglqfci  de 
violes  de  rqfesi  de  meli.fTe  de  chacun  vn,e  drachy 
me,  fleurs  de  Ghamamillé  dcu;à drachmes  .&  4ê,- 
miG,fueiiles  de  laurier fléchas ,  mariolaine, 
fauge  de  chacun  fix  drachmes:haÊhez-les  menij 
&  les  faides  trem^pçr  refpace  de  cinq  iours  etj 
vin  blanc  fort  bon  ^  de  boq  odeur, pqis  le?  d^!. 
Aillez, &  ce  qu  efl  di  Aillé  foit  mis  dan?  yn  vaif- 
lèaude  verte  :  âdiouflez  vrieliüré  dé  Teteben- 
tine,  encens  blanc  deux  onces, maflich,mirthe, 
miel  anacardin  de  chacun  vnc  once,letout  pil¬ 
lé  &amafsé  enremble,&  laifsé  reposé  dis  la  li* 
queurdiflilléel’efpaGedç.cinq  iours ,  foit  diftil- 
lé  pour  k  fécondé  fois,puis  en  l’eau  qui  fera  di- 
Aillée  adiouftez  noix  mufcadc, clou  de  girofflc^ 
cubebesjcanelle,ir|acisj  0ar4atnpme  autrement 
did  poyured’indede  qhacunfixdrachmeSjboïS 
d’aloé  vnc  onec,ambr<^rài^c  de  chacun  demie 
,  drachme:ie  tout  pillé  atïïafsè.enfemble,  &  laiiré 
^tepofer  dans  la  liqueur  difliÙée  l’efpacc  do 
cinq  iours,  foit  diflillé  pour  la  tierce  fois,  au 
'^mencemct  auec  vn  feu  fort  doux,  à  la  fin  aupG 
vn  feu  plus  ardenttgardez  pdür  vùftreyfagCi 
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JM  expérimentée  à  hUnchirUfuce^jùhtiliet  IkpeaU, 
O*  àfier  toutes  les  taches  macules  Au 

Prenez  terebenthine  diOiillêe  deux  liures/» 
éiiGcns  trois  onces ,  maftich  demie  once ,  ièr- 
pentaire  grande  ou  petite  autant ,  pillez  tôùc 
cnfetnble  ,  &  diftillcz  encores  auec  l’eau  de 
térébenthine  ;  puis  prenez  axünge  rccente  de 
porc  qUe  fdit  fondue  vne  liure  ,  clou  de  gi- 
rofile  deux  drachmes ,  noix  mulcrades  trois  ond¬ 
ées,  canelle  choifie,  &  afpic  celtique  de  chacun 
demie  once,lpicque  nard,autrement  afpic  d’ou¬ 
tremer  deux  drachmes ,  caphrc  trois  drachmes. 
Or  vne  drachme, argent  deux  drachmes,  le  tour 
puluerisé  fubtilement,  Ibit  diftillé  par  alambic: 
inellez  le  double  de  celle  eau  auec  l’eau  lùy- 
uantc,  de  laquelle  lauerez  la  face,  apres  auoir 
cfté  premièrement  lauée  de  la  dccçâion  de 
Ibn.  Prenez  vne  once  d’eau  d’argent  vif,  bo^ 
rax,alun  de  iamc ,  cerufe  lauée  de  chacun  vne 
drachme  mellez  &  en  vfez,  comme  il  a  cfté  dit. 
DeFumanel. 

JM  certaine  Cr  admirable  pour  la  mmoire^en 
gardant  bon  régime  de  yie. 

Prenez  noix  mufeade  clou  degiroffle,  gin¬ 
gembre  ,  trois  fortes  de  poiure  de  chacun  trois 
drachmes  ,  geneare  demie  once,mille  pertuys, 
clcoree  de  cytron, fleurs  dérolmarin,  de  baftlic, 
de  mariolainejmêthe,pouliot,  grains  de  laurier 
calament,  Spique,  boisd’aloe,  cubebes,  poiure 
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cl’inde,  calame  aromatique ,  fléchas  de  chacun' 
drachme  &  demie,  des  galanges  poignée  de  de¬ 
mie, Origan, hyflope, rue,  Caryophiilatè, arifto- 
lochie,  pmoine  mafle&  femelle,  câire  de  bois, 
pimpcnelle ,  dizaine ,  tornientille ,  feabieufei 
Cheürefiieille,  aniz,  cumin,  fefeli,  pafFerage  de 
chacun  vn  fcriptiile,  Theriaque  vieille  vne  on¬ 
ce  ,  eau  ardente  clarifiéè'felon  l’art  de  fort  bon 
vint  trôis  &  quatre  fois  diftilléc  huid  liurés} 
toutes- ces  chofes  bieriffkurécs  &  criblées,  gar¬ 
dées  quelque  temps  dans  vnvailîèau  de  verrej 
foyent  diftillées  quatre  fois  félon  la  mode  ac- 
couftumée  de.diftilterj  rertiettat  à  chacune  fois, 
ce  qui  fera^diftilléfur  le  marc  demeuré  ail  fond 
de  l’alambic ,  &  apres  que  laquatriefme  diftif- 
lation  fera  paracheuée  adiouftez  de  tous  les 
myrGbalas,&  anacardes  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  &  demiede  tout  trituré  &  bien  affemblé 
cnfemble,fix  iours  après^foitdiftillé,  première¬ 
ment  à  petit  feu,  lequel  dé  peu  à  peu  augmenté, 
fbrtira  quelque  chofe  de  bile  feiriblable  à  eau, 
apres  à  demy  citrine ,  au  dernier  le  feu  eftâr  plus 
augmenté  fortira  citrine  qui  fera  plus  puilTante 
en  faculté,  lefquelles  aromatiferez  de  miifc  Sc 
d’ambre  gris, &  en  vferez  deux  fois  la  fepmaine 
la  quantité  d’vne  cueilleréc  fix  heures  auant  le 
part.  Et  fi  vous  en  frottez  les  tcmpleS'&-Iefîege 
de  la  mémoire,  qui  eft  félon  les  Arabes  au  der¬ 
rière  de  la  tefte,ou  pour  mieux  dire,par  toute  la 
tefte,vous  vous  fouuiendrez  de  tout  ce  que  vou¬ 
drez.  Fumml. 
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Prenez  fleurs  de  febues,  fuzeau,  chamamillc 
dechàcuii  deux  poignées,  tué',  meliflé,  piinpe- 
Délie  î  buglofe ,  regalifle  ratiflce  &  conquaflee 
de  chacun  trois  poignées  ;  foit  -faite  vnedi* 
ftillation  dans  alambi,e,de  verre  à  périr  feu  j 
fez  en  deux  ou  trois  fois  la  fepmame,à  laquan- 
tité  dvnè  demie  Gflu  yrie  oiace*  ,  ■ 

SeMpoùr  là  Mànièy  efui  efthn  fecret  precieUx  c^  ex- 
pertmfnte'enUcurMwndeUm^nml^ 
meUncholteyfrifd'l/nlwrefottiinejen  ; 
eJiett  kU  m^in.  'r.  J  ,  , 

.  Prenez  fleurs  de  cofiDarin  j  borroehe,  racine 
de  buglolê  de  chacune  yne  po ignée j,.fàfciia' 
vne  drachme,  coings  quatre  ontæs,;  vin  blanc 
fort  bdn  bien  meur  &  bien  clair  deux  liüiés, 
qu’on  les  mefle ,  &  apres  qu’ils  fercxntdiHgem-*- 
ment  pilez  enlcmble,  qu’on  les  laii 'è  repoler  vn 
iour  naturel  entier  ,  puis  qu’ilsïbient  mis  dans 
fien  de.  cheual  refpàce  de  quinze  ioors  en  vn 
vaifleau  de  verre  i  par  apres  qu’ils  foienr  dfftil- 
lez  en  vn  vailTcaU  de  verre  deux  ou  trois  lois. 
Cefte  eau,  dit  l’Aucheuf,  doit  eftre  gardée  com- 
mela  pupille  de  l’œfl ,  car  elle  eft  forr  preéieu- 
fc ,  comme  ie  l’ay  expérimente ,  &  fortfouue- 
rainc  en  toutes  maladies  melancholiques,  &  en 
k  douleur  &  palpitation  de  cosur:  La  prife  ibii 
d’vncdrachrae. 

G 


c,>  E  .  S‘t.*e^o  ^  , 

EdUfourUmchirUface. 

’  Prertd  tftièl  rduge  deuxliures ,  gomme  ara¬ 
bique  deux  ônces  ,  mcflez  enfemblc  &  diftiUcz 
par  alambic  à  petit  feu.La  première  eau  eltpouc, 
purifier  la  face  Si  la  blanchir j  la  fécondé  &  tier¬ 
ce  pour  blanchir  les  ehéueuxj  :  ’ 

-  Eau  odorante  non 

xàndre  Benoifl, 

Allachalacb ,  comme  eferiuent  les  y^rabes, 
c’eft  quelque  chofe  compofee  du  iuft  des  fiieil- 
les  de  meurte,eau  rofe,  iàndaux,  peu  de  vinai- 
gre,&  eau  alkalcfà  ou  du  iuft  des  fruidls  biê  fort 
redolents ,  &  toute  cefte  meflange  fluide  foit 
mile  dans  vn  vaiflèau  qui  ait  le  goulet  eftroiâ:. 
Si  vous  remuez  ce  vailfeau  tant  loit  peu  &  l’ap¬ 
prochez  prés  du  nez,  fendrez  incontinent  vne 
odeur  incroyable ,  qui  confortera  grandemeot< 
la  vertu  animale* 

E4uodorate,^u4fi  de  nutgonfi^rfidit  d'aine  odeur  tant 
fl4ij4nte,queJiyomen4f>ifltaue'^fiulement'yne  ^ 
goutte  4une'^,tlleJemhier4'\om  endor¬ 
mir.  Georg.  sighart. 

Prenez  alTe  douce, ftorax  calamite ,  de  cha¬ 
cun  vne  once,  boisd’aloe  demie  once ,  doux 
de  giroflie ,  fandal  citrin ,  efcorce  de  citron ,  de 
chacun  deux  drachmes:  fôient  triturez  &  trem¬ 
pez  en  vingt-quatre  onces  d’eau  rofe  l’dpace 
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dehuid  iours ,  puis  diftilkz  au  Ba,in  de  Marie.* 
gardez  l’eau  diftiilèe  dans  vn  vaiiieau  de  veire, 
auquel  pendiaino(ch,anibrcde  chacun  demie 
drachme, enclofcs  dans  vn  nouer  :  vlcz-éh  pour 
bonnes;  bdeurs, 

feh  dppmuée  pour  le  mal  caduc. 

..Prénez  racines  d’irisi  ache,fenoil,  perhl,  as¬ 
perge  y  brulq  houblon  i  de  chacun  deux  pok 
gnées,  capilh  veneris,fcolopendre,  fleui  s  de  tà- 
marilq  de  chacun  vne  poignèejfemcncesd  anis; 
fenoil  niann  de  chacun  deux  drachmes:  le  tout 
Conquaflé  toit  mis  dans  l’alambic  >  pour  faire 
eau  diftilléc  ;  Prenez  au  matin  deux  onces  de 
ècftceau. 

Eàupourmalcadüci 

L’eau  diftiilèe  des  fleurs  de  tillicrs,brtye  me¬ 
nue, &  cerifes  ,  eft  fortfinguliere  au  mal  caduc» 
de  laquelle  a  vsé  vne  femme  lubiette  à  èc  mal, 
auec  heureufe  ilFuc. 

Eau  fort  effcacèfmr  du'lfier  la  hcixuppaif  f  U  toux* 
courte  halemey0^ guanr  U  leprei  . 

Prenez  regalifle  ratifle,&  de  fon  iuft  de  cha-^ 
cun  trois pnees,  Ipicquenard  vne  once  ,  diacra- 
gacanthjfcmêces  de  mclonSjCitroiiille,  courges, 
racines  de  campane  ,  fuéillcs  d’hyflbpe ,  thin, 
cpithin,polipodc,  ariftolochic  ronde,  gentiane, 
insjlafran,larriecte, origan, poulior,calamenth> 


Livré  StéoND 
de  chacun  demie  once:diftillez,&  en  vfesf."  •' 

Sdupefiorale  âe  grande  ’\enu^  principalement  p(tHf 
la  débilité  d’efiomach,  qui  proment  des  humeurs 
'^ifqueups  pourries ,  parce  quelle  amolijl^  J 

aide  la  digeJllontO' par  mefme  moyen  i 

ejî  aperitimCy  cordiale.  ' 

Prenez  figues  , raifitxs  de  damas,  daûes, pi-  ^ 
nolats ,  amandes  de  chacun  Quatre  onces ,  anis 
deux  onces ,  miel  commun  vne  liiire ,  mêliez  Ôc 
faites  tremper  en  vingt  liurcs  d’eau  commu¬ 
ne  ,  puis  boiiillir  iufques  à  tant  que  le  tout  vien* 
rie  à  fix  liures ,  par  apres  coulez  par  vne  eftami- 
rie ,  ôc  aurez  eau  ,  à  laquelle  adiouftez  quatre 
onces  de  noftre  quinte-  ellènce,&  la  gardez  dans 
vn  vailïèau  de  verrez  Celle  eau  pedorale  excé¬ 
dé  en  noblelle  les' vertus  de  toutes  les  autres 
eaux  pedorales^  &  ell  incorruptible  à  caufe  de 
laquinre-elTencequiyell  mellée.  Fierauentiau 
fécond  hure,  des  Caprices.  '  ' 

Fou  dijlillée  pour  Fhydropiftey  de  laquelle  pourra  hfef 
le  patient  tous  les  tours  au  matin  a  teunla  quan- 
tité de  quatre  onces,  mefmement  duec  ' 

du  l>in  s'il  "^eut. 

Prenez  racines  d’iris,  fenoil,  perfilj  achc,  ef- 
parges ,  brulq  houblon  de  chacun  deux  poi* 
gnces,capill.veneris,  fcolopendre ,  tamarilqdc 
chacun  vne  poignée  ,  femence  d’anix ,  fenodi 
cumin,  perfil,  elparges ,  brufq  houblon  de  cha- 
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jcua  demie  once,  gingembre,  galange,  canelle, 
macis  de  chacun  trois  drachmes  :  le  tout  Ibk 
conquafle,  bien  meflé  enfemble,puis  diftillé:  ie 
1  ay  experimieiitc  plufieurs  fojis. 

Eduguiriffant  entièrement  les  hydropijues,de  lamelle 
fdut  yfer  tom  les  mtlns  k  ieun  U  juannte'  de  trois 
ou  quatre  onces ,  apres  aueir  ejle' pu)gé  plufteurs 
fois  auparauanty  mats  cependant  quon  en  ,  faut 

jrotter  O-  lauer  tous  les  tours  le  y  entre  deux  fois, 
^  appliquer  fur  les  arteres  pulfatiues^afcauoir  fit 
les  pouï^  des  poignets  çr  temples  prmip^lemeut, 
lemplafredebdccislaurf  . 

Prenez  pnel  le  ,  cloiix  de  giroffle  ,  des  trois 
poyures,  bois  d’aldê',  fpiquénard,  opobaliàme, 
galatigue,calamé  arpmatiqué,  cubebeSjfafrân, 
tous  bien  triturez  de  chacun  vue  oncé,  térében¬ 
thine  quatre  onces  :diftillpz  ,  iettez  ce  qui  fera 
premièrement  diftillé ,  mais  gardez  ce  qui  fera 
diftillé  pour  la  fécondé  fois.,  çar  il  deliurc  les 
veines  de  toutes  oppilations. - 

Veau  diftide'e  par  alambic ,  qui  s'enftyt,  diffaitlt  toute 
forte  de  pierre, tant  dure  foit-^ellei  tant  des  reins.que 
delà  yefiejappaifeles  douleurs  des  flancs, v^gmr  if 
les  maladtr  de  caufe froide,  flyft  an  entierl’on  en 
ioitfirO-'matin  la  quantité  £yne  cUeiüeréeiqita- 
tre  foispar  chacun  tour  auec  yin:  Et  que  l’on  mefle 
parmy  les  yiandes  que  l'on  mangera  la pouldre  des 
tflices  qui  Jera  deferite  aufeond  lieu. 
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Prenez  racines  de  Fenoil,  perni,  bruflq,  rauci 
de  ch  icuïiûrtce  &  demie ,  le  roue  bieri  Contus 
&  trempé  en  vi  n  puilïaht,  foitdiftillè ,  en  l’eau 
qui  F;ra  diftillec  adiouftez  poudre  de  canelle, 
deijnie  once,galangc,  ambre,  gingembre,  cala- 
inentde  chaçùn  vné  drachme&deuxfcriptulci, 
poiure  long  vne  drachme, clouîc  de  girofle  deux 
drachmes, cumin  vne  drachme, ameos  liguftique 
de'c laifun  deux  drachmes  &  demie  ;  diftiilez 
pneores  vne  fois  ,  &  m'eflez  derechef  à  l’eau  | 
difl:illéc,canelle,  doux  de  gii-offle,  fpique  nard, 
gmgembrej  poyure  long,  boisd’aloç,  maceris, 
galange,zedoare,rega!ilîe  de  chacun  fept  drach¬ 
mes  &  vingr grains,  gardez  pour  voftre  vfage. 
FumuneL  :  ; 

Edti  fù  rpmtft  U  pierrf  es  reins  en  U  yepe. 
Prencziiiffde  faxifragcdeux  liures  ,  milium 
fo!is,c’efl:à  dire  herbes  aux  perles,  iuftde  perfd 
de  chacun  vne  luire ,  vinaigre  fort  bon ,  fait  de 
vin  bien  odofâr  huid:ûnces:foitdiftillc,& l’eau 
dirtillée  Toit  mife  dans  vn  vaiflèau  de  verre 
pour  voftre  vfage,  qui  fera  d’vne  once  pour  cha¬ 
cune  fois:  au  matin,  à  midy,  au  foir.-  elle  eft  ex¬ 
périmentée; 

Em  mrrueilleufe  bien  fare,^ui  pouffe  hors  Ugti- 
uelle  des  reins  O"  les  nettoye\tmprUntê  du  fécond 
hure  des  Caprices  de  Fierauenti. 

La  grandie  s’engendre  és  corps  des  hommes 
par  rrop  grande  chaleur  &  feicherellè  des  reins, 
tellement  qu’ils  ne  peuiient  porter  aucun  verte¬ 
ment  qui  charge  les  reins ,  &  piireqt  auec  graû- 
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de4ifHculté  &  ardeur  d’vrine;  ains  pour  guarip 
Cefte  mauuaife  difpofition  faup  rafrefchu  les 
reins  ^  les  humeder  de  bon  fuc ,  ofter  cefte  ar¬ 
deur  par  certains  remedes ,  tel  qu  eft  çeluy.  qui 
s’entuit.Prenez  lemence  de  petits  limons, femen- 
fe  d’orenges,  de  chacun  vne  liur.e  »  fa^ifrage 
iix  liures,  melilTe,  fcolopendre,  bralîîque  mari¬ 
ne, ou  verre  bruflè  &  calciné ,  alperge,  credon, 
hyflbpe,  racine  dcfenoil  &  de  petfilde  chacun 
.Æconces ,  iuft  de  petits  limons  autant  qu  il  en 
faut  pour  peftrir  la  matière  füldite;  pu  forme 
depafte  liquide ,  ou  onguent  liquide  t  faites  di- 
ftillcr  toute  cefte  matière  dans  vne  campane  de 
plomb  qui  ait  toutes  ces  commilTures  &  fentes 
bien,  ferrées  &  vnies ,  de  que  la  diftillatipn  con¬ 
tinue  iufques  à  tant  que  la  matière  fbic  rendue 
entièrement  lèichc'jgardez  l’eau  pour  l’vfàge: de 
laquelle  auant  qu’vfiez  faut  diligemment  pur* 
ger  le  corps  de  toutes  humeurs  crues  &  vit 
queufes ,  &  i’eftomach  des  humeürs  choléri¬ 
ques  &  phlegmatiques,  puis  apres  que  le  corps 
kra  ainu  préparé  loit  beu  de- cefte  eau  foiE& 
matin  la  quantité  de  fix  onces,- Cependant  faut 
yiure  fobrement,ÿabftenir  de  viandes  froides  8c 
humides  &  vfer  de  fçiches.  En  ce  mal  tenez 
pour  certain  que  c’eft  icy  vn  remede  fopc  ap- 
prouué. 

£ait  ifui  rompt  la  pierre  de  la  l>épe ,  de  laquelle  ' 
a  yse' le  Cardinal  -Napulio, 

Prenez  .filipende ,  autrement  nommèç  per- 
ce;pierre  rouge  (ix  hures ,  taçinps  dç  galangue 
G  iii/ 
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ftoisliures/axifrageaucc  fes  racines  autantqas 
de  rout  lé  refte ,  (oient  concaflèes  &  diftillées  à 
Talanribic  pour  faire  eau ,  de  laquelle  ion  pren¬ 
dra  vne  once. 

£4U  pour  U  pierre  des  reins ,  de  merueil- 
Uttfe  l/ertu. 

Prenez  poîïç  chiches  rouges, efcorces  de  fer¬ 
mes  recentes  de  chacun  trois  liures,  garence,ac- 
moi(e,aigrettioine,  cetcracb,  noyaux  de  dadles, 
niafchoire  de  brocher  de  chacun  vne  once, 
oranges  aigres  cinq, limons  aigres  quatre,  miel 
cfcumé,  fucçré  blanc,  de  chacun  hure  &:  demie, 
eau  dalüinc  deux  liures ,  miel  rofat  quatre  on¬ 
ces,  canelle  choific demie  once,  galanguevne 
Once,  bois  d  aloe  deux  drachmes ,  poulior  vne 
onCe,marjolainc  once  &  demie, les  chofes  qui 
fc  peuuent  triturer,  le  foient ,  puis  diftillées  par 
alambic.'la  doferoit  de  trois  onces  à  ieun. 

S4U  ddmirMe  cr  experimenteeponr  rompreUpierrt 
Untâes  reins  ^ue  de  U  ‘\ejSie,  ordonnée 
p*r  sArnauld  de  p'iUeneufue. 

Prenez  racine  d’efparges,  racine  de  cannes, 
faxifrage, verge  dorée, milium  folis,  routes  aueC 
'  leurs  racines ,  de  chacunes  deux  liures ,  vinai¬ 
gre  (quillitique  quatre  liures, iuftde  limon  deux 
liures ,  verre  bruflé ,  pouliot  de  montagne^  de 
chacun  vne  hure  :  (oient  conquaftees  quelque 
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j)eu&  mîfcs  dans  1  alambic.  Rcl'erutz  ce  qui 
ïcradiftillè  dans  vn  vailîèau  de  verre  pour  eq 
yler  à  la  quanrité  de  deux  drachmes  auec  la  de- 
codion  de  la  racine  de  guimapues,  pu  de  liuef. 
chefaide  en  yin. 

Mau  difiillte  f>Dur  U  difficulté  iouyr.. 

Prenez  bcthojne,  vn  gros  oignon  crud  rond 
&  blanc,  roimann,  amandes  ameres,  yne  gref¬ 
fe  anguille  blanche  .-faidés  le  tout  diftiller  paf 
alambic,  &  ce  qui  fera  diftillé  inftillez  dans  les 
oreilles.  ;  , 

Eau  odorante  de  DamactOU  eau  de  finguliere 
hertu  en  ternes  de  fefie. 

Prenez  eau  rolè  quatre  liufcs,  belzoin,c’eft  i 
dire  aflè  douce,  ftorax  calamite ,  clou  de  giro¬ 
fle  de  chacun  vnc  once ,  les  deux  fandàux  de 
chacun  trois  drachmes,elcorce  de  Citron,  fou- 
chet  Rcmiain»  Canelle  de  chacun  demie  once. 
Camphre  trois  onces, bois  d’aJoè'  fîx  drachmes: 
le  tout  haché  menu ,  &  eonquafsé  qu’il  trempe 
dans  vn  vaifleaude  yerre  Couuert  d  vne  mem¬ 
brane  ou  petite  peau  lefpace  de  trois  iours ,  au 
quatriefnie  qu’il  foir  diftilic  félon  l’art  par  Ala- 
bic  au  bain  de  Marie  :  Puis  adiouftez  Cyuettc 
vingt  grainsi,  mu  ic  autant.qu  iis  foyént  deftrem- 
pez  cnfemblc&misau  Soleil  l’elpace  dé  quin¬ 
ze  iours,  &  aurez  vn  eau  fort  odorante. 
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Xdt*  difiiüeeyprecieufe  c^  hien  appmuee,  ù 
ifieffurespefliltntes. 

Prenez  aloe  deux  dj:achmes  &  demie ,  myr^ 
jhe  diftillée  deux  drachmes,  fafran  vne  drach¬ 
me, noix  mugette,clou  de  girofïlc,cardamome, 
grains  de  paradis,'  cubebes,canelle,raaepr,gin- 
gembre,  bois  d  aloe,  camphre,graines  de  pom- 
hie  de  Citron ,  graine  dbzeille ,  graine  de  pi- 
woine,bois  de  baulme,de  chacun  vne  drachme, 
fleurs  de  rbfmarin ,  buglofe  ,borrochc ,  foucy, 
{pique  de  chacun  vne  drachme,ftechas  vne  on¬ 
ce,  racines  de  diblames ,  tormentille,  zedoare, 
behcti  blanc,behen  rouge, camp,ane,galangue, 
fouehct,  carline  ou  artichaut  fauuage,  rhubar- 
be,fueilles  de  latteron  ou  de  çrifpin  de  chacun 
ynedrachme,efcorcede  pôme  de  citron  aucantj 
Thériaque  vieille, eleduaire  de  gemmis  de  cha¬ 
cun  vne  once  j  rriufc  trois  grains ,  os  de  cœur 
de  cerf  deux  drachmes,iuft  de  pommes  apiane, 
e’eft  à  dire  de  bonne  odeur  de  melme  le  coing, 
miel  ,,mirobalans ,  chebules  de  chacun  demie 
once,  fuccrc  lé  poix  de  tout,  faites  le  tout  di- 
ftillêr  en  vne  Bocie  de  verre  bien  eftouppccà 
petit  feu,apres  auoir  trépé  enfemble  deux  iours 
entiers  ;  Ce  qui  diftillera  le  premier  foie  mis  à 
part  pour  en  vler  tous  les  matins  la  quantité  d ’v- 
ne  bonne  grande  cueillerée;car  c’eft  vn  des  plus 
vrais  &aflèuré  remede  qu’il  fe  trouuç  point 
pour  la  pefte.  Quand  ce  qui  diftillera  par 
apres  commencera  à  fe  blanchir ,  ou  à  fe  trou* 
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bler,  le  faudra  iettcr  comme  vne  chofc  inutile, 
lumnel. 

Ma»  compofee  pour  la  pefle  de  pouîdres  çr  ej^ices 
de  l’ele^uaire  nommé  hher  anus, 

Arroufèz  d’eau  la  poudre  pu  clpiqes  de  l’e- 
leduaire  libérante  >  puis  la  diftillez  de  mefme 
façon  que  les  huyles  de  clou  de  girofflc,ou  d’a- 
hiz ,  ou  d’autres  herbes  feiches  font  diftillècs. 
Celle  diftillation  parachcuée  clarifiez  du  fuc- 
cre ,  &  pour  vne  liure  de  foccre  mettez  deux 
onces  de  poudre  &  faides  tablettes. 

Eau  de  Damai  compofee  o^huj/le  de  Damai. 

Prenezvin  de  maluoifîe  trois  liures,  eau  de 
rofe,  Sc  de  lauande  demie  liure,  Canelle,  doux 
de  giroffle  de  chacun  demie  once,fleurs  de  rof- 
liiarin,  de  mariolairie  de  chacun  quatre  poîn- 
gnees ,  racine  de  Caryophyllate ,  cfcorcc  d’o- 
renges,  cyprès ,  coq ,  bàulme  de  chacun  demie 
poignée,  faeilles  de  l’aurier  vne  poignée, 
noix  mufçadCjLadâiiümj  nielle  romaine, ftyrax 
Calamithc  de  chacun  vne  once,  poudre  d’ireos 
deux  onces,  Calame  aromatiq,  poiure  long  de 
chacun  once  &  demie ,  Camphre  deux  drach¬ 
mes  ambre ,  mufo,  de  chacun  detriy  fcriptule; 
les  drogues  qu’il  faut  piller  foyent pillées,  cel¬ 
les  qu’il  faut  hacher  foyent  hachées, puis  mace- 
técsi’clpace  de  trois  io'urs, par  apres  diftillèes 


Livre  Second 
par  Alambic  de  verre:L’eau  ïbrtira  là  première^ 
puis  l’huylc,apres  que  la  diftillation  fera  faidlç 
mic  reétifiee  ou  cuide  en  double  yailTeau. 

ftngul'me  pour  les  mdàdies  protitnantes  dtm~ 
Uncholie,pour  p4pitaüon  de  cœurtfiehme 
^U4rte,  itf  étions  de  mte^  mdddies 
de  femmes  de  CÀuJe  froides. 

Prenez  fleurs  derofmarin,  fleurs  &  racineç 
ide  buglofe,  coings  dç  chacun  quatre  onces, fa* 
frart  demie  drachme  :  pille^le  toutenremble5& 
failles  tremper  en  deux  liurcs  de  vin  blanc  das 
vn  vai fléau  de  verre  ^  que  mettrez  fous  le  fien 
pour  difliller  :vfez  de  celle  eau  àxHWkt'.tummd. 

Màu  ^tti  empefehe  fue  ton  ne  tmhe  enfiehure. 

Prenez  iuft  de  fumeterre  dépuré, auquel  treni- 
peront  raifins  de  Damas  trois  ou  quatre  iours* 
puis  diftillez ,  &  vfez  de  cefte  eaudiftilléç  auec 
eau  de  laid.  Lemejme  FumMel. 

Mau  appeUee  delmAnte  de  mtort,  éfuî  Augmente  o»? 
fortifie  toutes  lesfdcuUe^du  corps. 

Prenez  clou  de  giroffic,  noix  muguette, car¬ 
damome,  cubebe,  maftic ,  gingembre ,  roma¬ 
rin,  feabieufe  de  chacun  fept  onces,  conquaflèz 
fubtilement  les  matières  puis  les  meflez  aueC 
iufl;  d’efclere  &  eau  ardente,  qui  nagent  deux 
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doigts  par  deflus  les  matières,  vn  iour  apres  ài* 
ftillez  à  petit  feu  en  double  vailTeau  ;  ce  qui  di- 
ftillera  mit  foigneufement  gardé. 

Edu  qui  fdiB  rdiemir  reulure. 

Prenez  Tercbenthine  choifie  vne  liure,  miel 
pur  cinq  Hures,  eau  ardente  deux  liures,bois  de 
aloé  bien  battu  trois  drachmes  &  demie,autanc 
des  fandaulx,olibam,gôme  de  lierre, os  de  cœur 
de  cerf,  Zedoarè ,  poiure  long  de  chacun  trois 
drachmes,gomme  arabique  vne  once,noixmu- 
guctte,galange,cubebes,canelle,carui,maftich, 
macer,  clou  de  giroffle,lpiquenard,{àfran ,  gin¬ 
gembre  de  chacun  trois  drachmes,  mofeh  choifi 
le  poix  dvn  denier:Pillez  le  tout  &fai(5tes  di- 
ftiller  dans  alambic,iufques  à  ce  qu’il  forte  vne 
eau  qui  foit  claire  comme  eau  de  fonraine,& 
quand  la  féconde  commencera  à  fortir  qui  eft 
ignée,  augmentez  le  feu  de  peu  à  peu:Car  forti- 
ra  vne  eau  qui  aura  la  confîftencede  miel. 

[ytutre  edu  dt  Uunejfe,  dinftdiBe^fdrce  qu'elle 
contregdrdeld  ieuneJftyO^  deliure  de  md- 
Iddie  ceux  qui  en  "yfent. 

Prenez  boisd’aloë,  clou  degiroffle ,  gingem¬ 
bre,  gaIangue,cardamome,  cubebes,  grains  de 
paradis,rhubarbe,canellc,noix  muguette,  aloë, 
calame  aromatiq,macer  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  ,  puluerifez  fubtilement  toutes  ces  cho/és 
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&  paflèz  par  le  crible ,  puis  adiouftcz  iufi:  d’ef-, 
çlere  deux  liiires ,  faulge,  couleuree,  bugldfe, 
fumcterre  j  rue,  bethoinc,  mente  bouroche,  fé- 
noil  de  chacun  demie  liurc,  méfiez  tout  enfem- 
ble  auec  deux  liures  de  fort  bonyin  blâc  doux, 

&  diftiUez  :  tous  les  iours  en  temps  d’efte  pre-^  { 
nez  yne  ÿiueillerêe  >  &  eh  hyuér  déùx  de  éefté 
caudiftillcei 

laudijliltee  jfàw  deplfher  les  l/lcereso^jîjîulesl 

Prenez  eau  de  vie  tres-bonne  &  trois  fois  paf- 
fee  par  alambic  vn  quarteron  ou  tant  que  vou¬ 
drez  ,  en  laquclle  mettez  betboinè ,  veruaine, 
rofmarin,  mille  permis,  faiâ:és-les  bouillir,  ou 
les,  diftiUez  encores  vne  fois  enfemble  &  de'  , 
céfte  eau  foyent  latiées  les  ylceres. 

JEdü  nierutilleujifour  les  jiflides  toutes  fl/^ess 

Prenez  rofniarin,  lauricri  meurte  ^  ache  faii- 
nage  ou  domeftique ,  Icfqucllcs  quatre  herbes 
diftiUez  recenretnenr  par  alambic  de  verre,  & 
de  cefte  eaü  prenez  fîx  oncestPuis  prenez  tere- 
benthine  fix  onces  >  gomme  de  lierre  trqis  oh* 
ces,  encens  mafle  deux  onces,fafràn,  maftic,cu- 
bebes,  noix  mufeade,  myrrhe, galange,canel)e, 
aloë,  fuccocitrin ,  doux  de  girofle  de  chacun 
vne  once;  puluerifez  toutfubtilement,  &  met* 
tcz  tremper  és  liqueurs  fufdides ,  puis  faides 
diftiller  par  alambic  :  referuez  dans  vn  vaiPeau 
de  verre  ;  cefte  eau  eft  lînguliere  pour  toutes 
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fiftùlesqui  font  depuis  Icgofîeriufqücs  aiïbas 
du  corps  &  toutes  pîayes,fi  on  en  y  inftillc  quel¬ 
ques  gouttes ,  &  met  l’on  par  delTus  les  fiftules 
pièces  de  linges  baignées  en  cefte  eau  j  les  châ- 
geant  quand  elles  leront  lèiches  ;  melincmenc 
cft  fouueraine  pour  toute  paffion  de  corps  apo- 
ftemes  &  douleurs  internes,  fi  oii  en  boit  quel¬ 
que  peu:Et  fi  les  fiftules  font  du  goficr  en  haut 
faut  adioufter  aux  chofes  (ufdides  vne  once  de 
poiure  &  le  remede  fera  parfaid  :  Le  marc  qui 
reftera  apres  la  diftillation  pulucrisé  cft  aulîî 
bon  pour  toutes  vlceres.  ,  . 

£4u  de  diuin  effe^ly  ^ütgtidnfi  ioutes^îai^ei  enfe» 
de  iemfs,  tigneSy  gtntejlès  ^  a^eflumes. 

Prenez  tartre  blanq  calciné,  c’eft  à  dire  çuid 
auec  argent  vif  &  dépuré ,  eau  ardente ,  autant 

3u’il  faudra  de  chacun  pour  diftiller ,  fi  -on  le 
iftille  plufieurs  fois  il  en  fera  plus  efficace: 
Ftmdnel. 

Attire  eM  apprtmuee  peur  U  fiJinUy  Usuelle  enduf-^ 
ctft  tellement  le  fer  que  par  fin  moyen  tu  pourras 
incifir  *>»  autre  fer^  comme  fi  c'efioit  bois. 

Prenez  vers  de  terre ,  faides  les  diftiller  par 
alambic  :  faides  auffi  diftiller  à  part  racines 
de  raues  ;  ayez  vne  alumelle  de  coufteau  qui 
fort  aigu  par  vn  bout,  mettez-la  dans  le  feu  iaC- 
ques  à  tant  qu’elle  rougifiè  puis  la  retirez,  & 
l’eftcindrez  par  trois  fois  dans  ces  eaux  diftil- 
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lecs,  meflees  en  quantité  efgale ,  apres  qu’elle 
aura  ainü  trempé  dans  ces  eaux,  expérimentes 
là  à  percer  auec  fa  poinde  vn  verre,  puis  apres 
foit  fourbie  ,  &  baignée  encore  vne  fois  es 
eaux  füfdides:  Ainfi  pourrez  coupper  du  fer  I 
comme  auec  vne  cp'ignee  :  &  cft  admirable 
csfiftulcs, 

ËM  à  toutes  pUyes.  ) 

Prenez  iuft  d  aigrcmoine,mûrelIe,  plaintain 
de  chacun  demie  liure^vin  blanc  ou  verre 
blanc  quatre  onces^  alun  crud  trois  onces,  ma-  * 
ftich  deux  onces  j  orpiment  demy  fcripmiej 
blanc  dœuf  fix,  foit  le  tout  bien  fort  battu  puis 
diftillè:  les  playés  foyent  lauèes  deux  fois  lé 
iour  de  celle  eaU; 

loutre  eau  pour  les  fillules,nèuiè,iouppeSy  porreaüXf  ] 
efcroiielles  èp»  toute  excrefcence,faijant fin 
operation  fans  deuleursi 

Prenez  huyle  de  briques  bien  choifie  cinq  | 
liures,  encens  blanc,  tnaftic ,  gomme  arabique 
térébenthine  de  damas ,  de  chacune  quatre  on¬ 
ces  ,  le  tout  bien  trituré  Ibit  diftillè  par  alam¬ 
bic,  &  en  âdiouftant  cinq  liures  de  fel  foit  en- 
cores  diftillè,  ôi  gardez  l'caUfFumanel 

Eau  pourguartr  wcontment  lei  playes.  \ 

Prenez  eau  ardente  quatre  onces  :  Thériaque 
demie  oncedbyentdifttllez  par  alambtc  &c  mis 
dans  les  playes ,  en  efpandant  pouldre  de  myr-  ’ 
the  &  cfaloës,f«mW. 
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£4U  (juiguAtit  incontinent  Us  flayes  en  toutes  fdrfiet 
du  corfhtdnt  mentes  que  ylceres  >  mefmement  les 
jifiules ,  ce  jub  i'ay  'ex fermenté. 

Prenez  vin  blanc  diftillé  par  alambic  >  ou 
i)ar  vailleau  d’airain,  aüeç  lequel  fe  fait  l’eaii  de 
vigne,  deux  liures,  eau  de  rofmarin;  eau  de  fau- 
ge  dilblleZjde  chacune  cinq  liures, iuccre  blanc 
dix  liures ,  faites  diftiller  tout  cela  erifemble; 
Puis  prenez  vne  bouteille  pleine  de  fucilles  de 
rofmafio  ôede  fauge,  autant  d’Vne  due  d’autre;, 
meflezauec  cèfte  diftillati6h,&leslai(rezàiniî 
repofei:  rn  iour  entier ,  puis  coulez  &  mettez 
dans  vri  vaiiîcau  de  yerrç  ;  le  moyen  d’en  vfèf 
eft  de  baigner  vhè  jpiece  dé  litige  lâ  dedans ,  U 
l’appliquer  fur  le  lieu  malade, la  renûuUeller  de^ 
xeeneffî  tort  quelle  fera  feiche. 

i/Cutre  eau  pour  exlrÀtreîês  os,cr  pour  empefehet 
çptele  membre  ne  fi  pourript  mefmement 
pour  les  play  es. 

Prenez  térébenthine  bieh  nette  &  blanche, 
fans  eftre  laüée ,  poix  nauale  ferablablemenc 
bicnnétfe,  miel  de  mouches  de  chacun  vne  li-w 
ùrcjrefînede  pin  blanc  &  recentc  cinq  liures: 
lé  tout -foir  diftillé  par  alambic  de  verre,  gardez 
l’eau  en' vne  bouteille. 

£4U  compofie  pour  ceux  epUi  commencent  a  fi  guarir 
de  la  malaelte  éle  N aples,  filon  Ordon¬ 
nance  de  ^ndeUt. 

H 
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Prenez  rafure  de  bois  de  gayac  vne  liurci 
theriaque  vieille  fort  bonne ,  deux  onces ,  con- 
ferues  de  rofes ,  de  buglofe ,  &  de  borroche ,  de 
chacune  deux  onces,  conferuede  Campaneôc 
de  fleurs  dé  rofinariii ,  de  chacune  vne  once* 
poudre  dé  leleâiuaire  de  gemmis  &  de  lætitra 
Galeni, dé  chacune  deux  drachmes:  foit  letout 
infuse  fur  les  cendres  chaudes  dans  vn  vaillcau 
plein  de  vin  blânC,&  eàü  fort  bonne,  de  chacun 
trois  quarterons, puis  diftillé  en  double  vaiireaii 
àuec  canellè.  En  ce  qui  fera  diftiüé  diflbudez 
fiiccre  ce  qui  fera  neceflàiré,  coulez  par  la  man¬ 
che  d’hypoctàs ,  ddrtnei-  en  à  boire  à  Ceux  qui 
commencent  â  fe  guarit  de  la  verole.  i' 

EaHtheridcéledel'ordommed»  . 

mejme  J{ondelet,  * < 

Prenez  theriaque  vieille  vne  liurc  ,  ozcille 
trois  poignées ,  fleurs  de  chamamillé,  pouliot, 
chiendent,  chardon  benediC,  de  chacun  deux 
poignées  ;  trempez  tOur  Cèla  en  vin  blanc,  & 
dift.liez  :  l’eau  diftillée  foit  gardée  pour  en  vfer 
â  la  quantité  de  deux  onces  ^  auec  trois  onces 
d’eau  d’ozeillc  ,  &  buglofe ,  lors  que  le  malade 
entre  au  hdtou  aux  eftuuesi  Gefte  eau  guarit  les 
douleurs  de  verole ,  fl  elle  eftpfife  toute  feule, 
ou  auec  decodéion  de  milium  folis ,  ou  de  fey- 
ne ,  ou  de  bardane.  l’ay  ,  dit  Rondelet ,  guary 
auec  heureufe  yfluc  plufîeurs  enfans, vieillards, 
&  debiles,  par  ce  breunage  d’eau  theriacalc ,  ou 
en  adiouflant  feulement  quelques  gouttes  à  U 
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4eco6tion  commune  de  gayac  ;  car  par  fa  tenui¬ 
té  de  fubttance  elle  pénétre  bien  toll ,  Ôc  poulFe 
.Je  mal  hors.  Celle  eau  theriacale,  auec  Teau  ou 
eft  efteind  Ibr, corrige  Ôc  chaftie  tout  le  vice  de 
l’argent  vif. 

£4U  therUcalefourle  md  Caduc  feUn  Urdoh- 
nance  diî mejme  I{ondeltt. 

Prenez  vieille  theriaquevn  quarteron,  mi- 
tjhridar  demy  quarteron  ,^racincs  , de  cainpane 
demie  liurcj  routé- bonne  deux  poignées ,  ef- 
çlere  grande  vne  poignçé  ^  le  tout  loit  rais  &di- 
Jlillc  par  alambic.Cefte  eau  eft  lînguliere  en  tou¬ 
tes  froides  affetaiionsidu  ceruéau&des  nerfs.  ‘ 

Eau  theriacale  de  lac^ües  ^  de  laqueüe 
ilyfoiteulaherole'. 

Prenez  bois  degayac  demie  liuré ,  eau  com¬ 
mune  huiârliures,  vin  blarlc  non  doux  deiixli- 
ures^eaux  de  fuméterrç,cichQrée,eanTaroille,de 
Chacune  vne  liure,  qu’ils  foient  macerezenlem- 
ble  yne  nuiél  lur  les  cendres  chaudes,'  adiouftez 
polipode  de  chefnè  demie  liure ,  epithin  deux 
onces,a(perge  fix  onces,  conferiies  de  foTés,  de 
çhicoréèi  borroche,  bùglolc,  de  chacune  deux 
quarterons, theriàquê  bonne ,  conlêruede  cam- 
pane  de  chacune  vn  quarteron ,  diftillez  en 
double  vailléau  bien  eftouppé la’  prife  eft  de 
deux  ou  trois  onces  :  £t  fi  tu  veux  ,*pourras  ad- 
iOuftér  à  ttois  onces  d’èau  theriacale ,  vne  once 
H  ij 
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fùGcrcj  &  vne  drachme  de  canelle,  &  couler 
par  la  manche  d’ypocras,ainfi  la  faneur  en  fera 
plus  plaifani?&.  La  faut  prendre  au  matin  au  lift 
pour  prouoquer  les  fueurs. 

IluiB  eattx  de  SaM  Gilles, pour  l'apoplexie  recetiHi 
paralyfie,  pUyes ,  O" fiehures. 

Prenez  hyffope,  pouliot,  caryophillate^chi- 
Corée,  de  chacune  partie  égale,  foient  conquaC- 
fees  au  mortier  ,  puis  difti liées  en  alambic,  ôi 
l’eau  gardée.  Plus  prenez  rue, perlîl  Alexandrin, 
zedoarc,aloe,  pierre  de  ponce ,  de  chacun  par¬ 
ties  efgales,  pilez  le  tout  enfemblc ,  &  faites 
boiiillir  en  l’eau  fufditeàla  confotnprion  de  la 
tierce  partie,  coulez  par  vn  linge ,  &  gardez  en 
vn  vaiiTeau  de,  verre  bieneftouppé  :  quarante 
Jours  pafïèzjCeux  qui  font  affligez  de  telles  ma- 
Iadies,mefmement  de  pefte,  en  boiront  tous  les 
matins  l’efpace  de  dix  iours  continus ,  &  ne 
mangerôt  que  lîx  heures  apres.Beuc  à  ieun  efto- 
mach,preferue  d’apoplexie, de  parai y|îe,& Con¬ 
forte  grandement  les  membtes  :  Si  on  y  meilc 
quelque  quantité  de  Caftoreum ,  elle  fora  fou- 
uerain  remedeà  telles  maladies  prefentes  :  les 
nerfs  bleifoz,  &  veines  coupées  reçoiuent  grand 
allégement  Ci  elles  enfont  lauées.  Elleguarit 
toutes  fortes  de  fiéures ,  beuè'  l’elpace  dc  ncirf 
iours  au  matin  à  ieun. 

Eau  fécondé  des  Philofophes. 

Prenez  ruè‘,aigremoine,'  cfolere,  farytion,foc- 
^re  »  pierre  de  ponce ,  tutie,  de  chacun  parties 
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égales ,  le  tout  foit  conquafle  &  diftillé  à  petit 
feu  dans  alambic.  Ceûe  eau  cft  fort  precieufe, 
■elle  giiarit  toutes  affedtions  d’yeux  :  prilè  auec 
les  viandes  à  ieun  eftomaçh  chafle  tous  venins 
par  vomiiTement  :  beupàieun  guaritrhydropi- 
Îîe  &  myndifie leftomach  déroutes  humidité? 
cxcrementeufes froides,:  elle  eâeioten  yn  iour 
le  feu  volant,  fi  on  en  fait  emplaftre  defius  le 
mal  auec  eftouppes  de  chanurçs  :  meflée  aueç 
aloe  en  façon  d’emplaftre  fur  cftoupesdc  chan- 
^ire  deux  fois  le  iour  guarit  le  chancre. 

Eah  f  roi  fie  fine  des  mefmes  Phiiofephes,  fiti 

efl  a^felle'epettdis.  -  ,  ■  . 

Prcncxfemencede  pimpenelle,  perfil  >  ache, 
gloutteron ,  maftic ,  de.chacun  parties  efgalesi 
mefiez  ôç  pile?  auec  fang  de  bouc ,  .adiouftaiic 
vn  peu  de  vinaigre  fort  ,:lai,iïèz-les.repo fer  en- 
fetnble  quelques  jours  en  yn  vaiireau  bien 
eftouppé^  puis  diftiliez ,  &  l’eau  foit  gardée,  la¬ 
quelle  rompt  le  calcul  rouge  ou  blanc ,  agu, 
CQrnuouplat  :  ôf.  fi  le  calcul eft  rompu,  alors 
faudra  boire  à  ieun  de  ceftc  eau ,  ainfî  le  calcul 
fera  comminué  en  petites  arenes.  Quiconque 
aura  la  mauuaife  tigne>  qui  fe  lauc  de  cefic  eau, 
il  feragHar;yj&:  les  poils  luy  reuiendrorjr,Toütes 
galles^,  gratellcs  du  corps  feront  defeichees 
en  trois  iours,  fi  elles  en  font  lauées:  beuc  au 
matin  engendre  bon  fang  au  corps:  beuedeux 
fois  le  iour  auec  caftoreum  ofté  la  paralyfie ,  fi 
la  maladie  n’eft  confirmée.  Elle  guarit  auffi  l’a- 
poplexie  &  mal  caduc. 

H  iij 
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(^udtriejme,  : 

Prenez  lès  petits  pions  d’arondclles,  pilez&î 
les  rédigez  en  poudre ,  adiouftez  queKjue  peu 
de  caftoreum ,  qiielque  peu  de  bon  vinaigre ,  Sç 
diftillez  par  alambic*  ;  beueeftfoùueiraittrèmc- , 
de  cofilre  repilepfîe  ^  àpoplexiè.  Si  vn  ieunc 
ètifaht  dé  rakgjc  de  quatorze  ans  eft  affligé  dé 
Cefte  maladie, H  fera  entîéreftient  deliurê,s’ii  vlè 
l’cfpace  de  quarante  iours  de  cefte  eau.  Elle  eft 
bonne  pour  la  toux  ,  &  difficulté  de  rerpirer: 
beuë  âu  matin  léfpace  de  neuf  jours  continus 
profite  au  cerueau ,  pürgè  l’eftomacfi ,  dilate  la 
poî(ftrine,ofte  la  caulequi  commet  lapleurefïe, 
augmenté  la  femence  ,  efehauffé  lés  refroidi?, 
Beuë  à  ièûn  auec  'h'yirope  guarit  rhydfopifiè  dè 
caufe  frpide,  &  'la  fiéurè  quotidiàne  ;  toutesfôis 
la  femine  groflè  ne  doit  vfer  de  cefte  éau,  parce 
qu  elle  fait  mourir  le  petit.  Beuë  auec  hylfope, 
profite  aux  maladies  de  tefte  ,  &  excite  l’âp- 
petit ,  fait  dormir ,  ayde  la  concoëlion ..défait 
vriner,  ■  ;  ^ 

EM  cin  juiep^e. 

Prenez  hyflbpCjgl-ajeuli  fabine ,  auronne,  de 
chacune  parties  efgales ,  faites  vne  malîè  de  ce¬ 
la ,  &  la  lailTez  quelques  iours  en  cefte  façon, 
puis  diftillez  ;  leau  qui  eh  fortira  eft  dé  grande 
faculté.  Elle  eft  bonne  contre  tOutesiîéures  tat 
chaudes  que  froides,  prouoque  lés  mois  aux 
iemmes,  mais  ne  faut  que  les  femmes  grofles  efl 
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f  {ènr,de  crainte  quelles  ne  façenr  tort  à  leur  pc" 
fit  :  elle  purge  î’cftomach  des  mauuailes  hu¬ 
meurs  ,  ik  fait  mourir  les  vers,  Beuç  auec  ca". 
ftorcum,&  prife  tiede  tous  les  iours  profite  aux 
paralytiques, 

M/M  ftxiefmedes  Thïlofofhes ,  fxltt  de  taulpe  ^  {lour 
femdff  (n  bUnc  ce  que  l'on  houdrx  au  corps 
dethommeoudil^hejle. 

Prenez  vne  taulpe ,  &  la  mettez  en  poudre 
auec  foulphre,adiouftant  ius  d'efclcrejailîèz-les 
repofer  quelques  iours,  puislcsdiftillez.  La  ver¬ 
tu  eft  telle  :  fi  vous  voulez  blanchir  quelque  be¬ 
lle  noire ,  lauez-la  neuf  ioufsde  cefte;eàu  ,  les 
.  poils  deuiendront  auflî  blancs  que  neige:  fi  vous 
adiouftez  à  cefte  eau  cire  &  aloe  ,  &  en  frottez 
quelque  partie  du  corps  paralytique ,  vous  la 
deliurerez  ;  elle  guarit  le  chancre  appelle  npli 
ine  tangere, appliquée  fus  le  mal  en  façon  d ’em- 
piaftfe:  çprrige  la  débilité  de  tefte.  Méfiée  auec 
aloë  &  pierre  ponce  guarit  les  loups  appliquée 
deux  fois  Ip  iour  fur  le  mal  en  façon  d’empla- 
ftre ,  ou  fi  les  loups  en  font  lauez.  Gardez  bien 
toutesfois  d’en  vler  par  la  bouche. 

'  Eau  fepüejme ,  qui  éjl  appeUe'eeau  de  . 

Conferuation, 

Prenez  pcrfîl ,  pilez  le  en  vn  mortier ,  puis 
diftillezdans  alambic.  Cefteeau  bencà  ieun 
“CXcite  l’appetit  àceluy  qui  l’a  perdu,  ofte  toute* 
les  flatuoutez  &  cruditez  d’eftomach  ,  ayd« 
H  iiij 


L  î  V  R  B  s  s  C  O  N  D 
lâdigeftion,purge  la  poidcine  de  toutes  fupet*; 
fluitez. 

Éaa  htiBiefmty  ifîntppeüée  condupU^uée» 

Prenez  fempnee  d’ache ,  &  huyle  de  pauof, 
fuccre  blanc, doux  de  girofle,  de  chacun  parties 
çfgales,  pileiçdans  vn  mortier ,  adiouftez  l’eau 
de  conferuation  fus  éferite,  le  tqutmeflêen- 
fcmble  foit  diftillé  dans  alambic  :  elle  eft  fingu- 
iiere  contre  la  toux ,  douleurs  de  poidrinefi  au 
matin  on  la  boit  froide ,  &  au  foir  tiede.  Beuc* 
eiede  âuec  caftoreum  profite  aux  afledionsde 
rate,  &  tremblement  de  membres ,  conforte  la 
tefte  ôcie  cerneau  :  nous  auons  tranflaré  d’Alle¬ 
mand  ces  huid  eaux  attribuées  à  Saind  Gilles. 
Reftoit  vme  neufiefme ,  mais  parce  que  fa  def- 
çription  eft  imparfaite,  l’auons  laiflèe. 

J>es  e/iàxcompopes,^ui font  dppeMes  EUxlr>i’pnmt 
'  ^rdi^ùey  cefa  dire,  eau  cmpojèe  pour  U  fante 
Cr  conferuation  de  Itie,  defipueîles  aucunes  doiuent 
efre  référées  at^x  haulmes ,  dont  nous  feront  men^ 
iioncy  apres, 

C  H  A  1».  IX. 

Elixir  fait  autresfois  par  M.  lean  Senhuoîe, 

Cr  expermenté. 

IL  nourrit ,  reftaure  merueilleufcment:.  Con¬ 
forte  les  membres  nerjùeux ,  corne  le  cosur  & 
l’eftomach,  les.  nerfs  mefmes,  purge  l’eftomach, 
augmente  la  mémoire ,  diflîpe  les  ventofltei^ 
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excite  lappctuda  dofe  eft  dVne  deiîMedrachme 
ipour  vne  tois  ;  ccluy  qui  a  reftoinach  chaud  la 
4oit  preudreaueceaud’cndiuemermcentemps 
çhaud:qui  a  l’ettomach  froid,  mefme  en  temps 
froid, la  doit  prendre  auec  èau  de  meli/îè  ou  d  a- 
luine,ou  fembJable.Prenez  rormarin, mente,  de 
ichacune  demie  once,  canelle  vne  once,  ius  dç 
regaliflè,regaliirerati{Ice,dc  chacun  once  &  de¬ 
mie  ,  rhubarbe  cbo'fîe  vne  once ,  alpic  vne 
.dracbTîejfafran  vn  fcriptule,  doux  de  giroflfle, 
..macis,  noix  mufcâdc,  galange,  de  chacun  vne 
drachme,mamc  choifîe,huile  de  rerebentine,de 
-chacun  deux  onces,  tartre  once  &  demie, pulpe 
de  chappondemie  liurc,  pulpe  de-peiidrixvnc 
liüre,  diarrhodon  abbatis  trois  onces,  fiftiques, 
amandes  douces,  pignons  mondez,  dç  chacun 
huidt  9nces:dad:es:pa0uies,pehides,  de  chacun 
fix  oncesanulc ,  ambredeirhacun  deray  fcriptu- 
le:lc  toüt  ibit  contusé  §£  trempé  en  eau  de  vie 
l’elpaccdc  trois.ioufs ,  puisdiftillc  par  alambic 
de  verre,  &  aurez  eau  de  vie  pure.  Si  la  diftil- 
,lation,QU  pluftoft  l’infüfioneft  faiâe  en  vin  de 
maluoifie,  elle  fera  beaucoup  meillcurç.Tranf- 
laté  d’vn  liure  Italien  efcrit  à  la  main. 

,  E4u  .^erette. 

Prenez  vin  maluoiiîe  fort  bon ,  auque! 
faid«s  infbèjr  fleurs,  herbes ,  elpiees ,  &  toutes 
autres  choies  que  voudrez  :  laiflçs-les  repolêr 
.trois  ou  quatre  tours  en  vne  bocie  bien  lutoe. 


1  ï  #  R.  B  s  fi  ’ 6  0  N  D 
Jufqucs  à  putrefaâ:ion,puis  diftillez  à  petit  feq, 
&  ne  faites  point  de  feqiicftcation  iniques  à  la 
fin ,  alors  tirez  les  eaux  afin  quelles  ne  fenteni 
mal,  &  que  les  efpices  ne  le  bruflent,  En  celle 
«au  faites  fondre  fuccre,  puis  adiouftez  mufe, 
ambre,  canelle,&  fi  voulez  auoir  eau  fort  plai* 
fante, alors  prenez  fuccre  câdy,  iettez  par  dclfus 
eau  de  vie  fort  bonne,  &  diftillez  l’eaU  de  vie  à 
partdu  fuccre, iulques  à  tant  que  les  efpïitspaf- 
îcntimettez  l’autre  eau  en  la  Boeie  dellus  nôin- 
inée,!&:  en  icelle  tôberont  trois  ou  quatre  goû¬ 
tes  rouges  aromatiques.  Telle  diftillation  peut 
cftre  reïterée  auec  fuccre  câdy,  comme  au  coin- 
menccmenf ,  voire  taqt  de  fois  qu’il  vous  fem- 
blera  bon,&fera  vne  çhofe  merueilleufe,prin- 
cipallement  auec  l’or,  coinme  vouç  fçauez ,  Sc 
aurez  or  di  (rouit  admirable  de  grande  vertu  & 
fort  doux;&  fi  voulez  auoir  l’or  toutpur,mettcz 
yne  telle  morte  en  quëlqnelieu  humide,  &au- 
rezvn  art  admirable.  La  maniéré  fiifditftevfc 
deuant  toutes  les  autres, 'côme  la  raifon  demon- 
ftre,  laquelle  ie  ne  teuelcray  pas  pour  les  caules 
qucielçay, 

E/(h  doree^m  Ellx’tf  dt  ‘V/e. 

Prenez  fauge  trois  quarterons ,  noix  mufea- 
de,  macis,  gingembre,  grains  de  paradis,  doux 
de  girofle,  canelle,.  de  chacun  deux  drachmes, 
rhunarbe,  caftoreum,  afpic  ,  de  chacun  demie 
once,  huile  laurin  deux  onces  :  les  efpicerics  & 
■  drogues  aromatiques  foyent  méfiées  à  part,  dc 
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anifes  tremper  vn  mois  entier  en  fix  pintes  de 
fort  bon  vin  dans  yn  vaiflèau  vitré  bien  cou- 
uert:le  mois  expiré,  coulez  le  vin,  &  pilez  me¬ 
nu  lès  drogues,  afin  quelles  forent  rédigées  en 
forme  de  poudre  :  faiétes-les  rremper  derechef 
au  mefme  vin  refpace  de  trois  iours ,  puis  les 
diftillcz  dans  alanrbic  îtffonira  vne  eauauflî 
claire  que  cry  ftal,  laquelle  garderez  en  vn  vaif- 
feau  de  verre  bien  éftonppé,  pour  en  vfer.  Poif- 
fonsj  oy  féaux,  chair  de  belle  làuuage,&  autres 
chofes  arroufecs  de  celle  eau, fe  garderôtlilong 
tempsqu’il  vous  plaira.Le  vin  auenté,moifi,& 
de  mahuaife  odeur  fera  remis  en  fon  entier,  & 
recouurjra  fon  odeur  accoullumé  û  vous  iet- 
tez  dans  le  tonneau  quelque  peu  de  celle  eau. 
Beué  ou  apphquéé  par  dehors  guarit  les  apo- 
ftemes  internes, conforté  les  parties  nobles ,  & 
profite  à  là  colique  t  lesplayes  reçoiuent  güa- 
rilbn,  fi  elles  Ibnt  fothétées  auec  lingcis  baignez 
en  celle  eau.Beue  ou  appliquée  preleruc  d’apo¬ 
plexie  prochaine:  elle  guarit  les  affedionsde 
la  bouche,$:desgenciues,  corrige  laleine  püa- 
te  qui  prouient  de  la  pourriture  des  genciues, 
narines,  &  oreillesrelle  nettoye  les  taches  de  la 
face ,  deux  yeux  Ôc  de  tout  le  çorps.  Pris  dVn 
liure  Alemand.  ■ 

^Ufre  (àu  diile  dorée^  ^  dèfmgul'tere  Ifem. 

Prenez  fueilles  de  fâüge  deux  onces,  noix 
müfcade,  clouxde  giroffles,zedoare,  grainéde 
paradis, de  chacun  demie  ônce,canelle  vne  once 
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lauande  quatre  onces.,  bon  vin  vne  liure ,  tout 
(Cela  foit  mis  en  vn  yaiiTeau  bien  eftouppé  leC 
pace  de  quatorze  iours ,  puis  le  vin  foit  coulé, 
les  efpices  &  drogues  aromatiques  bien  tritu. 
tées,  plus  trempées  encores  vne  fois  en  vin  :  ce¬ 
la  faidtdiftillez  dasalambicou  aubain  de  Ma¬ 
rie.  Cefte  eau  excite  l’appetit&faidquel’cfto- 
mach  retient  les  yiandes, corrige  les  aifeiftions 
(des  poulinons ,  rate  &  parties  intérieures  :  c  cft 
auflî  vnyrayantidpte  cpntre  toute  forte  de  ve- 
nins.elle clarifie lefang,  corrige laleine puan¬ 
te, confume  le  polypus  du  dedans  du  nez,appai- 
fe  les  toux  &  difficulté  derefpiret ,  conforte  le 
cerueau  Sc  la  mempire,,aguiiEe4â  yeuè‘,  reftaure 
to’  defauts  des  ycux:fîngulier  remede  és  playes, 
contufîons,  froifTures,  coups  orbes ,  &.cheutes 
de  hàutrrefout  les  apôftemes ,  appaife iles  goutr 
tes,  diuertit  l’apoplexie ,  defciçhc  les  dartres, 
nettoye  lalepre,ésconüulfîons  fouuerain  re- 
mede.Si  elle  eft  meflée  parmy  les  vins  efuentez, 
leur  rend  l’odeur  &  faueur  de  vin  :  contregar- 
de  les  vieillards,  les  beaux  en  leur  beaptez,  & 
coulorez  en  leur  belle  couleur. 

MlixiritU  'yie^  feîonUdefcriptm  de  FÎeruuent^ 
au  fécond  liure  de  fis  Caprices. 

Il  ayde  à  toutes  maladies ,  ôc  met  én  vigueur 
les  facultezde  tous  médicaments,  fi  parmy  eux 
l’on  mefle  quelque  peu  de  cefte  liqueur.  Pre¬ 
nez  doux  de  girofles, noix  mufeades,  Zçdoare, 
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'^'ingcmbrCjgalange,  poiiire  blanc  &  noir^  grai¬ 
ne  de  genicfure,  cfcotcc  de  citron  ou  de  cedre, 
efcorec  dorengCj  fauge,  bafîlic,rofmarin,men- 
te,  mariolaincjbayc  de  l’aiurier,  poulior, gentia¬ 
ne,  calamènt,  fucillcs  de fuzeau,  rofes blan¬ 
ches  &  rouges ,  afpic  /  cubebes ,  bois  d’aloe, 
cardaîtioinè,  candie,  Cafeme  arôraatique,  ft» 
ehas,  hermandrée  ou  petit  chefne  ,  iüs  arthri^ 
tique,  macis,  encens  mafle,  aloè'  hépatique,  fè- 
menced’atmoife ,  femehcc  de  mariôlainc ,  de 
éhâcun  deux  drachmes, figuics,  pàfîîildi  dattes, 
amandes ,  .pi nons ,  de  chacun  nx  onces ,  miel: 
blanc  vtie  liure ,  mttfc  de  leüant  vne'drachmc^ 
fuccre  fin  quatre  liurcs  i  meflez  &  pilez  ce  qui 

f>ourra  eftre  pilé, puis  mettez  tremper  en  quinze 
iures  d’eau  de  Viédi#llêe  par  trois- fois  rlaifièz 
les  repofer  ainfîenvnc  bocie  bien  eftouppéç 
l’efpace  de  dix  iour s  ou  dauantage >  puis  diftil- 
!ez  au  bain  dé  Marie  i  îüfiljaës  ace  que  le  marc 
demcui?e  tout  fec:cela  fai(^  ofteZ  1  eau  du  yaif- 
feau  rcceuant ,  &  la  mettez  dans  vd  Pellicad 
pour  eftre  citculéel’efpàcede  deux  mois  con- 
tinuz  en  fieh  dé  chenal, apres  la  cîrcîulîitibn  au¬ 
rez  vùftre  élixir  tout  preft.  Au  furplus  faidei 
diftillèr  fur  les  cendres  te  marc  tout  feé,  qiii  éft 
demeuré  dans  la  BoCîfc  i  ëfi  donnant  lé  éubicn 
fort  :  It  fof tira  vue  eau  atiffi  rouge  que  .Tang, 
qui  (èra  fdrtirdiible  &  pUante ,  laqiielîçHficira 
Circuler  comme  la  prémjere ,  8c  apres  qu’elle 
fera  circulée ,  la  garder  :  telle  eft  de  fubftance 
ignée ,  de  fi  grande  vertu  qu’elle  faiâ  refufci- 
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ter  les  morts.  La  première  eau  diftillée  au  baîà 
de  marie  prife  de  trois  en  trois  lours  la  quanti, 
té  d’vne  drachme  çontregarde  le  corps  en  eftat 
.bien  heureux  &  le  defénd  de  toutes  infirmitez; 
.les  playes  fomentées  deut  ou  trois- foif  tout  au 
plus  de  cefte  eau  re^oiuét- incontinent  guarifon; 
les  yeux  malades  font  .allégez,  &  la  veuë  çon- 
feruée  d’Yue  goutte  deeiefte  eau  inftillèe  dedans: 
le  beau  ’téinâ:  &  ieunelTe  eft  éontregardéç  fi  U 
face  Sc  poitStriné  font  fouuet  lauez  de  celle  eau, 
comme  pourront  aireucément  expérimenter  les 
grandes  dames  Ôc  dampiCelles«Pri,fe  par  la  bou^ 
che  ftimule  aux  éhofes,  venerictines  >  rend  les 
femmes  de  fteriles  fecondes,&  lesdirpofe  àco- 
ceuoir.  Lâderniere.eaU  qui  eft  roulTe  comme 
iang  appaife  les  douleurs  de  l’amarry  :beué  à  la 
.quantité  de  deux  drachmes  dilibut  incontinent 
la  pleurelîc  :  frottée  appaife  les  douleurs  eollir 
ques,emmollit  les  durtez  de  ratte ,  fait  çelTer  la 
douleur  dés  dents  j  ofte  la  puanteur  d’alaine  & 
plufieurs  lèmblables  roaladles.Guarit  toute  for¬ 
te  de  fiebure, parce  quelle  challé  ôçdiffipe  rou¬ 
tes  lef  mauuaifes  humeurs  qui  caufetit  lesfieb- 
urcs.^i  quelque  malade  a  perdu  la  parole,teller 
ment  qu’il  ne  puiffe  recognoiftre  fes  fautcf, 
hy  ordonner  de  fes  affaires ,  mettez  luy  -vne 
drachine  de  cefte  eau  auec  vnç  drachme  de  la 
première  dans  la  bouchcjla  parole  luy  reiiiêdra 
miraculeufement;ce  que  i’ay  expérimenté  pIuS 
demiUefois, 
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'  Sdu  admîraUe,  jui  ejl  diBe  mm  du  Sauîmt,  di 
Ujutîle  les  froj>riete7font  ddmirdlés,^ 
l'efftil  merueêeux  e's  fjîulef. 

Prenez  Terebentine  vneonce ,  encens  mafld 
deux  onces, aloë  luccocirrin,  mallic  y^cloux  de 
girbfflejgalangCjCanelle,  fafian,  noix  mufeade, 
cubebe,  de  chacun  vne  once  ,  gomme  de  lierre 
cinq  onces  ;  le  tout  foit  pulucrisé  fubtilemcnt» 
puis  mis  dans  l’alambic  bien  luté  de  mortier  de 
lagtlTe  pour  eftre  diftillé  à  petit  feu  ;  La  pre¬ 
mière  eau  fera  claire  ôi  blanche ,  iufques  à  ce 
qu’elle  cmnmence  à  rouflîr  &elpoiflîr ,  &  lors 
faudra  feparer  4  première  d’auec  Ia  fecôde,qui 
fera  roufle  ,  efpoidc  &  nagera  par  délïus  ,1a 
première  :  quand  on  verra  que  cefte  couleur 
roullàftre  commencera  à  rouflîr  dauantagejfau- 
dra  ofter  la  féconde  eau,  car  la  tierce  vient, qui 
«ft  comme  vn  miel  fort  clair,  &  fêta  appellée 
proprement  baumes  d’autant  qiï’plle  a  fes  fa- 
cultez  d’vn  vray  baume  ,  ce  que  l’on  peut  col¬ 
liger  par  ces  Agnes.  Si  vous  en  iettez  vne  gout¬ 
te  auec  la  pointe  du  coufteau  au  fond  d’vn  go¬ 
belet  plein  d’eau,  elle  nefe  diflbudra  aucune¬ 
ment,  non  plusque  le  vray  baume,mefiTiement 
apres  qUe  fera  reposée  vne  heure  au  fond ,  elle 
montera  au  deflus de  l’eau,  làns  lèdilToudre, 
Elle  s’enflambe,  congelle  le  laid  incontinent, 
fion  en  met  vne  goutte  tiede  dans  vne  liure  de 
laid.  La  première  eaueftdide  Baume,  &  gua- 
cit  les  flflules  »  bruit  d’oreilles ,  Ci  vous  en  infbl- 
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lez  deux  où  trois  gouttes  dans  les  oreilles  au 
tnatin.  La  fécondé  eau  èft  appellée  huy  le  Balfa- 
ttiin ,  laquelle  guatift  fubitément  les  ÿenx  for- 
tans  de  leurs  palpebtes, lépreux  &  pleurans  m- 
feeflamtiîêtjfî  vous  les  en  laiiez  foir  Sc  inann.La 
troifîelfiïe  eft  nbmcehu^le  Balfarnin  artificiel^ 
qui  eft  de  fcmblable  faculté  que  le  naturcl.ElIç 
defeiche  toiate  forte  de  tignes  j  gratellcs ,  &  fu- 
perfluitei  en  quel qués  parties  du  corps  quelles 
loyent  ••  ciCàtrize  toutes  tlceres ,  tefoult  toutes 
âpoftumesraefmemetit celles  qui  viennent  züi 
yeux,  fi  voüsles  en  baflîtîez.Elle  eftrepèrcüflî- 
ue  des  hüméùfs  froides  plus  que  tiul  autre  me- 
dieànient.  Elle  appaife ,  reftreinfl  &  oftê  tota¬ 
lement  toute  douleur  de  dent,caufee  où  de  vers^ 
ou  de  defluxion  d’Hùtneuri  Elle  Cft  fouuerainil 
éontre.  tous  venins  froidSjCômrtie  de  bufofi,d’à- 
Jraignée,dé  ferpent  i  defiforpion  i  &  n’eft  poffi- 
ble  qu’ils  faceut  tort  i  fî  inêont inénr  Où  inftillé 
vne  goutte  de  cebaùlnie  au  lieu  oû  eft  la  pic- 
queure  oùmcHrfute  ;  toutes  vk^res  tant  profond 
desfoient-cUesjouenla'clïair,ou  enl^Sj  ou  au 
nerf, toutes  apoftemes  (aùieùfes, tarit  fafcheufeJ 
foyent-clles,  fordidesi  fiftuléulès,  chancreulds^ 
mefine  le  rioli  me  tàngerc,&  tnài  de  SaiftâGik 
les,  rcçoiùent  guarifon  dans  neuf  ioûfSi]  ll  nfl 
Jeslaue'  axteC  cefte  huyle  fans  mettte  aucun# 
tente-, elle  a  grande  vertu  pour  adoucir  les  côrps 
mettaUiqùesîl  a  goutre  froide  laùee  de  cefte  ifaù 
(OU  çouuerte  d’vn  linge  qui  aùra  tfedipé  en  cé- 
fte  huyle  reçoit  grand  ailegement:clle  dclciche 
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îtfs  coups  dé  pierre  ,Jes  cheutçs  ,•  le«  coqtiifipjis# 
tésfifOJlfiires ,  «n  baflînarit  le  lieu  maladléiauee 
guelquc  lingebaigné  en  cefte  huile;  elle  foraftè 
&  i  conforte  ;ies  nerfs*  Cependant  tenez  pour 
fciertain'jtjuîèllè  'palFe  en  chaleur;  tout  autre  de^ 
gtè de jchalcut i  mefmementqu elle eft dyne iî 
grande  fobtrihtC-&  telle  chaleur:,  que  fi  vous  en 
mettez  feulement  vne  goutte  «éde  fur  lainaini 
penétraraincontiBenc  (ans  faire  douleur, ny  feî*- 
timét  àiicumap pliquée  fusi  les-  tumeurs  des  pieds 
&:iambes,  i&xfoûlenrs  desrkfinclures  caufecs  de 
friadurejoudangicorrompti ,  lesicefQutt&  difii- 
pofoudaineîiaebtj.GcâéliqHéuüeft.dppelIceanef 
reldu  fiaulinej  laquelle -fi  youlezefprpuueriprel- 
nei’  vn  pduUet  plumé  &  oeîjtéyi  ,de  fes  eutcaib- 
ies'v  efehauffezUé  deüanr  lé  ffu  4  iougetéps^u’a 
»ande  peitïck  puiflîez  renir;en;la  flîa;ini,pBS®  le 
h'dttea  dé'éelfc  iniile.tout  autour  >)&,l’e»^fisï 
àii  fbVeil  {’èfpate'dc  deuxiieatQs.poiiric  fiüçhcq 
irottez  le’pour  laifocondc  fois  «le  ce^iïuilcy& 
led  ai  (Te'z  fèichef,  cela  fiiit.mecccz-W  ca:  tel  lieu 
qu’il  voas’plaitâ ,  caril  -nejfë,p0UErina damais: 
elle  a  encOrcs'  plufieurs^autrpst- Icelles' yectiia, 

■  '  :  •  '  '  jL::'.-: 
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GÈfte  eau  refliaure  la  veue  &  mémoire ,  & 
rbbo'fe  foute  partie  appliqyee.paï  dehors, 
teué  la  quacité  d.’yneeuëiJJetéç  digecefo 
tne  qui  blcire  Peftomàchi.î&'rAe  conforte ,  prife 
par  la  bouche  à  ieün  tous  les  matins,  deffend  de 
I 


Liv]re  Secohb 
toute  motfure  venimeufe  ,  &  appliquée  fur  li 
morfure  venimeufe  deliure  du  venin  :  frottée 
feiche  les  gratelles  &la  tigne:  mife  dans  lorciU 
le  corrige  i’ouye  dure ,  profite  aux  yeux  humi-* 
des  &:  à  toute  imbecilité  de  veiie  :  Beuë  rcfoult 
les  tumeurs  intérieures ,  appaife  la  douleur  des 
dents  lauées  d’icelle.-leSjVlceres&chancres  lauez 
tous  les  iours  de  eefte  huyle  font  cicatrifez  en 
peu  de  temps ,  elle  apporte  femblables  allégé^ 
mens  dlaparalyfîc,tumeursdes  iarretSj&àtoui 
te  maladie  prouenante  dè  caufe  froide Prenez 
terebenthine  deniieliure ,  eau  ardente  deux  li* 
ures ,  bois  d  aloe,  fartdal  citrin  &  rouge ,  canel- 
le  choifie ,  Cubebes ,  Galange,  noixmulcade, 
Cardamome,  fafran ,  encens  j-maceris^  maftic, 
gingetUbre ,  à/pie,  elouSt  de  girofîles  de  chacun 
trois  onces, gomme  arabic  yne  once,mofels  vnc 
dràchme,âmbre  gris  autant,  le  tout  foit  trituré  1 
part,  ôt  palïe  parle  cicrotin  ou  tamis  bien  délié 
puis  trempé  en  eau  de  vie  dans  vn  vaifièau  de 
verre  vn  iour  entier  ,  &  en  icpluy  diftillè  à  pe¬ 
tit  feu ,  iniques  à  ce  qü’il  en  forte  vne  eau  fort 
claire, laquelle  quand  elle  commencera  à  chan¬ 
ger  de  couleur,  faudra  mettre  vn  autre  vailTeau 
delîbus ,  &  garder  les  deux  eaux  à  part.  F  V- 

M  A  N  E  L. 

ELI  O  F  E  sAV  y  i  ^ 

eom^ofee ,  laquelle  peut  efire  nomirée 
•  entre  les  hauîmes. 
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Prenez  doux  de  girofïles,noix  mu(Èade,gin* 
gembre,  galangue ,  poyure  long ,  poyure  ndir^ 
Tédoare, grains  de  gemcfure,  eieorce  d’orenge, 
çfcorcc  de  citton,  marjolainCjromarin,  mente, 
bois  de  laurier ipouliot,ariftolochie  ronde,  de- 
chas,  (èaude  iioftre  Dame ,  Chardon  benedicj' 
fleurs  de  giroflée  iaune ,  fleurs  d’herbe  de  para- 
lyfîe ,  rodes  rouges,  fléürs  de  fuzeàu,  afpic ,  bois 
d’alôëicubebes, graine  de  Paradisj  canelle  çhoi- 
fîe,  calame  aroinatiquei  faüge,bafllic,gentianei 
càlamcntjtoüs  les  fândaux,flambe  baftardc,  pi- 
üoine  tarit  racines  que  grains,màcis;nieUe,poi-« 
ürétce, corne  dé  cerfi  raluredyuoirc^,  petit  chef- 
ne,  ius  arthritique,  graine  dëCbrdunien,  ou  dé 
iïierueille,,  MaftiC,  cnéèhs  blanc.„aldë.bepa^ 
tique, mirrhe,  fleurs  de.Gharaamile,  ànéth,  ar- 
naoilèjbethoinéjde chacun  trois  drachmes, fleurs 
de  boryache,  fleiits  de  bugloiè^  mcliire  v  iemcn- 
Ces  d’anis,  fenoil,  carüij,  dé  chacun  deux  drach¬ 
mes  ,  poudres  des  éledl’uaires  de  gemhiis ,  de 
Diarrhodoti ,  de  Trialantali  ,  d’Afbmaticum 
tolàtum  .,  de:  chacun  demie  drachniè  ,  pou-* 
dres  deséledfcuaires  de  Diamufcbn ,  dé  Diara'-* 
bra,Theria(][ue,  Diâcorô,  Diaiithos,  de  chacun 
demie 0nce,  fleurs  de  thorroh  violet,  cTœilIétS 
roüges  &  de  foucy ,  ratines  de  bardane  ,  6c  de 
fougiere  ,  de  chacune ,  demie  once  ,  efclerc 
grande  racines  &  fueiUes ,  bien  nettoyées  6c 
mundéAS'i  dès  fucilles  mprtés  vhe  once.,  rhu¬ 
barbe  choifie  once  &  demie  ,..btiylc  de  té¬ 
rébenthine  vnc  liure  i-  de  tontes  ces  choies 
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■eonquafïces  &  puluerifecs  diligemment  foient 
mîtes  chacunes  en  leurtemps ,  ôc  lèlon  qn’ciles 
ieront  etl  vertu  (  commençant  depuis  ie  Prin¬ 
temps,  ,&  continuanttoiu  l’Elk*  )  en  eaü  dévie 
fort  bonne, qui  foiediftiliéedeforr  bon  vih  vieil 
(tel  qii ’eft  celuy  du  Rhin  éh  Ali.  magne ,  de  de 
Ga(côngne)qiii  foit-gdnereuxi  nonplfeinde  lyc 
fiy  efuèfnfè,  par  alàmbicdt  verre’,  ou  delxinnè 
terre ,  nond’êraiu ,  toiuim  dVn  couacrclc  de 
verre  bien' éftohppé  &^b'ien  luvc  de  tôiires 
parts,  anqncl  leslaiirereziièrraenterenfe'i'rîble 
fi  long  temps;  qu’il 'le^a  oecetfaire  ,'^  félon 
qUe  les  matières-  feront,  eiï  leur  Vigueiir  dt 
temps  d'etlre  cueillies;. L^eau  de  vie  efl  laquelle 
cesichdresittempeîontdoit  ertreén  quantité  de 
vingt-  fixd  î  ures  p  !  us  oüiiho.irts^v4-ay  -éft  qüb  potii 
le  mieux,  féroit' de  feparcp  rourés  ces  marieras 
dans  trois  Bocies  Ôc  les"  dtftïller  à  part  y  parce 
que  l’operation  feroit  pl'USa(reurèe.&' '  mieux 
faite  fi  eite  eftoit  diftillée  à  trois  foisqü’à  vne: 

La  Bocie  garnie  de' iôh  ;âïàmbiG  roir  mifeau 
Bain  de  Marie  anec  peiittfé'û'  deffous  :  L’elixif 
de  vie-fortira  le  premièr  ’,'  qui  doit  éftfe  gardé 
fbignetifemenr  à  ;part  erï  vh  vailîcau  'de'verre 
bien  cftouppé,  afin -qüJïl ne? i’efuenre.’ 'Puis di- 
ftillera  vne  eau  pliis  elpcîitTe  qOi'&Viïira  poiir  leS 
vlàges  plus  vilsiLe  marcq'uidemeurera'àafond  | 
de  l’aJanihic  ne  féra^deimômdre  verfti  que  la 
Thériaque  I  ains  feriiîta  âiix  pauüres  pour  plu- 
fieursinfirnaiitez;'  '  -  ' 


de  s.  REMEDES  SECRET  s.'  Sf 
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P .Réncz.vnc,once„<lç. Concile ,,  demie  once  de 
Gingembre,  towsilesji^in.daux  ;dç  chacun  iix 
duchmes,  Gloux,de  g4soâlesp  ga^angue,  noix 
mmcadâi  de  chacun^ idcux-diachn^e^ôc, demie, 
jDacis,cu^'bes,de.chac«n,vne  drachmedes  deux 
■fEai'timioraESjC'eûidvCeigj'âines.deiPaEadis ,  fe- 
mencedê  mclanrhiia«n  ju.ç’eft.àjduft.  nielle  ^  de 
ehacuD  nais  drachmes^zedoaredemieipnce,  fer 
mences  daniz ,  de  fenôîl  doux  ,'.d6  paftiriaque 
fauuagÇjcde  baüiiC3,  iacines  d’iïngelique ,  Ca- 
lyopuy-ilate  y  aurrçmcot  dite  fanamonde  ,  où 
ijeuojûe  ,,re'galiirei;calame  odorant;:?  valcjriane 
mnojtfi<bev%eHJ,cs^drÊfclere ,  de  daim,#  pouliot 
^image ^pouIiondaiaÉdin ,  menthe,,-  ierpoléiî, 
-matiedaïne  de  ckaoün.deux  drachmes roft» 
^QUgesjâciirs  de  iktge  ,'dc  fiéthoine.i de  rofm^ 
jin;îdç'fbGbaiî  ÿ  dadjuglbiiè ,  de  boiiltochc  de 
qcJttàimtd tac hrac  .& dem i c ,  efeo  rce  ds'  Ci tron 
itroié  drachrhes,poudt'es  dés  ekétuairês  de  diani- 
^a^tadQnaaticuniTQfmum ,  DiaramiQüfn  dulcc, 
Piàmorgaritum,-  Diarrhodon  abbari?:>  degcnir 
imisidc. chacun  troJes  dradhmés  .  Triturez  les  ebo- 
ies!qu]iJiaut  trituTer'i  faites-  les  pctnper  en  vn 
•vaidèaindjc.  verre;  îauee;  douze-  .lioresfdleâu:  de 
-vic$arc  cxcell'ehteio  diftillée  dé  ivi®  fort  gçner 
.'reui,i:dpacc;de;qùinze  jours  continus,  le  vaif- 
ifèaurbienjeftoùppéci  taüurez  lalâmbic  de  fon 
-cljapprtf au  tousi  deux  bien  lurez  enfemble, 
qud’ricn  meD  puiife^cxpiTer  v  fatties  diftiller  au 
'Bainde  Marie:  mettdz  à  ipart  6c  gardez,  (oigne  UL- 
1  iij 
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ièracnt  en  vn  vailîèaureauqui  en  {bradiftillée,’ 
adiouftez-y  deux  drachmes  de  landal  odorapt 
découpé  par  pecices  roiieiles,mpch, ambre, tous 
enclos  dans  vn  petit  nûüec  >  de  chacun  demy 
.fcriprule  *  vne  liurede  iuiilec  rofat  ;  Battez- les 
long  temps  cnfemble  iniques  à  ce  que  le  juil¬ 
let:  ibit  mefle  auec  l’eau ,  eftouppez  le  vailfeau 
de  cire, & cuir  ou  peau  de  parchemin, laiiîèz-lcs 
ainfi  repofer  quinze  iours  entiers  :  à  la  par- 
.fiti  changez-les  de  vaiffeau ,  &  les  y  gardez  Ibi- 
gneufement.  Gefte  eau  eft  vn  antidote  excel¬ 
lent  <&:  remede  fouuerain  pour  ceux  qui  font 
fubieds  aux  cruditez  d’cftômach  ,  douleurs 
coliques,  tourments  de  telle,  epileplîe,  paraly- 
lîe,  melancholique  palîîon ,  obfcurité  de  veue, 
mémoire  labile  >  melanoholie  hypochondria- 
que,  fyncQpc  j  fàillances',- palpitation  de  coeur, 
.endormilïèments,  fulFocation  d’amarry  ,ifitous 
iesioùrsou  bien  Ibuuent  onen  prend  la  mefurc 
d’vne  coeiller. Qui  pIoseft,non  feulement  beue 
mais  aulïî  lettée  au  vifage fait  reuenir. les  c^i- 
leptiques,  les  Cœurs  faillis ,  les,femmes  tombées 
par  fulFocation  d’amarry  ,  fait  parler  ceüxqui 
ont  perdu  la  parole  ,  reiîufeiter  ceux  qui  font 
prochains  de  mort  Sctirencquafi  le  dernier  fi)uf- 
pir,  choie  miraculeufeà  voir.  L’on  en  mefle  a- 
ücc  heureufe  &  Ibudaine:  ilTue  le  poids  d’vne 
once  CS  clyfteres  des  affeûioqs  Coliques  quand  j 
le  mal  prouientde  vents  ou  froidure  i  principa¬ 
lement  ch  adiouftant  deux  drachmes  de  Tnc- 
riaque  ou  mithridar.  Bref  c  eft  vn  médicament 
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lbuuerain&:  merueilleux  à  toutes  ics  makcUes 
ftoidcs* 

[/tutre  Elixir  de  Vie ,  âui  conforte  merueilleufement 
U  tefie>  judft  femhlme  au  premier ,  finon  ^uil  _ 
fe  feut  faire  a  moindre  fr^u 
e^^feine. 

-  Prenez  doux  de  giroffles,nDix  mufcade,  gin¬ 
gembre, zedoarc,  galange,  poyure  long  ^  noir, 
efcorce  de  Citron,  grains  de  geniefure ,  fueilles 
de  fauge,bafîltc,  roftnarin,  marjolaine, eiiphrai- 
fe,  fenoil,  bethoine ,  bayes  de  laurier ,  pouliot, 
gentiane,  calament,  rofes  rouges,  afpic,  Cube^ 
bcSj  CanelIc,  graine  de  paradis ,  Calamc  aro- 
matic ,  ftechaS,mads, encens  malle,  de  chacun 
yiie  drachme  :  Puis  prenez  figues  feiches,  palTu-' 
les,  dades  fans  os,  amandes  douces,  de  chacun 
dràchme  &  demie,  miel  fix onces,  fuccre  blanc 
le  poids  détour,  triturez diligetpment toutes 
céSiebofes  enlcmble ,  &  les  mettez  dans  eau  de 
yie  trois  fois  diftillèe  en  vn  alambic  de  ycrrcy 
faitesrles  diftiller  doucement  &  à  petit  feu  eoçU't 
îùérles  autres  élixir  de  vie, 

Edufort  ImahUy  ayantles  “\>erm  duhaulme,  nmjfdib 
re  aplufteuts  maladies  yprife  de  Fumanel,  . 

Celle  eau  imitant  de  bien  près  les  |acultez 
du  Baulme  ,  apporte  ioye  ,  conforte  le  cer- 
ueau;  beueouure  &fait  fuppurer  les  tumeurs 
I  iii; 
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inferieures  &apoftumes  pleines  de. bôiië,ofte> 
la  rougeur  des  yeux  &  toutes  taches  de  la  face,, 
guarift  les  fiftuies, appliquée  lut  le  chancre  l’ar- 
fcfte:  beuë  fait  ceflèr  lepilcpfie:  frottècallegeiai, 
recliihQn  des-  membres  ob.paralyfie  qui  eft.dc 
caufe  froide:  roeflee  auec  bien  peu  de  vin  la 
quantité  d  vne  cueillercej^  ôcjbeuë  a  leun  retarde 
la  vieillvJîe  &contregarde  la  fanté,neitoye  la  fa- 
ce%  toutes  lèn£tlles,poùrriturés,-gou’trerofe^feu 
volant  &  autres  Éelless-macules ,  appaife  la  dou- 
fe-iif  des  dents  &  tous  bruits  d  oreille-y puaTiteua 
d^  nèz  &  des  gerjciues  :  rompt  les  enfleures  di  a- 
poftümesdü  gofierjprofite  auxmélancholiqùçsi 
fciàtiques podagres  ;  giiairit  l’hydfopifie  almîi 
tiqUe,  6c  colique  de  caufe  froide;:  frottée  à  l’en» 
diôiift  dè  la-future  coronélie  ofte  toute' doa^ 
leur  de  tefte  qUi  prouient  de  caüfe-frofd'e;9  im 
mourir  les  vèrs’prife  le  poidsdVne  demiedfajjh. 
me,  par  tel  moyen  aüffidk'refîfteau  venin:>El« 
\û  promet  d  auantàgeqü’il  n’^rmislpar  efgrftl 
Vbrey  la  manière  de  la  préparer  :l?renezmaftiâ 
eloüxde  girôffleS,  noixmüfcadevcardam’ofrie 
inoindre,cubébes,poy  ure  10fig,-ciainelle, 
ge ,  gingembre ,  bois  d’âloë ,  cdEdamome’|dfts 
giadde  chacun  vne  once,afpictrois  drachmes, 
camphre  drachme  de  demie -iinoîxd’iiïded^ 
mie  drachme  j  viri  blanc  fùbtil'&de  bpn  odeur 
autant  qu’il  en  faut  :  le  tout  meflé  enfemblc  foit 
âiflalléâpcWt'fèu.-’'  ''  '  '  ;  ;  ■  '  f  , 

^.i  I 


DES  RRHEDB'.S  ^«EÇRETS. 


Les  e^ices  ^  foudres  pour.^i^lfiiller  le  hin  de  m4- 
uoi pi\  ^tk  fèhifTêftyè''die^^ï'fbr  pô'nble. 

P  Renez  vin  d'rMaînJifife  fort  excellent  lîx 
mcl'Û!re's  ,î  ^irei'lçz^ç'  &;  diftillez 

furies  cendres  à  petit  feu  fept  ou  neuf  fois.met-r 
câsi;caiÊdc-^rquilêfAfLo|Hf|î;^^ 
vajflèauiidie  .voie  ancc,Ç'4;q^l:^’eïiltiît7ÿïên'e2 
fcmericedctBalene ,  iAmbrç^hpijfï ,  firi#  Rhu- 
^rbèydLe't:'|i^i3fl'lieux jçfca.qiiH?,e$ ,  iiinfe'iïrfife 
bien  choifi-Mne  drachme;  W|>lw5Çnf<?f6îc^^ü- 
testes  cboles.efl.  VP  fa^fe^jtîÇ^POi^ 
fofrdelipas;^icjn;net>*  le  fac^  #;Bpueç 
dahsble:  wifisfei^rfioicy: idfflùiv'.deïeri^  jeb.'  vp 
Vàttflèaaj  iflèiyfêke.  'bien  ;eftpu^f*Çidî;e5 

ÿinrdeuiêhdràsdfcfOildediKdi’pS^^^  fiP^CQît 

p0priefb3f>pi«s'iplà4fâ'ntd;ift3létt^^^ 

#n  âuer^pBUjdc  mcsè'ilifi  d4  pamjfertbd’ypjpi'e!' 
feruptif  lictoifOi  Ifl:  peft'é  à'  jéapy  ennanti  le 
t«3rps'âideftélpart^é'^/aigRC;4.Hp3mu3(P?  :  mm» 
ceby  iqpiaefèrfidîa  iiafcâtérdèRefte  en  dniti  pseht- 
dre  plein  la  coquille  d’vn  noix  au,éeda''dTiie 
dVn  p^in  Wanf  .C^an^  ^  prendre 

auecfés^autms“inb'deî|h*l|cd|^^ 
dire ,  antidotes  Cb'nttètfè^^ènins ,  Ôc  la  mefle 
'Æuec  ifcstiOpiiçesscof  di:a(»x  '^îQun  difigfô-fdÈ^n- 
dulrdlaürfaptfratjomFayvtrouué  en  eelbdiftiir 
Ittiony^ü^emsdiàm^^j^imte'd'ynMihmÂnf- 


derfiun,  233003  33:: 


L  I  V  B.  *  s  E  C  0  N  P 

Vn  tm  o*  eau  forte.  ' 

G  H  A  P.  X., 

Eau  X argent  [Mime' efi  faite  ète  eepfa^n.  ' 

-Aiétesfondre  &  liquéfier  eftain,55 
lors  qu’il  commencera  à^e  rafref- 
chir  &  efpéffir  iettez  par  delTus  au¬ 
tant  d’argent  vif  qu’il  y-a  d’eftain, 
incorporez  le  tout  enlcmble  &  le 
façonnez  en  forme  d’yne  pafte,  mettez  cefte 
pafte  fur  vnc  pierre  nette  &  bien  polie,  manica 
là  &  la  triturez  foigneufemênt  la  deiTus  ;  ce  fait 
adiouftez  autant  de  mercure  fublimè  que  poifo 
ïa  pafte ,  puis  triturfez-lâ  derecHef  de  la  maniez 
fur  la pierrjî,  elle deuiendra  comme  eau  ;  ilia 
faudra  ainfîdiftillcr  paralabic,  l’eau  qpii  en  for- 
tirà  doit  cftre  amaftée  &  gardée  pour  l’vfagei 
Cefté  eau  extirpe} du  tout  le  chancre:5cle  faift 
incôiKincnt  mouck  fi  l’on  en  met  ddfiis  quclr 
ques  gouttes  tellement  qu’il  ne  ;fèra  befoin  de 
plus  longue  guarifbn ,  «non  entant  que  c’eft 
vnvlcere.  : 

Eau  diflüee  par  afamUc  félon  hrdônnanct 
,  .  de  Tkeçphrafe,  >  . 

Prenez Campane  vne  once,  graiiîè  de  pore 
dimicliure,  argent  vif  demie  once ,  ioulpbre, 
deux  d'rachmesSifti  Uez  par  alambic; gardez  ce¬ 
lle  eau  qui  eft  finguliere  contre  routes  tignes^ 


DHS:  REMBIXÏ  S  .  S5CB.ETS.'  7ï^ 
gratelles ,  puftules ,  darües , roigncs ,  ladrerip 
planche,’ «Scc, 

élumtneujè. 

Prene2  iuft  d  aigremoigne,moreIle,plantain| 
de  chacun  demie  liure,  vin  blanc  quatre  on- 
ces^alun  crud  quatre  onces,  maftic  deuxdrach» 
mes ,  orpiipent  demy  fcriptulc ,  blancs  d’œufs 
fîx  :  fpyent  fort  battus  &  agitez  cnfemble,  puis 
diftilléz  :lcs  playcs lauées deux  foisleiourdc 
cefte  eau  font  incontinent  guaries:£f 
Gentil-homme,  _  . 

Eiu^ffeüée^ulgÀmmentalummeufe, 

Prenez  alun ,  iuft  de  pourpier ,  iuft  de  plan¬ 
tain  ,  iuft  dç  grappes  de  veriuft ,  &  blanc  de 
œufs,  de  chacune  partieségales,  &lesdiftillez 
ainfique  les  Apotipaires  diftillent  l’eau  de  Ca- 
pélieî  cefte  eau  par  expérience  eft  fouueraine 
pour  toutes  vlceres  corrofiues  de  la  bouche  & 
autres  paicies  du  corps» 

,4tttreeÂU  AÎumineuft  4tt  liure  de  Ful^on, 

Prenez  quinze  blancs  d’œufs ,  alun  de  ro¬ 
che, iuft  de  plantain ,  pourpier  >  morelle,  eau 
rofe,  i  uft  de  grappes  de  veriuft, de  chacun  deux 
liures;radile2  cnfemble  &  diftilléz  par  alambic 
.cefte  eau  ciçatrife  tomestvlccres  enuicillies. 


-t  r  v  R  Er  SrE  C  0  N  ô 


Z*experïence  d'l>n  cermt>  thïfuYgien  pour 
les  ch  Ancres.  ■ 

IL  ietroit  l’eau  alumiiieUre  ^UJ'  rne  tuille  tonte 
rouge  de  feu ,  &  la  pierre  eftant  refroidie  & 
péncheüte.à’mallbit  l’eàuqui  diftillort.puis  bai- 
gnoir.vn  hrrgc^dânsceife.eau  quil  rnettoir'  jief- 
fus  l’vlcere^i  pac  ee  moyen  en  peu  de  dour^  gua». 
riffoit  toute  ibrrc  de  eliabews.'fwwd/tfL:  :  «  :  j  ’i 


ZSau  fort  excellente  pouf  ^ 

P  Renez  miel  blanc  deux  liures>v.ajit4çaoinc, 
tutie  préparée  ,  fuccre  candy,  de  chacun 
trois  drachmesUloëdemi^diraGhme:e{fil£re,ruë, 
eufraife  de  chacune  demie  poignée  ;  diftillez 
-par  alànabic,  •  ;  :  zh  f;:;:  , 

.  .<  .  Mau deMticp^epArée,  - 

j  h  .  ibab  .d-tir,) 

PRenezeau  d’eiifraifpÿcati  de  fendilyjekudc 
cheuréfUeïLde  chaconeidemie  liütAcaft’ro- 
fè  deux  J  iiirés-j'.turiê  prepar  çpjiiéuxidajachntes, 
aloë  demie  once,  coupwôfe.blanch^  d-ainie 
drachme,  camphre  vne  drachme  :  meflez  &  di- 
ftillez,éaa  qüi>çft  fort  approMuée  pounleKache? 
&  maifes  des  yeux.>^r»<i«W. 

Ma»  de  marchdftte  l^ne  pierre  ifou, 

ROmpez.la  marchafice  en  ipetiÈresipieces, 
que  mettrez  das<vnfcujâfdét,iu%uesi  ce 


des  s  M  FeÇe  s  r  sis  Cf  fl  ËÏ  S.  fi 
•  dèiiienriehid  rotîgcs ,  çlteindéx  fe- ^Iti 
liuylfe  commune. quj  iôit  vieille  &  fort  clair'd, 
cfteindes  puluerilez-lesfoigneulèmenf,&âioiî 
les  diftilkz  V  pilèz-les.iderechef  auec  le  marc 
&  les  diftjllez  :  Celle  eau  rcfout  les  carat adles 
faoûuenés,&:  amàlit  celles  qui  lotit  cohfiimées. 

MJiU  flùr'h  lefre  mf^dies^côt^^idéfedd-^ 

iidrpfiude'di  tôUt  le  cor^siy'eùx 
i^'fo»rca>itre^À¥^^ 

pmetd  'me  ddpllk  'flMjieurf '4uiM-cho^\ 
fiSfCommé  en  le  peut  cegnotjfre  -  '■ 

' ■  '  à^l'exptmpcfit ’ ^ 

-  ■  PrencZ^IïrâaiHd  d’àfgent  ^  d’eralfl  i'  Sc  dé^fer, 
xïe'pîonib,' 'd^acïeii-l^  cadmie  displ?  ^âŸgènt'.;^  lly- 
ra^id'eohacim  poidségpsCqu’ils  tîëpêOt  vrr  ioirç 
&  vné  '  r  u'&  en- ^iitic'de  ieunè-enfent  vierge, 
le  lècprid  jour  en  vin  blanc  chaifd','  le  riéïS.éîK 
iüïl^de  fehoil,  &lc  quatriefme  eri'laîdtidcférff- 
ine-daiâ'antfc  énfàilr*itialle  qu^ellë^irenge'n'drê, 
le  cinquiefme  en  vin  rougÇjlgiSjfiiérriïèenblâcs 
d’œufs  bien  battus  feçit  fois  autant  qu’ils  poi- 
fent  :  Diftilléz,&  gardez-lbigqôaftment. 

■  ■  ;  ■  '^i<8WwW’kfc/fr?-'ix;îds2"r:' 

Prenez  rosée  de  May  dnqptfft6Ji,fôUjÆrë  vnè 
liurej^ryllal  .deime  liures  câijiphfë  %ne  on¬ 
ce,  nicflez&  les  lailTez  repüfer  ,  puis  faites 
les  dàiïîè  legèrémeut ,  &  lOÿ  fen- 


X,  i  Y  R'ir  'S'E'C-Ü  N  D- 
türes  vnefois  ,  puis  les  diftillez  &  adiouftei 
perles  :  Ccfte  eau  purge  la  cholere  bruflée  &  la 
luelancholie. 

-  PoHrlldnchlrUfacèi 

Chaux viue  &  rioii  efteindc,  incorporée 
àuec  blancs  d’œufs,  &  mouuez  long  temps  fur 
vu  uiarbre  v  foit  tellement  diftillée  que  le  plus 
gros  defcende  à  bas ,  puis  vn  iour  &  nuid  en¬ 
tière  foit  gardee  en  licii  humide ,  &  derechef 
diftillcè  :  Celle  eau  eft  llnguliere  pour  blanchit 
lafàcei  ,, 

^utrèédu  t^ùl  hldjithjfi  U  fdcei 

kenç^  chauJc  &  rîncbrpbte?  fürle  mar- 
.bre  auec  eaü  de  blancs. d’œufs  diftillei  parl’aT 
lambic;&faite  meflange  àulïlefpoillè  que  fauf- 
fe,puis  mctte?-k  dansvn  vrinal  eiïlieu  humide, 
&  l’y  lailfez  vn  iour  &  liui^è  entière ,  apres  di¬ 
ftillez  par  alarnbic  à  petit  feu  &  fans  fumée: 
Gardez  ce  qu’aurez  diftillé  >  en  vn  vaifleaude 
verre  bien .eftouppé* 

ÈdHjuihUnchijildfdcé, 

Prenez  blancs'd’céufs  dçniie  liare,borax  pier- 
reux,fel,alun  de  roche,de  chacun  vne  drachme: 
triturez  vn  chacun-  à  part,&  les  mêliez  auec  les 
blancs  d’œufs,puis  les  diftillez  &  en  vfez, 

Mdu  forte  dp  chymifles^prfiures  er  Midecini^ 


Ï)ÉS  B.EMEDES  7i 

'■  Eau  fôrte  éft  pour  ce  iourdi’huy  en  grand 
«fage  â  rendroit  des  Chymiftes,  &  orfeurcs, 
mdmcment  fort  Célébrée  en  medecine  pour 
chairer  certaines  maladicsrAmat  médecin  Por- 
tugaloiss’en  cft  feruy  heureufement  J)dui:vd 
vlcere  grand  &  màling  de  bouche  :  fi  vous  en 
diftillez  quelques  gouttes  dans  l’oeil  au  com« 
mencement  de  la  lufFufion  &  Catarace  la  gua- 
rirez  :  vn  cert|in  chirurgien  en  mit  vne  fois 
quelque  goutte  dans  la  dent  d’vne  femme ,  qui 
en  penfa  deuenir  enragée ,  iu/ques  à  ce  qu’va 
médecin  y  euft.appliquè  vn  peu  d’opium,  donc 
elle  fe  porta  mieux.Lesylccres,châcres,Àcpor^ 
reaux  moyennant  qu’ils  netiennêtàros&  ne 
loyent  par  trop  profonds  touchez  legercmctüE 
auec  vne  plume  ou  linge  trempé  en  cefte  eaU 
ïcçoyuent  entière  guarifontLcsanciéspour  ie- 
parer  l’or  d’auec  l’argent  ié  leruoyent  de  l’eau 
diftillée  de  Çoperole,  cÔme  mefmc  font  main¬ 
tenant  en  Afie  ceux  qui  Icparent  l’or  d’auec  l’ar¬ 
gent  ,  mais  nos  Oiieurcs  pour  rendre  celle  eau 
plus  forte  &  vehemcnte  adiouftent  nitre  au¬ 
trement  did:  lel  de  Pierre:BcJon  parlant  des  mé¬ 
dicaments  qui  çontrégardent  les  corps  morts 
depouttiture.  Si  vous  iettez  fer  ou  telle  autre 
matière  dâs  l’eau  forte  elle  bouillira  incohtinct 
&  s’efleuera  en  haut,  tellement ,  que  fi  vous  ne 
luy  donnez  air  elle  rompra  les  vailïcanx ,  mais 
fi  vous  ietre?  de  l’or  dedanf  cédé  eau,cile  nes’ê- 
flera  pas  tant;,  ,&  ,fi  elie  reiqudra  l’or  en  la¬ 
bié  ,  &  tous  les  ,a||trcs  meta.ux  en  liqueur; 


'  1 1 V  fc-  È  ^  t  a  & 

À^^éSqüe  rargefit'feftfotidileh  cefte-eàu, 
y  irie'rttfe  iafnesdè'  caiüre>  &  i  argent: -s’attache* 

ra  ài  ces  lames’,  ‘dèfquelles  il  le-^iidra  feparet 
Wia^fcs  aiiec  pet^tèsvetgettes,par  ainfile  toàï 
ftiivrî^ehlettiEleâ  la  fonte.  •  -  ■  ^’v/- 

-  '  •  '  -'üAU  fôtte:  ■•'  -  ■.  ■  ,  s 

’iPrenèz  Vîtrioi ,  falpetré  ,  foït  diftilléè  cao, 
én  eefte  eatt  metréf  VaîCëaüJt  d-âtgent  dorczi 
la  lünCjt’eftàdit'ci’argenlife'ittndfâ^^^  leSoleil 
cVfÉ  à^dirierqr  dehièùrerâ  entier i,  puis  coulez 
leS>'&  fi  yqnlezadôiictrle  SotèiljadîônfteZ'à  ce¬ 
lte  efoférnîh-e&'Tel'ammôriiaeÿ:  apres  defci* 
èhéizyri chacun 6^ prepàrezi  :  'i-'iy  :  ^  •  ' '' 

'  '  -i -<  ■ 

Prenez  eau  forteVïel  cornrnun'^''  animéniae 
vn-^fo ,  diftiliéiiîîë '^Düt ehferableV^^  fîJ’eaü 
forte  'a  éftc  pretiiiëfëdrënf 'diSilléè ,  "que  ks  au¬ 
tres  cfpéfces  fd'yè'nrlhftiîIëéS  4-  lëéile  eaü 

eft  dppéllèeëaiëtfé-lfof &  fi  èHë'tépare  for^ 
rh'ài^  l'éau  forte  cSrhunê  fepâfë  ftplement  fak 
^enf,ellé  gh'uèi  VeWpi  ü§eliff^1h  l-or*  ' 

.  £m  Caufliifue  ésjtjîliièi  fans  doMleitr^^ 

tlte  hoHne^p'tm'x^krièeï^èfcfmeUés^^^ 
'p^^huic;4i<^trsdiiŸè!: 

'  '  :  '  du' ù(^p9}ji^am  Jïef^t4ÎWittc  '^  "  ^  * 

'  '' '  '  ■'" 
Prenez 


àElÀÊDE#  SECRtTS’.  f§ 
Prenez  huile  Je  tuile  fort  bonne, nuftic  choi- 
£ ,  gomme  arabic  >  Terebentbine ,  de  chacun 
trois  onces  :  ce  (^ui  peut  eftre  pifté  ^it  pifté ,  & 
le  tout  theflé  enlembiè  pour  eftre  diftillé  par  a- 
lambic  ;  incorporez  ccftc  eau  auec  demie  liure 
de’éendres  de  heftrc,diftillez  derechef  par  alam¬ 
bic,  &,  cequifluerarefcrucz  eh^n  Ÿàiflèau  dô 
Verre  bien  eftouppé. 

£à»  hierueiiltu/e  es  ffiules^dùee  hnfèut 

efcnire  lettres  d'or  fur  le  feit. 

Prëncz  la  çortie  d’vn  belier  ratîlîce  pardei. 
horà, hachez- la  menu  ^  &  mettez  dans  alambiê 
de  verre  pour  eftre  diftillce  ,  l’eau  qui  en  fort 
fend  le  fer,eftarit  chaud,comme  dorc^  &  à  meri 
iieilleuxcftedés  fiftulesu  Bertd^didi 

’Edu  èorràftue  cthsmelfn  Çdutere  ,téÜenkrtt 
ficelle  ronge  le  fer. 

Prenez  tel  nitté  deux  onces  j  Vilïiôl  romain 
Vnè  liure,  Ginnabrc,  autrement  dft  Veifur,  qua¬ 
tre  onces.-  chacun  foît  trituré  à  part,  puis  mefté 
cnfemble  &  diftillb  par  alambic  ;  ama-fifez  cefté 
tau:  le  tüefme  Bertapàtia. 

J^ptelre  lequel  peut  ouitrir  toute  tHmeu  f,^0^ 
àbfces pins  fer. 

Prenez  vitriol  romain  rubéfié  fîx  onces ,  fcl 
iiitrè ,  de  chacun  deux  onces ,  noix'  de  galles, 
fel  ammoniac ,  de  chacun  huiît  onces ,  vitriol 

K 


£  I  V  R  E'  S  B  C  O  «■  ü’ 
non  rubéfié  deux  onces  :  diftiücz  le  tout  par 
lambic  ôc.  gardez  en  vailTeau  de  verre  :  Ivfagl 
d’iceluy  eft, tremper  quelque  ballon  poindlu  de 
farmerit  ou  d’autre  bois  en  celle  eau,  &  auec  ce 
ballon  poin.ilu  faire  ouuerture  à  la  tumeur  :  ce¬ 
lle  eau  aulïi  ell  bonne  pour  extirper  les  por¬ 
reaux,  Fumaneh 

Eau  four  les  hlceres  chdncreufès  mAÎignes,en  ^uiU 
/^ue  fdrtie^u’ ils four  les JiJluUsr 

Celle  eau  èli  vn  iremede  fecret  d’vn  religieux 
duquel  nqus  auo rts  fait  mention  ailleurs,  qui 
m’â  ellé  cotpmuniquë  de  long  temps ,  &  pat 
plulîeurs  expériences  de  moy  elprouuc  ,  elle 
deterge  &  nettoye  toute  pourriture ,  Sc  rend  la 
partie  en  parfaite  fanté.  Prenez  chalcitis  oi} 
vitriol  Romain ,  de  chacun  vne  liure ,  fel  nitré 
autant caii  ce  qu’il  faudra  >  faites  bouillît  auec 
vn  peu  de  vif  argent.  Prenez  dé  celle  eau  deux 
liures,, argent  vif  vne  liure ,  le  tout  mefléenlèm- 
ble  dillillez  par  alambic  ,  &  apres  que  la  dillil,- 
lation  fera  paracheuée ,  calléz  la  Bocie  de  vert 
je ,  &  pilez  le  inarc  qui  ell  dedans ,  puis  le  di¬ 
llillez  derechef  auec  celle  eau  trois  ou,  quatre 
fois ,  la  poudre  du  marc,  comme  aulfi  l’eau  ap¬ 
pliquée  fur  les  vlceres  enuieillis  le$  gaark  en¬ 
tièrement  :  le  mefme  EumAnel, 

^utreeuu  fui  ofieUsfijluUs  CE'forreAttXi  > 
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.  Prenez  hiiyle  de  tnilles  dnq  liutes.»-chaux 
tion  efteinéte  recente  trois  onces,  arienicpur 
deux  onces,  euphorbe  vne  once,  le  tout  foitdi- 
ftillé  par  alambic.  Le  mefme  Fumanel. 

^utŸi  èm  flm  forte  pour  cjîer  Us joules, 
herru^ues  0^  porreKUXi^ 

Prenez  huyle  de  tuilles  demie  Ijure ,  chaux 
pon  efteinéèe  quatre  onces,  ammoniac  pui  au¬ 
tant  ,  euphorbe  demie  qnçe  :  le  tout  mcflé  en- 
‘  ferable  foie  diftillé  par  aïàmbic ,  &  l’eau  diftil- 
lée  Ibit  gardée  pour  Ivlagè:  U  méjme  'Fummell 

-^uouHiiylepomUleprefàimeufe, 

,  Prenez  Tartre  blanc  ,  fel  nitré  de  chacune 
partie  égalé,  püluerifez  les  îubtilement  fur  vné 
pierm  bièn  hetee^puis  au  milieu  de  celte  pou¬ 
dre  faites  vne  folTe  Sc  y  mette-z  vu  charbon  ar¬ 
dent  ;  Gardez  l’huile  qui  en  fluerapour  fiouet 
Icslieux  ihfedtcz  dé  lèpre  farinéute ,  &  féfonc 
guaris. 

£au  forte  or  donner  p/iif  lut  Fr  an  çots  empirique, ,  . 

Prenez  fel  nitré,  vitriol ,  dé  chijcundeux  lji 
ureSjârunbfuflé  huid onces ,  puluerifez  le  tout 
fubtilemenr  ,  puis  lé  mettez  en  Vfie  concourbè 
de  verre  bien  lutée ,  comme  nous  mohftre  cefté 
figure.-Baillez  luy  le  feu  l’efpace  de  disPhéürès  ea 
toiifiours  l’augmentant.  •  ^ 

K  i; 
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Em  forte. 

Prcriez  Cfrpirrieffîtÿ  fleur  derain  de  chacun 
deux  onces  ,•  vitriol  romain  liurc  &  demie ,  fcl 
nitre  deux  liufes  ^  alun  trois  liâtes  :  le  tout  foit 
puluerisé  &  diftillé  félon  lart; 

Mau  forte  merueiîleufe  pour  fijhte  ‘iieille ,  pr<fjiTd^ 
0-  f w  fenetre  iuftfues  a  l’oS:  liure  . 

eprit  à  la  main  fort  ancietu 

Prenez  Tel  ammoniac, vitriohorpifticnt  rou¬ 
ge, &  Citrin,vcrd  de  gris, de  chacun  deux  drach¬ 
mes  plus  ou  moins, ielon  qu’ilvous  plaira,ifoient 
mis  dans  alambic  de  verrè  bien  luté ,  foubs  le¬ 
quel  faites  premièrement  petit  feu  iulques  â 
ce  que  lalambic  deuienne  rouge.-  l’eau diftilléc 
foit  gardée  en  vn  vaiflèau  de  verre  bien  eftoup- 
péjCar  autrement  elle  s’çfuentcroit.Gefte  eaueft 
de  fl  gramle  vertu  quVIle  pénétre  iniques  aux 
os ,  &  pour  celle  caulè  vne  feule  petite  goutte 
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âoiteftrc  mife  dans  le  profond  delafiftule>  elle 
cauterize  incontinent  comnac  le  feu  :  Et  pour 
ofter  l’arfure  ou  brufleure ,  faut  appliquer  le 
blanc  d  vn  œuf  ou  beurre ,  puis  ptpeyrçr  la  gc- 
peration  de  chair. 

^uire. 

Prenez  falpetre ,  vitriol  romain  de  chacun 
dcuxliures,  alun  calciné  demie  liure  ;  pulueri- 
ifez  le  tout  &  mette?  en  yne  concurbe  &  diftil- 
|ez.  Cefte  eau  blanchit  les  dents  noires,  lî  vous 
en  touche?  les  dents  feulement  d'vnp  petite 
goutte  auec  vne  plume  dbye  >  lelquelles  laue- 
rez  incontinent  apres  d’eau  pure  de  fontaine. 

ej^.ece  Stmfçxu  pont  Ifi  'yerfft- 
jUes^fprrem^. 

frenç?  felanïnipniaç,  virripl  rorpain,  vprd 
de  gçi$  i  de^acun  ejeux  onces ,  alnn  liiccharin, 
çseftà  dire  bianç  comité  fucçre,  çba>J?i  yiHe>dç 
ghaçiin  once  »  welfez  &  diftjile^enfeips* 
hçf-  ' 

MHrnermilkftfeJs ^mdtf9¥h 

Prer^f?  fel  ainnipni^c  demie  liure ,  1^1  nirré 
trois  onces,  tartre  deux  onces ,  fel  commun  de¬ 
mie  oncede  tom  fois  pluerisé,diftiilé  par  alam- 
bic,&  gardé  en  vn  vai^ude  verre, 

üj 
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Edu  fui  téitiB  en  couleur  yerde  les  chtudux}  ' 
chiens  f  drdps  (ÿ' plumes.  '  , 

Prenez  Çoperofè  vne  Hure,ver4  de'gris  demie 
liure,  puliierifez  les  fubtilemént ,  puis  <iiftitle2 
bar  al  ambic,&  gardez  en  vne  bouteille  de  verre 
bien  eftoiippéecccjui  enfoftira. 

FouYoJter  le  chancrèylepcret  demdijlre  ■ 

•  '  Erdri^oîs.  ■ 

Prenez  Tcau  diftillée  par  alambic  d’argent 
vif;  d’argent  fublimè&  de  vitriol  romainj  &  en 

ylèz.-''^'-'-' . 

Eau  forte  pour  les  porreduxifelm  Yordotmànce  de 
SertApdlid  chApiiS^des  dpojhmes. 

Prenez  vitriol  romain, alun  de  roche,  fel  ani- 
moniàtj'fel  de  gemme  iîii'.  iii.iî.  ee  ibntlés 
poids  felbh'  l’ordre  ,  diftillez  dans  alambic  de 
verre  accommodé  auéé  mortier  de  fagefîc ,  fieft 
de  chenal  &  paille  menuè\ainfi  que  les  Dariies 
quand  elles  émbouchent  les  paniers.  Celle  eau 
eft  'merueilleufé  ,  laquelle  appliquée  deftruit 
les  pourreaux ,  &  toute  autre  excrefeenCe  de 
chair  :  elb  eft  appellée  eau  forte ,  auec  laquelle 
les  brfeurés  feparént  l’or  d’auec  l’argent. 

*  Eau  forte  degrunde  "^ertu  ey  fdtulté  es  fifules 
C^’^keres. 
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'  Prenez  fel  nitré,  vitriol  romain ,  alun  de  ro¬ 
che, de  chacun  vneliure,  chacun  foie  puluerisé 
à  part ,  puis  méfié  enfemble ,  &  diftillé  par  a- 
lambfcà  petit  feu  :  mettez  à  part  l’eau  qui  diftil- 
Icra  la  première, iufques  à  tat  que  l’alambic  rou- 
giflc, alors  oftez  cefteeau-là,  &  retenez  l’autre 
qui  viendra  apres,  car  la  première  ne  vaut  rien; 
augmentez  le  feu  iufques  a  tant  qu’elle  com¬ 
mence  à  rougir, StramalTez  les  cendres  qui  font 
au  vaifTeau  iufques  au  Col ,  faites  grand  feu  iuf¬ 
ques  à  ce  que  l’alambic  rougiffe  ,  &  la  fumée 
rouge  qui  apparoià  dans  lé  vailfeau  de  verre, 
foit  alfoupie  :  Gardez  celle  eau  rouge  foigneu- 
fement  en  vn  vaifTeau  bien  eflouppé  de  cire. 
Apres  que  le  fourneau  fera  refroidy,  voustrou- 
uerez  au  fond  du  vaifléau  vne  malTe  rouge ,  que 
deuèz  garder.  Gefte  eau  eft  plus  forte  que  eau 
du  monde ,  &  a  des  mérUeilleux  cffedls  en  foy. 
Car  eefte  eau  diflbult,  mange  la  chair, &  rédigé 
toutes  les  chofes  dü  monde,  en  poudre  &  eau, 
comme  les  pierres  &  mctaux.Si  elle  eft  efehauf- 
fee,  elle iette  vhe fumée  forte  &  très- rouge;  fi 
cefte  eau  touche  toute  feule  la  chair  ou  quelque 
veftement  elle  le  teint  en  couleur  iaunaftre ,  qui 
ne  fe  peut  aucunement  defteindre:  &  fi  vous  la- 
uez  la  tache  auec  lexiue ,  la  couleur  deuiendra 
fort  rouge  :  fî  vous  mettez  quelque  peu  de  bon- 
né  lune ,  c’eft  à  dire  d’argent,  en  cefte  eau ,  elle 
luy  donnera  couleur  noire, qiui  ne  fe  pourra  def- 
faire  t  fi  vous  y  mettez  du  Mercure ,  c’eftà  dire 
argent  vif,  tellement  qu’il  fe  fonde  &  liquéfie, 
"  K  iii; 


Livre  Second 
die  fera  rendue  plus  violente  que  le  feu.  Car  fi 
elle  touche  la  chair,  elle  lacauterize  à  la  façon 
d’vnfer  chaud,  fens  aucune  douleur  &  fenti- 
ment  queiconque,  ains  elle  eft  fort  propre  pouç 
foire  cautcres:ellc  mortifie  toutes  fîftules,  chan¬ 
ges,  charbons,  tumeurs  padignes  &  venencu- 
fes,Si  Fou  iette  du  fer  dans  ceûe  eau,incontinçDÇ 
eft  efehaufiee  -,  ëc  bouillonne  fans  feu ,  Sc  fait  v- 
ne  eau  rougeafirc  de  fer  ,  poury  aijoir  misdu 
for.  Et  Cl  vous  en  tirez  eau  par  alambic,le  fer  de¬ 
meurera  au  fond  du  vaifleau ,  &  fera  vne  ppul- 
4re  fort  rouge,qui  eft  appellée  le  fafran  de  Mars? 
Si  vous  mettez  eu  cefte  eau  le  Venus ,  c’eft  à  dire 
cuyure ,  elle  bouillira ,  Qç  Feau  fera  faite  verde, 
&  fi  vous  en  tirez  eau  par  alambic,  yenus,c’cft  à 
dire  le  cuiure,  demeurera  au  fond  4u  vailfeau  de 
fora  ync  poudre  fort  noire  qui  eft  chaux  de  Ve- 
DHS,norez  aufiî  que  Ci  metfez  en  cefte  eau  Satur- 
Be, c’eft  à  dire  du  plomb,il  rendra  Feau  claire^fij 
il  vous  la  difti liez, demeurera  au  fond  de  Falam- 
bic  vn  fel blanc  dcfuier,  mefinementfi  vous 
metrez  en  cefte  eau  lupitcr ,  c  eft  à  dire  eftain, 
elle  fera  de  luy  vne  pafte  eomipe  beurre ,  &  fi 
vous  la  diftillez  fe  fera  vne  poudre  blanche.  Sf 
vous  y  mettez  du  Mercure  elle  fera  vne  egu  clai¬ 
re ,  &  fi  vous  lailTez  repofer  cefte  eau  de  Mereu- 
f  e,le  Mercure  ira  au  fond  en  forme  de  glace ,  & 
fi  vous  le  defejehez  demeurera  vn  fel  blanc  tref- 
fort  comme  cire.  Et  fi  voulez  rccouurec  voftrc 
argent  quapd  il  eft  en  Feauunertrez  en  cefte  eau 
Mercure  crud ,  c  eft  à  dire  qui  ne  foit  ny  efteint 
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cyfublimé  &  incontinent  la  bonne  lune,ccftà 
(dire  l’argét, entrera  au  Mercure, lors  iettez  l’eaUj^ 
&  prenez  ce  meflange  d’argent  &  du  Mercure, 
mettezda  en  cuir  de  cheureau  ,  de  1  exprimés 
bien  fort,  le  Mercure  fqrtira ,  &  ce  qui  demeu¬ 
rera  dâs  le  cuir,  fondez-le  àpart,  vous  trouuerez 
bonne  lune  c’eft  à  dire  argent.Si  vous  y  mettez 
du  Soleil,  l’eau  cft  rendgéroufl^ilre,  5c  d  4  fel- 
çhés,eft  Faiâe  Ici  doré  gmer  comme  tefre, elle  à 
vertu  dedejfeiçherles  l^dulçs.Scmblablemcnt  (j. 
dilîquldés,  en  çcftf  e^u  vqe  partiede  bonne  lu- 
ne,autât  de  Mercurc,autant’d’argent  liméblac, 
3c  la  quatriefrae  partjg  d’yn  de  cèux-cy,deçutié 
d’alexandriejdc  endiftilléseaupar  alambic  tau¬ 
res  cès  choies  demeqrerpntau  fond  dp  yaiflèau 
en  forme  de|  pjerre  ;  d?  laquelle  pierre  mefte?s 
vue  gftr-fic  fur  quaryg  parles  d’erâin  ^  fera  fait 
blanc  ,  comme  l’argent  dç  vingt^df  Vit  ibis  pour 
once,  auec  lequel  u  mettes  de  bon  argent ,  l’on 
en  pourra  faire  pluheurs  belles  dorures  &  orne- 
més ,  oîeÛT>em.etltlî  YOPS  mettés  oq  faiçgs  faire 
petits  vaj^eaUM  OU  aniâPÎÎ, PU  autre?  îçiifaiéts 
d’or  4^  rooifié  d  argent,  a?  par  aptf?;  prepés  la 
malTe  rouge  qui  fera  demeurée  ;tu  fpnd  du 

vaiireau,fiueÛoiîr?au4èldii^A  puluêrisé?? 

vousfercsmerueillu. 

e^ff  four  Usjifiéni 
.  ^¥es=i§s^di*mX- 

Prenez  Çoperofe,  c’eft  à  dire  vitriol  rornaiq, 
fel  nitré ,  chaux  vine  rgpeiiçe,  de  chacun  partie 
égale  :  triturez  &  diftifléf  par  alâbicda  première 
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eau  qui  fort  eft  blanche ,  bonne  pour  tes  len-- 
tilles, non  pas  pour  les  porreaux,  l’autre  rouge, 
qui  a  vertu  contre  les  porreaux ,  verruques  & 
toutes  autres  chofes  que  nous  auons  did  cy 
deuanr. 

Prenez  chaux  viue récente  trois  onces,  àf- 
icnic  trois  onces,  euphorbe  vnc  once  ,  triture? 

&  meflez  auec  démic  liiite  d’huile  de  tuilles  & 
diftillez  :  gardez  pour  les  verruques  &  por¬ 
reaux. 

yAuire. 

Prenez  fel  nitre  trois  onces ,  vitriol  romain 
yne  lîurc,Ci  nnabre  quatre  once ,  triturez  &  di¬ 
ftillez  par  alambic,  &  gardez  pour  la  dorurs 
de  Mars,  c’eft  à  dire  de  fer. 

Prenez  fel  nitre ,  vitriol  romain ,  fel  ainmo-  | 
niacjverd  de  gris,orpimeBt,çhauxviue  recente, 
alun,fcl  alkaly,  c’eft  à  dire  fel  qui  eft  fait  de  cè¬ 
dre  de  porce,  ou  de  çhefhc,ou  de  coudre,  ou  de 
l’herbe  de  laquelle  font  Taitfts  les  verres ,  de 
chacune  partie  égale ,  triturez  le  tout  &  deftil^- 
lcz:de  celle  eau  attoiifezMars,c’eft  à  dire  le  fer, 
ou  le  laiftez  tremper  en  celle  eau ,  &  il  fe  ron- 
gera.  '  _  _  ’  '  ■ 

EâU  difout  le  Soleil,  cefi 
i  dire  l'or* 
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'  Prenez  falperre,  vitriol, pafte^alun  fort  blancj 
dé chacrtn douze  quarterons;  Cinnabre  deux 
onces,  eau  de  fel  nitre  trois  onces,  mettez  dans 
i alambic ,  leatiqui  en  iortira k  première fcrii 
douce, la-feconde  &  dernière  rouge&  bonne. 

tour  fiparer  l'or  d'duec  le  meiail, 

•  Prenéshuyle  de  tartre  deux  parties,  fouphrc, 
vne  partie  ,dirtillés  &  en  frottés  îc  metail  od 
Je  fer,püis  enflambés  aufeu,apresièttésdSsread 
froidedor  tombera  au  fônd  en  forme  d’arene. 


I4t4  forte  ^ui fep/tre  le  Solt'tfc  ejl  à  dire  l^or, 

'  dé  'U lune,  c'efi  a  dire  de  l'ar^ént. 

Prenésfel  ammoniac  vne  partie ,  vitriol  vnc 
partie,  fel  nitre  ynè  demie  partie,verd  degris  la 
quatrierme  partie  d’vne  partie ,  faides-le  trem¬ 
per  ad  pliis  fort  vinaigre  que  poutres  trouuer 
en  manière  de  paftc>  deféichcs,  puisfublimcs 
l’eau."  ■  ■  ■■  .  :  ‘ ■ 

otutre  operation  merueideufe,  ^uî  fepare  la  lune,  c'efi 
k  dire  l'argent  a  “^ne  partielle  Soleil,ceJî  a  dire 
l'or  k  l'autre  en  forme  de  mafe. 

Prenés  tailles  vne  drachme,fel  commil  bruf- 
ié,  crain  brufle ,  Veid  dcgris, de  chacun  demie 
drachme, pulueriscs  tout  enfemblc,  puis  mettes 
la  matieie  que  voulès  fcparer  parmy  celle  pou- 
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dre  dedans  vn  pot  de  terre ,  &  couurez-Ia  d’vu 
autre  port  de  terre ,  quand  le  tout  fe  diffoudra^ 
i  vn  fe  feparera  de  l’autre. 

EauOfbHilfdefelAmmonUc. 

Prenez  lîx ou  di;?: oeufs  cuifts  durs,  ouure?- 
les  pat  le  bout  pointu ,  tjrez-en  la  iaune ,  renj- 
plilfcz  l’e(J?açç  yuide  del’jasufde  fel  Ammo¬ 
niac  puluerisé  :  mettez  tous  ces  œufs  dans  vn 
vaifTeau  plein  darenè  arrousée  d  vn  peu  d’eau, 
au  matin  vous  trouuerez  l’eau  dans  la  coquille 
de  l’ecuf  que  garderez  :  trois  iours  apres  vuidez 
derechef  i’eau  »  iufquesàcequele  tout  fpit  li¬ 
quéfié.  Si  voulez  auoir  l’huile  d’iceluy  fel  atp- 
ihoniaç,  fepatez  l’eau  par  alalïif >  8ç  l’huylç  de¬ 
meurera  qqe  garderez.  §pn  vfage  principal  eft 
pour  ficher  &  autres  plufîeurs  œuures  Alchi¬ 
miques. 

Edu  mllifie  umntiftdux^y irrfy  ^cler^ 

Prctiez.fel  AmmQnizç»fpl  nitré,5f  tartre,  dç 
chacune  pa:rtie  égale ,  qu’^s  bouillent  en  quel¬ 
que  liqueur  à  petit  feurcefte  eau  mollifie  tPU.tç 
forte  de  métaux.  Le  fel  nitré&  tartre  cgalemct 
prisj  felp»  aucuns». 

EdU^fetu. 

Prenez  fel  nitré,  fel  Ammpmac  chacune 
parties  égales, faites  eau  pour  le  Soleil  ;  fi  vou¬ 
lez  feparer  en  eau  le  Soleil  &  la  lun^jf ^  ‘lire 
J’or  &  l’argent ,  Prenez  fel  nitré  Ynp  Uure,  ajnn 
bruflé  &  defeiché  deux  liures  :  diftillez  pî*" 
biCjôç  mettez  dans  cçftç  eau  4cnes  44iéç5füiell- 
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îcs  fur  les  charbons  ardents,  incontincncTcaù 
bouillira,  8c  quand  elle  ne  boüillira  plus,  ollez 
la,  remuez  l’eau  apres  qu  el}c  fera  refroidie ,  ôC 
elle  fe  troublera, alors  iettez  l’eau  fil  à  fil  dedans 
vn  autre  yerre ,  &  vous  cognoiftrez  l’or  tout 
iioir  refîder  au  fond  :  alors  arroufez  l’or  d’vn 
peu  d’eau  de  fontaine, laucz  lc,&  iettez  cncores 
d’autre  eau  fur  l’eau  pteraiererpuis  êftendez  l’or 
fiir  vne  tuille  à  vn  feu  de  charbon  ardent ,  ôc  le 
feichez,  apres  prenez  vn  peu  de  fel  nitré  ,  auec 
lequel  adoucirez  l’or  &  le  fondez  par  billons.Et 
quand  vous  Voudrez  feparer  l’argent ,  Prenez 
î’eau  que  vous  aurez  efpanduë ,  diftillez-la  par 
alambic, &  l’argent  demeurera  au  verre ,  alors 
iettez  l’éau  comme  l’on  a  dit  de  l’nrrla  première 
eau  lauée  poürroit  eftré  mile  aüèc  le  marc,  s’il 
y  auoit  plus  d’argent  en  la  poudre  noire,  lequel 
auin  lors  fera  diUbut ,  êc  par  apres  refpandez 
encore  l’eau  &  verfez  l’eau  de  fontaine  fus  la 
la  lune,  &  la  lauez  comme  auparauanr.  Apres 
que  la  luné  fera  defèîchéè  la  dernier^  fois,  vous 
la  pourrez  mettre  dedans  vn  croi  fet  àucc  la 
inoitiède  nitre,eftouppeZ  trefoich  ledit  croifet, 
&  laîlïèz  au  deflus  vn  petit  trou ,  Ibufflcz  le  feU 
&  aurez  la  lune  fort  bien  dépurée» 

*  JBe»  dtsj)hilofi^hés,^ri(i  dS»  Hure  îrân^oii 

éptii  À  U  main. 

Prenez  vitriol  romain  vfle  liuré  »  fel  nitré 
demie  liure ,  Cinnabre  trois  onces ,  pulucrifeZ 
fubtilcment  ,  méfiés  Ôc  diftillés  par  alam¬ 
bic  qui  fera  mis  en  vne  terrine  :  emplilTez  te* 
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fte  retrincde  cendre  criblée,  de  laquelle,  enuîi 
yonnèrez  toute  .la  matière  contenue  dans  l’a¬ 
lambic  :  puis  failles  deflbus  vn  feu  clair  & 
doux,  &  atUafTez  l’eau  qui, diftillera.  L’eau  pre¬ 
mière  fçra(liâ:e  parfaidejquand  le  coldçl’ala- 
bic  fe  itiPnftrera  bloud  ou  iaunaftre  au  defllis:  , 
alors  fcparez  l’eau  feepude  de  la  première ,  Sc 
les  gardez, ehâcuneîi  à,parr:Cefte  eau  a  des  yçr- 
rus  infinies  4  ,  elle  fétt,  pour  dorer  les  verres, 
moripn?,  arnieuresi  coufteau.îtjefpées  &,chpfes 
fémblables,  pour  efcrire  lettres ,  peindre  fueil-  . 
lés  ou  t€;ls  autres  ornemens  procédât ,à  la  façon 
qui  s’enfuir,  PrerniêreménE  verpiflèz  la  chofç 
que  voudrez  dprer,feichez-la  inepnrjneùt  prés 
le  feu ,  puis  aUeÇ  vue  touche  igue  qui  foit  de 
bpifbien  dur  peindez  oû  efcciuez  ce  qu’il  vous 
plaira,  apres  mouillez  ce  qu’aurez  peint  pu  efr 
çrit  de  l’eau  fufdiéte,^  l’y  kilTez  quelque  teps* 
puisapprochéz-le  prés  d’vn  feu  qui  fpk  doux 
pour  le  commencement,'  qu’augmenterez  in¬ 
continent  apres,  fi  toft  qu’il  fera  e.fchauffé ,  ef. 
fuyez-jlc  auec  linge  afpre,^  le  nettpyez  duver- 
nix.  Pour  blanchir  fe  euiure  ôu  laiton ,  faicÆes 
le  bouillir  dan?  cefte  eau,  &  apparoiftra tout 
argenté.Pourgnarit  porreaux ,  lentilles ,  oftçr 
excrefcence  de  chair  èn  quelque  Ijeu  qu’ils  foy-  * 
ent,ouurez  le  lieu  auec  vne  aiguille,  &  y  inftil- 
lez  vne  goutte  de  cefte  eau,incontinét  cesppr- 
reaux,  lentilles ,  ou  excrefcence  de  chair  tont- 
beronfi  Pour  les  fiftules  &  apoftemes ,  mettez 
y  yne  tente  baignée  en  cefte  eau ,  en  moins  dd  v 


HEMEDÏS  SBGRE.ICSr  ?ai 
ieax  iours  elle  defeiçhera  cntieremêt  les  fifta- 
}e$5ollanc  la  mauuaile  chair, &  faifanc  naiûre  la 
bonne.  Pour  ouunr  apofturaes  fans  ferrement 
aucun  i  prenez  cire  blanche ,  faiftes  emplaftre 
çroüe  au  milieu  ,  appliquez- le  fur  le  lieu  ma¬ 
lade,  puis  mettez- y  vu  peu  de  celle  eau  par  lè 
trou  de  l’emplaftre,!  apoftume  s’ouurira  incon¬ 
tinent.  Elle  molhfie  le  coral,  &  pour  ce  faire 
prenez  Ivnc  ou  l’autre  de  ces^lcux  eaùx,ou  les 
deux  enferablc,mertez-y  ,tât  de  Coral  que  vou¬ 
drez,  apres  qu’il  fera  mollifié,  baillez- luy  tellé 
façon  qu’il  vous  plaira,  il  reuiendra  incôtinent 
icn  la  couleur  naturelleé  Beuede  quelque  belle 
que  ce  foit,la  faid  mourinelle  corrompt  le  vin 
ou  ell  mellée ,  lequel  lî  voulez  reparer ,  adiou- 
llez-y,  rolinatin.  Elle  a  vue  infinité  d’autres  fa- 
cultezqui  ne  font  à  manifeller  pour  lamefcha- 
(Cètè  des  impolleurs ,  charlatans  &  vendeurs  de 
Theriaque>  autrement  dide  teriacle,  qui  pour^ 
royent  abufer  de  celle  eau  au  grand  dommage 
des  hommes.  ^ 

EM  nommée  l{pyale  fort  Iftlle  a  flufteuts  chofes. 

Prenez  fouphreiaune,alun  de  roche,fel  gem- 
^e,  de  chacun  deux  )iures,  borrax,  maftich  de 
chacun  deux  onces,,  pilez  dans  vn  mortier,  de 
mettez  eh  la  Bocie  garnie  de  fpn  chappiteau  ëç 
vailTeàii  rcceuant ,  dillillez  félon  l’àrt  à  vn  fea 
biep,  arjjent ,  &  tirez  toute  l’humiditéd’eau  qui 
en  ell  dillillée  dlblapche,  ^  trouble ,  que  dc- 
nez  couler  par  vn  linge  fort  délié,  &  garder  en 


*;ne  bouteille  de  verre ,  y  adiouftant  niufc  diÈ 
(but  vn  fcripcule,  eaii  rofe  demie  once  ;  Apres 
i^ue  fera  reposée  quelque  temps, elle  deaiendra 
claire  &  de  bonne  feUteur.  Elle^ofte  la  douleur 
des  playes ,  fi  vous  les  en  baflînés  :  Pour  allégée 
la  douleur  des  dents  >  corruption  des  genciueS^ 
&  toutes  autres  maladies  intérieures  de  bon- 
chcjtenés  quelque  peu  de  Céfte  eaii  dans  la  bou* 
che ,  &  la  crachés  incoflfinént  :  Elle  blanchift 
auffi  les  dents  fi  on  les  frotte  aiiec  linge  trempé 
en  cefte  eau ,  chaflê  les  accès  des  fiebures  priie 
par  la  bouche  lé  poix  de  demy  fcriptule  aiiee 
quelque  bouillon  :  cèrtainémènt  elle  a  des 
vertus  merucilleufes^ 

del/itrïd  fimerithe  p(àrîe$yeux^ 

Prenez  vitriol  telle  quatîtité  que  voudrés^ 
tirez  eau  par  diftillatibn  par  la  concourbe  mi¬ 
le  fur  le  fablon  :li  n’eil  ja  befoin  ^nefautC^* 
ciner  le  vitriol. 

\yiktrerhéni. 

Prenez  oeuf  tout  frais ,  faiâ:es-ie  cuire  dufj 
deliurés-le  de  fa  coquille,  &  le  couppez  p^ 
k  moitié,  oftez  fon  launc  au  lieu  duquel  met¬ 
tez  vitriol  blanc  auffi  gros  qu’vn  poix,  il  fe  tour¬ 
nera  en  cau:gardez  cefte  câu  pour  lés  yèux,  car 
elle  y  eft  fort  finguUcre* 
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merutiiltitfi ,  qui  ofie  Jans  faillir  les  milles  kes 
!  yeux ,  tUnjîe  la  Iteuè'y  Cr*  Jùr  teutcontre^arde  U 
ieuntjfe^nettoyé  furelement  toutes  tathes  du 
ge;  elle  a  aup grande  1/ertu  contre  la gouite-rofèy 
O'iepre  non^raye. 

Prenez  limaille  d’argent,  deftaîn ,  d’erain, 
d’acier, de  plomb,  d’or,  cadmie,  c’eil:  à  dire,  luy  t 
amalfee  par  billons  d’argent  &  d’or ,  oulithar^. 
ge ,  félon  vos  richefles  &  facultez',  de  chacune 
partie  égale  :  mètcés-Ies  vn  iour  &  vne  nui£t  en¬ 
tière  en  vtine  chaude  de  ieune  enfant  vierge,  le. 
fécond  iour  en  vin  blanc  chaud ,  le  tiers  en  iuft 
de  fen'oil ,  veruainc ,  efblere ,  le  quatfiefme  en 
blanc  d’œufjle  cinquième  en  laictde  femme  qiii 
nourrit  yn  mafle,  le  fîxielme  en  vin  rouge,  le  îc- 
ptiefme  en  fept  blancs  d’oeufs ,  diftillés  le  tout 
mis  enferable  par  alambic  où  l’on  düiille  l’eau 
tolè  à  petit  feu  :  Cardés  ce  qui  fera  djftillé  en 
yn  flaccon  d’or  on  d’argent ,  ou  de  verre  bien 
eftouppé ,  afin  qu’il  ne  s’efuente  :  iiïftillès.  deux 
bu  trois  gouttes  de  celle  eau  é?  yeux  malades 
foir  &  matin ,  apres  les  auoir  premièrement  la- 
neZiSçc.^riMudde  FÎÜe-neufae.Yoyts  cy  deuant 
vne  eau  toute  femblable  en  ce  mefîne  chapitre, 

Eau  des  métaux  expérimentée  pour  toute  lepregratel- 
les,fifi«le,  merphée,  dartres  yfeu  yelaitty  ihdncresy 
pour  conforter  MÙ  les  membres  du  corps, peur  pâlit  f 
les  maladies  contagmfès,CF  pour  f dire  finir  incon^ 
tïntnt  toutes  maladies  d'entameure  fSr  folution  it 
cOntimiiL 
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Livre  Second 
Prenez  limaille  de  fer^d  acier,  d’ot.  ^’argemî 
d ’eram,  d’cftain ,  de  plomb ,  de  chacWic  partit 
égale,  mirrhe  &  aloë,de  chacun  autant  que-^s 
autres  :  triturez  toutes  ces  chofes  eniembîe, 
mêliez  &  hiettez  route  celle  matière  dans  vn 
vailTeau  dé  ferre  ou  d’alchimie,  couuert  dVn 
chapiteau  bu  alambic  de  mefme  nature ,  tous 
deux  pofez  au  fourneau  le  feu  delfous  :  L  eaü 
qui  fera  diftilléc  doit  ellre  amalTee  &  gardée 

Î)ours’enferuir,  parce  qu’elle  ell  demenieil- 
eux  elFed  contre  toutes  les  chofes  cÿ  dclTus 
mentionnées:  Pris  du  mefme  ^rnauld. 

MAU  henedi^le  âifilllee  cbnire  UgoutU 
despedsi 

Préneè  vitriol  romain  deux  liureS ,  miel  dî-* 
ftillé  quatre  liurcs,  diftillez  félon  l’art ,  puis  ad- 
îouftez  la  tierce  partie  d’eau  de  vie  reélifiéej 
foit  faite  mcllange ,  que  garderez  pour  en  frot¬ 
ter  les  lieux  podagres  auecvne  plume  blanche 
dep'igeon,comme  fçauez. 

Euu  appouuée  pour  les  dents  tlmohneufes  cr  dé  Idide 
couleur  >  prife  de  Guidon, 

Prenez  fel  ammoniac, lèl  de  gemmé,  de  cha¬ 
cun  demie  liure,  alun  blanc  comme  fuccrc  vn 
quarteron ,  puluerifez  &  mettez  dans  alambic 
de  verre ,  faites  eau ,  de  laquelle  frotterez  les 
dents  auée  vne  piece  d’efcarlate. 
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Four  rendre  les  cheueux  hlonds. 

,  Prenez  cendres  de  heftre  vne  liure,caude  foti- 
taine  fix  liures,  apres  qu’ils  auront  longtemps 
boiiilly ,  adiouftez  vitriol  romain  deux  onces, 
expofez  tout  auTerain  l’elpace  de  huid  iours, 
puis  en  vièz. 

J€utre.  ' 

Prenez  fel  gemmé.,  efcaille  ou  hatiture  d ’e- 
rain,  troyne  parties  égales:  diftillés  ces  trois  pa^ 
alambic; 

Z^ütrei 

.  Prenés  fel  gemmé  vne,  liure ,  vitriol  romain 
demie  liure,  lel  nitrè  quatre  onces ,  racine  d’ef- 
çlere  verde  autant  que  du  refte ,  pilés  &  tritu¬ 
rés,  meflés  ^  diftillés  par  alambic  :  lertés  I’eatf> 
qui  en  fortira  la  première,' la  fécondé  couloie 
les  .çhepeux  layés  premieremènt  &  defeichésa 
vnfoleilardénti 

Foudre  très- forte  faite  par  fuUmatlon ,  pour  marger 
Cr  ronger  toute  chair  morte, 

Lanfrac  en  fon  antidotaire.  Prenés  limaille 
de  fer ,  vitriQl,alun  fort  blanc ,  antimoine ,  de 
chacun  deux  onces ,  fel  ammoniac ,  arfenic  ci- 
trin,  foulfre  vif, fleur  d’erain,  de  chacun  once 
L  ij 
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demie  >  chaux  viue  demie  liiire  :  triturez  toutes 
ces  chofesjerquelles  adiouftezvne  once  d’argent 
vif  eftèinfaueciâliue,pais  Faites-les  tremper  en 
vinaigre, ou  eau  marine,  ou  lexiue  forte,  qui  fe¬ 
ra  meilleur  fi  elle  eft  de  cendres  de  febues  .•  for¬ 
mez  trochifques  en  façon  de  lupins ,  que  fcri# 
fecher,<&eftansdefeichezlcs  mettrez  dans  l’aiü-; 
del,c  eft  adiré  dans  ralambic,pour  les  fublimer; 
la  rrianiere  de  les  fublimer  fera  telle.  Ayez  vn 
vaifi  eau  de  verre  fort  efpois  qui  ne  fe  puilîè  fen¬ 
dre  au  feu,ou  qui  foit  de  terre, mais  vitré  pat  de¬ 
dans  ,  garny  d’vn  couuércle  fi  artificielleraenC 
vny  &  conioinct  auec  luy,qu’vne  partie  du  cou- 
uercle  entre  dedans  le  vailfeau  d’embaS  fi  eftroi- 
dtement  6c  vniment  qu’il  li’en  puifie  rien  exha¬ 
ler  ,  mefme  qu’ils  /oient  bien  lutez  enfemble 
auec  mortier  de  /àgelîè  ou  de  plaftre.  La  poudre 
que  l’on  veut  fublimer  foit  mife  au  fond  du  vaiC- 
feaü ,  &  coiiuerte  du  couuercle,  que  les  orifices 
&  fentes  /bient  bien  eftouppées  ;  Puis  njettez  ce 
vaiflèau  fur  vn  petit  fourneau^  auquel  ferez  feu 
doux  l’efpace  de  demy  iqur  j  apres  oftez  le  vaiC- 
feau  de  deifus  le  feii  &  le  laiftèzrefroidirjfi  toft 
qu’il  fera  refroidy  defcouurez-lé’i  &iettez  hors 
ce  qui  fêra  demeuré  au  fond:  Cependant  artiâl- 
fez  Sc  gardés  par  petites  pièces  &  billots  ce  qui 
fera  attaché  au  couüerclc ,  duquel  quand  il  fera, 
befoin  vferés ,  mais  aüec  prudence,  carii  bru/le 
Comme  fcù,  pourrit  6c  corrompt  le  lieu  où  il  eft 
appliqué. 
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pipours  du  Mercare  fkfcipité ,  ceft  'a  dindthrgtnt^ 
bruflé  redigi  mpmdrerougs  y  ^ui  doit 
eïîre  adioinÈl  a  l'eau  foxie. 

C  H  A  P.  X  L 

Le  Mercure  précipité  efi  ciinfi  préparé. 

Renez  eau  forte  vne  liu.re ,  argent  vif 
PI  f quatre  onces, diiToudez-le  en  eau, 
puis  lai/îèz  éuaporer  cefte  eau  fur  le  fa- 
bIe,ou  la  feparez  par  diftiilation  forte, 
afin  qu’elle  deuiéne  rouge  &re  defeickeitrituiez 
par  apres  fur  le  porphyre^  ^TarrouTezd  eaü  de 
vie  diftiUée  cinq  oit  ftpt  fois ,  en 

l’eau  de  vie,&:  Jailféz  ià  cpnfotuef -Puis  tedtifiez 
cefte  poudre  auec  eau  Vole,  les  meflant  trefoien 
enfemble  ;  à  la  parfin  feparez  l’eau  rofe  par  le 
feulrre,&  laiflea-la  defeièhérrDeiieçhef,  verfez 
eau  de  vie  par  deftlis  comme  auparauant ,  & 
L’allumez  afin  quelle  fé îêiebe V^^forejs  çela 
pour  la  tfoîfiefoie  fois,&  aurez  c-e'^iiévouç  de¬ 
mandez  ;  Cependant  faut  autaiiti^Pier  d’eau 
devis  ,  qu’il  fuffira  foulemenr poot ieoUuric  la 
poudre  fans  qu’elle  eKcede  beaflc^ùp; 

^rgf»t  yîffreeipUe  film  l'^denkahee  d^l>n 
■'  empir  'fv  Fran^eù. 

Prenez  argent  vif  me  liure ,  eau  forte  quin¬ 
ze  iiures  :  raettez-lescnvne  Concourb®  vitrée 
L  iij 
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bien  lutée,  &lesdiftilIe2àlafaçoncl’eâufon6, 
com  ne  a  efté  dit  cy  deuant  j,  en  toujours  aüg- 
menrant  le  feu. 


C  H  A  P.  XII» 


Renez  partie  e{gale  de  vitriol  romain^ 
fcl  nitré ,  faites  eau  d’iceux  auec  le 
chapiteau  &  le  yaifféau  repeuant,  met¬ 
tez  la  fi:sie/iTie  partie  du  poids  d’argent  vif,  ç’eft 
adiré ,  s’il  y  a  trois  liures  de  vitriol  ôc  de  nitrç, 
mettez  fîx  onces  de  Mercure  ;  apres  permettez 
que  leau  auec  fes  efprits  defcêde  au  vaiflèau  re- 
ceuant,puis  verfeztout  cequi  eft  côtenuau  vaif- 
feaureceuant  dans  la  Bocie  nette  &  bien  lutée, 
coüurez-la  de  fon  chapiteau  ôc  luy  accommo¬ 
dez  fon  receuant ,  faites- les  diftiller  encore  vne 
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fôis,&  apres  que  l’eau  fera  au  receuant ,  metrez 
la  encores  vue  fois  dans  la  Bocie,  en  laquelle  eft 
demeuré  l’argét  vif, vous  réitérerez  cela  iulques 
à  ce  que  l’argent  vif  rougiffe ,  &  quand  il  lèra 
deuenu  rouge,  prenez-le  &  le  lauez  és  eaux 
cordiales, comme  de  Bourroche,  melifle  &  fem- 
blables,  mais  premièrement  lauez- le  en  eau  de 
fontaine  ou  de  puits  diftillée  ;  lequel  Mercure 
baillerez  au  malade  pour  en  vfer  en  celle  façon: 
Si  le  corps  eft  très- robufte donnés  dix  grains, 
s’il  eftmediocre,  baillés  huitft  grains,  lî  debile, 
quatre  grains  :  s’il  eft  d’vn  ieune  enfant  faites 
tout  auec  bonne  confîderation.  Soyés  aduerty 
que  le  deuez  mefler  auec  thériaque ,  ainfi  vouf 
en  baillerez  alîéurément  au  malade  empoifon- 
lîé,hydropiq!ue,peftiferé,&  autres  détenus  d’au¬ 
tres  maladies.  C^i  plus  eft ,  fi  l’homme  fain  vfe 
de  celle  poudre  du  précipité  tpus  les  ans ,  ou  dç 
trois  en  trois  ans,  ainfi  qu’il  ferabefoin ,  apres 
que  les  humeurs  auront  cfté  fagement  prépa¬ 
rées  pour  ellre  purgées ,  il  ne  s’en  trouuera 
point  mal.  Notez  qu’au  lieu  du  Mercure,  vous 
pourrez  vlèr  dVne  compofition  faite  des  fix 
parties  d’argentvif,  &  vne  partie  d’or ,  ainfi  fe¬ 
rez  plus  grandes  mcrueilles.  Et  tenez  pour  cer¬ 
tain  que  pouuez  guarir  les  playes  auec  le  pre¬ 
mier  ou  fécond  précipite,  fi  vous  en  mettez  de¬ 
dans  &  à  l’entour  des  playes.  Louez  celuy 
qui  a  tout  fait,  car  voicy  vn  grand  fecrer.  Et 
fçaehez  qu’en  quatre  diftillations  vous  ferez 
cela  :  quoy  fait  >  mettez-le  dans  la  Bocie  netis 
L  iiij 
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fur  le  fçu,afîn  que  les  efprits  s  efuaporent  le  pliü 
q[u’il  fera  poffible,  puis  faites  comme  delTus.  i 

l4  mmitrt  défaire  Ujioudre  rot^geyc  ef:  à  dire  le  pe^ 
tipité  ou  l'argent  If  if  calciné ,feloi\  hrdon- 
nance  de  Martin» 

Prenez  eau ,  par  laquelle  les  Oifeures  fepa- 
yent  l’or  d’auec  l’argent  fi??  onces  >  argent  vif 
quatre  onces, meflez-les  enfemHe  das  vn  alantr 
i->ic ,  que  luterezfort  bien.  Car  l’alambic  a  vne 
Çocie  A,  qu’il  faut  luter ,  en  laquelle  font  mifes 
leschofes  que  l’on  veut  alambiquer ,  lôn  chap^ 
piteau,  C,  de  fon  vailTeau  rcceuant,  B,  la  forme 
en  eft  telle. 


L  alambic  foit  ajnfi 


ordonné:  mettez  la  Bor 
A, munie  tout  à  l’em 
tour ,  d’argille  fur  le 
fourneau  ;  fait^  diftib 
/uM  0  %  ®  modéré ,  que 

"~r  A%  augnaenterez  peu  à  pcuj 
Ë.  iuiquesi  tant  que  l’eau 
foit  toute  efcoulée, puis 
calTez  la  phiole  ou  Boi- 
cie ,  &c.  l’eau  qui  fepare  l’or  d’auec  l’argent  eft 
ainfî  faite  :  Prenez  fel  nitre ,  alun  de  roche ,  de 
chacun  deux  liurcs  :  mcflez  les  ôc  broyez  dans 
le  mortier  aucc  vn  pillon ,  lî  long  temps  qu’ils 
foient  bien  meflez  ;  mettez  cefte  poudre  geoflè^ 
ment  faite  dans  la  Bocie ,  qui  foit  aftèz  commo# 
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4e  &  Capable  pour  la  rcccuoir,mefiiieiTiet  biea 
Jutèe  de  routes  partsA  en  fes  ioinélures  ^  orifi- 
ficcs  que  l’eau  ne  s’efucnte  pas ,  ainfi  aurez  eaq 
diftillée,  de  laquelle  pourrès  vler  cqmtnode^ 

nientde  %he  de  fa  bonté  cftjqiie  iettée  &  efpâ- 
duë  fur  terre  incontinent  bouillonne,  Voyla  la 
tnaniere  de  faire  la  poudre  &  l’eau, diftillée  qui 
cft  de  fi  grande  vertu  que  perfonne  ne  la  fçau- 
roit  aftez  eftimer.  Mathi'oli  préparé  anfli,  ceftc 
j  poudre  qui  doit  eftre  prifepar  la  boucher  Pcc,- 
j  nez  dit-  il  eau  forte  quatre  parties,arget  vif  par¬ 
tie  &  çi/^|t>ie  ,  &  la  préparez  non  pas  wec,  le 
chappiteau»  mais  en  la  ritotte,  &ç,  • 

d'hn  François  Emfmç, 

Prçn@*arger)tvif  vnaliura»  cfteiqdçf-I^ 
fin  vinairç  J  vitriol  dçfeiché  df  pur  dfuît  bures» 
fçlcorantuftibrt  blanc  trois  liures,  puis  mettes 
toutes  çhoff  s  dans  vne  Coucoutbode^  vcf>- 

je  bien  lutée ,  mafmement  par  toutes  fes  jpiii- 
âam  auec  fonYaiffeanrecçuant,  ainfi  que  deC- 
fui  Baillez  luy  le  feul’efpace  de  foç  beufes  »  en 
l’augmentant  toufîours  :  Cafléz  par  apes  la 
Coucoufbe  de  aurez  yp  fort  bon  fublimé. 

argent  Vif  efi  a'mji  tiré  du  flomh  par  luy-me[me. 

Prenez  plomb  haché  menu  dix  liures, fel  ni- 
tré  ,  carrare  calciné  de  chacun  deux  onces, 
mcttez-lestousenfembleen  vaiflèàu  de  terre 
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vitré, puis  les  diflbudés  en  eau  de  viejlaiflez-lej 
au  lii^u  le  plus  chaud  de  tout  le  poifle,  rcfpacç 
de  quatre  oiiüx  iours,  3c  aurez  lept  liures  d’atv 
gentvif. 

L’argent  vif  crud  eft  ictté  dans  l’eau  forte, 
ainfî  le  tout  eft  rédigé  quafî  en  forme  d’huile, il 
guarit  les  polipus,  c’eft  adiré  excrefcencc de 
chair  és  narines,la  chair  pourrie, &c. Mais  fi  le 
inal  eil:  au  dedans  de  la  bpuche^  l’onguent  cgi' 
ptiaque  eft  meilleur.  '  ’  * 

C'e^  U  mintete  dit  précipité  Mec 
U  dofe,  félon  quelques  lettres  que  hn 
4efcritaGeJher. 

fay  baillé  quelquesfois  le  poix  de  quatre 
grains  d’ôrge de  ceftç  poudre  aüeç  conferuedc 
rofe  à  quatre  heures  du  foir,  tellcmcrit  que  l’on 
ne  mangeoit  iulqucs  au  lendemain  :  L’vfage  & 
pofit  de  cefte  poudre  fe  monftre  lieureuücmâ 
és  maladies  longues  de  deuxà  trois  ans  ou  plus, 
mais  ch  quelle  il  eft  profitable,  c’eft  mon  iuge- 
tuent  (ju’il  eft  vtilç  à  plufîeurs  maladies. 

Fi»  du  fécond  Imre  des  remedes  fecrets. 


troisiesmedes 

REMEpES  DECRETS. 

P  E  ^  F  IL  E  s, 

1  pes  Huiles  engenerA. 
x  Pes  Baumes  en  huilesy  ^  huiles  comfofees. 

3  Pes  huiles  des  gantes, hois,choJis  aromafi^ues^rejh 

nes^  O-'c. 

4  Pes  huile^des  animaux. 

J  Pes  huiles  extraiBes  dp  métaux^  i 

pes  huiles  en  general.  • 

Chapitre  I, 

PA  nature  &  vie  des  hommes  pour 
{e  contrcgarder  n’a  moindre  befoin 
d’huijes  que  des  eaux.  Car  puis 
qu’entre  les  chofes  qui  font  en  no- 
ftrepoflTeffion, aucunes  profitent  principalemêc 
aux  fainsj  à  fçauoir  pour  contregarder  la  lanté 
du  corps, côme  celles  qui  nous  nourri  lîènt>nous 
baillêt  des  vefteraés  &  çhau(reurcs,&  efquelles 
np’  habitôs, autres  feruet  aux  malades, piufieurs 


^  Livre  Troisiesme 
font  vtiles  tant  aux  fains  qu’aux  malacles:rhuilc 
mefmetnent  félon  le  tefmoignage  de  Galien, eft 
du  nombre  de  celles  qui  font  commodes  pour 
l’vfage  tât  des  fains  que  des  malades  efgalemet, 
fpit  prife  par-dedans,  foit  appliquée  par  dehors. 
Car  entre  les  médicaments  qui  font  appliquez 
extérieurement ,  les  huiles  tant  fîmplesque  cô- 
posées  netiennentpas  ledernier  lieu  rL’vfagc 
delquelles  efi:fifreqUeHt,quequclquesfois  nous 
vfons  d’elles  feules ,  le  plus  fouuenten  la  com- 
poGtion  des  vnguents,  cerats,  &  emplaftres.Qt 
les  huiles  &  vnguents  ont  vne  fi  grande  affini¬ 
té  çnfemble  non  feulement  en  Gonfiftehce,raais 
auffi  eri  vertus,que  feurrentesfois  les  huiles  font 
appcllées  vnguents  parDiofcoride,quel  eftl’vn- 
guent  nardin,  de  maftich  &  autres  femblables, 
lefquels  toutesfois  deuroient  eftre  pluftoftnomï' 
mez  huiles  que  vnguentsiAu  fùrplus  les  huiles 
font  en  plufieurs  différences,  car  félon  Galien, 
huile  fimplement  &  proprement  eftdit,  ce  qui 
eft  exprimé  des  olii|es-meures,  ffayant  en  foy 
aucune  qualité  exceffiue ,  à  raifon  dequoy  non 
feulement  eft  tres-vtilc  peur  la  comppfîtiondif 
plufieurs  =  médicaments  ,  .  parce  qu’elle  reçoit 
’  racilemeht  les  facilitez  des  chofès  aufquelles  eft 
m€flée,mais  auffi  pour  là  guarifon  d’vne  infini¬ 
té  de  maladies ,  priffi  âpatt  &  feule  par  la  bou¬ 
che.  •Quelquésfoîs  eft  exprimée  d'oliues  crues 
6c  non  encores  meures,  appelléc  poureefte  oc- 
cafion,omphacin,c’cft  adiré  verd  & afpre,  ayat 
faculté  de  rafrefehir  &aftreindrc ,  à  raifon  de- 
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i(|uoy  ne  peut  eftre  matière  d’autres  medicà- 
Hients  comme  celle  qui  cft  douce.  Ces  deux 
fortes  d’huiles,  doiuent  proprement  &  à  la  vé¬ 
rité  eftre  appellées  huyles,  les  autres, defquclles 
nous  auons-deliberé  de  parler  en  ce  liure(car  en 
Ceft  endroid  nous  appelions  huile  ,  tout  fut 
oléagineux ,  &  gras  ;  (ont  nommées  huiles  par 
quelque  filnilitude  &  comparaifon  :  quels  font 
les  fucsoleagineuji  &  fluxiles  expriçnez,  diftil- 
ïez ,  ou  en  quelque  façon  que  ce  /bit,  extraits 
des  fruits  Sc  fèmences  triturées  comme  aman¬ 
des, noix,  ailellaines,noix  indique,balân  myrc- 
pfique,  féttiencc  de  feneué,  lin,  palme-  chrrft  ^ 
iêmblâblei 

Telles  huiles  font  faides  en  diuer/ès  maniè¬ 
res,  aucunes  par  exprcÉon,cl’âutfes  par  impref-' 
fion,âinfî  àppellée  par  Mefue ,  à  fçauoir  quand 
les  finiples  médicaments  tüids  oU  trempez  en 
huile  commune,  puis  expofoz  à  lardeur  du  So¬ 
leil, dclaiflent  leurs  vertus  en  ladide  huiie.Plu- 
fieurs  font  faides  par  refolution  chyftiiftique,  a 
fçauoir, quand  cequieftoleuxen  chacnne  par¬ 
tie  fe  refout  par  diftillation  à  force  du  feu.  Et 
telles  huiles  font  léiirs  àdiohs  aüec  grande  vé¬ 
hémence^  fort  grande  fübtiliré. 

Or  Phumeür  ôleüX  parTayde  du  feu  peut 
eftre  eXtraide  quVifî  dé  mutes  matières,  d’aucu¬ 
nes  toutesfois  en  plus  grande  quantité, d’autrés 
ch moindre,lefqüe!les  huyles  ont cefte  proprié¬ 
té  entre-autre,que  par  i’eïmerueil  labié  fubtilité 
de  fübftance  qu’elles  fe  font  acqui/cs  du  fen. 
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penctrent  fubitémçntiufqués  és  parties  profotK 
des,^  mettent  hors  foudainement  leurs  vertus, 
quelle?  font  les  huiles ,  que  les  alchymiftes  di- 
ftillent  de  {buifrc,de  vitriol,des  tuillcs,&:  autres. 
femblables:car  toutes  ces  huiles  ont  beaucoup: 
plus  grandes  forces  que  les  fimples  dont  elles 
font  diftillée?.  ^ 

Telles  huiles  font  diftillées  principalement 
hirlarene  de  çefte façoncÇonqualTez  les  cho- 
fes  aromatiques,  &:efpi,ccries, ou  lëmences,que 
voulez  diftiller ,  méttez-les  dans  vne  Coucour- 
be  enduide  &  bien  couuerte  de  mortier,  non 
en  plus  grande  quantité  pour  vne  fois  que  de 
trois  onces,  félon  la  capacité  &  grandeur  de  la 
Çouçourbe  ;  puis  yerfez-dans  çefte  Çoucourbe 
enuiron  fix  liures  d’eau  fort  cl  aire,, &  meflez  le 
tout  diligemment  enfcmble;Çela  fair,'fitucz  la 
Çoucourbe  dans  vne  ÇhappeUe  pii  terrine  cô- 
mode  au  fourneau  pleine  d  arenç,  de  forte  que 
la  Çoucourbe  ne  touche  au  fond  de  la  terrine^  ; 
ains  qu  il  y  ait  de  l’air  entre  deux.  Gpuurés  ia 
Çoucourbe  d’vn  chapiteau  de  verre,  le  bec  du¬ 
quel  finiflè  par  vn  canal  d’eftain,ou  de  fer  efta- 
ihc  par  dehors  Sc  par  dedans:que  ce  canal  paflè 
au  trauersd’vnvàilTeau  plein  d’eauTreide^afin 
que  durant  la  diftillation  la  vapeur  fortat  aucc 
huile  {bit  rafrefehie  :  eftouppez  toutes  les  ioin- , 
tures  {oigneufement  de  papier  moüihé,  ou  lin-  , 
ge ,  &  mettes  deflbus  le  vailTeau  remuant  :  Puis . 
allumez  vn  feu  lent,&  regardez  diligétpentquc 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  Çoucourbe  hç  iette. 
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toüillôs  &  s’efleue  par  trop  cotre  le  chapiteaur 
car  aucunes femences  commel’aniSjàraüpndc 
leur  fubftance  rare,melmement  dé  leur  vifeofite 
iette  bouillons  à  force ,  ains  ne  faut  iî  toft  cou-, 
unr  la  Coucourbe  de  fon  cbapiteau,mais  quand 
vous  verrez  que  plufîeurJIboüillons  s’efleuerôt/ 
&  la  vapeur  niôtera  en  haut,oftez  le  chapiteau,' 
&  remuez  la  matière  auec  vn  baftô,ainlî  lefcu- 
me  fe  reloudra  en  vapeur,  laquelle  par  apres  fc 
pourra  modérer ,  arréfter  >  &  delèicher  par  feufc 
mediocrerQuoy  faidt  remettes  le  chapiteau  , 
le  lutès  tout  à  l’entour, puis  continuez  voftredi- 
ftillatipn  fans  cellèrjiufques  à  ce  que  conieâu-; 
riez  qu’il  n  y  ait  plus  d’huyleau  vailleau,ce  que 
cognoiftrés  incontinent  à  la  veuë&  au  goutter: 
Car  quand  les  gouttes  diftillantes  ne  rapporte¬ 
ront  plus  au  gouft  la  faueur  des  choies  aroma- 
tiqiiesdors  faut  ceflèr,  de  crainte  que  les  chofes 
aromatiques  ne  s’attachent  au  fond  de  la  Cou- 
courbe  &  ne  fe  hauilTennPuis  lèparez  diligem¬ 
ment  l’huile  qui  fera  contenue  en  l’eau  diftil- 
Ice,  comme  fera  did  cy  apres. 

Au  furplus  faut  noter  que  quelques  vncs  deà 
huiles  ainlîdiftillées  nagent  par  delfus  l’eau, 
d’autres  vôt  au  fondtcellesqui  Ibnt  diftillées  de 
pointe  noir, de  graine  recente  de  paradis,d’anis, 
nagent  par  delîbs,  eellcsde cancllé,de  macis  &• 
doux  de  girofflè,  &  autres  vont  au  fond.  L’eau 
deCanelle&d’anis , quand  on  les  diftille  ont 
vne  couleur  de  laid ,  &  ce  laid  fe  conuertit  de 
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peu  à  pcucnhuilcrDauàntage  deux  chores  (ofif 
principalement  requifés  àdiHillér  les  huiles  :  la' 
première  que  la  matière  dont  on  veut  extraire 
l’huile ,  foie  trempée  &  humedlêe  en  grade  qui- 
tiré  d’eau»  afin  que  par  celle  eau  comme  par  vit 
véhiculé  &  chariot  elfifoit  portée  en  haur,ains 
fe  hauilîè  &  confume  moinsila  fécondé  que  ou 
le  chappiteaUjOU  le  canal,  ou  le  bec  foitrafref- 
ehy  conrinuement  d’eau  ffoidetLelquclles  deuX 
chôfes  apportent  ce  profit ,  que  les  efprits  de 
l’huile  qui  font  tres-fübtils  éc  trefehaues,  &  qui 
autrement  eoflamberoyent  incontinét  le  chap- 
piteaUjfont  reptimex  ôc  conuertisen  huiles. 

Comme  il  faut  difiiltY  ks  huiles  pHr  tinfrti^  ' 
ment  à^feüe'  hepe. 

Ch  AP.  Il' 

vu 

fiolgt  >  de  figure  Oua- 
W  le:  laquelle  reprefente 

-  non  l’ceüf entilr, mais 
i’œuf  couppé  vrt  peu 
I  mil  I  II  III III  l'i...  Il  É-.  I  il  plus  haut  que  par  là 
moitié,  grand  &  capable  corne  il  te  plaira  .•  mais 
parce  que  pour  deux  liurcs  d’efpicedes  »  dôiuent 
eftre  miles  vingtliures  d’eau  >  &  qu’il  faut  que  lô 
vailîèau  d’erainfoittellemét  plein  ^  que  la  tierce 
partie, 
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bàrtieou  peu  moins  d’iceluy  demeure  vuide. 
fciisic  vaiffcau  de  terre  de  telle  gtandeur  ôc  car 
paciré  qui  pourra  eftre  nccelTauc  pour  diftilleP 
celle  quanntc,qui  femble  eftre  médiocre,  voire 
plps  grande  ou  moindre ,  félon  qo  il  te  plaira, 
au  fond  duquel  vailîeau,^  coût  il’etttQur,mets 
iurene  de  relpoilTcur  dVn  où  dé  deux  doigts, 
pour  diftiller  leshuiles  des  femenecs  ^chofes 
aromatiques;  encoresque  pour  diftiller  les  her¬ 
bes  il  ne  lait  aucunement  Selbin  d’ateneou  Iq- 
blci.  ■  /r  - 

a.  Apres  qiie  le  vaiflèau  fera  préparé  de  terre 
bienehoilie,bien  netloyeevfbrt  bicnpcftrie,  de^ 
feichés,  &c.  auec  telle  induftrie.que  les  potiers 
Jbntacfouftunaé  de  faire  léurS  pots  ,'  (  encoreiJ 
que  tel  vàiireaune  paille  eftre  paràeheuè  en  foii 
èniiér  auànt  trois  fepmaines,)  baftiftex  vn  fourr 
neaalde'tnillés  de  léliâ  grandeur  êc  capacité  qui 
fera'necèlîàiré  pourrcceboir  &  contenir  le  vaiii 
ièan  :  aulfi  pour  cèfté  occafion  i  te  veux  que  lé 
yailïèaU  foit  façonné  Sc  paracheuc  premier  que 
lelbutneau ,  dadtant  que  cependant  que  l’ont 
faitcpito  Ac  feicberlo  vailTeau ,  il  fo  contraint 
Sc  seftreffit  de  beaûcûup  :  Le  fbuméaü  aura  là 
bafe haute  >  la  gueule  rçnde,  vne  claye  ^deux 
traroetick'  fer  mlf*s  'de  trauers  alTetprés  l’vnç 
de  l'purrê ,  &  diftantesl  de  la  cl^ye  ju’vd  demy 
pied;,' fut  lefquelles  puilTc  eftre  pôle  le  vailfeaii 
de  terre,'  de  force qug  le  fburnçaü.  palTe  d Vu 
grand  pied  &  demy  iou  peu  moinsj  par  delTus  le 
fond  àiji  vailTeau  dctiçKCitc’efti  dirclpar  delTn^ 
M 
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les  verges  de  fer. 

3.  Sur  ce  pot  de  terre ,  mettez  le  vailîcau  Aa 
rain  qui  foit  ample  félon  la  quantité  de  l’eau, (à 
fçauoir  que  pour  deux  liures  d’cipiceries  foient 
raifes  vingt  liures  d’eau  de  fontaine ,  )  &  que 
tout  d  l’entdur  du  vailTeau  d’erain ,  ait  efpace 
d’vn  doigt  &  demy ,  pour  eftre  remçly  d’arenc; 
Ce  vailfeàu  auec  Ton  chapiteau  pafl'era  pat  def- 
fus  enuiron  de  demy  piedi 

4.  Le  chappiteau  foit  rond  par  deflus ,  non 
poinâ:it,afinquela  vapeur  ne  retombe  à  bas; 
qu’il  n’ait  bord  auciirf^  6c  ne  foit  rafrefehy  aucu¬ 
nement  d’eau:  Ainh  toute  la  vapeur  incontinent 
s’en  ira  au  canahSi  le  chapiteau  eft  rafrefehy, les 
vapeurs recherront Referont  trop  toft  cfpoiffics 
&  referrées:encoresquetel  rafrefchiireraentnc 
foit  approuué  pour  autres  raifons  en  la  difoUa- 
tion  de  telles  huyles. Au  furpluS  faut  aduifer  de 
quelle  façon  doit  ^re  le  bec  du  chappiteau,  fé¬ 
lon  la  fîmation  6c  mpace  du  lieu, afin  que  le  ca¬ 
nal  &  tuyau  qui  luy  eft  conioin6fe ,  puiflè  com¬ 
modément  paflèr  au  trauers  d’vn  tonneau,&c. 

5.  Le  tuyau  ou  canal  foit  long  non  plus  que  de 
fix  pieds,&  qu’il  palTe  par  l’eau  froide. 

é.  Le  feu  foit  allumé  premièrement  grandelet, 
puis  diminué  &remis  de  peu  à  peu  foit  contre- 
gardé  en  fa  vigueur  égale.  L’huilepaflera  quant 
&  quant  fon  eau  &  fon  phlegmej&c.l’vn  eft  au 
fond  de  l’eau ,  l’autre  nage  par  defius.  L’huyle 
foitfeparée  ,  alors  l’eau  foit  diftillée  derechef* 
ce  qui  fiuera  lepremier,fera  eaufortplaisate 
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le  rêfte  fera  phlegme.  La  diftillation  peut  eftre 
paraehèuee  çn  huid  heures  ,  voila  que  dk- 
Gefner. 

Infifument  fort  commode  pour  txtr/tre  huyles 
des  ucmes,herhes,  femencesyp'  chofes 
Armaù^uisy^i. 


A.  Larvdïîe 


ticntla  matière. 

B;;  nLft  ventre  tient  au 
col  ,  afin  que  le  co!  ^l/o 
plus  commodément 
foie  accommodé  ârp  |r 

rificeampledélavef  \%  \\ 

fici  lequel  neuftreceii  ,rl  \  < 
le  col  CQnlmodément^  '  Ig  il? 

lînon.  par  éçft  entre-  < 
ievlx.&rtvokoyen.  J  ^ 

Voti^net  a- 

finquele  chappiteau  1  f 

ne  .a!efchaufFe  pas  fi  j  P  A.  | 

DiLecbappiteait. 

E. ^Lé  viaiiîcauqui  en-  I 
tiironnelcchappitcan 

dans  lequel  l’eau  frôidé  tombe  alliduement. 

F.  Le  vaiffèau  rc.céirant  longuet.  ;  , 

G.  Le  robinet  pour  vüitler  l’eau  efchauffccf 


tïVRE  TroïSIISMI  • 
l’ay  recouuert  depuis  quelque  temps  lafîgai 
re  de  ce  fourneau  de  Félix  Placer ,  Medecin% 
Balle.  '  -r 

U.mânlm  dé  dijîitter  les  huiles  a.  l'eAU, 
imitante. 

Ch  AP.  nil. 

Renez  vn  vailTeâu  de  cuyure,  qui  tien: 
I  ne  dix  ou  quinze  pintes  ,  emplilTez 
le  de  vin  ou  d  eau,  ou  des  deux  mef* 
lez  enfemble ,  de  façon  que  la  tierce 
partie  d’içeluy  demeure  vuide ,  iettez  dedans 
I  celle  eau  la  matière  de  laquelle  vous  voudre* 
extraire  huyle  *  puluerifee  alTcz  grolTemcnt,  & 
la  lailTez  tremper  trois ,  quatre ,  ou  lixheutesî 
Puis  couurez  le  vailTeau  de  fon  chappiteaUj  lu- 
tez-les  fort  bien  enfemble,  faites  bouillir  l’eau  i 
grands  bouillons ,  al oirs  les  elpri ts  oléagineux 
monteront  auecla  vapeur  de  l’eau, lelqiielsdef- 
cendront  dans  ie  vailîèàu  receoant  de  verre  par 
le  moyen  d’vn  canal  qui  palTera  au  traucrs-d’vn 
tonneau  plein  d’eau  froide,  &  feront  tourna  en 
huyle ,  laquelle  par  apres  au  fourneau  de  dige^ 
ûion  lèparerez  de  l’eau  auec  vne  cueiller  (&- 
sent.  Par  celle  maniéré  pourra  extraire  huyles 
de  noix  mufeade^de  macis, c’edâ  dire  derefeor- 
eede  noixmofcade,d’âniz,  de  fenoil,  de  cafièl- 
le,de  doux  de  giroffles,  des  bayes  de  Geniefore 
&  autres.  Le  mur  de  digeftion  cil  vn  vailftaU 
dans  lequel  on  mec  Peau  &  l’huile  tout  enlem' 
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ble»  eiilièu  médiocrement  chaud,  pour  les fè- 
parcrlyn  d’auec  l’autre,  nous  dirons  bientoft 
comme  celle  feparation  doit  eftre  faite. 

lAmmert  ^exfr/ire  les  huyles  au  Frejfoir, 

C  H  A  P.  V. 

BYez  vn  prelToîr ,  duquel  leS  deux  co¬ 
llez  foient  couüerts  d ’vne  lame ,  qui 
foit  chaude  alTeZj.non  pas  toutesfois 
bruflante  :  entte  ces  deux  collez  con> 
primez  la  matiçre  de  laquelle  vous  voulez  ti»- 
ïet  hiiile  mi&  dans  va  linge  de  lin  bien  délié  & 
clair ,  aifilî  Thiiylê  fortira.  Et  lî  la  matière  eft 
quelque  peu  feiche  êi  aride  >  arroufez-la  d  va 
peùd’eia  de  vie  fort  bonne,  il  faut  que  toutes 
telles  iîiatieres  foient  premièrement  ^onquafj- 
fees  OU:  pilées  gtoflèmeot.  Vn  grand  Prince 
préparé  autrement  ces  huyles,il  prend  fleurs  de 
chamomile,  ou  de  quelque  hartte  encottsre^- 
Cénte  vetdè»  laquelle  il  fait  boqillir  en  huyle> 
apres  qü’elle  eft  rafrefehie  il  i’exptime ,  &  y  re¬ 
met  encotes  d’autres  fleurSjpuisila  parfin  l’ex* 
pofè  au  foléil. 


tlVAS  TROisitstti 

ijutile  indujiriefitHt fefarer  l'huile  fui 
(oule'e  auecl'eaueadtJlilUnt. 


Ïjplus  grande  ifîdiiftric,aucc  inftrui 
|mcnt  fait  au  prppr^ ,  tel  queft  cè- 
■luy  que  voyez  icy  defpeint, lequel 
.  a  au  fond  vn  trou  eftoupe  de  ci^ 
ou  vn  autre  vailfcau  ayant  trois  tuyaux,  vn  au 
milieu ,  l’autre  en  haut ,  l’autre  en  Beflon 
trajdjte  plus  amplement  de  cela  au  liure  qu’il  a 
eferitjd  extraire  les  huyles  en  cefte  façon. 

.  ,1  Premièrement ,  dit-il ,  mettez 

I  peine  que  le  yaiiTeau  reçeuant  .ait 
ffiil  1  !e  fond  quelque  peu  pQinûu ,  & 
troué  en  forme  d’vn 


êd’auantage 

poindi: ,  de  plufieurs  coups  de  pe¬ 
tits  clo.ux.Que  ce  trou  foit  eftou- 
pé  diligemment  dVne  cire  ma¬ 
niable  durant  la  diftillation.-Puis 
Cl  toft  que  l’eau  &  huyle  feront 
diftillées  &  gardées  quelque  temps  en  vnair 
froid ,  regardez  plus  foigneufement  dedans  le 
vaifTeaiireceuant.quel  lieu  tient  l’huile  en  l’eau, 
vous  le  cognoidrezparla  diuerilté  de  couleur. 
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Si  lliuyle  cftenbas,en  oftanc  la  cire  du  trou  du 
Yaiflcau  reccuanc ,  J’huyle  jpcontincut  fortira 
dans  la  phiolç  de  verre,&  l’eau  y  demeurej:a,ou 
s’il  vous  plaiftla  garderez  en  eftoupanc  le  trouî 
Si  l’huile  page  par  deiTus  l’eau, en  deftoupant  le 
trou, toute  l’eau  Ce  vuidera  au  vaillèau  d’embas, 
&rhuyle  s’arreftera  au  fond  du  rcceptoire ,  fi 
par  cas  fortuit  elle  ne  tôbc  pluftoft  au  vaiflèaii 
a’embas,qu’en  la  phiole  appreftée:  mais  fî  l’hui¬ 
le  eft  meiîée  parmy  f eau  en  façon  de  puée,  cou¬ 
lez  toute  l’eau  par  vn  linge  de  lin  à  l’air ,  ie  dis 
froid,  &  aptes  que  la  diftiilatiop  fera  refroidie, 
lors  toute  l’huile  ainlî  araaflee  demeurera  dans 
le  linge,  laquelle  amalîèrez  facilemét  par  apres 
auec  le  couteau, airifl  la  mettrez  dans  laphrole,  i 
dans  la,quelle'à  la  piàrfin  h  befoin  eftla  refbul- 
drez  en  fubtilc  liqueur ,  auec  la  moindre  cha¬ 
leur,  ôfc.,  ,  ,  . 

f.d'm4nUre  de  reBlfier  les  huyles  des  Urnes, hois, 
Jèmencfs^  mejnsement  du  B  mime. 

VU. 

g  eftbefoin  dc  rectifier  rhuÿlç  qui 

a  efté  à  fqrce  de  feu  extraicà^^  la  fau¬ 
dra  mettre  en  yne  . autre  cornue  net¬ 
te,  &  la.  diftiller  à  petit  feu  furies 
cepdrjps ,  laquelle  diftillation  parfaire ,  aure? 
^  ^«-purc ,  fubtilfr,  &  pénétrante iufques 

'  M  iiij 
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Notez  cependant  que  de  deuxliurcsdeCa^ 
nclle ,  à  grand  peine  en  tifez-vous  demie  once 
d’hililcj  dfe  deux  Hures  de  doux  de  giroffles  vnç 
ou  deux  onces ,  de  femencc  de  feUoil  deux  on-* 
ces, de  noixmufcâde  parauenture  trois  onces* 

DePl/fage  deshuyles. 

C  h  A  P.  VIIL 

■  *0  N  vfe  dinerferaent  des  hùyles  di- 
^  ftiliées>comme  Tô  verra  cy  apres.  Vray 
eftque  voicy  rvfagclcplus  commode* 
faut  difToudre  fuccre  èn  eaU  de  viole^ 
ou  de  rofe,  ou  Canelle,  ou  de  telles  autres  efpi-l 
ces ,  &  en  iceluy  ietrer  vneou  deuxgourres  dç 
l’huile  de  laquelle  on  le  vew  icruir ,  &  former 
des  tablettes,'  ’  -, 

pu  Saulme,  ^  huyles  de  Bdulme ,  Uu*  dtfltüée's 
non  difiiüe'es  y  ^d'autres  hHylescofJ^oJeef. 
fui  ont  la  Ixrtu  duBauli^e^  v, 

C  H  A  P.  IX. 

P  V  s  auons  difeouru  au  premier  to¬ 
me  de  Céfl:  GfeUttre  ^âi  en-oif  lp  Bâùl- 
me  vray ,  &  fi  pour  cè  iou'rd’huy  il 
nous  eft  çogneu  :  maintenant  nètlS  parlerons 
de  rartlficièl,  que  les  anciens  One  in'uenté  à  l’i- 
tnirationdu  Baulmé  hàtureljCar  aptes  qd^iî^ht 
fronfidcrétjtie  plofîeurs'iitipOfteürs,  çhâtlâlttrh'j 
&  Circulateurs  vendoient  publiqufèth^^ii  dg 
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ftifoyent  gcande  monftre ,  maintenant  d’vnfe 
niaintcnant  d’autres  liqueurs,  lefquclles  toutes- 
fbis  n’approchoient  au£unemenr,ny  en  fubfta- 
çe  ny,cû,facultés  du  vray  Baulme,  ont  efté  con¬ 
traints  auec  toute  peine  &  induftriç  d  cxcogi- 
ftr  &  muenter  quelque  liqueur,  la  plus  iembla- 
ble  qu’ils  pourroiêt  trouuer  aufouueramBâul- 
me, afin  que  les  Hommes  ne  fuflènt  à  leur  grand 
dommage,  fi  long  temps  deftituc's  d’vn  threfoc 
tant  ;  Cxquis:Et  afin  qu  ilsfiflènt  çelaplus  coin- 
modémeot,  le  font  proposés  deoant,  les  yeux 
foiîirfie  V'nc  idée  generale  des  quâlirés&:facuU 
tés  du  vray  Baulme  ;  iA'  Cefteîoccafion  puis  qin? 
naturellement  le  Baulme  eft  fort  çHartdi  de  fob- 
tile  fubftanGé  &  pénétrante ,  ayant  non;  petite 
faculté  de  defoicner ,  aihs  qfi’il  peut  :dbféndre 
de  toute  pourriture  St  corruption  les  corps  oints 
d’iccîuy ,,  ôteontregarder  lesEotp^  yioanslong 
temps  en  leur  ieunefiè ,  mefinctrtent  ehafl'ér  la 
vicillcïTeiont  Chûifi  pluûeurs  firaples  :  medicâ* 
ffiietes  de  telles  vertus le^ucls  '  mefléz'  ertfenif 
blc  rendroyenttellcsriiltetitions  i8c  En 

ce  nombre  font ,  qui  ce  neantmoins  tiennent  le 
prcmict  lieu  par  defiüs  tous  les  autres  ;ia  myr¬ 
rhe,  l’chceijs  ,  &  l'aloei  Aü  fécond  ordre  tft  Id 
terebciithitte^’&reaùde;vit  { Au  tâotsordrejeft 
la  gdmûae  de  lyerre,  fogaibanum  ,.lc.ftotax  li¬ 
quide  ,  id .  bois;  rfaloê',^.  Etfie  font  iiôiis  i  de 
propQsk'^alangiiâ^ff  iloix  mufeado,  Ibi  clouât 
de:gitoffle&  plufiétaaTauïi:es.c|t  mdrats  quali* 
Uzi  Apres  oduteS  ces  jcbbfîdetiatiiihs  adoniè» 


Livre  Troi  siesme 
âtirçs  eft  aducnu  que  de  tous  ces  fimples  meC. 
lèz  cnfemblc  en  certaine  &  iufte  proportion, 
em  extraidb  par  art  chymiftiqucjhuilc  qui  ap« 
proche  de  bien  près  au  Baulme  naturel  tant  en 
racultez ,  qu’en  confîftence  :  voila  ce  que  nous 
auons  emprunté  du  fécond  liure  desCapricdl 
de  Fierauenti. 

Or  pour  faire  le  Baulme  artificiel, il  efibcfoin 
de  diftiller  la  Terebenthine  à  part  auec  l’efièn- 
ce  du  vin ,  au  bain  :  puis  difibudre  les  drqgucs 
qui  rcftent  dans  ceftc  effcnce  de  vir|,melmemêc 
les  diftiller  encorcs  au  bain  auec  l  huile  de  Te- 
rebenthjne  fufdidc  :  Car  fur  les  cendrés,  en¬ 
core  que  lefeu  foit  petit,  vnc  huile  cralTe  &  ef- 
poiflè  monte  facilement  en  haut,  laquelle  prife 
par  dedans,  n’cft  de  valeur  aucune. 

Si  tu  veux  difcerner  le  Baulme  vray  ou  bon 
du  mauuais ,  dit  Fallop  en  fès  fecrets,  verfc  ou 
inftille  le  Baulme  goutte  apres  goutte  fur  eau 
claire  &  le  remué  auec  yn  baftôrn  l’eau  fe  trou¬ 
ble  il  n’eft  pas  bon,  fi  elle  demeure  claire,  il  eft 
parfaitement  bon&s^^aftètoufiours  en  vu 
lieu. 

Il  faut  auflî  noter,que  de  trois  liurcs  deTcrc- 
benthine,  en  adiouftânr  yne  poingéè  de  fel  & 
bien  peu  de  l’efiènce  de  vin ,  font  diftillécs  au 
bain  de  marie  quatre  onces  &  demie  de  Téré¬ 
benthine  ;  toutesfois  auât  que  les  diftiller  on  les 
peut  lailTer  poujrrir  quelques  iours  :  Dauantagç 
faut  obfcruer ,  que.  la  TerebcnthiUe  rend  plus 
d’huile,  fi  elle  eftdiftill^  par  la  Canne  puvef> 
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iîe,  04(urles  çendrçsquà  l?eau bouillante: In- 
cçftain. 

Sdulme  dŸtifchl  df  tinuention  de  FÎer Menti 
médecin  Italien. 

Fierauenti  niedecin  Italien  au  fécond  liurede 
fes  Caprices  chap.  3.  faid  ce  Baulmc  attificiel 
fort  loüable:PreriezTerebcnthîne  très- fine  vnc 
liure,  huilé  Idurin  trois  onces, galbane  trois  on¬ 
ces  ,  gomme  arabique  quatre  onces ,  encens, 
myrrhe,go'moie  de  lierre, bois  d’aloe.de  chacun 
trois  pnces^galapge,  cloujc  de  girofles,  confire 
moindre,  çcft  àdire  piarguerites  ou  Pafquct- 
tes,Canelie,noixniufCade,Zedoarc,gingembrc, 
di6tame  blanc,  de  chacun  vne  once,mûfc,  am- 
bre,^dechacpnyne  drachme  :  Piilcz-les  ehfém- 
ble,  &  les  mettéÿ  en  la  Retorte,  adiouftez-  y  fîx 
liurès  d ’eali  de  vie  fort  bonne  :  dahscefte  eau  de 
vie  baignés  yn  linge ,  lequel  allumé  iettercs  en 
la  Retorte, afin  que  l’eau  s’enflambe:mcflés  bien 
cependant  l’eau  auec  l’autre  matière, &  les  laif- 
fez  infüfer  erlfemble  l’efpace  de  neuf  iours,à  la 
parfin  faites-lcs  diftillerfur  les  cendres:  Il  for- 
tira  preniierement  vne  eau  fort  blanche  auec 
fhuile,  en  continuant  tpju/iours  vn  feu  Icritviuf- 
que^  à  ce  que  vous  voyés  la  couleur  dé  Phuyle 
fc  ch^gér  en  noir: Alors  chagés  le  vaiflèàurece-. 
uât,&  augmérez  le  feu  pour  parachcuctlàdiftil- 
lationjljiquelle  parachçuée  feparez  l’eattd’aiiec 
l!hiiileyatde,la,premieFe:-qiîedekfécodediftil- 
latioüj^r  lés  gîùdez  chaciîns  à  part  pre- 
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wiere  blanche,  cfUppellée  eau  de^BauIme ,  8t 
l’huile  première  fepareeiuile  de  Baulme.  L’eau 
fecoi>de  noiraftre,eft,n,Qnimèe  mereduBaulnâc, 
&  là  liqueur  feparèe,  düauec  l’eau  tioiraffire,  t’eft 
ce  qu’on  appelle  Baulme  artificiel ,  lequel  faut 
garder  foigneufernent  comme  chofè  fort  pre^ 
cieufe.La  première  eau  clarifie  les  yeux  &  con- 
pregarde  la  yeue.  La  face  lauèe  de  cefte  eau  eft 
rendue  fort  belle.  Elle  conférée  U  ieunefTe  &: 
retarde  la  vieillelTc ,  rompt  le  calcul  deç  reins» 
prouoque  l’vrine  retenue  par  carnofités,  guark 
merueilleufement  toute  forte  de  playes  fur  le 
corps,  fi  on  les  laue  auec  cefte  eaUf  &  leur  ap- 
plique^-on  pluraaccauxbàignezenicel{c,appôr* 
te  grande  allégeance  aux  heébqueSjCatharrèùX» 
&  à  toute  forte  de  toux  :  fbmetttée-âppàife  in* 
continent  la  douleur  fciâtiqUe.  . 

L  autre  eau  qui  eft  nommée  metedu  Baiilmà» 
defeiche  facilement  les'gratelles,  fàift  le  fetn- 
blable  àlatigne,  lèpre  tous  vlceres  moyen* 
nant  qu’ils  ne  foyer  corrôfifs:  fhuile  dê  Baulme 
fert  à  vne  infinité  de  maladies,  principalement 
aux  playes  de  tefte, qui  font  auec  fraèluresd’os* 
&  bleflèure  dès  membranes  du  cerueau  »  fi  l’on 
en  y  inftille  quelques  gOuttâSjContrègarde  aufiî 
la  face:  Sur  tout  elle  eft  admirable  pour  la  pieu-* 
rcfîc,  fi  l’on  en  boit  vne  drachme  auec  eau  pour 
vne  fois» 

Quant  aiiBaulmCjC’eft  le  miracle  de  ce  mon¬ 
de  pour  les  effedts  miracüieiix;  Pris  par  là  bou*- 
chcjle  poixde  deux  drachmes,  appaifé  foüdài* 
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fietbèût  lès  douleurs  desflâincsjfînguIjer’pGUlr  la 
toux,  câtliârte,  froideur  de  tefte  &  d’eJftomach^ 
fouuerain  pour  les  playes  de  tefte,  ft  on  en  frot¬ 
te  toute  la  tefte  vne  foisle  iour,  parce  qu’il  pé- 
netrefaeilèment, voire  infques  aux  parties  loin¬ 
taines ,  refont  incontiûenttoute  forte  de  tu- 
ïneursjguarit  lafiebure  quarte,  en  frottant  tout 
le  corps  fans  exceptet  vne  fouk  partie. 

Brefii  ny  a  aucune  infirniité,ny  maladie  au 
corps  àlaîquelle  il  ne  foit  profitable  rantpar  fes 
qualités  manifeftes,  que  vertu  occulte par  la¬ 
quelle  il  êfchaufPe  les  maladies  froides  rafref- 
chit  les  dbaudes  :Ce  que  i’ay  experimenréplu- 
fieurs  fois  4  Parce  le  eonfèillc  à  tous  ceux  qui 
font  foigneux  de  leur  fantè qu’il  ne  foyétiamais 
fons  ce  BâUlttîC,  ^  aux  :  Médecins  qui  veulent 
faire  la  médecine  à  Bvdiitédes  bommèsj&auée 
honneur'd-auoir  totifiours  ce  Baulmepreparéj 
pout-s'én  lêfUir  àlà  curation  des  malades',  quld 
ilfcrabdfoin.  ,  ' 

lAnié^iere  arùfitéî jUo» 

.  '  ■  l*ordoiind»te  de  Jean  Ma^,  ' 

Difti^lei:  premièrement  treiae  liâtes  de  refo 
ée  de  TePebenthinè  arec  eau  ardcntè'rêddfiee, 
jécettés  iceft'e  huilc  qui  fera  faite  par  afednfom 
au  balii^v  laquelle  tremuerea  fort  claire ,  fptr 
fubtile  &  legere.'  Puis  prenez  cinq  quarteroos 
de  ccfteibuife  diftilléei  fleurs  dé  borfOtlïe ,  ro- 
fos,  Ixiglôfo,  flécha^  ârabique,  afpic  dé  iardins, 
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iromarin,lauande,chamomille,  de  chacune  vne 
poi2uée,fetnencedanisj<le  bafiliCjdè  pmoine, 
de  chacun  demie  drachme, racines  d’angelique, 
de  catapane^de  valériane, de  flambe  des  lardins, 
de  flambefle  riuierc,dc  galànge,dediâ:.anîe^r(^ 
galiire,piuoine,alpic,dé  chacune  vne  drachme, 
çfeorce  de,Citron,dbrènges,dc  chacunesdeux 
fcriptulesjfueilles  de  faulge,mariQlai,nç,  lauan-. 
de,rôniarinihyflbpc,’  mente,  bethoine  ^  laurier, 
de  chacune  vne  poignée  :  pillez  &  hachés  mey 
nu  toiites  ces  chofes  félon  l’art,  puis  les  métrés 
en  vne  Bbèie  de  verk  bien  lutêe  de  toqres  part^ç 
ou  en  vne  Bocîèdc  cuture:adiouftés  hûjle Terc- 
bénthine  défia  diftillée,'  eau  d’aniXoude  clqujç 
de  girbffles,ou  dè  Càncltejde  forte  que  tqute.Ia 
Bocie  foit  quafi  pleihéiapphqués  lu’y  fqn  chap- 
piteaü ,  &  lutés  diligemment  touie§  les  ipintU* 
res;Puis  après  q'ùe  le  feu  ftra  aUiiu)é,£aid);es-lcS 
diftiller  de  mefmé  façon  que  rea:ud’ani^  o,u  de 
Cahelle  eft  diftillée,  à  fçauoir  par.  vn  p^al  qui 
paflè  au  trauersd  vn  tonneau  plein  d  eau.Àpres 
que  l’eatifeta  raontée&’làdiftiliationparfaitei 
iettés  lé  marc  des  racinèsiherbes  d^iâcufs ,  &  en 
lieu  mettes  vn  quarteron  de  ftirax  liquide, iettés 
pardeflos  toùtcé  qu’aurez  diftillé  àjâ'dewiere 
diftillation ,  faides  jetout  diftiller  encore  vne. 
fois  eomineau  commencement lEî  iîd’Çàu  de 
la  première  diftillation. eft'diminuéé  de  quanT 
tité,ify  rfaudra  mettre  dauànrage  des  Çaqx  fufdi- 
tes,  à  fçauoir  d’anis^  doux  de  giroflçj^pres  qyç 
la  fecoûdcdiftillation  fcraparacheiiéçi,  faudra 


Î5B:«  REMEDES  SECRET^ 
nettoyer  derechef  la  Bocie,  &  y  mettre  ftorat 
calamite  ,  myrrhe  dc^chacun  deux  onces ,  ma<- 
ftich, encens,  afle  douce,  de  chacun  once  &de- 
micqjar  deflustout  cela  bien  puluerisé ,  Sc  mis 
dans  l’alambic,  icttés  l’huile  &  eau  ja  diftiflécs. 
S’il  n’y  en  a  allez,  adiouftés  eau  d’anis  ou  doux 
de  giroffles  comme  delTuSjautant  qu’il  lèmblera 
cftre  neceiniire,&faid:es  la  diftillation  comme 
Cy  deuant  aefte  dit  des  herbes.  Cela  faid»  ofl:« 
tout  ce  qui  eft  au  fond  de  la  Bocie, &  en  Ton  lieu 
mettez  ce  qui  s’enfuit  :  Cependant  faut  noter 
en  palTant^que  d’aucuns  raeflent  le  ftirax  liqui¬ 
de  auec  les  gommes  deirufdiétes,  tellement  que 
il  ne  feroit  ja  befoin  d’vne  particulière  diftilla¬ 
tion.  Or  les  chofes  qu’il  faut  remettre  en  la  Bo- 
cic  Ibnt  ces  elpiceries.  Prenez  gingembre ,  Ze- 
doare>  galange,de  chacun  deux  drachmes, rhu¬ 
barbe  demie  drachme,gêtiane7cubebcs,de  cha¬ 
cun  drachme  Jk  demie,  fafran  demie  drachme, 
caneilc  vne  once, noix  mulcade,macis,cIoux  de 
girofles,de  chaeû  Gx  drachmes,Calamé  odorat 
demie  once  ;  pulucrifez  toutesces  efpiceries ,  & 
les  mettez  en  la  Coucourbe  auec  l’huile  &  l’caa 
de  la dérniere  diftillation.  Puis  diftillés  corne  à 
la  première  fois.  Apres  que  celle  diftillatiô  fera. 
-paracheuée,  feparez  l’huile  d’auecl’eau,&  gar¬ 
dez  l’huile  du  Baulme  artificiel  en  vn  verre,  du¬ 
quel  vous  vferez  ainfi  que  fera  dit  cy  apres.  L’on 
pourra  mettre  en  celle  derniere  diftillation  vn 
noüet  plein  des  efpiceries  fuyuantes,&  diftiller 
le  tout  enfemble,afiti  de  leur  acquérir  vn  odeur 
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Prçnez  mufc  dilioucentau  roft 
çinqgramSjCamphre  dçux  grains, Ganelle, clou 
de  girç(ïles,d,e  chacun  vn  (cÉiptuieimefles  com¬ 
me  a  cfte  di^t.J-adiftiliationde  ce  Baulmc  a  efté 
itérée  quatre  fois,  la  première  auec  herbes  feu- 
lement  la  Tecande  aucc  ftyrajç  liquide,  la  tierce 
auec  gpraes,  laquatriefme  auec  cl'piceriès:  Elle 
a  vertu  de  çpnfdrter  toutes  les  parties  nerueufes 
&deftituée5de  faog;. quelles  font Teftomach^ 
Jes  boyauxda  vclTie,  l’amarry:^  eft  particulic- 
iremeht  bonne  pour  la  difficulté  d ’vrine,pout  les 
éalcoleui^i  fi  Ion  enEoit  huitjt oudix gouttes 
auec  eau  de  feugiere  ou  vin.  Elle  puure  toutes 
îes  dppilations  inferieures,  rétient  la  fantc  pre.. 
fente  en  Ton  entier ,  lî  toutes  les  fepmaines  ad 
matin  l’on  en  prend  qüelqucf  gouttes  auec  des 
bouillons, §(ic.  Bref  recueil  de  cefte  diffiljarion, 
Prenez  vne  liurè  de  Terçbénthirie,adioufl:ez  lei 
herbeSjfleurs  feitierices,&  racines  fuidites,  méf¬ 
iés  le  roue  dahs  vh  vetre  bien  luté  j:  adtouftéS 
cinq  liures  d-eaude  doux  de  giroffles,.&  diftil- 
ics  par  la  Canne  ;  le  iour  fuiuaht  prenés  ftyrax 
liquide  êc  autres  gommes  &  diftillés  derechef 
cefte  diftillation  eft  difficile,  parce  qu’efteiette 
facilement  des  boitillons  ;  àraifon  dequoy  fau¬ 
dra  fouftraire  les  charbons  i  quand  elle  com¬ 
mencera  àboUilloinner,  letroifîémeiburdiftil- 
lés  les  efpiceries  auec  leBâulme  par  vne'cannpî 
^c.  ainfîaurez  le Baulme  préparé; .... 

idulm^rtificiildeG.dJlâ, 

Prenez 
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Prenez  Térébenthine  botine  vne  Imté,  huy- 
Ic  laurin  deux  onces,ineflcz  enfemblc  ees  deuxi 
encens  blanc  mafle  ,  bois  d’aloë  fin ,  de  chacun 
deux  dncesimaftich  demie  once,  myrrhe,  lada- 
nuiui  caftoreum, de  chacun  deuxdrachihes:  Pi¬ 
lez  tout  cela  ôc  niellez  atiec  les  choies  fusefcri- 
resj&leslaiflez  tremper  refpace  de  rrente  iours 
en  l’huyle  füfdidé.  Puis  prenez  gaiange,  doux 
de  giroËe,canelle,noiX  mufeade,  Zedoare,  cu- 
bebeSj  de  chacun  demie  once,diâ:amé>cÔlbul- 
de  ou  confire  grande  ^  de  chacun  deux  onces: 
amalfez  tout  cela  Ôc  le  mettez  auec  quatre  oil- 
ce  de  fort  bonne  eau  de  vie,  mcÛez  &c  le  lailîcz 
repofer  l  efpace  de  quatre  iours lefquels  expi¬ 
rez,  mettez  dans  l’alambic  de  verre  bien  eftou- 
pé,  puisdiftillezà  petit  feu  :  fortifa  première¬ 
ment  eau  qui  eftdiéle  eau  de  Baulme, aptes  vné 
liqueur  citriné  en  forme  d’huyle,  laquelle  quad 
Vous  voudrez,  oftez  là  bouteille  de  l’eati  dé 
Baulme,  èc  incontinent  én  remettez  vrie  autre, 
atqalïèz  la  liqueur  precieufe  ayant  la  formé 
d’huyle,  qui  cft  didfce  mere  du  Baulme  :puiSdi- 
ftillcta  vne  grofle  liqueiir,  alors  changez  enco- 
res'le  vaiiîèau  receuant,  &  mettez  à  part  vne  li¬ 
queur  ttoiraftre  j  laquéllë  diftillera  goittte  à 
goutte  par  long  efpace  l’vne  apres  i’autre,&  ce^ 
fte  liqueur  eft  plus  precieufe  que  les  premières. 
Gardés  Ces  trois  liqueurs  en  bouteilles  de  ver¬ 
te  bien  eftoupées  de  circilaqucllecirc  ce  néant- 
moins  fe  fera  molle  corne  paftepar  la  force  de 
la  vertu  de  ces  liqueurs  expirantes.  La  fécondé 
N 
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liquéur  eft  citrine  qui  eft  mcre  de  Baulme;  li 
tierce  eft  noire, qui  eft  difteXylobal  famuiHjC  eft 
a  dire  bois  de  Baulme  comme  la  première  opo- 
balfamum,c ’eftàdire  fuc  de  Baulme.-La  premiè¬ 
re  eft  bonne ,  la  fécondé  meilleure ,  la  tierce  la 
plus  excellente  de  toutes.  l’ay  veu  vn  paralyti-  | 
que, auquel  en  fut  mife  vnc  goutte  fur  le  frond,  * 
vne  autre  fur  le  nombril ,  qui  fut  incontinent 
guary.Vn  autre  Paralytique  perdit  le  fentimenr 
du  bras  &  du  pied  droidt,  il  en  frotta  toutes  fes 
ioin(ftures,efpaules,coudes,mains,  nucque,ge-  | 
nouil,col,poidrinc,en  confumant  troisgouttes  | 
à  chacun  lieUj  lequel  peu  de  iours  apres  fe  leua 
du  lieft  Sefutguary.  Vn  moyne  portât  vne  pièce 
de  bois ,  ferra  fà  main  entre  la  piece  de  bois& 
la  colôncjSc  incontinent  la  main  luy  deuint  noi- 
re  comme  charbon  aucc  douleur  inrolerabb&: 
conuiilfion ,  apres  qu’il  eut  frotté  fa  main  de 
cefte  huyle,Ia  douleur  s’appaifa,puisfrottaen- 
cores  vne  fois  fa  main,]aquelle  incontinent  fut 
rendue  blanche  &  retourna  en  ibn  entier.Ie  me 
fuis  couppé  quelquesfois  le  doigt  auec  playe 
alfez  profonde,  &  ay  efté  guary  de  cefte  huyle. 

Baulme  qu  'il  faut  difiiller  en  la  retorte  qui 
nejî  beaucoup  dt  ffemhlahle  du  precedent  ny 
de  faculté^,  ny  de  compofttion. 

Prenez  Terebenthine  vne  liure ,  huile  lau- 
rin,dcux  onces, meflezjen  adioüftat  galbanuiux 
gomme  elemi ,  gomme  de  lyerre,  encens, bois^ 
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^’aloë,plusplufieurs  cfpiceries, de  chacun  dèux 
drachmes:vn  gentilhomme  ayant  la  main  réti- 
rée>  tellement  qu’il  ne  la  pomioit  mouuoir ,  v(a 
de  ce  Baiilmejen  frottant  les  iôinéfeutes  &  liiain 
couuerte  d’vti  linge  chaud,  &fut  guarydans 
quinze  iours.  Vn  autire  ayant  vnê  durté  eh  là 
gorge  de  façon  que  la  faliue  nepouuoit  loitii: 
de  la  bouche  jfrotta  fâ  gorge  de  cefte  huyleîfou- 
dainement  tout  le  col  fé  dilata ,  &  trois  iouri 
apres  ayant  aufli  frotté  le  lieu  malade  reCeùc 
incontinent  guarifon.  Vn  autre  ihfeûé  d’vri 
charbon  peftifeté  en  l’aine ,  frotta  fon  chaibdrt 
de  celle  huyle,dont  fut  guary  inaontinent.Elle, 
eft  aulîî  fîngulicre  pour  l’èrudlatiô  d’eliomachà 
douleur, conuulfion,colique,poin<il:ure,furdité, 
en  inftillant  vne  goutte  foir  &  matinrellè  refôut 
les  nerfs  retirez  &  toutes  play  es,  chancre,  fiftu- 
le,contufîonSipefte,  toute  forte d’apofturne  du¬ 
re  :  Profite  à  la  mémoire  fi  d’vne  goutte  feule 
vous  en  frottez  le  deuaht  de  la  tefterCdntré  Pa- 
talyfie,  frotteà  en  l’efpine  &  ioindureè. 

Smlthe  fitAgijiùl  dktheur  inceftÀln. 

Prenez  bois  d  aide,  maftich,  màcis,|5aiancéi 
noix  mufcade,  afpic,  gingembre,  èàncllejgrài- 
ne  de  Paradis;  cubebes,  doux  de  g^rofïlcs,  ze- 
doare,.  gomme  arabicjüe,  fàndal  mufcatellin, 
encés,fafran,oliban,  de  chacun  deux  drachmes: 
tout  cela  foit  conquafsè  fubtilement  &  malaxé 
auec  eaux  de  Teiebcnthine  &  de  miel  :C’éft  à 
T^ij 
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fèâuoir,  Prenez  Terebenthine,  miel,  de  chatfüfl 
d^mie  liurCj  diftillez  àpartlansy  meflerles  ef- 
pièexies.  Prenés  eau  de  vie  redifiée  vne  fois  vne 
liurc,meflez-la  auec  la  confedion  ey  defluseC- 
crite:quils  pourriflent  au  Soleil,  en  vn  vailTeau 
feellé  de  dre  huid  iours  ou  felôquil  vous  plai¬ 
ra  :  Puis  diftillez  par  alâbic,côme  il  faut  la  pre¬ 
mière  eau  eft  appclléc  eau  de  Baulme^la  fécon¬ 
dé  huylc  de  Baulme,  la  troifîefmeBaulrae  arti¬ 
ficiel  ,  &  fur  la  fin  foit  aromatizé  auec  raufe  & 
ambrertelle  maniéré  eft  fort  plaifante,  que  doit 
cftre  obferuée  en  toute  confedion  de  Baulme<  > 

Mere  de  Baulme 

Prenez  Terebenthine  fort  bonne  trois  liures, 
encens  malle,  bois  d ’aloe ,  de  chacun  trois  on¬ 
ces  >  doux  de  giroffle,  galange ,  canelle ,  noix 
mufeade,  cubebes,  gôme  elemi,de  chacun  deux 
onces ,  pilez  &  incorporez  enlèmble ,  mettez 
dansvn  alambic  lutcdailTez-lesferméterrefpa- 
ce  de  cinq  ou  fîx  iours, puis  diftillés  fur  lesccn- 
dres,premierement  à  feu  lent,  qu  aumenterés  de 
peu  à  peu  iufques  à  tant  que  le  tout  foitdiftilléî 
cela  eft  la  première  mere  du  Baulmermettés  dôc 
de  cefte  merede  Baulme,&  de  l’cUxirde  vie  au¬ 
tant  d’vn  que  d’autre ,  &  les  laijSez  encorcs  fer¬ 
menter  enfemble  corne  auparduant,puisfaldeS 
les  diftiller  au  bain  de  marie  .*  il  diftillera  pre¬ 
mièrement  vne  eau  fort  claire  qui  eft  appellée 
mere  de  fiaulme  composée. 
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StiuîmeftiiB  k  ^me. 

Prenez  Térébenthine  demie  once>oliban  fîx 
onees,  aloë  fuccocitrin,  maftichj  galangue,  ca- 
nelle ,  fafran ,  noix  mufeaeb ,  doux  de  girofle, 
cubebes,  de  chacun  vne  once ,  gomme  de  lyer-  * 
re  deux  onces  ;puluerifez&meflés  auec  Tcre- 
benthine ,  puis  mettes  dans  alambic  de  vçrrer 
adiouftés  camphre  &  ambre  gris, de  chaeû  deux 
drachmes,  diftillês  à  petit  feu,  La  première  eau 
cft  blanche,  claite,&  vin  de  Baulme,la  fécondé 
iaunaftre,  eftappellée  huile,  la  tierce  plusiau-, 
naftrc  êc  eft  Baulme  vray. 

JPeferi^tion  Bmlmeoutdu  d’^n  cemln  premier 
médecin,  de  Utjuelîe  il  faiB  grand 
luy  a  haille'Je  mm  faifant  reuiure 
raieunir. 

Prenez  Terebçnthine  vne  liure,  miel  pur  de¬ 
mie  liure,eau  de  vie  deux  liures,bois  d’aloëbien 
trituré,  tous  les  landaux,de  chacun  trois  drach¬ 
mes  &  detïiie ,  oliban ,  gomme  de  lierre,  os  de 
cœur  de  cerf,  Zedoare,  poiure  long,  de  chacun 
trois  drachmes,gomme  arabic  vne  once  ^  noix 
mufeade,  galangue,  cubebes,  canelle,  maftich, 
doux  de  girofïles,  afpic,  fafran,  gingembre,  dfe 
chacun  trois  drachmes  &  vn  feriptule,  mule  fin 
le  poix  d’vn  denier ,  c’eft  à  dire  vne  drachme: 
foyent  diftillés,de  façon  que  de  la  première  di- 
ftiliation  vous  tiriés  à  petit  feu  eau  çlair? 

Nii)-  ' 
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comme  eau  de  fontaine:la  fécondé  fera  enflaip,  j 
bée  comme  charbon,& alors  jugmentez  le  feu,  | 
Ja  troiliefnje  fera  noite. 

ligueur  sdfmlte  de  ledn  Mejùç. 

•  Cefte  liqueur  eft  finguliere  fur  toutes  les  ai^ 
jres  &  tres^vtile  à  plufieurs  affeétions.  Prenez 
myrrhe  choilje ,  aloe  hépatique,  afpic,  fang  de 
dragqn,epcens,mumic,  opooalfame,bdellium, 
carpobalfame,ammoniaque,rarcocolle,  fafran, 
malliphjgomme.  arabic,  itirax  liquide,  de  ch^^ 
çun  deux  drap htpes  pu  deux  drachmes  &  demie;  j 
ladahum  clioifî ,  iuftde  c;^ftoreum  ,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demiC;,  mufe  demie  drachme, 
Xierébenthine  fort  bonde  le.poix  de  tour;puluç- 
. — ^  rifez  ce  qu’il  fe  peqt  pùlhcriler,ôc  meflez  )e  tout 

i  auec  Terebepthine  ,  de  le  rnettex  dans  l’alam- 
■dÀJbic  diltillatoire,  puis  fàiéles  diftiller  à  petit  feu 
■  indüftrie  ielon  l’art  ;  ^ceuez  la  liqueur 

/IW  —  ’diftiliera  daris  yn  yailfelaii  de  verre ‘^en- 
if/  fÇ /force.  Cefte  liqueur  approche  de  bien  près  au 
</  vray  fuc  de  Baulrae.  Guidon  de  Cauliac  aucu- 
nefûisadiouftoitàçefte  liqueur  precieuleher- 
bes  dedices  à  Paralifte,  &  lors  experiraehtoit  ce 
remede  beaucoup  plus  fouuerain  &  de  plus 
grand  efteef,  comme  luy-raefme  teftnoigue.  Il 
cftoit  quelque  fois  content  de  cefte  feule  liqueur 
de  Meiue  pour  la  Raralyhe  ,  de  laquelle  il  frot¬ 
toir  la  nucque,  toute  l’efpine  du  dos  &  la  partie 
malade,  parce  qu’elleroborc  merueilleiirement 
|fS  n^embranes  r^ui  enuirpnnent  la  inoçic  Ipinà* 
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le, les  nerfs  &  les  os,  &  la  fubftance  fpiricale  de 
laquelle  nous  viuons.  Parquoy  elle  profite  à 
toutes  les  maladies  des  nerfs, à  la  palpitation  &: 
tremeur  du  cœur,  auxlallitudes  mamfeftes,  ou¬ 
tre  l’opinion  &  expedation  humaine.  loind 
aulîî  que  l’on  ne  poiirroit  trouuer  yn  remede 
plus  excellent,  quand  il  eft  befoin  de  reftaurer 
lubitçmenr  la  foiblefTe  de  cœur,  pour  le  moins 
iinous  croyons'àMefue. 

des  Philojèphes  de  Terehenthinf 
de  Cire- 

Celle  huyle  eft  vn  Baulme  lècret,  ayant  infi¬ 
nies  vertus ,  &  qui  furmonte  toutes  telles  li¬ 
queurs,  parce  quelle  eft  faite  de  deux  (impies, 
qui  ne  font  aucunement  fubieds  à  corrnpcionj 
Des  Caprices  de  Leonh.  Fierauenti.  Prenez 
Terebenchine  claire  de  fapin  dix  onces  ,  cire 
iaunaftre  de  bonne  lenteur  douze  onces ,  cen¬ 
dres  de  vignes  fix  onces  :  le  tout  foit  rais  dans 
vne  retorre  bien  lutée,faites  diftiller  fur  les  cen¬ 
dres  iufques  à  tant  qu’il  n’y  relie  plus  rien.-aprcs 
que  la  diftillation  fera  paracheuée,  vous  verrez 
la  cire  coagulée  à  l’entour  du  col  de  la  retorte, 
(5c  cela  eft  le  ligne  que  la  diftillation  fera  finie: 
Garderez  foigoeufement  dedans  yn  vailîèau 
de  verre  ce  qui  fera  diftillè  :  Ceux  qui  fe  oin¬ 
dront  tout  le  corps  de  celle  huyle  deiix  fois  le 
mois ,  garderont  longuement  leur  ieunelfe ,  & 
feront  lains  long  temps;elle  côtregardela  chair 
N  iiij 


.Livre  Troisiesme 
4e  toute  corruption  &  pourriture, &guarit  tou¬ 
te  iortes  de  playes  ointes  d’icelles  trois  ou  qua¬ 
tre  fois,  pri/ê  par  la  bouche  le  poix  de  deux 
drachmes proUoque  IVrine  rerenue,on  en  baille 
fembJablement  contre  les  vers,  pointures  de 
codés,  toux ,  catbaircs,  âcbares peâilcnxs Sc 
fcmblâbles  âffcâions. 

Em  ou  B4ulme  d'FJermes^  de  ùfin  du  petit  liurt 
de  TrotuU  des  pipons  des  femmes. 

^  Prenez  Terebenthine  trois  fois  diftillèe,&  la 
derniere  fois  tout  enlènabie  vne  liure  ,  bois 
d’aloe  femblablempnt  trois  fois  diftiilé  vne  li- 
wte, ambre  crud  vne  liure ,  noix  mufcadë  pilée 
fur  la  pierre  en  forme  d’onguent  liquide,  luy 
adiouftant  fon  huile,  afin  que  des  deux  foit  fait 
yii  corps.Diftillés  neuf  fois, Gardés  ce  Baultne, 
parce  qu’il  ed  parfaidl ,  il  ibuftient  tout  le  iti- • 
gement  de  feu  &  d’eau, pénétré  la  main, contre, 
garde  la  fanté  en  frottant  la  face,confolide  tou¬ 
te  playe,purifie  merueilleufement  les  yeux, tout 
le  corps  oinéè  de  ee  Baultne  ne  pourrit  iainais, 
&  n ’cft  fubied:  aux  vers,  le  l’ay  fair,c(î^diéll’au- 
theur ,  &  expérimenté  &  eft  fort  certain  &  vc- 
fitable. 

Jffuylede  Bdulme  mdpflrd, [tien  le  dij^enfuiredm 
cpüege  des  Médecins  de  Florence, 

Prenez  Terebenthine  vne  liure,  huile  vieil¬ 
le  onces ,  huyle  laurin  quatre  onçes ,  afpht. 
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eanelle ,  de  chacun  deux  onces,  cuilics  récentes 
bien  cui(îles  huict  onces,  triturés  les  choies  qui 
fe  peuuent  triturer  8i  diftillés  par  alambic:  ce 
jBaulme  prquoque  Ivrine, rompt  le  calcul,  falét 
mourir  les  vers, profite  au  bruit  d’oreille  de  venc 
efpoiS)  àlaparalyfie,conuulfion  canine  ,  c’cftà 
dire  torture  de  bouche ,  fciatiquc,  douleur  de 
genoüii ,  &  autres  douleurs  de  ioinébures ,  beu 
ou  oindt,  mais  fi  on  |e  boit,  il  faut  qu’il  foitbeu 
en  petite  quantité ,  méfié  aucc  eau  copqenantç 
à  la  maladie  prefente.  ' 

Hayle  de  Bduîme  de  Pierre  dÜelM^ 

Prenez  myrrhe,  aloë,  afpiç,  fang  de  dragon, 
encens,  mumie,  opopanax  » c’eft  à  dire/uc  de 
^aulme  >  carpobalfame  ,  c’eft  à  dire  fruidt  de 
fir.ulme,  bdellium,amraoniac,farcocolle,rafra, 
maftich,  gome  arabic,  ftirax  liquide, de  chacun 
deux  drachmes, ladanû,  Caftoreum,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufe  demie  drach¬ 
me,  Térébenthine  le  poix  de  tout  :  triturés  les 
chofes  à  triturer ,  méfiés  enfemble ,  puis  djftil- 
lés  par  alambic  félon  l’art.  Il  a  les  mefmes  ver¬ 
tus  que  celuy  çy  deuant  deferit,  mais  plus  effi- 
paces, 

J^uyle  de  Bdulmefort  bon  contre  U  douleur 
gouttent  dût  froide  ijue  chaude  o\t  autre 

accident* 
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Prenez  Térébenthine  vieille  deux  parties,  ^ 

inaftic  nouueau  vrte  partie, Opopanax  &  efeor* 
ce  (ie  grenades  de  chacun  vn  peu ,  mettez  dans  ’ 
alambic  pour  diftiller, 

JBaulme  contre  U  podagre  froldeji  frotter  les  parties.  ! 

dolentes,  apres  les  chofes  hniuerjelles  fai¬ 
tes,  ancien  Chymifie.  I 

Prenez  trois  Hures  de  Terebenthine,  encens,  | 
piaftic,  mifche,  ladanum,  de  chacun  vnc  once, 
diftillez  par  la  retbrte,  &  gardez  rhuyl  e. 

^aulme  certain  empmfie,de  grand  renorn 

authorité en  nofire  hille. 

Prenez  Terebenthine  quatre  onces ,  encens 
denlie  oncc,bois  d  aloé'  deux  drachmes,  maftic, 
doux  de  giroffles ,  galanges,  canelle,  zedoare, 
noixmufcades,Cubebes  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  ,  gomme  elemi  once  ôc  demie Il  a  fai(S| 
merueille  auec  ceBaulme,il  a  chaise  la  leprede 
deux  ladres,  enfaifant  vièr  tant  dehors  que  par 
dedans,  ’&aguary  plufieurs  maladies  incura¬ 
bles,  comme  chancre,  fiftules,  &  autres  fembl^- 
bles. 

y^utre  Bauïme  d^')/n  yy^ngloh. 

Allée  ce  Bauïme  il  guarit  playes,  en  eftendanç 
vn  linge  par  deTuSjles  fîeburesdeftoraach enfl^ 
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^usles  codez  3  les  afthmatiqnes ,  phthifiquesj, 
enlîeures,  excepté  rhydropilîe,  les  çoncufîons, 
ponuul fions ,  &  paralyfie  prouenante  de  froid; 
vne  leule  gqutte  recrée  ceux  qui  fppçà  l’extre- 
niité  de  la  mort. 

Prenez  Terebenthine  deux  liures  ,  mirrhc 
choifie,  Caftoreum,  niaftic  de  chacun  trois  on¬ 
ces,  01i,bap,aloé,raccpcirrm,de  chacun  quatre 
onces ,  raçines  de  petite  Conipuldeyne  pnce, 
Tormentiile ,  gomme  de  lyerre ,  noix  indique, 
pu  pour  le  mieux  au  lieu  d’elle  noix  mufcade, 
zedoare  de  chacun  demie  once ,  Cubebes  vne 
drachmetmeflez  les  enfcrable  ôc  les  faites  trem¬ 
per  refpace  ^e  deux  iours,  pui§  diftille?  à  yn 
feu  lent  &  doux. 

£/iît  cmpefee  difiittée  deieuntfi,  ^ui  efi  hngund^ 
fecret  en  nature,ér  efi  diBe  medecine  des  \ 

médecines  ,  ^  la  guarijon  de 
toutes  maladies, 

Prene?;  bp}sd’aloè‘,  clouxdcgirpffles,gaIan- 
ge,  graipe  de  paradis,  Cubebes, Cardamome, 
rhubarbe  choifie,  canelle,  noix  petite  de  muf¬ 
cade,  calame  aroniatique,  inacis,  de  chacun 
deux  drachmes, le  toutfpit  fitbtilementpulueri- 
sé  ôè  criblé  ;  Puis  prenés  iu(t  d ’efclcre  vnè  liure, 
jud  defauge ,  coieuiée,  rue,  bethpine,  men¬ 
the  ,  fieurs  deBorrpche;  ^  bugloié ,  iuft  de  fe- 
noil,  de  chacun  demie  liure  ;  meflez  &  metr 
tçztopt  ÇçU  dan^  aUnrbiç  de  verre,  &  diftd- 
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îcs  eau.  De  cefte  eau  prenez  tous  les  matins  du 
iour  vne  cucillerèe  en  efté  ,  &  en  hyuer  deux, 
car  cefte  eau  eft  fort  vtile,  tant  pour  les  icunes 
que  pour  les  vieils,  parce  quelle  conlèrue  l’e- 
ftomach  en  grande  vertu ,  s’il  n’y  a  chaleur  ex- 
çeffiue  au  cerneau  &  foye  :  deliure  de  la  fieburc 
hectique,  de  la  iaunifte  &  de  l’hydropifte ,  elle 
conferuc&ayde  principalement  la  veue,  con¬ 
forte  rouyc.Ellc  eft  bonne  contre  le  venin, con¬ 
forte  tous  les  membresjpreférue  le  fang  en  bon¬ 
ne  couleur, &  débouté  puçrefa(ftion,&  deftcui(ft 
la.  puanteur  d’Ka|eine, 

Bauîme  i^ne  l/ertu  fort  ddmîrahle ,  e»  tremUement . 
çr  Ÿ^rdifte,  le^ttel  "Mt  excellent  médecin 
a  tenu  pour  grand  er  précieux 
ficret  dans  fin  cœur. 

Prenez  galbanum  vne  liure, gomme  de  lycr- 
re  trois  onces ,  pilez  menu  ôc  méfiés  enfcmble, 
puis  mettes  dans  vne  Bocie  de  verre  auec  Ton 
alambic,  apres  diftillês  au  bain  de  marie ,  méf¬ 
iés  ce  qui  en  fèradiftillé,  auec  vne  once  d’huy- 
Ic  laurin ,  &  vne  liure  de  Terebei|thine,  alors 
diftillês  encores  vne  fois,  &  fepares. l’eau  d’a- 
uecl’huyle  :  l’vfage  eftqueceluy  qui  "eft  tor- 
merité  de  paralyfie,  de  contraction, de  cbnuul- 
fton  &  tremblement ,  fpit  couché  fur  le  dos, 
8c  qu’on  luy  mette  de  cefte  huyle  chaude  mé¬ 
diocrement  au  fond  de  fon  nombril ,  vous  ver- 
rès  meriieillenfe  operation  ,  pluftoft  diuine,. 
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que  naturelle,  &  profite  beaucoup  àlaparaly^ 
fie  apres  la  colique. 

Suyle  ou  BMÎme  Miguel  l'on  ne  trouue  le  partit ,  cûit^ 
m  le  tremhlement,  conuulfm,  torture 
Cr  Jlupeur* 

Prenés  myrrhe  choifîejaloè'  hépatique,  alpic^ 
fang  de  dragon, encés,mumie,  Opopanax,  car- 
pobalfàme,rafi:an,maftichjgomme  arabiq,  fto- 
raxliquide,ftorax  rouge,  de  chaeû  deux  drach¬ 
mes  &  demie,murc  fin  demie  drachmeiherbe  de 
paralyfie  deux  poignées.  Térébenthine  le  poix 
dutout:puluerifez,  méfiés  &  difti|lés  foigneu- 
fèment  à  la  façon  quil  a  efté  déclaré ,  car  c’eft 
vnemedecinefort  excellente,  de  laquelle  faut 
oindre  l’efpine ,  la  nucquede  ceux  qui  trêblent 
&  trefiaillent,  des  paralytiques,  dcsllupidcs.  Si. 
qui  tournent  la  bouche* 

Bauîme  fort  précieux  à  la  PardiftCy  O' 
autres  affeBions^pris  de 
LeoneU  . 

Prenez,  bois  d’aloe  deux  lots  ,  opopanax, 
refinéde  pin,  bdellium,  galbanum,  myrrhe, 
maftich,  làrcocolle  de  chacun  vnlor,huyiebe- 
noifte  trois  lots,  ladanedeux  lots,  carpobalfa- 
mumjXylobalfamum,  opobalfamura,ou  Baul- 
me  artificiel,  de  chacun  vn  lot,  oliban,huylc  de 
laurier  fang  de  drâgon,caftoreum,alpic,galan- 
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ge,  cubebeSjttiacerj  canelle,  graine  de  paradtsi 
grains  de  merueillés,  efcorce  de  citron,  de  cha¬ 
cun  vn  lot,  huyle  deTereberithine,  le  poix  du 
tout,  huyle  d’olyuè  vieille  liure  8c  detftid:  pulJ 
üerifezles  gommes  fubtilement  j  puis  iettés  par 
delTus  autant  de  vin  bruflé,  qu’il  fera  iieceflaire 
pour  détremper  oucouurirtout  cela:apres  met¬ 
tez  les  dans  le  bain  de  marie,  l’efpace  de  tfbis 
iours  pour  les  digérer ,  puis  adibuftez  le  rcfte: 
puluerifez  ce  qui  doit  eftre  puluerisé ,  &  apres 
auoir  adioufté  les  huyles  de  Térébenthine  & 
commune ,  encores  vne  fois  foyent  digérez  au 
bain  de  marie ,  ou  dans  fien  de  cheuabpar  qua¬ 
torze  iours:  à  la  parfin  diftillés  fur  les  cendres  à 
petit  feu  félon  l’art; 

£4U  precieufe  er  ddrhlrdUe^/fut  eji  fwgulieri 
espUyeSy  ')ilceres ,  fijlules  Qr 
contre  Upejiei 

ta  Vertu  de  çefte  eaü  èft  merueilleilfe ,  mai? 
il  là  faut  diftiller  par  alambic  de  verre.  Car 
en  telle  diftillation,fbrtenttrois  liqueurs  de  di- 
uerfes  couleurs,  ains  les  faut  referuer  chacune^ 
à  part  dans  vn  vaifleair.La  preniieré  eau  eft  bon¬ 
ne  contre  la  pefte  ^  8c  doit  effre  beue  durant  le 
temps  de  pefte  ,  conforté  lé  cerueau  attirée 
par  le  nez,  confume  le  polypus,&:  antres  vices 
&  excrefenec  de  chair  dans  les  narines ,  en  lès 
touchant  de  cèfte  eau ,  fi  qpelqu’vn  eft  cheiit  de 
haut  f  foit  oiniA  de  celte  eau  f  fi  quelqu  vn  a  le 
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cerueata  ou  la  mémoire  débile,  qu’on  luy  frdttc 
latefte  de  celle  eau  ^  apres  auoir  rasé  par  plu- 
fieursfoislescheueuîcde  la  partie  interieurede 
la  telle ,  &  fera  incontinent  guary  :  Contre  la 
poifon  il  n’y  a  point  de  meilleur  breuuage  fubi- 
tement  pris,  nul  remede  plus  fouuerain  pour  les 
playes  &  vlceres,pour  la  paralyfîe  de  la  langue, 
&  autres  membres, pour  les  apollumeS&  chan¬ 
cres,  &pour  route  maladie  du  corps,  Lcau  qui 
diftillera  la  fécondé,  ell  lèmblable  à  l’huyle ,  & 
cil  l’huyle,  de  laquelle  nous  pouuôs  vrayement 
vfer  au  lieu  de  Baulme  :  Car  fi  vous  iettez  vnô 
goutte  de  celle  eau  dans  l’eau,  celle  goutte  va 
iufques  au  fond,  &  fe  peut  amaficr  apres,  Sem¬ 
blablement  fi  vous  iettés  vne  anguille  dans  ce-- 
ûe  liqueur,  elle  nagera  par  delfus  :  elle  fait  caiU 
1er  le  hiâ  ôc  a  toutes  les  vertus  qui  lèmblênt 
ellreau  Baulme.  La  tierce  eau  peut  élire  dide 
Baulme,  de  laquelle  font  vertus  infinies.  Berra- 
paîia.  Prenez  huyle  de  vico ,  ou  bien  de  larme 
qui  n’ell  qu’vn  (  peu  apres  au  fécond  chapitre 
des  playes  des  nerfs,  lèmble  expliquer  qui  elt 
l’huyle  de  vico ,  ou  il  did  que  c’ell  la  larme  de 
Terebenthine ,  non  pas  la  Térébenthine ,  com¬ 
me  fi  vouloit  dire  i’huyle  de  Terebenthine* 
non  la  refine  Terebenthine  )  deux  liures ,  ou  aii 
lieu  de  la  larme  de  Terebenthine ,  miel  efeume 
deux  liures,  eau  de  vigne  ardente  vne  liure, 
bois  d’aloè'fin,  fandal  mufeat,  macis,  Cubebés* 
galangue,  noix  mufcade,cIouxdegiroflc,afpic* 
mallich,  gingembre, canellc,  làfran,  graines  de 
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pàrdcjis  cle  chacun  trois  drachmes,  gomtnc 
bique  trois  onces,  mufc  fin  vne  drachme; 

Éuyle  fort  profitMe  a  diuerfes  rhdadies  ayant  là 
ttt  de  Baulme,  defcrite  comme  ie 
penfe  far  Gefnet. 

Prenez  deux  mefures  Ôc  demie  de  fort  bon 
Vin  blanc,  laidlreccntement  tirétlela  vache 
trois  onces,  ihiel  huid  onces, racine  de  gêtiane 
fauid  onces,  aftrantie,ceft  adiré  éringé,ang.eli- 
que  deux  onces,  bayes  de  laurier  choifies  vhc 
once  &  demie,  rue,  geniefure,  rofes  rouges  feh 
ches  de  chacune  vne  poignée  ,  càmpane  vné 
Onceiclûuik  dé  gitoffles,  efcorce  de  citron  doux^ 
Calame  aromatique,  canelle,  aniz,  fenoil ,  ma- 
ftich  j  èelzbitl  |  de  chacun  demie  once  :  le  tout 
haché  «Sc  ^filê,  foit  mis  trempé  darts  vne  ou  piu- 
fieurs  phioles  dé  verre  bien  lütées ,  rclpacc  dé 
fepit  ou  huidfc  iouts  en  lieu  èhàud  j  jjüis  diftillê 
dans  alambic  lutê,  de  façon  que  la  tierée  partie 
ou  plus  delà  courge  foit  vuide^  fur  Cendres  g;i- 
blées,à  petit  feu  qui  fera  augmenté  de  peu  à  peu; 
Il  me  femble  toutesfoisque  le  meilleurféroit  dé 
premièrement  diftiller  à  part  dans  autre  vaif- 
Ifeau,  le  vin  &  leàu  eiifemble.  De  çefte  diftilla- 
tionlbnt  pareillenient  âmafices  trois  liqueiirS; 
Celle  eau  ell  fînguliere  contre  les  poifons ,  pé- 
fte,calcul,grauelle,fiebures  quarte  &  quotidia- 
nc,pour  efmouuüir  les  fueurs,  &c.  pour  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer ,  obllrudion  des  parties  inté¬ 
rieures 
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tieures,  pour  tous  phlem.itiqùe$ ,  pour  le  mal 
caduc,  &  pour  preferuer  d’apoplexie  :  Gefner  a 
opinion  que  ce  Bauli;pc  feroit  fort  propre  pour 
préparer  la  Theriaque; 

Iqueur  fm'tîe  aii  Bmlnte^jul  efl  defcrlteau  premitt 
liure  de  U  FraSlijue  de  M.  lames  Hoti- 
lier.  Médecin  de  Parisy  au  chapitre 
"de  paralyfte. 

Prenez  encens  fort  blanc  ,màftich ,  de  châ- 
tun  deux  onces,  bois  daloëvne  once,  doux  de 
giroffls,galange,Canelle,  Zedoare,noiX  mufea- 
dCjCubebeside  chacun  lîx  drachmes, aloë,  lada- 
ne,farcocoliejCaftorèum, de  chacun  demie  on¬ 
ce, ireos,arilîolûchiè  ronde,  diélamne,conroiiI- 
de  plus  grande ,  de  chacun  vtle  onCe ,  bayes  dé 
laurier,rioyaux  de  pin, de  chacun  fix  drachmes, 
gomme  elemi,  Opopanax,  beuioin,  de  chacun 
deux  onces,  iuft  è’iue  arthritique,  iuft  d’herbé 
de  Paralyfîe  ,  de  chacun  trois  onces ,  Térében¬ 
thine  le  poix  détour  j  à  fçauoir  liure  &  demie, 
incorporez  tout  enfemble  &  diftillés  pat  alam¬ 
bic  de  verre,  il  (brtira  premièrement  dé  leau, 
puis  quelque  chofé  huyleufe  i  au  dernier  quafî 
dutt^iel. 

Huyle  composée  d*^riftote^C0ntre  Iakoutie  des pieds^ 
chaude  froide,  èr  centre  les  incuruaùons  des 
nerf  s, moyennant  que  les  nerfs  ne  foÿent  coup- 
peXj  emprunté  d'itn  liure  Italien 

epritk  la  main.  . 


O 


liVRB  TrOISIESMÏ  ' 

Prenez  eau  de  vie  trois  fois  diftilléc  j  iuft  de  [ 
bethoine  ,  de  chacun  trois  onces ,  fafran  deux 
onces,  iuft  d’armoife ,  iuft  d’hicble ,  iuftdcca- 
prcole,c’eft  adiré  de  chiendent, de  chacun  qua¬ 
tre  onces, iuii  de  guimaulues  huiÆ  onces, doux 
de  girofles,  fruid  de  Baulme ,  bois  de  Baulme 
de  chacun  deux  onces ,  Cerufe ,  encens ,  tartre 
de  vin  blanc  de  chacun  trois  onces,  vrine  d’en¬ 
fant,  miel  bon  huiét  onces ,  huyle  de  foufre 
deux  onces ,  huyle  de  vers  fix  onces ,  huyle  de 
rofmarin  demie  once,hüyle  laurin  trois  drach- 
mesde  tout  foit  diftillè  par  alambieda  première 
eau  deliure  de  podagre  chaude  }  la  fécondé  de 
podagre  froide ,  &  guarit  toutes  douleurs  ea 
quelque  partie  du  corps  qucllês  foient. 

ffujle  ou  uu  qui  ejl  dfpeÜée  em  de  liertu^  ou 
breuuage  de  ieunejfe^  prife  à'l>n  lime 
o^ïemdnd  de  Michel  Sfhrick: 

Prenez  fueilles  de  fauge  trois  quarterons, 
canelle,  macis>  noix  mufcadejCubebes,  galan* 
ge,  poiure  long,  àniz, gingembre,  graine  depa- 
radis,de  chacun  demie  once,meflés  tout  enfem- 
ble  &  mettés  y  fix  fois  autant  de  meilleur  vin 
qu’il  y  a  de  toutes  autres  matières  dans  vn  vaif- 
feaü  d’eftain,couurés  le  vâiflcau  fôigneiîfettient 
afin  que  rien  ne  s’euaporedaiflèz  les  ainfi  en  vn 
lieu  l’elpace  de  quatorze  ioiirs.  Quel  reps  expi*  , 
ré  feparès  le  vin  d’aucc  les  matières  par  vnCola- 
toire,  pilés  les  efpiceries  fubrilement  à  ce.qucl-  j 
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les  fôyeht  én  façon  de  fauce ,  ajors  méfiés  les 
derechef  auec  le  vin,  &  à  la  parfin  les  diftillez. 
Cefte  eau  cfpanduë  fur  les  chairs  ou  poiflbns 
les  ]5arde  de  pourrir,  meflée  parmy  le  vin  l’em- 
pefchc  de  corruption  &  le  rend  plus  clair ,  & 
s’il  eft  défia  corrompu ,  le  remet  en  fon  entier: 
Eeuëà  ieun  confirme  les  àpoftume§-&  toutes 
maladies' intérieures, elle  guarit  femblablement 
les  maladies  extérieures  appliquée  par  dehors, 
corrige  toutes  les  affedions  des  ycux>conglüti- 
Dc  6c  reünittoutcs  plâyes  dans  huidt  iouts:Beüë 
apporte  Vnc  âllegrelTe  &  contregarde  la  ieunef- 
fè  :  elle  profite  auflî  aux  rnalàdiesdu  chef,  &  à 
l’apoplexie  :  cefte  eau  fe  peut  comparer  auec  lé 
Baulme,  &  nage  par  defiiis  toute  forte  de  li¬ 
queur,  excepté  fur  rhüylc,elle  s’enflambeiettée 
fur  le  feu  ,  netroye  les  macules  du  vifege  & 
beue,  retarde  de  la  lepre. 

Vnt  fuhlhàntioh  en  dù  ’Bdulhe^  finguUer 

four  exciter  U  mémoire,  defcritepdr 
Michel  ^nge  le  Blond  én  fon  li^ 
nre  de  là  memoirè* 

Les  choies  vniücrfellcs  ptomîfcs  touchant  là 
faingnee  &  purgation  du  corps^  battez  encens, 
cubebcs,  doux  de  girofles ,  noix  mufeade ,  ga- 
la'nge ,  bayes  de  gcnieftirc ,  de  chacun  demie 
drâgmc,canellc, trois  dragmes,Caftoreum  gras 
trois  dragfneSjCoq,  poîure  long ,  de  chacun  vnc 
«lragmc,meflez  à  toutes  ces  matières  bien  pilées 
OH 
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quantité  fuffifantc  d  eau  de  vie ,  puis  les  mettéi 
dans  vn  vailFeau  de  verre  foubs  le  fien  refpace  | 
dVnze  iours  &  d’auantage  comme  il  vous  plai¬ 
ra:  Quel  temps  expiré,  diftillez  au  bain  de  ma¬ 
rie,  &  adiouftés  à  ce  qui  fera  diftillé,  deux  ou 
trois  petites  onces  de  miel  anarcardin ,  diftillés 
cela  auec.le  miel,&  l’enfçueliilez  derechef  dans 
vn  vailiéau  de  verre  Ibiibs  le  fien ,  par  1  efpacs 
de  deux  ou  trois  mois ,  à  la  charge  que  de  huiâ 
en,  huidl  iours  changerés  le  fien,  de  crainte  que 
par  fa  ^ande. chaleur  il  nc  calTele  verre: en  cc 
temps,  la  fublimation  fera  parfaide  pour  agui- 
ferja  mémoire.  L'vfageen  fera  tel,vniour  ault 
quevouliés  excercer  la' mémoire,  frottez  les 
temples  &  le  derrière  de  la  tefte,  de  celie.huyl^ 
mettez  en-yne  goutté  dans  le  nez  ,  &  aualcz  en 
quelques  gouttes  au  matin  auant  que  recitiez' 
l’oraifon,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foit  vou- 
liés  exercer  voftre  memoirercar  c  eft  vn  remede 
fortiexcellent  pour  aiguifer  la  mémoire*  ^ 

Huyïe  fainfiefd  efi  fo^u^^r4mea  ^ne  infinité  de 
mMdies,  princ  fialemehHontre  tous  chan¬ 
cres,  fifiules  O"  toutes  maladies  inue- 
ter^es  yprifes  ehiniiun  des  fe- 
(fets  ejerit  a  Umain. 

Prenez  huy le  vieille  deux  liures ,  vin  blanc 
vieil  &  fort  bon ,  quatre  liures ,  Térébenthine 
claire  &  fort  bonne  vne  liure ,  lèmence de  mil¬ 
le- pertuis  deux  liures  &  vne  drachme ,  dida- 
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tîinc  blâCjtormentille, gentiane, de  chacune  vne 
once.le  tout  foit  puluerisè,  mellé  enfemble  ^  & 
mis  dans  vn  vaillèau  de  verre  bien  eftouppe  de 
pafte,  afin  qu’il  n’ait  air  aucun, faidcs  les  boiiil- 
lir  de  cefté  façon.  Mettez  ce  vaiflèau  dans  vn 
chaudron  plein  d’eâu  &  de  paille,  qu’ils  bouil¬ 
lent  doucement,  puis  oftez  le  de  deilùs  le  feu,  & 
quand  il  fêta  rafrefehy,  mettez  çe  vaiflèau  dans 
vn  hanap  plein  d’arene ,  enuironriez  &  cou- 
urez  tout  ce  vaiflèau  entièrement  iufques  au 
col  de  Celle  arene,  puis  polcz  le  en  vn  lieu  où  il 
foit  frappé  du  Soleil  tout  le  iouft  &  le  laiflez  la 
par  quarante  iours:puis  oftez  le  de  dedans  l’are- 
ne,  remettez  feulement  delTus  l’arene ,  en  telle 
forte  que  le  Soleil  le  puiflè  enuironner  de  toutes 

{jarts  l’efpace  de  huià:  iours ,  â  la  parfin  coulez 
e  par  vn, linge  de  lin  tout  neuf,  &  l’exprimez 
fortfoubs  vnpréflbir,  puisfeparez  l’huile  d’a- 
uec  le  vin,  ,&  la  gardez  à  parttCefte  diftillation 
fe  doit  faire  és  moisdè  luillet,  ou  d’Aouft. 
Celle  huyle  cft  fînguliere  pour  les  fiftules,  & 
chancres,  fi  on  les  lauc  premièrement  auec  le 
vin  fufdidljpuis  oin£l  de  celle  huyle,mermemét 
toutes  maladies  &  douleurs  de  nerfs  ,  pour 
goutte  feiatique  ,  douleurs  de  ioin(ftures ,  & 
podagre  froide  :  vn  emplaftre  faièl  d’ammo¬ 
niac  &  de  celle  huyle  reiout  les  apoftujties  & 
durté  de  ratte  en  peu  de  temps,raelmement  tou¬ 
tes  autres  apoftumes  dures ,  elle  eft^uueraine 
pour  les  maux  d’oreilles  de  caufe  froide,  faièl 
mourir  les  vers  d’icelles, &guarit  leur  fiftlement 
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&  furditéreft  bonne  pour  la  paralyfie  Ôc  torture 
4e  bouche  fi  on  en  fai£t  fonuent  liniment.prq»- 
«oque  les  mois,  ôc  tire  hors  le  petit  enfant  mort 
ou  vif,  fi  l’on  en  fait  iniedion  dans  l’amarry: 
Beuëen  petite  quantité  diflbutle  fang  coagulé: 
meflée  en  petite  quantité  auçc.lç  fyrop  rofat  kr- 
xacif  purge  les  poulmons  des  humeurs  groflès, 
vifqueufcs  &  qui  empefehent  l’aleine,  file  eft 
finguliere  pour  toutes  les  àffedions  d’yeux,  & 
principal lemét  Catarades.-heuë  en  petite  quao» 
tiré  efteint  le  venin  :  fi  vous  en  frotés  le  dos  & 
l’efpine  du  dos  près  du  feu  au  cômencement  de 
J  accès  cllechalfe  les  fiebures  quartes  Sf  tierces, 
clleappaîfe  inîine4iatcnient  les  Copulfions  qui 
furuienoir  aujrplàyes,  hon  lapplique  tiède fur 
le  iieub).crs,é.|lle  guarît  toutes  playes  tant  vieil¬ 
les  que  rccentes  beaucoup  mieux  &  plus  alfcu.- 
renaent  que  nuis  autres  mediçaments. 

linitpent  aïnft  nommé Michel  ^nge  le  Uonl 
fn  fin  imre  delà  mtmàire,  jue  l'on  peut  * 
raifin  dé  fis  yertus  compdrer 
4uec  le  B,4ulme. 

Méfiés ,  dit-il ,  trente  petites  Onces  de  fort 
bonne  &  fort  claire  Terebenthine ,  huyle  ku- 
rin  fix  petites  onces ,  puisbaftés  nienu  gom¬ 
me  elemi,refinékde  pin  de  chaeün  fix  drachmes, 
i^arcocolle  deux  drachimes, maftich, aloè'he- 
patic  ,  cafiorcum,  ladanum  .de  chacun  vne 
drachme  ,  galbanum  fix  drachmes ,  bois  d’aloe 
^nçe'&  demie,  canelle,  doux  de  girqfie,  noix 
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Mufcade,  macis ,  gingembre,  ppiure ,  galange, 
graine  de  paradis,Cubebes,zedoare  de  chacun 
vnéonce,boisde  Bâulme,frui(St  de  Baulme,tor- 
mentijje,  diptame  blanc,  cheurefueilie,efclere, 
les  deux  confouldes,  de  chacun  once  &  de- 
mie:triturez  les,  puis  meflez ,  &  incorporez  en- 
fcmble  comme  en  vne  malle,  en  adiouftanteau 
de  vie  relie  quantité  qui  fera  necelTaire ,  lailTez 
les  ainfi  trois  îours ,  màisau  quatrielhie  adiou- 
fterez  Térébenthine,  huy le,  refine j  &  autres 
gommes  qui  ne  le  peuuenf  itïiturer,  à  la  parfin, 
faiéles  lesdiftiller  dans  vrt  vailTeau  de  verre 
félon  l’art,  en  allumant  delïqus  vn  feu  lent, que 
fok  ce  neantmqins  continu  :  &  parce  que  trois 
fortes  de  liqueurs  diftillent'de  U,  quand  la  pre¬ 
miers  apparoiftra  qui  fera  ^  demy  i^naftre,  la 
lèconde  oleagineure,latierce  brunaftrc,auchai 
gement  des  couleurs  faudra  changer  -les  vail- 
féaux  ,  &  garder  chacunes  liqueurs  à  part  bien 
eftouppées  afin  qnelles  ne  s^efiientenr:rur  tout 
faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  gouuerné 
foigneufement  iulques  à  ce  que  la  diftillation 
foie  paracheuée  ;  car  fi  le  feu  eft  inter  mis  ou 
eftouffé, les  liqueurs  n  en  feront  entraides  tant 
exa<îlement:Ces  trois  liqueurs  ou  celle  diftilla- 
tion  de  trois  efpeces ,  font  doiiez  d  vne  mefme 
propriété,  toutesfois  félon  leurs  degrez.  Çar  la 
première  liqueur  eft  de  moindre  vertu  que  la 
fecpnde ,  &  la  fécondé  plus  debile  que  la  tierce, 
la  tierce  plus  vcrtueufe  que  les  deux  autres,!  on 
ditft  que  outre  ce  quelles  profitent  à  la  me- 
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moire,  elles  defeklient  les  vlceres  caues ,  &les 
châcres  quand  ils  ne  font  point  adhérents  aux 
ps^appaiient  lestrelîailIementSjarreftcnclesdi- 
ftillations  froides ,  furmonrenc  les  langueurs 
d  eftomaçhjadouçiirent  les  tourments  froids  du 
corps  principalement  des  flancSjguarilîent  auf- 
fi  lesijâflementsrjd’preiile^  &  douleur  de  dents, 
foulagenr  les  nerfs  retirez,  refouldcnt  les  ablces 
durs,  brefuemétchalîèntdu  tout  plùfîeurs  froi¬ 
des  maladies  ;  Quant  à  la  mémoire ,  Ci  elle  eft 
perdue  la  ceftaurét.par  cefte  methodeifaut  pur¬ 
ger  premièrement  les  mauuaifes  humeurs ,  & 
principalement  celles  qui  font  au  cerueau  aucc 
Caputpurges,  c  eft  adiré  médicaments  attirants 
du  çerueau  par  le  nez ,  faitfts  de  racine  de  pain 
de  pourceau  appliquez  dans  le  nez,  corne  nous 
auons  recité ,  apres  cela  deuorer  vne  drachme 
des  piliiles  de  hyerre  &  d’agaric ,  &  le  iour  fui- 
«ant  attirer  par  le  nez  quelques  gouttes  de  cette 
Jiuyle  ,  parce  qu’elle  excite  les  vertus  du  cer¬ 
neau,  refucille  l’entendement  &  la  mémoire ,  à 
|a  parfin  faut  froter  les  temples ,  &  derrière  de 
la  tefte  aueç  cefte  huyle,&  continuer  cela  quel¬ 
ques  iours, 

Cempofttfon  de  Bduîme, 

.  Voiçy  pareillement  quafî  vne  compofition 
de  Baulme.  Prenez  Terebenthine  fort  claire 
7.onces,  !aucz-Ia  bien  en  vin,  puis  prenez  miel 
blanc  trois  linresj  deipuraez- le  à  petitfeu  aueç 
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peu  de  vin ,  &  le  clarifiez  bien  ,  meflez-Ie  dili¬ 
gemment  auec  la  Terebenthine:cela  fait  adiou- 
ftezcau  de  vie  quatre  liures,  méfiez  &  mettez  , 
cnfemble  dans  la  courge  bien  lutee.  Puis  pre¬ 
nez  buglofe,borraclîe,melilïc,  laulge,  lauande, 
de  chacune  vne  poignee,hyflbpe,  chamamile, 
millefueilles ,  rofes  rouges,  îde  chacune  demie 
poignée,  abfinte  vne  drachme,  romarin  z.  poi¬ 
gnées  ;  Derechef ,  prenez  bois  d’aloè' ,  bois  de 
Baulme,  trois  fandaux,de  chacun  vne  drachme, 
macis,noixmulcade,canellc,galangc,  doux  de 
girofle, cubebes, gingembre  blanc, poiufe  long, 
fafran,alpic, graine  de  paradis, 'Gardamome,ûc 
chacun  vne  drachme,Zedoare  demie  once, ionc 
odorant  autrement  dit  pafture  de  chameaux 
demie  drachme, efcorce  de  citrop ,  graine  dccii* 
tron,  ftechas,  de  chacun  vne  drachme ,  calame 
aromariq  demie  drachme,carline  deux  onces, 
biftorte  deux  drachmes,  ireos  demie  on  ce,baye 
de  laurier,  valçriane,  polipode,  de  chacun  de¬ 
mie  once,regaIifiè>anis,decbacun  demie  drac- 
me,  fenouil  deux  onces ,  coriande  préparée  de¬ 
mie  once,  filer  de  montame,  cumin ,  de  chacun 
vne  drachme,  amandes  pelées  demie  liure,gros 
raifîns de  damas lauez  envin  demie  liurertou- 
res  ces  chofes  conquafsées  foient  mifes  dedâs  la 
courge  fuldire  auec  le  miel  &  autres  :  Et  s’il  n’y 
a  afiez  d’eau  de  vie,adioufi:és  en  dauâtage,  laif* 
fezlesainfi  repofer  l’efpace  de  fept  iours  bien 
cftouppez,puis  diftillez  au  feu  de  cèdre,  de  faç5 
que  la  courge  ne  touche  pas  le  fond  d ’embasde 
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l-’efpoilTeur  de  trois  dçigts.ains  Toit  enuironnéa 
tout  autour  de  cendres ,  mefmement  bien  lutée 
de  toutes  parts  &  conioinâ:c  auec  fon  chappi- 
teau,&  le  bec  du  chappiteau  auflî  auec  fonvaif- 
fèau  receuant  qui  doit  cftre  de  verre  :  Pour  le 
commencement ,  conamc  enuiron  l’efpace  de 
quatre  heures,  faites  petit  feu ,  afin  que  le  miel 
neboiiille,  ainfî  coulera vne eau  claire,  puis 
augmentez  le  feu ,  &  verrez  fortir  Incontinent 
eau  iaunaftrc,alors  mettez  4e|Ibusvn  autre  vaif- 
feau  receuant ,  que  luterez  foigneufement  auec 
le  bec  du  chappiteau  :  gardez  à  part  la  première 
çau ,  &  augmentez  le  feu  :  apres  que  l’eau  com¬ 
mencera  à  n’apparoir  plus  iaunaftre, augmentez 
encores  le  feu ,  &  forcira  vne  eau  noiraftre,  & 
quand  verrez  la  fumée, celTez  v.oftrediftAlation» 
éc  referuez  à  part  cette  eau, puis  lailfez  refroidir 
la  courge  fur  le  fourneau.  Dans  la  première  eau 
mettez  vne  drachme  de  fueiPe  d’inde,c’eft  à  dite 
malabatte ,  ambre  6c  myfc ,  de  chacun  autant, 
quinze  fueilles  d’or  :  mettez  enfemble  &  la  gar¬ 
dez  ;  Si  vous  en  voulez  feruir  pour  le  chef ,  Pre¬ 
nez  eau  de  Bechoine ,  ou  de  buglofe  vne  once, 
vnecueillerée  de  cette  eau  blanche,  meflez  & 
beuuez  à  ieun  :  Pour  fortifier  tous  les  membres. 
Prenez  maluoifie  ou  vin  fort  bon  vne  once ,  de 
cette  eau  vue  cuillerée,meflés,  &  elle  deuiendra 
blanche  comme  Iair,laqueIIe  boires  a  ieun  deux 
heures  auantle  patt:  Pour  le  foye ,  auec  eau  de 
faulcoude  cichorée,o.i  de  meures,ou  d’enduinc 
vne  once.  Pour  la  poidrine  6c  toux  causée  de 
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çatharre froid,  auec  eau  d’hyiropcoudcliiief- 
che  ••  Pour  le  cœur ,  auec  eau  de  buglolp  >  ou  de 
borrochèjQU  millefueille:Pour  l’eftomach  aueç 
eau  d’aluine  ou  de  Baulme  :  Pour  les  poulmons, 
auec  eau  de  pas  d  afnc,  ou  herbe  des  poulmons, 
ou  adiant,  oupolipode.  Pour  la  ratte  auec  eau 
de  fcoloppendre;  Contre  tournement  de  tefte  & 
apoplexie, aûec  eau  de  racines  de  piuoine,ou  de 
millepertuis.  Pour  le  calcul, auec  eau  de  raues, 
«U  eau  decoquerelle  ;  Pour  la  rétention  d’vnnc 
auec  eau  de  Berle,  ou  de  perfil ,  ou  de  faxifra^e: 
Pnur  les  yeu?:,auec  eau  de  fenoiiil  ou  d  eufraifcî 
Pour  {a  rétention  des  mois,  àuec  eau  d’armoilè, 
ou  eau  de  racine  &  herbe  de  garençe.Pour  le  flux 
menftrual  exceflîf,  auec  eau  de  plantain  ,  ou  de 
moreile.  Pour  la  blelFeure  de  lamarry  furuenuè' 
ou  de  froidure, ou  par  l’imprudence  &  mauuaife 
condui6te  de  la  fage  femme ,  en  faut  vfer  auec 
eâp  de  valériane,  ou  de  bethoine,ou  de  cheure- 
fueil  :  Pour  les  taches  de  la  face,  Prenea  eau  de 
Pimpenelle  quatre  parties ,  yne  patrie  de  cefte 
eau ,  meflés  &  frottés  la  face  foir  &  matin  beu- 
ués-en  auflfi  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine  auec 
d’endiue,  elle  guarit  le  chancre  par  Uniment, 
&  les  fiftules  inftillée  dedansdespafllons froides 
articuiairçs, frottée.  Es  fiebufes,  mettés  yne  de¬ 
mie  poignée  de  cabarpt  dans  vn  vf  rre,d  eau  d’a¬ 
lun  vn  quarteron  ,  eftoujîpés  le  verre  &  les  laif- 
fez  la  dedas  repofer  trois  iours  entiers,  puis  ver- 
fcg-lcs  dans  vn  autre  verre,  ^cn  beuuez  vne 
cuillerée eruiiron  vneheurç  auantl’apçés  delà 
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fîebure  mermemcnt  frottez- en  les  templeSjne?, 
poLiIxjdos  ôc  ratte.L’huyle  iaunaftre  à  pliifieurs 
vertus,  appliquée  par  liuiment.  L’huyîe  noira- 
ftre  eft  de  grande  vertu  és  paflions  articulaires 
en  façon  de  BaulrnefL  eau  blanche  eft  appelléc 
fait  dorée,' 

^utre  compofftm  de  Sttuîme. 

Prenez  lauande  huiâ:  onces,  faulge  autant, 
Canelle,  macis ,  de  chacun  vne  once ,  gingem¬ 
bre,  noix  mufeade,  doux  de  girDftle,de  chacun 
vne  once  &  vne  drachme,rhubarbe,gaiange,de 
chacun  vne  drachme,  petits  raifîns  deux  onces, 
graine  de  paradis,  fandal  rouge ,  de  chacun  de¬ 
mie  once,  cubebes  deux  drachmes  :  que  les  rai- 
fins  foyentpilésà  part,  &  les  efpicerics  mifeS 
aufli  à  part,  puis  mettez  le  tout  dans  la  courge, 
&  adiouftés  vin  de  maluoifie,oij  de  quelque  au¬ 
tre  bon  vin  vne  mefurc  &  demie ,  eftouppés  le 
vailfeau  de  le  mettés  dans  terre  nouuelle  vers  le 
Soleilj  J’efpace  dé  quinze  inurs ,  puis  diftillez  à 
petit  feu  par  alambic  bien  luté  aucc  fon  chappi- 
tcau  &  vailfeau  receuant, 

Smhle  /fue  cecyfolt  hors  de  propos,  propre  toutes* 
fois  pour  kfeher  le  héntre  fans  pren¬ 
dre  autriment  rnedccine. 

Prenez  Terebenthinefiic  drachmes, feammo- 
né  préparée  cinq  drachmes ,  gingembre  deux 
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drachmes, maftich,{àndal  blanc,  de  chacun  vnc 
drachme, fuccre  demie  liure,farinc  fort  blanche 
vne  liure,faidbcsvne  pafte  aflez  mollaftre  &  te- 
Buë,&  la  cuifez.en  façon  doublyeou  de  pain  à 
chanter,  prenez  en  au  matin  vne  ou  deux  auec 
bouillon  de  veau  nu  de  chappon  ou  de  poulleE 
ou  purée  de  poi;s:,&c.  ôc  eau  de  buglofe. 

Jimle  fort  excellente  pour  corrohorer  U  memire 
4,ehtht.ée  far.  t^op  grMde froidure  O' 
humidité' Je  oerueau,  approuuée 
par  ptufieurs  expériences. 

Prenez  Heurs  de  rofmarin  autant  qu’il  voud 
feroblera  bon ,  diftillés  en  de  l’eau ,  prenés  de 
celle  eau  vne  liüre  &  Ja  mettes  dansla  velîîe  de- 
Hillatoire  bien  lutée  j  puis  ayez  noix  mufcad^ 
doux  de  girofleSjgraine  de  paradisiCànélle  cn- 
bebcs,  macis,  gingembre,  de  chacun  vne  once, 
mufc  quatre  caratSjC’eft  adiré  feize  grains,poi- 
ure  long  vne  drachme,  fafran  trois  drachmes’, 
galange  deuxdrachmesdc  tout  foit  puluerisé  ÔC 
mcfléauec  l’eau  de.rofmaxin,  quülspourrillènt 
cnfemble  l’efpacede  trois  iours,puisdiftiilezdes 
fur  les  cendres ,  continuant  la  diftillation  iuf- 
ques  à  ce  que  le  marc  foit  brufle.  Puis  ayez  vïie 
liure  d’eau  diftillée  des  fueilles  de  rofinarin,que 
roellerés  auec  celle  eâu,&  les  ferés  boiiillir  iuf« 
ques  à  la  confumption  de  la  moitié.  Cela  faicîî:, 
prenez  huyle  d’oliue  la  plus  vieille  que  pourrés 
vneliure,huilcdeBeen  vne  once,euphorbe,ca-; 


\  Livre  Tkoisîesme 
jftorcort ,  de  chacun  4.  onces ,  feneuc  ou  moiii- 
ftarde  fîx  onces,  huy le  de  fcfamc,  huyle  de  tiroj 
c’eft  adiré  dé  vipere, huyle  de  millepertuis, hui¬ 
le  de  citron,  huyle  d’afpic,  huyle  de  ciuette,  de 
chacun  4.  drachmes  ;  Que  toutes  ces  chofés  fus 
efcrites ,  foient  mifes  dans  vne  Bocie  de  voirre 
bien  eftouppée ,  afin  qu’ils  n’ayent  air  aucurii 
puis  enfeuelies  dans  fien'chaud  de  cheual  l’efr 
pacé  dc4oi  iours.lequel  temps  expiré  en  foient 
tirez  hors  ,  puis  exposées  au  Soleil  par  trois 
mois  entiers  ,  ainfî  aurez  vtie  hiiyle  fingulierc 
pour  l’intention  prdpôfee.'Cefie  huyle  ofte  tous 
empefchemens  de  la  mémoire ,  lî  au  loir  quand 
allez  au  lid  en  frottez  la  tcfte  &  reftoinach; 
Seulement  faut  remarquer  que  l’vfage  de  cefte 
huyle  cft  douteux  és  trois  mois  d’Efté ,  autre¬ 
ment  en  pouuez  vfer  toute  l’année  àuec  toute 
ièurté^  leraÿ  expérimenté  beaucdiip  de  fois  en 
moy  &  en  plufieurs  autres  aucc  heureufe  ylTue, 
ains  à  mon  afieurance  ne  deuez  iamais  vfer 
d’autre  remede  que  celuy  cy  ;  Car  tous  les  au¬ 
tres  au  regard  d’iceluy  font  vains  &  de  nulles 
forces.  Leonhart  Fierauenti  au  iècond  liuré  de 
fcs  Caprices  chap.  47. 

Mt^lemeruelÜeufè  er  diutne  du  me  fine  Fiermnù 
au  fécond  de  fes  Cafrices  chap.  6^. laquelle  ijuaft 
refufeite  de  mort  ceux  ^ui  en  prennent  hns 
goutte  tu  deux  par  la  bouche  auec 
y  in  ou  hoüillon,  ou  fimbU~ 
hlelijueur,  ; 
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Prenez  fang  d’homtne,fperme  de  Baleine, 
tnoële  de  taureau ,  de  chacun  vnc  liure ,  mufc, 
vnc  once ,  cendre  d’oliuier  deux  onces ,  eau  de 
vie  fine  deux  liures,  méfiés  &  difiillcs  dans  la 
retorte  félon  l’arc  iniques  à  ce  que  toute  la  Inb- 
ftance  en  foit  tirée ,  &  les  quatre  élcmehtslcpa- 
rées.  Car  il  diftillera  premièrement  vne  eau 
blanche, fecondement  vne  huyle  citrine, tierce- 
ment  vne  liqueur  roufaftrede  grande  vertu, qui 
eftfortvtile  à  diuerfes  maladies,  tant  prife  par 
la  bouche,qu’appliquée  par  dehors. 

Fierauenti  ne  dit  pas  que  trois  liqueurs  forcent 
de  celle  dillillation,  mais  veut  que  fi  toft  que  la 
diftillation  elè  faide ,  qu’on  la  dillille  cncorcs 
trois  fois  par  le  bain  de  marie, puis  qu’on  la  làifi- 
fe  repofer  &.  apres  la  garde  foigneulèment  en 
vn  vaifleaude  voirre. 

le  Sâulme  comme  doit  ejire  fait  félon  l'^inion  de 
•  Fallo^auUuredefesfècrets. 

Prenez  Térébenthine  demie  once  ,  bois  de 
Baulme  autant,  doux  de  girofles  deux  onces, 
diftillés  :  ce  que  fluera  le  premier  fera  eau  j  le 
fécond,  huyle  :  le  tiers  BauImc. 

\y€utremept  du  mefme  Fallif, 

Prenez  Terebenthine  vne  liure ,  aloè'  hépa¬ 
tique  vne  once,  myrrhe  demie  once,  triturés 
&  méfiés  tout  enfemble  ,  puis  diftillés  dois 


tiVRE  TROISIÏSlvté 
fois  ,  &aurésvn  Baulme  fort  bon  pourtoutë 
chofe  finon  pour  la  conferuation  des  corps 
morcsi 

Mayle  julgxrde  le  corps  fiinxÿ'  entier^  excite  re^ii 
duquel  faut  hfer  apres  ^ue  le  corps  fera  eaacué 
exaBmtnt  auec  bon  régime  de  hie. 

Prenez  huyle  des  philofophès  trois  liureSi 
iiuylc  d’oliue  vieille  ou  pour  le  moins  diftd- 
lée  par  alambic  >  huyle  de  troefne  »  de  chacun 
deux  liures  j  graiflTes  de  taulpe ,  de  belette ,  & 
d’oursj  de  chacun  deux  onces  :  Caftoreum  trois 
.onces,  fuc  d’acorus,  c’eft  adiré  flambe  baftarde, 
quatre  liures,  fuc  dé  rôfmarin,  fuc  de  Bethoine, 
de  chacun  demie  liurej  füc  de  toute  bonne ,  fuc 
de  Ibuchet, de  chacun  quatre  onces, vin  de  mal- 
üoifîe  ou  dé  Ciretedeux  liures^  eau  ardente  de- 
rnie  liure  :  faites  tout  bouillir  enfembleà  petit 
feuiuiquesàlaconfuraption  dequelque  partie^ 
jpuis  adiOuftês  du  ladanum  trempé  première¬ 
ment  en  vin  verd  radaftre,puis  trituré  drachme 
&  demie ,  noix  muicade  demie  once  i  màcefj 
doux  dé  giroflles,euphorbe, trois  fortes  de  poi- 
ure ,  de  chacun  deux  drachmes  :  triturés  le.  tout 
&  mettés  enlemble  en  vn  vaifléau  bien  eftouppê 
lelpacc  de  trente  fours  :  puis  diftiliés  par  alam¬ 
bic.  Vous  en  vlerés  en  hyuervnefois  lafopraai- 
ne,  en  efté  vue  fois  le  iour ,  duquel  apres  que  là 
tefte  aura  efté  bien  lauée ,  frotterès  les  temples  j 
&  derrière  de  la  tedeiFi^m^fle/*  I 

Pefcripticfi 
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Defcrip  'm  du  Baume  de  lefm  chrijl ,  de 
Theophrajie  ^aracelfe. 

Prenez  huyled’oliue  vne  liure,,  vin  trois  H- 
ures ,  meflcs  en  vne  phiole  j  raettez  au  bain  de 
marie  vn  mois  entier ,  de  cefte  hnyle.fera  faide, 
vne  liqueur;  Gardez  d’emplir  par  trop  le  voir¬ 
ie-,  fera  alFez  fî  la  quatriefme  partie  eft  pleine, 
La  correéèion  dé  Theophtafte  :  Prenez  huylc 
d’oliuc  vne  liure  j  vin  noir  &  bien  rude  trois  li- 
ures,  diftillcs,  puis  adiouftéshuyle  de  milleper¬ 
tuis  fix onces,  liqueur  de  mumiequaà'e onces, 
diftillés  encores  vne  fois  vn  mois  entier,  &  gar- 
dés:Il  eft  fîngulier  pour  les  play  es  des  iointures. 

Suylefort  pmitufe  pour  faire  mourir  ïeiyersen 
^ueljue  partie  qu'ils  foyent  Bertapaliu 
au  liure  des  ylceres. 

C  H  A  P.  V, 

R  E  N  E  Z  noyaux  de  pefehes-,  amandes 
ameres  >  gentiane ,  alume,  marrouchin* 
ou  lupins ,  graine  de  choux,  fiieilles  de 
pfehié ,  calamcnt  de  riuiere,  oleandre,  c’eft  à 
dire  rofage ,  pyrethre  ,ellebore  blanc  ,  racines 
de  chiendent ,  de  chacun  demie  poignee:  Tout 
ceque  ce  peut  piller ,  fait  pillé ,  puis  adiouftea 
dedans  fiel  de  veau ,  fuc  de  porreau  &.de  n-)en-. 
tlie,  de  chacun  deux  onces,  huyle  de  nenuph^ 
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▼ne  once ,  huylc  d  abfynthcdeux  liures,  meflez 
tout  celaenfemble  6c  laiirezconrumerdc  pour¬ 
rir  vn  mois  entier  {bus  le  lien ,  dans  vn  vailTeau 
de  voirrebien  eftouppé,puis  diftillez  par  alam¬ 
bic  :  vous  aurez  eau  &  huyle  fingulicre  pour 
ceux  qui  ont  des  vers  i  en  prenant  par  la  bouche 
deux  icriptüles  de  l’eau  auec  vinderaaluoihe, 
&  frottant  de  l’huyle  les  tempes, poulx  des  pieds 
&  des  mains ,  &  l’orifice  de  l’edomach ,  à  l’en- 
droid  des  elpaules  &  par  tout  autre  lieu,  l’ay 
veu  plufieurs  enfans  quafî  morts  reuiure ,  &  fi 
i’ay  guary  auec,  celle  cîau  &  huyle  plufieurs 
vlceres. 

Des  Baumes  a^}>lie[ue‘^  m  corps  exter  'mrtf* 

ment ,  def^uels  aucuns  font  frepm\far  dijlilla--- 
imyles  autres  fans  diftillatim.  Et  premie*  , 
rement  de  ceux  fit  font  dijiiîlel^ 

C  H  A  P.  X. 


Baume  artificiel  pour  toutes  vieilles  playet, 
ficherejfe  contraBion  de  membre, 

l|g|BM^Renezgalbanum, ammoniac, mafiieh, 
myrrhe  blanche ,  gompic  demi,  bdel- 
lium,de  chacun  demie  once,  Tereben- 
thine  once  &  demie,  ou  pour  le  mieux 
deux  onces ,  huyle  d’oliue  deux  liures ,  verd  de 
gris  deux  onces  &  demie  :  le  tout  foit  puluerisé 
&  abbreuué  en.  vinaigre  le  plus  fôr,t  que  l’oa 
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pourra  trouuer  lefpace  de  fix  ou  huidiours, 
puis  diftillè  par  alambic ,  le  prernier  jour  au 
bain  d’e  marie ,  upres  Tiir  l’arene  ;  &  fi  vous  le 
voulez  auoir  plus  fort  &  de  meilleur  faucur, 
adiouftez  ce  que  s  enfuit,  &  diftillez  Comme 
dellus:  Prenez  ftorax  calamité,  gomme  de  ly er¬ 
re,  afpiCi  carabe,  Colophone,tragacaothifera' 
pin,opopanaX)  de  Chacun  demie  once, euphor¬ 
be  demie  dracme,  verddegris  trois  dracmes*' 
TerebenthiUe  vneliuret  Ce  Baume  guarit  tou¬ 
tes  vieilles  play  es  &  vlceres  de  caufe  ftoide^ 
chaudc:eft  bon  auffi  contre  la  fechereffe  &  con* 
iradion  des  membres,  h  vous  les  en  frottez* 

Huyîe  difitUee  contre  le  tremhle^eni  des  mitis» 

Prenez  huyle  laurin,de  ruë,&  de  fange  de  châ- 
cune  partie  égale  :  meflez  les  aucç  vin  puifTanr, 
Scies  y  lailfez  dix  ioursentiers,puis  les  diflillcz 
par  alambic  :  frottez  les  mains ,  pieds  &  mem¬ 
bres  tremblahs  de  cfefte  cdü  àmaisêe. 

^utre  Baurnt  contre  ktfemhlment  de  tefie. 

Prenez  les  chofes  fus  eferires ,  mettez-lescn 
eau  de  vié  l’effacé  de  ijuatorze  iours ,  puis  di- 
ftillezpar  alambic,  &decefte  eau  frottez  léS 
tempes  foir  &  matin  :  En  quel  endroit  faut  fça-» 
uoir que  parles  cholés  liis  eferites  ne  faut  en¬ 
tendre  huÿles,  mais  bayes  de  laurier,  fucillcs  de 
rué  &  de  lauge.  ' 
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34ume  difiillé  pour  les  pUjes  o* 
hlceres  profonds. 

Prenez  Terebenthine  fix  li  lires ,  olîban 
mieoncc,  bois  d  aioc,  maftich ,  de  chacun  vnç 
dracme,  doux  de  girofle,  canelle,zedoare,noix 
inufcade,  cubebes,  galange,  de  chacun  trois 
dracines ,  huyledblyue  fixdracmes ,  meflez& 
diftillez  àpctit  feu  :  Il  efl:  bon  aux  venins  froids 
des  bufons  ,fifl:ules ,  &  noli  me  tangere ,  para- 
lyfie ,  &  playes  veneneufes  aiiec  tentes  ;  faut 
noter  en  ce  paflage ,  que  félon  l’opinion  de 
Theophrafte  Paraceliè  les  Baumes  préparez 
par  diftillation  ne  doiuent  eftre  aucunement 
mis  dans  les  playes  ;  dequoy  les  autres  pour¬ 
ront  iuger. 

^uyle  de  grande  "^ertu  expérimentée  pour  la  mU 

Itjicaùon  des  nerfs,  ou  paralyfte,  peur  la  contraÜion 
O'  conuuljîon  d’tceux ,  mal  caduc ,  tremhle-  . 
ment ,  toute  maladie  froide  ,  mefme- 
ment  jui  augmente  la  mémoi¬ 
re  Cf"  l’entendement, 

.  prêtiez  galbanum  demie  once ,  gomme  de 
iycrre  cinq  onces,  triturez  &  diftillez  par  alam¬ 
bic,  meflez  auec  ce  qui  feradiftillé  vne  liure  de 
febeftes ,  &:  diftillez  encores  derechef  :  frottez- 
auec  vn  peu  de  cefte  huyle  le  derrière  de  la  teftfo 
&  la  niacque  à  l’heure  du  forameil:  Fumanel. 
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Jîuyle  fort  bonne  pour  tous  les  nerfsy  ioinBures, goutte 
fcuttjue , goutte  des  muins  des  pieds  y  cr'  toute 

autre  forte  de  goutte  s  y  après  ^ue  le  corps  aura 
efé premièrement  purgé  au  comniencement 
de  là  maladie:  Le  lieu  du  malade  fiitoméi 
deux  fois  le  iour  au  feu  ou  fileil. 

Prenez  vrine  de  petits  enfans  vingt  liiircs, 
foufre  vne  Hure ,  &  chaux  non  efteinéte  deux 
liurcs,  faides  les  cuire  dans  l’vrine,  fi  bien  que 
l’vrine  les  furpaflè  d’vne  paume ,  8c  ce  iufqucs  à 
ce  que  Ivrine  foit deuenue verdaftre ,  puis  les 
coulezfaides  cuire  cncores  vne  fois  aüec  autre 
vrine  le  marc  8c  parties  plus  groffieres  :  après 
qu’aurez  fait  cela  trois  &  quatre  fois,  ôc  iufques 
à  ce  que  l’vrine  ait  perdu  fa  couleur  >  faicles 
boüillir  le  refie  à  la  confiftence  &  efpoiflèur de 
miel  :  apres  qu’il  fera  refroidy ,  diftillez  dans 
alambic  de  voirre,  &  iettezee  qui  s’efcoulera  le 
premier  ayant  la  couleur  d’eau ,  &  gardez  ce 
qui  fbrtira  le  fécond  à  feu  augmenté ,  ayant  la 
couleur  de  foleil:  le  mejme  Fumanel. 

Onguent  fort  ftnguUer  pour  les  couppures  de  nerfs  en 
^ueljue  partie  du  corps  quelles  foyentypour  refoudre 
les  inflations yteutes  duretesychancre>feu  l>olanty 
toute  douleur  deplayes,  contuftonSy  leepuel 
faiSl  plus  d’operation  en  hne  fepmaine, 
jue  tout  autre  en  lin  moysi 

Vn  certain  médecin  vulgaire  grand  promet¬ 
teur  ?  afierrnoit  il  auoit  guary  plufieurs  me- 

P  iij  ^ 
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Jadies  aueç  cefeul  medicamét,àfçauoirvlccrcs 
de  nerfs  quelconques  futfent,  douleurs  de  ioin- 
<Sfcurcs  çonuullîons  ôc  tuméurs,  &  pour  dire  en 
vn  mot  que  ce  médicament  a  plus  d  effedls  qu’ils 
nepourroyent  eftre  mis  par  èferit.  La  compo- 
ficion  en  eft^le.  Prenez  trpis  hures  dé  cyrc 
neufue  dépurée ,  foyent  macérées  en  douze  li- 
ures  de  vm  blanc  puiflànt:  la  cire  ainfi  macerce 
foit  maniée  battue  long,  temps  auec  la  main, 
puis  ieéiée  en  vn  autre  vailfeau  alfez  capable 
auec  quantité  égale  de  vin,  &  dittillée  trois  fois 
par  alambic:  ce  quidittillera  foit  gardé  dans  vu 
vaiflèaude  voirre:  le  mejme  Fumanel, 

Hujile  fori  bonne  f  our  les  jchuncres  tyfijîuleSé 

■  Prenez  huyle  fort  vieille  deux  ou  trois  liiurcs, 
dittillez  la  à  petit  feu  l’efpace  dç  douze  ioutsf 
Car  ce  qui  en  diftillera  fait  grand  bien  aux  dou¬ 
leurs  des  ioindtures  &  des  nerfs;  &  ce  qui  refide 
en  bas,  comme  marc  aù  fond  du  vailfeau,  ayde 
aux  chancres  &  fiftul^ ,  Sc  beaucoup  plus  heu- 
reufement  fi  on  y  adioutte  du  camphre:/;  mefmt 
Fim/neU 

Eau  ou  huyle  de^rdnde  hertu,  four  ^uarir 
les  fUyes. 

Prenez  Terebenthine  làuée  ,  jfleurs  de  mille¬ 
pertuis  autant  qu’il  vous  plaira ,  pliban  pillé 
•huyle  dbliue ,  beurre  frais  de  chacun  vn  peu: 
dittillé  par  alambic  ;  Gardez  la  liqueur  qui  de* 
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gouttera  la  première ,  car  railtrc  qui  ibrrira 
la  fécondé  le  feu  eftant  augmenté ,  eft  ûngulie- 
re  pour  la  guarifon  des  playes  ;  le  mejme  Fu- 
mmL 

Huyle  SenediBe  four  les  pUyes  des  fecrets 
hdijues  de  Fallo^» 

Prenez  huyle  de  fapin ,  qui  eft  vne  efpece  dç 
Térébenthine  fort  claire  vne  liure ,  blâcs  d’œufs 
cuits  durs  le  iaune  ofté  vne  liure, refîne  graffe  de 
pin  fix  onces, gomme  elemy  deux  oncesde  tout 
loir  mis  dans  vne  retorte  bien  lutee,  puis  diftil* 
lé  fur  les  cendres:  la  diftillation  n’eft  point  par- 
faiffte  qu’en  trente  fïx  heures,  &  l’huyle  qui  en 
eft  diftillée  eft  de  couleur  noire ,  laquelle  apres 
qu’eft  reposée  deuient  rouge  obfcurement:  cefte 
huyle  a  efté  femblablement  deferite  par  Fie- 
rauent ,  laquelle  toutesfois  ne  fait  diftiller 
que  d’huylede  fapin  ,&dc  blancs  d’oeufs ,  i’ay 
adioufté  lerefte,  diftFallop.  Et  tant  plus  le  feu 
•  fera  doux ,  d’autant  l’huyle  fera  meilleure  coni' 
me  i’ay  expérimenté  plufieurs  fois.  Elle  eft  fîn- 
guliere  pour  les  playes  contufes  principale- 
mcntdelatefte. 

Sdume  drtificiel  poHf  gmrir  les  fUyes  dit 
mtjme  Fdüo^. 

Prenez  "ÏBrebenthine  claire  liure  Si  demie, 
huyle  laurin ,  galbane,  gomme  arabic ,  gom- 
P  iiij 
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jne  de  lyerie  >  cle  chacun  vnonce,  encens,  boisi 
<i’aloë,galange,cIoux  de  girofles, noix  mufcade, 
conioulde  moindre ,  c  eft  à  dire  marguerites  ou 
pafquetteSjbanellcjZedoarejde  chacun  fix  drac- 
meSjdidlamne  blanc,  llorax  liquide,  de  chacun 
dcux.onces ,  rauCcorientah,  ambre ,  de  chacun 
vnedracme.  To'Utesces  choies  foyentpilees,  & 
Kiifes  enfemble  tremper  en  hait  liures  d’eau  de 
*ie  diftillée  par  quatre  foiSjlailîèz-les  ainühuit 
jours  entiers  dans  vne  retorte  de  voitre  :  cetéps 
expire  fai€tes  les  dilliller  fur  le  fourneau  de 
venr,  c’eft  à  dire  ayant  plufieurs  efuentoirs,  pre¬ 
mièrement  auec  feu  lenti  i]  Ibrtira  vne  eau  aulfl 
blanche  què  lai(fi,  laquelle  toutes- fois  peu  de 
temps  apres  verrez  fe  clarifier  de  plus  en  plus, fl 
vous  y  regardez  attentiuement ,  alors  changea 
le  vaiiîeau  receuan.t,&  amaflèz  à  part  1  eau  clai- 
re:Parquoy  cefte  eau,efl:meflée  vne  huylcblan- 
chaftre, laquelle  aulîî  faurreparer&  garder:  tel-, 
le  eau  eft  appellée  eau  de  Ba«rae,&  l’huyle,huyr 
le  de  Baume.  Apres  cela  viendra  vne  autre  eau, 
blanchaftre  comme  la  commune,  laquelle  fl 
toft  que  commencera  à  noircirjchangez  le  vaif- 
fea^  receuant:telleeft  appellée  Beau  féconde  de 
Baume:Puis  augmentez  le  feu,&  Ibrtira  vn  bau¬ 
me  de  couleur  noire ,  qui  iettera  fumée  puante: 
Si  toft  qu’aurez  paracheué ,  feparez  Peau  noire 
d’aucc  le  Baume  noir,que  trouuerez  attaché  au 
fond  du  vaiflèau  &  le  gardez  en  vn  voirre,  ce 
Baume  à  la  longue  perd  fa  puanteur,  &  eft  ren¬ 
du  de  bon  odeur.  La  première  eau  profite  aux 
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catharresjfurdiîè ,  &  débilité  de  veue  fi  on  frot¬ 
te  la  tefte  ,  femblablemcnt  à  la  lepre  &  aux 
playes  :l’huyle  de  Baume  refont  fubitementles 
contufions ,  rend  la  focc  belle ,  contrcgarde  la 
ieunelîèj&eftdiuine  en  playes  profoncies,fi  on 
en  vfo  en  façon  de  Iinimenf,&  en  bruuage  auec 
vin  :  Teau  fécondé  rend  la-facc  l)elle  fi  on  J’en 
laue  vne  fois  le  iour.  Le  Baume  fiirmonte  par 
fes  vertus ,  &  facultcz  le  Baume  naturel.  L’eaii 
noire  feparee  du  Baume ,  profite  à  toutes  playes 
de  matière  froide ,  &c,  En  fomme  eft  vne  chofo 
fortprecieufe  &allèuree  à.plufieurs  maladies. 

Jîuyle  de  grande  efficace  ^  fuljfance  pour  confo- 
lider  les  playes ,  expérimentée  de 
longue  main. 

Prenez  Tercbenthine ,  deux  liures ,  fleurs  de 
millepertuis  dix  dracmes,e’ncens  pillé  deux  on¬ 
ces,  huyle  commune  quatre  onces,  beurre  fraiz 
fans  fel  trois  onces ,  le  tout  meflé  enfcmble  foie 
diftillé  par  alambic  .-gardez  ce  quidiftillera  le 
premier  pour  en  vfer  :  augmentez  le  feu  pour 
diftiller  ce  qui  demeure  au  fond  du  vaifl'eau, 
qui  efl  beaucoup  plus  puiifant  pour  guahr  les 
|>iayes,  Fumantl, 

Buyle  très  bonne  pour  la  douleur  des  nerfs 
ÇT' ioinButes. 
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Prenez  hiiyle  de  Térébenthine  vne  Hurcî 
gomme  de  lyerre  recente  fîx  dracmes ,  encens 
vernix  liquide  &  fort  claire ,  de  chacun  deux 
onces:  diftiltez  le  tout  par  alambic.  Le  mefme. 

Bujle  ott  yn^ent  excite  l'entendement  £7* 
étigmente  U  mémoire  de  FumuneU 

Prenez  ftechas ,  flenrs  de  ro (marin,  fleurs  de 
baglofc,  fleurs  deBotrache ,  fleurs  de  caraamb 
!c,  njariolaine,  fauge,  melifle,  violes, rofes  rou* 
gesjfiieilles  de  lauriçr,dc  chacun  once  &deraiej 
mettez  toutes  ces  chofes  dans  la  Bociebienlu- 
té»  auec  quatre  liures  de  vin  fort  puiflanr ,  quel 
cft  la  raafuoifle,  ou  vin  du  rhin,  ou  de  crête,  ou 
grec  >  ou  d’eau  ardente ,  lailTez-les  tremper  cinq 
iours,  puis  lesdiftillez  ;  à  cefte  eaudiftillécad,' 
iotiftez  Tercbenthine  très -bonne  liüre  &  demie 
encens  mafle ,  myrrhe  choifie ,  maftich ,  bdel- 
üum,  gomme  de  lyerre,  de  chacun  deux  onccSi 
vernix  entier  vne  once,  miel  anacardin  trois 
onces,  le  tout  bien  baftu  6c  mis  trempé  refpace 
de  cinq  iours  aUec  la  diftillation  fufdide  dans 
vn  vailtem  bien  eftoüppé,  (bit  diflillé  derechef? 
A  cèfte  diftillation  adiquftezde  furcroift,  cand¬ 
ie,  doux  de  girofles,  macer,  noix  mufeade, car ■» 
dampme, graine  de  paradis,  poiure  lôg  Sé'S!flid;i! 
gingembre,  bois  d’aloë,cubebes,de  chacun  vne 
once  bien  pillée,  mofeh,. ambre  gris  de  chacun 
deux  dracmes ,  lailTez  les  trêper  refpace  de  cinq 
iours ,  puis  les  diftillez  àpetit  feu  pour  le  com- 
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aicncemenr,  qu’augmenterez  de  peu  à  peu  tout 
Je, long  de  la  di/hllation.  Jle/èruez  ce  que  di- 
ftillera ,  pour  en  vfer  vne  fois  la  fepmaine  en 
hyiècr  ,en  efté  vne  fois  le  mois ,  à  fçauoir  pour 
en  frotter  le  derrière  delà  telle,  &  les  tempes, 
apres  auoir  laué  diligemment  la  telle. 

li'u^le  Benedifie  de  l'inuention  de  Leonhart 
tierauent. 

Celle  huyle  cil  fouueraine  Sc  plus  diuinc 
qu’humaine,  ^our  guarir  eh  bref  temps  &  aucc 
grande  feureté  toute  forte  de  playes ,  principa¬ 
lement  de  la  telle  qui  font  auec  fradured’os  ou 
orfenfion  des  membranes ,  mefmement  des  au¬ 
tres  parties,  qui  font  nerueufcs,murculcufos,de 
veines ,  &  parties  nobles  :1a  préparation  en  cil 
telle:Prenez  blancs  d’œufs  cuits  durs  douze  on¬ 
ces,  Tercbenthine  claire  quatorze  onces,  mir- 
rhe  choilîe  trois  onces,  niellez  enfemble&di- 
ftillez  en  la  retorte,donnez  le  feu  premièrement 
doux, par  apres  augmentez-le  de  plus  en  plus,& 
pourfuiuez  voftre  dillillation  iufqucs  à  la  fin, la¬ 
quelle  paracheuée,  feparez  l’eau  d’auec  l’huyle, 
&  gardez  chacune  a  part  corne  vne  liqueur  pre- 
cieulè ,  de  laquelle  ferez  miracle  à  guarir ,  ainfî 
qu’auons  di(5l ,  toutes  fortes  de  playes,  mefme- 
rhent  à  prolonger  les  cheueux ,  faire  renaiftre 
ceux  qui  font  chculls  &  la  barbe  en  peu  de  teps, 
fi  vous  en  frottez  les  lieux  depilez:  outre  cela 
elle  appaifîî  foudainementla  douleur  des  flancs 
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&  la  rétention  d’vrine ,  fi  vous  baillez  cly Itères 
oa  ayez  meflé  quelques  gouttes  de  cefte  huyle, 
parce  quelle  diffiçe  ce  queft  contenu  es  reins 
&  autres  parties  où  l’on  ne  peut  appliqueiMç- 
mede  local  ny  autre  tel. 

Buyle  de  Tertlenthine  O"  de  cirejit^ueîte  defeche 
,  fyfenettegrAndement.. 

Prenez  Tercbenthine  pure  5c  claire  îiare  & 
demie  ,  cire  iaune  de  bonne  odeur  vne  liure, 
Boix  mufcadcjclouxde  girofles,  de  chacune  vne 
tMicc,  cendrescomme  flx  onces ,  mettez-les  en- 
femble  dans  vne  retortebien  lutee,  5c  les  diftih 
lez  à  petit  feu.  Apres  la  diflillation ,  verfez  ce  ^ 
qui  fera  diflillé  dans  la  Bocie  couuerte  de  Ton 
chapiteau,  &  garnie  defon  vai  fléau  receuanr, 
iedez  parmy  cefte  liqueur  diftillee  poudre  de  . 
brique  quatre  onces ,  diftitlez  derechef  &  aurez 
vne  huile  de  couleur  de  rubis ,  qui  eft  admira¬ 
ble  es  playes  des  nerfs,  catharres  froids ,  aux 
toux  fl  l’on  en  frotte  la  poitrine  5c  plufieurs  au¬ 
tres  affeitions.  Fd<f  en  [es  fècrets 

Huyle  contre  Ugoutte  des  pieds,  liure 
efeript'aUmain, 

Prenez  fruifl;  de  Baume,  bois  de  Baume ,  co- 
rauls  rouges,  poiûre  long,  noix  mufeade ,  da 
chacun'deuxoncesjfafran  vne  once,  graiflb  de 
Cafloreura,  grailTe  de  Vautour,  oédes  reins  de 
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pourceau  chaftré,raoèlle dos  des  iambes  d’afne 
de  chacun  quatre  onces ,  Tcrebenthine  iîx  on¬ 
ces  ,  huile  commune  vieille  vne  liure,  cire  vier¬ 
ge  quatre  onces,  vin  grec  vieildeux  liures ,  gre¬ 
nouilles  d’eau  viues  trente  en  nombre,  fuc  des 
fommites  de  cannes ,  fuc  de  lierre  de  muraille 
qui  porte  grains  iaujpaftres,  fuc  de  racines  de 
veruaine ,  de  chacun  quatre  onces:  pillez  cha¬ 
cuns  à  part  puis  mettez  les  enlêroblc  dansi’a- 
lambic ,  pour  y  eftre  diftillez  à  petit  feu ,  la  pre¬ 
mière  eau  fera  claire  &  eft  bonne  pour  lagoutte 
humide  des  pieds:  la  croifîern^e  ferarouge&eft 
bonne  à  la  goutte  froide  des  pieds  ;  fouucnez 
vous  ce  pendant  que  les  grenouilles  doiuent  ' 
eftre  mifes  viues  dans  l’alambic:  ce  remededS: 
approuué  &  expérimenté. 

Jffujile  merueiUeiife  pour  U  ptirdyfte,  contra^imdes 

nerfsy  md  Caducy  comulfion  O'  toute  mdÀ~ 
dieji'oide  ou  uufee  dejroidure. 

Prenez  galbanum  demie  liure,  gomme  de 
lyerre  trois  onces ,  rriturez ,  meflez  cnlêmble, 
puisdiftiilez  : amaifez  l’eau  &  l’huylequi  en  di- 
ftilleront ,  &  lès  meflez  auec  vne  once  d’huylc' 
laurin,  vne  liure  de  Tefebenthine ,  diftillez  de¬ 
rechef  l’huyledc  l’eau,  puis  fepare?  l’huyled’a- 
uec  l’eau, &:  gardez  l’huy  le  comme  Baulme, par¬ 
ce  qu  elle  a  toutes  fes  vertus  femblablcs  à  celles 
du  Baume  :Qi^lqueperfonnage  appliqua  vne 
goutta  de  cefte  huyle  fur  le  front  ,  &  vne 
autre  fur  le  nombril  d’vn  Parajytic,  lequel 
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incontinent  fe  leua  comme  vn  homme  flupidci 
de  fut  deliurè  vne  heure  apres  de  la  douleur 
qu’il  fentoit  au  lieu  où  il  auoit  receu  la  playe: 
Celuy  qui  auoit  contradion  de  nerfs  s’en  frotta 
la  partie  malade,  &  en  fut  deliurèd’on  a  approu- 
uê  celle  huyle  eftre  de  grande  efficace  en  vne 
infinité  d’autres  maladies  :  Si  on  en  frotte  le  der¬ 
rière  de  la  telle  à  l’entree  du  lid,&  qu’au  ma¬ 
tin  l’on  mange  vne  demie  once  de  raifins  palfez, 

Ié  mémoire  en  eft  rendue  meilleurc.Ellc  eft  fin-' 

f  ulierc  contre  la  furditc&  toute  autre  maladie 
e  caufe  froide,  contre  le  flairement  perdu.  Vit 
breuUire  de  ^rntmld  de  ville-  neufue  au  chapitre  de 
lapArAlyfifi. 

Üüyle  de  ftujieursyenmpnncifdemnt  pov^ti 
pUjeSy  des  fecrets  itdi^ues  de  Fadopi 

Prêtiez  Tercbentfiine  claire  deux  liürés ,  liui- 
Icde  lin  vne  liure ,  ^fîne  de  pin  fix  onces  ,,cn- 
censt  myrrhe,  aloe,  niaftich,larcecolle,  de  cha¬ 
cun  deux  onces,  maci^,  fafran ,  bois  d’aloe  ,  de 
chacun  deux  onces ,  màçtez  tout  enfemble  dans 
la  retorte  &  dillillezàfort  petit  feu  première¬ 
ment  :  il  Ibrtira  vne  eau  claire,  peu  apres  huyle 
rougeallre ,  alors  augmentez  le  feu  de  plus  en 
plus  iufques  à  la  fin  de  la  diftillation  :  Ce  faidl 
îeparez  i’huyle  d’auec  l’eau ,  &  gardez  chacun 
à  part  :  L’eau  par  fuccclfion  de  temps  de uiendra  j 
rougeallre ,  8c  l’huyle  acquerra  couleur  de  ru-  , 
bis,  Celle  huyle  eft  fouueraine  pour  les  playes, 
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principalefflcDt  des  parties  nenieufêsj  d’os  *  vei¬ 
nés  j,  parce  qu  elle  les  vnit ,  ôc  confolidc  fubîtc- 
ment  &  lâns  douleur:  Auec  celle  huile  lèuié  lâf 
guary  vn  leune  elcolier  ayant  quatorze  playes, 
defquellcs  eftoyenc  huid  mortelles  routes 
auoyent  befoin  de  futures  :  en  treize  fours  il  fut 
eotiercraent  reftirué. 

U  mniere  de  préparer  huyle  efl  mrueiüettfmem 
bonne  en  toute  forte  de  play  es^  du  mef- 
me  Faüop, 

Prenez  Terebénthine  vneliurej  cnceîis ,  ina- 
flich,  myrrhe,  làrcocolle  ^  de  chacun  vneoncc, 
eau  de  vie  huid  onces  :  mettez  le  tout  dans  la 
retorte  bienlutee  de  mortier  de  làgclîc,&<ii- 
lliilez  fur  les  cendres.  Apres  la  diftillation  lèpa- 
rez  l’huyle  d’auec  l’eau ,  &  gardez  l’vn  &  1  aune 
à  part  en  vn  voirre  :  Elle  guarit&conlbiidcco 
bref/emps  fans  douleur  toutes  playes  principa¬ 
lement  de  la  refte ,  fermant  la  playe  auec  icelle, 
&  en  mettant  par  dcllùs.-elle  garde  la  playe  d’en¬ 
gendrer  putreladion  ëc  la  derend  de  corruption, 
ce  que  i’ay  mille  fois  expérimenté. 

Baume  artificiel  pour  les  cicatrices. 

Si  apres  vn  coup  receu  eft  demeuree  quelque 
grande  marque  en  la  face  ou  autre  patrie  du 
corps ,  vous  pourrez  ofter  auec  ce  Baulrae  fay- 
uant  la  cicatrice, ûnon  toute  pour  le  moins  em- 


pefcherez  qu  elle  ne  foit  vcuè'  fî  grande ,  mai»  1 
fans  comparaifon  moindre.  Prenez  maftich  j 
vne  once ,  efcorce  de  grenade  douces ,  gomme  ' 
arable, de  chacun  demie  once,rafran  deux  drac- 
mes,  fouchet  vne  once ,  fruid  deBaume  demie 
once,  aloè’  dix  dracmes,  encens  vne  once,  myr¬ 
rhe  vne  once ,  Térébenthine  de  fapin  demie  li- 
ure,  huyle  doliuefort  vieille  vne  once:  triturez 
les  chofes  qui  doiuent  eftre  triturées,  mettez-les 
cnlemble  dans  la  cornue  de  voirre  bien  lutèe,& 
diftillez  pardegreztapresque  la  diftillation  fera 
parachcuée,tnettez  le  rcceptoirebien  cftouppé, 
dans  le  bai  n,  ou  fien  i  elpace  de  dix  iours ,  puis 
retirez-le&  envfez.Il  a  tnefmes  vertus  que  le 
Baume,  félon  rwiiperience  qu’on  en  a  faid. 

Za  cmpojîtion  Saume  (fui  ej}  ttpf elle  Baume 

grec  de  l'imenùm  de  Tarfuin  Schellmherge. 

Prenez  turbith  deux  onces  &  derfiie,  rha-. 
pontiq  quatre  onces,  rhubarbe  Orice  &  demie, 
poiure  long ,  doux  de  girofle ,  de  chacun  deux 
dracmes,  zingembre  vne  once  &  deuxdrac- 
mes ,  Zedoare  once  &  demie  deux  dracmes, 
noix  mufeade  fept  dracmes ,  Cardamome  trois 
onces ,  racine  de  pinpenelle  vne  once ,  anis  fix 
onces ,  fucre  candiél  trois  onces  &  deux  drac- 
raes  :  chacun  foie  puluerisé  à  part puis  prenés 
huyle  d’oliué  quatre  liures ,  huyle  de  lin  vne  ^ 
liure,  fuc  d’abiÿnthe  demie  îiure:  les  huyles  | 
ioyent  premièrement  erchauffezjaiifquelles  adr 
iouftez 


bis  RÊMËiï'èS  SÈci-fe^S..  lit 
fouftezles  poudres  fî^brett  qu’dîes  né  (oyeuc 
trop  efchauiïèes,  Purs  dMilIez  dâtls'  là  courge 
de  roirre  par  trois  fois. 

iMfK  doit  e^e  réputée  Jèçtefte>  d  eduje  ficelle  net'- 
teye  les  uches  de  UfA<s  i.Uamhif  U  peAUtofleles 
hdts,  forrcAUx  >  lentilles  ^  tit  rind  U  faci 
fbrt  cUirèt^  îüifàhte: 

Prêtiez  f  erehetitbihè  bien  claitë  déü«  Itafes* 
diftilicz  eau  paraîatnbiC,  puis  à  cé;.qutrëradî- 
ftillé  de  la  Terebenthinb  mêliez  les  poudres 
fuiuantes:  mafticli  choifi  demie  o»c,e  »  encens 
blanc  trois  draCnaes  tragî|c.anth  demie  once» 
tnedez  tout  çcla  aueç  l’eau  rufdide  dans  l’alam¬ 
bic,  &diftîllcz  eau  UûeC  ferr  doux  Ôc  petit  ;  gar¬ 
dez  en  vric  bouteille  Ce  qui  diftillera  ;  Puis  pre¬ 
nez  gràilTe  de  porc  paftéepàrt’fl 'linge  efpois 
vue  liure ,  gingembre  choifi  irne  once,  doux  de 
girofle  deux  draernés^  noix  müfcade  trois ,  Ca¬ 
ndie  choifîe,aiphorbe,  de  chacun  demie  drac- 
me ,  afpic  deux  dracmes ,  cubebes  demie  drac- 
mc,  çdmphre  trctis  dracmes:  Puluerffe'z'  tout  ce¬ 
la  fort  fubtilemenr,  puis  le  meflez  auecladidire 
graillé  :  Item  ^^ez  argent  vif  Cnid  trois  liurcs, 
argent  fin  vne  dracnïCjfaides  limer  lûbtilement 
l’argent ,  puis  lehachez  &  rneflez  aucc  ledit  vif 
âtgent  ;  &  de  ces  deux  faiétesvrie  argenterie  ou 
billon  :  incorporez  tout  cela  foigneulèmcus- 
aucc  lâ  mixtion  de  la  graiflV,&  les  mettez  dans 


tlYRE  T&OI  SIl*SMjÿ  . 

Vne  veffic  de  voirre  bien  couuerte  de  fon  alani*  I 
bic,  puisdiftillez  à  petit  feu  pour  le  commen¬ 
cement,  qu’augmenterez  fur  la  fin,  ôc  gardez  ce 
qui  diftillera  :  A  la  parfin  prenez  demie  liuredc 
la  première  eau  de  Terebenthine,  &  vne  liure  de 
1  autre  qui  efl;  faide  de  la  mixtion  d’axuoge; 
meflez  ces  deuxenfemble  &  les  gardez  dans  vn 
vaifleau  de  voirre.  Quand  la  femme  voudra 
vfer  de  ccfte.eau ,  qu  elle  laue  fa  face  première¬ 
ment  fort  bien  auec  de  la  decodion  de  fon, 
puis  qu’eMe  l’elfiiye ,  &  la  laill'e  ainli  vne  heure 
dhricre  il  y  viendra  vne  grande  blancheur  qui  ! 
durera  fort  long  temps.  | 

UuyU  émules  forces  du  ÈâUfnejilinlmri  ! 

tfcritkUmdm 

ï^cnez  Terebenthine  choilîe  deux  onces,  | 
racines  de  confoulde  grande,  &  de  fympbitc  i 
petrée,  c’eftàdirede  bugle  decouppees  par  tal- 
îcoles  vne, . liure  i  efcorce  de  racine  dorme  Ijx 
onces, fueilies  d’arbofîer,quéuë  decheual,mille 
fucille,&  de  l’herbe  iudaique,  de  chacune  deux 
poignées ,  dattes  meures  auec  leurs  noyaux  vu, 
peu  contulès  dix  paires,  gôme  elemi  demie  on-, 
ce, myrrhe  choifîe,belzoin,5f  ûiraxcalaraité,de 
chacun  deux  onces,  encens,maftich,de  chacun 
trois  onces ,  noix  müfcade  draeme  ôt  demie, 
vers  de  terre  diligemment  lauez  en  vin  rangs, 
once  &demie,ro  fes  rouges,  alpic,  &  fleurs  dd^ 
millepertuis,  de  chacun  demie  poignée,  fol icu-  , 
les  d’orme  auec  leur  liqueur  deux  en  nombre,  i 


SES  REMËblÔ  SEfcftÊfS.  lix 
ÿcüxde  taureau  rédigez  en  poudre  dcbxdràt*  • 
mes:  mettez  tout  cela  4âs  alambic  de  voirre  foi- 
gneufement  couuert ,  puis  diftîlléi  à  feu  doux. 
R'emierement  fortirâ  vné  liqueiir  fübtile.  Se¬ 
condement  huyle  qui  repréfente  par  fes  venus 
le  Baumcjparce  qu  il  eft  très  efficace  pour  con- 
glutiner  les  playesrccentes ,  &  pour  remplit  de 
chair  les  finuofitczi  mcfmemcnt  poïîrles^utres 
grandes  viceres  pour  les  douleurs  anciennes,  êc 
^ufieqrs  autres  affedtions. Faut  cependant  met¬ 
tre  celle  huyle  dans  Vu  vaiflèau  foîgncufemeht 
cftouppé,  afin  que  fa  vertu  tie  s’euente. 

Pes  Baumes  ne  fini  difiille^ 

Gis  A  P.  XI. 

j^uyîe  ayant  èfiece  de  Baufne.  propre  à  toutei  • 
play  es ,  d'ÿn  ïiure  efirït  a  la  main. 

5i2i*  fueillés  &  fleurs  de  millepenuià 
autant  qu’il  vous  plaita ,  ïnettezdans  vnc 
bouteille  de  voirre,  qüeiemblirez  d’huy- 
le  commune,,cxpofeiraâu  fôleii  refpace  de 
quinze  iours.  Cç  fait  adionftezdemy  gobelet' 
de  vin  blanc ,  mettez  la  bouteille  çn  Éen  de 
chenal  refpace  dé  quinze  ou  Vingt  ioiirs  ,  dii-" 
quel  apres  qué  l’aurez  retiré;  enroulez  de  fieU, 
&  adiouftez  mirrhe triaftich ,  Tcrebenthiile 
de  Vcnire,  rtfîne,de  chacun  deux oticés^ félon  la 
quantité  de  l’huÿlcqui  eft  à  faire  ,  qu’il  foit 
pulucrisé:  puis  fermez  la  bouteilleafiti  qu’elle 
Uc  s’cuenfe,&  la  mettez  dans  vh  clîatld ron  plein, 


Livre  TRojsiESMi  • 
l’eau  fur  le  feu ,  quelle  bouille  quelque  tein|is*- 
ôc  apres  quelle  aura  alTez  boiiillytcoule^la  par 
Vtiecll:aniine&  iettezle  marcgacdczrhuylecQ 
rn  vaillèau  de  voirre ,  laquelle  taiK  plus  fera 
vieille  tant  meilleure  fera  clic  :  quand  voias  en 
voudrez  vfer/aides-la  vn  peu  ehauffer* 

,  Bdme  four  les  ^Ui/est 

Prenez  gomme  de  lierre  êc  myrrhe ,  de  ck- 
cun  vne  once  ,  gomme  demi ,  eolophone ,  en¬ 
cens,  raaftich»  ftorax  calamité,  bois  d’alo^là-. 
fran ,  fang.de  dragon ,  de  chacun  demie  once, 
farcocolle,  ammoniac ,  opo,panax ,  bdellium, 
ariftolochie  longue,  caftorcum,  gomme  arabi¬ 
que  ,  noix  çnufeade ,  cloux  de  girofle ,  noix  de 
gallcsi  de  chacun  vne  dracme,  fadânum ,  Ërax 
liquide, dechacun  demireonce,catidc  vie  quatre 
onçes ,  Térébenthine  vne  liurc ,  huyle  vieille, 
deux  liures ,  huyie  de  mille  perruis  auec  la  flm-' 
pie  fleur  demie  liure  ;  mettez,  tout  cela  dans  vne 
bouteille  au  bain  de  marie  pour  y  dire  préparé 
âinfl  qu’il  faur- 

taume  fort-hon  Je  flujteurs  "yeitus^  entre  autres  fmr 
conjèlider  les  pUyes  recentes  fans  Aucune  marque  de  > 
ticAtriceSipour  mondtfer  lesyeuxtContregA^deŸ  U  ■ 
chiAtr  de  poumttiTe,  il  ejl  AUp  merueilhux  ■ 
four  tes  enjkures  des  ioinBures ,  dputeur 

des^outtes  chAudes  des  pieds  ,d^yn  liure 
desfeerfts.ItAlienefcritÀkmAm, 
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Prenez  la  liqueur  des  veflîes  donne,  coulez  la 
par  vn  linge  de  lin ,  &  la  mettez  en  vn  vaiflèàu 
de  voirre  (iir  l’arcnc  lelpace  de  quinze  iours;  & 
coulez -la  de  trois  en  trois  iours ,  puis  expofez 
au  Ibjeii  l’erpace  de  deux  mois ,  &  notez  que  1& 
Baume  doit  eftre  faid  depuis  la  my-Macs  ott 
Aoril  iufqüçs  à  la  my-Iuin  ^u  luiUec. 

^utre  Bdume. 

Prenez  huyle  doliue  deux  onces ,  poixblani- 
che  vne  once  ,  galbanum  demie  dracme ,  faî» 
êtes  les  fondre  aiiec  vne  dracme  d’huylc  de  vi¬ 
triol  romain ,  &  trois  onces  d’huyle  de  paùoc 
blanc,  quatre  onces  d’huyle  d’amandes  amc- 
res ,  vne  once  d’huyle  d’oliban ,  puluerifez  ce 
qui  peut  eftre  puluerisç,  &  meflez  cnfemblc: 
Inctrmn. 

l4utre  Baume  deperets  de  Fdlo^. 

Prenez  fuc  de  porreaux  ,  fuedç  mente,  met¬ 
tez  dans  vne  bouteille  &  l’expofez  au  foleil 
es  iours  caniculaires ,  ainft  ferez  Baume  ftngu- 
lier. 

^utre  Baume  de  Targui»  Scloneïeuherg: 

Prenez  mafticli,olibam,de  chacun  deux  drac- 
mes,  ammoniàcvne  dracme,  galbanum  trois 
dracmes,  bdclb1im^ftxdrajemes',»po^nàx  vrte 


r  -  ,  trVRB-  'TROI  SIE  S  M  E  , 

fîracmejladanuni  demie  oneé,  alTe  puante  oncj 
^ demie  &  ttqis  dracme^  i  gômede  lyerredeiut 
.^racmes ,  gomme  arabic  demie  dracme ,  Terc* 
feemhinedeux  onces  &  demie ,  camphre  demie 
once ,  huyle  d bliue  deux  liures ,  tout  cela  foit 
,4iirou$  ^  liquéfié  dans  vn  chaudron  à  petit  feu 
en  remuant. bien  fortj  adiouftez  verd  de  gris 
trituré  menu  demie  once  >  qu’il  boiiille  vn  peu 
iufques  àrantqu’Udeuienne.yerd,  puisexpri- 
inez-le  par  vn  linge  ,  &  gardez  ce  qui  feraéx- 
^rimé  en  yp:  vailTeau  de  voirre,  8ç  reftouppez 
.dç.cçtton., 

•loutre  Sdiimf  fil  reçoit  joutes  leschnps  tful  font  rif 

^Htfes  au  yray  Batf^e ,  Il  pénétré  facillment  tt 
;  ,  playes ,  çÿ-  guarit  foudainement  toutes 
r  tilles  ffpe^es 

Prenez  refine  blanche  deux  dracmes,  diiToq- 
dez  les  en  fort  bon  yin ,  puis  exprimez  par  vu 
linge  de  lip:  l’exprelîion  ibir  cuite  à  la  confom- 
ptiondu  vin,  puis  prenez  vue  liure  d’huylted’o* 
îiue ,  en  laquelle  fai<5les  fondre  la  refine  près  du 
feu ,  apres  prenez  gomme  ammoniac ,  galba- 
num,  opopanax ,  de  chacun  vne  once ,  gomme 
elemi  deux  onces, mefiez  tout  celafi  longtemps  , 
cnfepible,  qu’il  fera  befoirï. 

Bdume-: 

Prenez  galbanum  ,  ammoniac ,  bdelliunude 
,  chacun  demi*  opce^  myjfçhe.,  rpaftiçh ,  olibitn,  ( 


DES  REMEDES  DECRETS.  U4 
ie  chacun  deuxdracmcs,  Tercbenfhinc  deux 
onces ,  vcrd  de  gris  demie  once,  huyle  d’oliue 
hure  &  demie  :lailîèz  tremper  les  gommes  par 
trois  iours  en  vinaigre  de  vin,  telleipent  que  le 
vinaigre  les  couure  entièrement  :  puis  faides  les 
cuire  âuec  huyle  en  vnpot  de  terre  vitré  à  la 
confomption  du  vinaigre  :  Coulez-les  par  vn 
linge  ôc  exprimez  bien  fort  ,  alors  puluerifez 
fubtilement^  le  verd  de  gris ,  &  le  triturez  foi- 
gneufementauec  l’huile  d’oliue,  &  l’adiouftez  à 
fexpreffion  apres  quelle  aura  acquis  vne  cou¬ 
leur  alTez  verde  :  gardez-la  dans  vn  vaiflèau  de 
voirre, 

\^utre  Mumt pour  toutes  pUyes  reeintes 
i/tei!les,prmcipaJlementpourl''V* 
fa^edelàtejle* 

Prenez  Terebenthine  douze  onces ,  gomme 
demi  cinq  onces,  refîne  quatre  onces  ,fai6tes 
le  tout  fondre  enlemble,  &  aptes  qu’il  fera  fon¬ 
du  ,  adiouftez  les  poudres  fuyuantes ,  alfaiioir 
deux  onces  d’ariftolùchie  longue  ,  trois  drac- 
mes  de  fangdedragori;  foit  fàiélc  vne  njalTc. 

Baui^ne  non  dijlillé pour  toutes  '\lceres,  pl^yes^  CT 
faire  tentes  pour  les  mondifier  ç^gu  'mr: 

Prenez  huyles  de  Terebenthine ,  de  lin,  d’a- 
màhdes  doiices,&:rofat,  de  chacune  vne  once, 
d’huyle  lofat  bouille  dans  vn  vaifleâïtTde  voirré 


I-  J  V  A  Ç  TROS  ï  g  s  Mb' 
aucc'a^afttdevcrd  clegris<|iie  Upoinéted’vq 
çouceaii  efl  peut  Jÿceupii:  ,  apres  qu’il  aur^ 
bpujily  quelque  temps  ,  çoule2  Icpar  vn  linge, 

3ilpi:s  jïiçlJcç  ^ueç  içs  aqtres 

.  Ptejaez.vne'pnce  de  Térébenthine,  fuc  dg 
limprjs  raepr?’  deux  ooees  ,;roertex-les  danj 
yailièau  J  allumez  fende  charbon  à  lentouf  l| 
tûen  que  le  feu  ne  touche  au  vaiiTeau:fai<îtes.le^ 
bouillir  àla  confumpiion  dyneqnce ,  puis  pre, 
nez- en  vn  peu  apec  vpefpatuledefer,  &:pei; 
pandez  par  po acres  fur  vne  pierre  froide, iufquq 
àee  quil  fon  de’çouleur  rQage,S?enyfcz  cpî«4,, 
me  d’vn  parf^çS^  b'^UîC. 

Hnumepour  polnêiares  de  wffh  fUjeu 

Incemm 

Prenez  rclîné  de  pin  deuxQnees ,  huyle  corn? 
mune  once  &  dénié ,  Tcrebenthjqc  yne  once; 
fondcz-les  tous  en{èmble,puis  adioulfez  encés^ 
maftich ,  de  chacun  vne.  dracme, gomme  clcrai 
deux  dracmes,  appliquez  le  chaud  fureottoq. 

Peferi^tion  d'^n  Bmme  es  pUyes  d’os ,  de 
Theophrdfie  parttcelfe. 

Prenez  graiflè  de  mumie ,  fuc  de  milleper¬ 
tuis,  centaure,  fopiue  de  chacun  fept  onccS| 
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liqueur  éç  myrrhe,  maftich ,  enccps  de  chacun 
^mie  once ,  litharge  préparée ,  des  ligueurs  de 
Centaure,  trebape,fpicaire,  ceft  q  difç  lauande 
rornaine,patonique,de  chacun  vnedracme, hui¬ 
le  des  bayftde  laurier  le  ppixdu  tout, façonnez 
en  Baun>e. 

•  • 

jjuyle  cpmpojèe ,  âpptouueepar  fondues  0^ 
expériences  contre  les  henins  >  dé  Leonhàrd  Fient- 
tient  au  46».  chap.du  Jecçnd  de fes  Caprices, 

Prenez  huylç  commune  la  plus  vieille  que 
pourrez  trouer  yncliure ,  aloc  hépatique ,  rhut- 
bai  be,arpic,mirrhe,  dp  chacun  quatre  dxaçmes, 
Tormentille ,  di^Kmne  blanc,  gentiane,  btftor- 
te  jConfoulde  grande,, racine  de  garance,  dç 
chacun  quatre  dracmeSjTheriaque  mithridar, 
de  chacun  trois  dracmes,fcoipion$  vtfs  le  nom- 
i>rc  de  foixanre  î  mettez  cuire  premièrement  les 
feorpionsdans  rhuiled’efpace  de  quatre  heures 
au  Bain  de  Marie ,  puis  aoiouftez  les  autres  ma¬ 
tières  &  les  faidtes  boüillir  auffi  au  bain  de  ma¬ 
rie  l’efpace  de'  quatre  heures, puis  coulez,  &  gar- 
dez  foigneufetnent  la  colatute  en  vn  vaifleau  de 
yoirre  bien  eftouppé  ,  la  maniéré  d’en  vfer  efl: 
telle  ;  Si  quelque  perfonnage  a  auallé  quelque 
venin  ou  poifën ,  faut  incontinent  le  frotter  de 
celle  huyle,  &  bailler  par  la  bouche  deux  drac- 
mesde  celle  huyle  auec  vinaigre  blanc  Ibirèc 
matin,  &  fera  guaty  déroute  forte  de  venins 
excepte  du  Ibblîmc  ou  de  1 ’ayraant ,  parce  quç 


y--  trvfts  Troîsiesmï 
\ne  font  venins ,  mais  minéraux  mortels  quin^ 
fe  peuuent  aucunement  digerer  ny  leurs  effets  I 
mitiger ,  Ci  ce  n’eft  par  Ce  baigner  dans  vinaigre,  ^ 
boire  force  lai6t&  manger  beurre,  qui  font  les 
vrays  remedes  du  fublimê,de  l’arfènic ,  de  l’ai¬ 
mant  &  du  diamant,  outre  le-vomiiîèmenc  qiii 
y  eft  plus  que  neceifairc,  * 

Sfuylefomerdine  de  la  juelle,  les  efcmelles  noimelles 

•  tecenies  frmi^allement  es  enfm  fmgM- 
tits  Joudai^ment  ;  du  hreuiam 
Ftlleneufm, 

Prenez  racines  defaues  J  de  Tb'apiîe,  dé  cha¬ 
cune  vne  dçaeme,  Huylé  commune  yieille  deuy 
onces ,  bafte?  ces  racines  &  les  mette?  en  cefte 
huyle  dans  vne  bouteille  ou  quelque  yailfeau: 
-que  ce  vaiflèau  foit  tellement  iîtué  dans  vu 
chaudron  plein  d’eau  bouîHantc ,  qu’il  demeu¬ 
re  toufioürs  en  l’eau  iufquesàçe  que  la  moitié 
de  l’eau  foit  çonfumee ,  inftille?  deux  ou  trois 
gouttes  de  cefte  huyle  riede  dans  l’oreilje  du  pa¬ 
tient  de  la  partie  où  font  les  efcroüelles ,  ôchi- 
Ctcs  cela  plufîeurs  fois ,  &  s’il  aduient  que  pouj 
1  vfagede  cefte  huyle  rotéille  (bit  efchàùffeeou 
-tumefiee,  de  façon  qu’il  commence  à  s’exhaler 
quelque  pourriture, ce  cas  aduenant  ïüfirrà  tou- 
tes  les  nuiéls  inftiller  dansl’oreille  vnpeu  de  ce¬ 
fte  huyle  vâinfî  les  efcroïielles  fe  gaatiiont ,  & 
leiirmàticre s’éuacuera  par  l’oreille  :  ^lots  pet-  i 
lèuerérez  en  ce  remçdè  fdon  qU’auonSdit ,  mfi  ' 
ques  ace  'que  le  patientfoit  deliurè,$c  fi  l’oreil-  j 
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lè  n’en  eft  poiqt  enflée  ou  fl  elle  ne  iedèe  aucu¬ 
ne  matière,  vfe^fl’autres  remedes, 

ffayle  ou  ttaueùr  grdnde  gr  de  diuerfes  "Serins 
de  Leonb,  Fieuuent  du  fécond  Hure  de 
fes  cdfrices  chdp.  53. 

Prenez  huyle  cômune  vingt  Hures ,  vin  blanc 
vne  Hure ,  faides  les  bouillir  à  la  confumption 
4u  vin  :  Puis  mettez  cefte  huyle  en  vn  vaiflèau 
de  terre  v.itrè,bien  eftouppé,  lequel  vaiflèau  en¬ 
foncerez  deux  coudées  (busterre ,  &  l’y  laiflè- 
rez  fixraoys  entiers  :  le  temps  pour  le  tirer  hors 
de  terre  foitle  premier  au  lecondiqur  dii  moys 
d’Aouft,puis  au  moys  de  Feurier,&  fera  comme 
vne  huyle quafl de  cinquante  ans;  quâd  la  vou- 
ijlrez  cacher  fous  terre  /mettez  y  les  chofes  fui- 
wantes,  fleurs  de  rofmarin  trois  Hures,  boys  d’a- 
loë fix  onces,  encens,  bdclHum ,  de  chacun  dix 
onces  :  Apres  que  l’aurez  tiré  de  deflbus  terre, 
expofez  la  au  foleil ,  ôc  adiouftez  ces  matières, 
fauge ,  rofmarin ,  rue ,  berhoine ,  millefueille, 
racine  grande  conlbulde ,  Tamarilc ,  coleurée 
de  chacun  vne  poignée,  galange,  clpux  de  gi¬ 
rofle,  noix  mufeade,  afpic,  fafran  )de  chacun 
vnconce:  larcocolle,  fang  dedragofl,  maftic  de 
chacun  deux  onces ,  aloè'.heJ)arique ,  refîne  de 
pin ,  de  chacun  huid  onces ,  poix  grecque  vne 
liure,  cire  iaune,graifle  de  porc, de  chacun  dix- 
huiâ:  onces, millepertuis  auec  (à  graine  deux  li- 
ures,  ttiufc  ync  dracme^^^meflez  toutes  ces  matic- 
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rÿs  cnrfmhle,&  les  faiâres  bouillir  dans  le  bain 
iof^nes  à  ce  que  tomes  ces  herbes  deuiennerfei^ 
chesi  Sç  quelles  h ’ay  ént  en  foy  fubftanec  aucu¬ 
ne,  alors  tirez  les  hors  du  vâilîbau>  &  les  coulez 
parlelitïgejpuis  adiouftez  à  l’huyle  coulée  pouf 
chacune  lime  (îk  dracmes  de  hoftrebaumear- 
tiâck!  :  quand  le  moys  de  Septembre  fera  venu 
ndioaüç:^  deuiç  Hures  du  fruid  de  l’herbe  Balfa- 
mine  S'Ocre,  ainlîaiir^z  liqueur  grande  de  no- 
ikçÎDueitiioo,que  garderez  foigneufemént  en 
vu  vaii^éau  bien  eftouppé,  afin  qu^elk  nç  s’ef- 
pente,  ^  d’amant  qu’eJlc  fera  vieille  d’autant  fe> 
W meilleure.  Eileeft  de  S  grande  vertu  quelle 
fi^arir  en  quarante  iours  les  hydropiques  & 
^âiques  ,  leur  dottnànt  par  la  bouche  tous  les 
nuiins  demie  once  de  celle  liqueur  auec  vnc 
once  de  fyrop  de  rofes  laxatif  chaudement ,  fi 
Tons  en  frottez  les  pourpres  appellées des  Ita¬ 
liens  petèches, les  guarîtez  foudainementtfem- 
blable  allégement  &  en  bref  temps  receuront 
les  playes  des  venes, nerfs, os, par  inondions  ou 
infeiîlations  chaudes  ,  la  tigee  par  liniraents 
defiûs  la  telle ,  les  froidures  de  latefte ,  &  catar* 
rcs  par  applications  d’iGclles  faides  foir  &  ma¬ 
tin  es  narines,  parce  que  lodeur  qui  en  expire 
diilipe  &  confume  la  corruption  des  humeurs 
amalsécsenlatefte  &  eftomach.  Si  leftomach 
çn  eft  frotté,  k  digeftion  fera  rendue  meilleure, 
outre  cela  clic  deliure  la  rétention  d’vrinc  çau^ 
.sép.  ou  de  carnofité  ou  de  chaudcpilïe  ou  d’au¬ 
tres  accidents,  Elle  faid  croiftf  e  le  poil ,  contre 
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kbacbôCD  h  poîi:ceii]r^&  faiâ  tnoorir  ksvmf 
l’on  a  cbgncu  par  plpfîeuts  expérience*  qtfVîlk 
fertâcouces  cesmaladies^S;  àvne  infinité 4’aii- 
très,  fauf  aux  do»lcurs  ôc  gouttes  de  verofle,  et 
(juelles  die  nuit  ^  les  angmehee  beaucoup. 

gaume fetrel  ©“  ex^ermtnté  mx  mips  txd^têf^ 
O'  à  tout  l^lems  tmt  'vieilles  que  reetntes^ 
ixetpfe^  A  ceiles  de  U  tejit\  il  ejl  aufiî 
Jin^ulrer  m  thmeu  jîjîuks* 

Prenei  àcèè  yi:ofiTiadn,miil«-fiféiiîe,  plan¬ 
tain,  abfynchc,  de GhaCimvnc poignée,  fau^ 
sue,  bouillon  ÿanc,  efdere, lancéolé  de  chacu¬ 
ne  deux  poignées,  fein  de  pourceau  cha^béon- 
cc  ^dehiié,  herbe  vulgaîreotéc  diâe  laffî'etidc, 
fleurs  detous  les  moys  c’eft  a  dire  de  ch&cm 
trois  poigdéOàykif  le  eômnrae  deainim^fti&se 
Tercbenthine  rne  Ku^e,galbanamdcBX  onces,; 
flic  de iiérce  eil srouuéà lencourd^ arbres 
deux  onces  &  donie,  alan  de  roche  once  â£  de¬ 
mie,  refîne  de  pin  dctrxHores,  verd  de  gris  deux 
onces, enccns,diachylaD,Tbecïac|uc  de  chacca 
vnc  once  :  gentiane,  artftolochre  ronde,  de.cha- 
I  cnn  once  &  dératé,,  vitriol ,  tarurc ,  agaric ,  (èl 

■  briiûé,  de  chacun  deux  dracraes ,-  füc de l’hcrb^ 
f  aux  puces  crois  odees ,  racines  de  flpnbes-  voe 
oftce^^tcoœlle  demie  oncô,  cinnabfé,  poiidrç 
j  -dy  plomb ,  de  chacun  trois  dracmes  ^  lé  üic  tiré 
!  exprimé  de  coures  ces  h)ctbes,fo«rnis  en‘vn 

vahlcau  d’erain  auec  huyle  rofac,Terebemhine 
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&  galbanum,faites  les  bouillir  iufques  à  la  Côii« 
furaption  du  fuc ,  en  remuant  afliduê’mcnt  aucc 
vne  fpatule  au  feu  de  charbonrpuis  coulez  les  & 
adiouftezverd  de  gris  trituré;  remuant  fouuenc 
iufques  à  ce  qu’ils  refroidilTentj  on  les  peut  auffi 
faire  bouillir  en  eau  ardente ,  celle  mixtion  foit 
gardée  en  vn  vailTeau  de  vdirre,  FumancL 

Huyte pncieüfe,  fit  doit  eprej^iU^oméi  k  l'or,fArcè 
fCmegmrit  tom  rniMx  de  imbes ,  nerfs  cmf' 
engendre  U  chair  >  englutine  les  'V/re- 
.  reSiùfle  la  dmleur;^  defeicht  la Jijîule,l'et 

chancres  CP' toutes  hlcereshieilles^ 
excepte^^celles  de  U tejlei 

Prenez  àu  hioys  de  May  vne  poignée  d’achéi  ■ 
rofmarin  autant,  fauge  &  rue,  de  cbaciiti  deux 
|>oignées }  herbe  vulgairement  diâe  laurentie^ 
fleurs  de  tous  les  moys  ,  de  chacun  trois  poi' 
gnèes  i  boüillon blanc ,  lancéolé  qui  eft  efpecc 
de  plantaini  longues  fueilles,efclereide  chacun 
deux  poignées ,  abfynthe  vne  poignée ,  huyle 
commune  deux  liures  j  terebenthine  vne  liiircj  ' 
galbanum deux  onces  , refinê  de  pin  deux  li-/ 
üreSjVerd  degris,ou  dÿphrige,  c’eft  à  dire' marc 
d’ecain  deux  lois  roftyttitnré  deux  onces,  tirez 
le  fuc  de  toutes  les  herbes  :  &le  coulez ,  puis  le 
lîieflez  aucc  l’huyle  &  la  Terebenthine ,  les  rc- 
muaut  alïîduëment,  faidles  les  bouillir  à  vn  feu 
de  charbon  à  la  confumption  des  fuesyquand  ils 
feront  cuisis  palTcz  lespar  l’eftamine ,  puis  da^ 
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îouftez  verdegris  le  remuant  fouuent  iuiques  à 
ce  que  mis  hors  de  dellùs.  ce  feu  il  foit  refroidy, 
Çardcz  ce  Baume  en  vn  vaillèau  de  voirre  bien 
çftûuppé. 

Urne  drüjiciet  fait  funs  difiltaüon  jui  tfi  fingutUf 
^ourgMrir  les  fUyes fans  génération  de  boüe.^foH- 
uerain  four  la  paralyjie ,  pour  arrejier  le  flux  de 
-fangt&eauquiyientdesmnBures 
etitamees:  d’yn  Uure  efcrit  à  la  main 
d’i/n  £mfiri.c  Jfdemand. 

Prenez  rhubarbe  deux  dracmes ,  depuppcz 
la  par  taleoles ,  adiouftez  camphre  dracrae  & 
demie^m^'^’^^z  le  tout  dans  vne  efcuclle  dcftain* 
iettcz  par  delfus  vn  gobelet  commun  plein 
d’huyled’oliue,  &lcxpofezau  foleil  quatorze 
iours* 

'  ^utte  Baume  expérimente'  du  méfme  liurti 

Prenez  vn  voirre  qui  tienne  demie  mefurCj 
cmpliirez  les  dafpic,,&  iettez  par  deffus  demie 
mefurede  fort  bonne  huyle  commune,  lailTez 
les  yn  moys  entrer  en  vn  lieu  chaud, lesremuant 
le  pIu&fouuent,puis  adiouftez  hùyle  violât  deux 
onces,  huyle  darpicautanr,huylede  chamami- 
le ,  huyle  rofac ,  de  chacun  deux  onces ,  meflez 
tout  cnfemble ,  &  le,  laiflèz  repofer  vn  moys 
entier.  •  -  , 

^utre  faume  fti  n^efiacontemnety  du  mijme. 
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i?renez  galbanum ,  ammoniac,  bdellitini,  ^ 
chacun deraic  once» myrrhe  choifîe,  maftkh,' 
cnceils  blanc ,  de  chacun  demie  once ,  faid^ 
les  trcïhper  l’efpace  de  trois  iours  en  Vinaigré 
tres-forti  aufqucl  ils  piiilFcnt  fc  liquéfier  ;  ptiis 
raettei^  les  dans  vnbalîin  vitré  fiar  dedans, futld 
feu  de  charbon  fans  flambe  j  adiouftez  y  Tçrc- 
benthine  deux  onces  i  hirylecdmmuncdeutli. 
lires  &  demie  ^  faites  ks  bouillir  enfemble,  les 
remuant  iufqucs  à  ce  que  le  marc  tienne  au 
fond.  Cela  faitadioufteïverd  de  grix  pillé  de- 
mie  oncéjoftez  le  baflîn  de  deflîis  le  feu,&  apres 
qu’il  fera  ccfioidy^dalestk  tout  par  vn  litige  & 
legardeien  vn  vaiflèau  de  voirre.  Il  eft  boû  à- 
toutes  vlc6res>  pour  y  appHquenplumaceatMÊ  y 
trempe*. 

^/CutreÉame  fort  excellent. 

prenez  huyle  commune  demie  liure  ,  meflez 
y  fleurs  de  violettes  dans  vri  vaifleau  de  voirrcj. 
&  l’expofez  au  foleili  fai^bes  eir  auta;nt  auec 
fleurs  èc  fucilles  de  geneftre.  Puis  prenez  galba-> 
ne  deux  dracmes&  demie  ,  bdelliiira,  ammo¬ 
niac,  myrrhe ,  de  chacun  demie  once ,  raaftich 
deux  dracmes,  dilToudcz  toutes  les  gemmes  en 
vinaigre,  puis  prenez  les  fleUrsauec  IçiS  hiiylcs,' 
&  les  coulez  dans  vne  terrine  vitrée ,  laquelle 
mettez  fur  les  charbos,  &  apres  que  l’huy  le  fera . 
efehauffée ,  adiouftez  Térébenthine  efehauffee,^ 
&  les  gommes  liquéfiées  en  les  remuant  fo«- 
uent 
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fajnt  afin  qu’elles  ne  fe  bruflenc  ,  ce  pendant 
prenant  garde  qu’en  boiiillant  elles  ne  baiiil> 
lonnent  par  delfus  la  terrine  :  Alors  prenez 
verdegris  fiibtiletnetjt  puluerisé  demie  once  ou 
fix  dracmes, mettez  encor’  fur  le  feu, puis  gardez 
dausvn  vaiiTcau  de  voirre. 

i/futre  Baume  pour  les  membres  contraints  ô* 
retire^  de  Theophrajle. 

,  Prenez  Tcrebcntbinfe  diftillée  yne  liur^é,  gai- 
îjanum,  diptamc  demie  liure,  meflez  &adiou- 
ftez  huyle  laurin  vne  onte  :  faiûes  Baume  du¬ 
quel  illuminez  long  temps  les  membres  retirez: 
meCme  vertu  a  l’huyle  benoifte ,  meflée  auec 
graillé  de  Taiflbn  ,  pour  frotter  les  membres 
ainfi  retirez  &  contraints. 

J£utre  Baume  du  mejme. 

t^renez  huyle  d’oliues  vne  liure, millepertuis, 
bethoine,  centaure ,  prunelle  c’eft  adiré  herbe 
au  charpentier,  de  chacun  vne  poignée ,  pillez 
&  tpeflez  enfemble,püis  diftillez  àla  chaleur  du 
foleil  d’efté.cela  fait  exprimez  rhuyle,&  la  gar¬ 
dez.  il  n’y  a  point  de  plus  excellent  baume  pour 
les  playes ,  parce  que  par  fa  feule  inonétion  & 
linimeot  foir  &  matin  il  les  guarit  entièrement, 
fait  fortir  hors  les  humeurs  &  toute  autre  ma¬ 
tière  contraire  plus  que  l’on  ne  fçauroit  düe, 
mefinement  fait  des  elFetîlis  merueilleux  &  ira- 
R 
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poflîblcs  àfairc,  fi  bien  qu’il  n’a  fon  pareil  pour 
incarner ,  confolider  toutes  play  es  &  fradturei 
d’os  )  pour  les  contufions  Sc  plufîeurs  autres 
afFedions  fcmblables. 

Pes  huyles  diJîiUees  c;-'  non  dlfiillées  des  jlturs, 

C  H  A  P.  XII. 

Hu)led[4jfic, 

Aidles  tremper  l’àfpic  prémicreraent  ea 
vin,  puis  lediftillez  :  l’huyle  en  fort  la  prcv 
miere ,  veu  qu’autrement  l’eau  en  eft  feparcè 
par  diftillation  lurl’arene  :  vn  mien  amy  bailli 
quelque  iour  parray  du  vin  deux  gouttes  d’huy- 
îe  d’afpic  diftillée  à  fa  femme  qui  eftoit  bien 
fort  maladifue,  elle  les  beut,  &  incontinent 
ictta  vne  infinité  de, vers  encores  quelle  fuft 
en  grand  danger  de  fa  vie. 

Huyle  de  UuAnde. 

Huyle  defpique  nard  vulgaire  autrement à'f- 
re  lauande ,  qui  vient  de  France  eft  beaueboj) 
recommandée  par  Braftàoule  :  Ib.atesfoisilne 
fait  grand  cas  de  celle  que  l’on  fait  en  Italie  des 
fleurs  de  lauande.  Cefte  huyle,  dit-il,  eft  appel- 
lée  par  aucuns  Balfamine,  &  s’en  feriient,  pour 
fuc  de  Baume ,  nous  auons  parlé  cy  deiliis  d* 
l’huyle  d’âfpic  &  de  fes  facilitez,  duquel  pla- 
fleurs  fe  feruent  au  lieu  de  Baume. 
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Huylede fleurs  dehouillonhlunc. 

Huyle  des  fleiirs  de  bouillon  bknc  eft  fàirf, 
les  fleurs  pillées  &  ràifes  au  foleil  dans  vne bou¬ 
teille  de  yoirre  bien  eftonppee  lerpacédécinq 
ou  fix  fepmaines.  Cefte  huyle  eft  vnle  à  la  gout¬ 
te  des  membres  appel  lée  vulgairement  poincu- 
I  re  :elle  guarit  auffi  les  playes  recentes  »  &  fi  eft 
temperee  aueC  huyle  d  oliue  j  elle  fera  fort  pro¬ 
fitable  à  plufieure  chofes ,  les  fleurs  fe  doiuent 
amafl'er  quand  elles  font  feches. 

■  Huyle  laide  des  fleurs  de  bouillon  blanc  auec 
huyle  &  vin  eîtpofee  au  foleil  ou  cuide  en  dou¬ 
ble  vai  fléau,  ai  nfi  que  Thiiyle  de  millepertuis  eft 
K  fingulicre  en  la  feiatique. 

Huyle  de  millepertuys. 

L’huyle  de  millepcrtuys  eft  chaude,  feîche  & 
allringentc,  pour  cefte  caufe  cofolidc  les  playei 
des  nerfs  coupez,  &  les blufleures ,  appaifé  les 
douleurs  des  cuilfes ,  &  de  la  veflîe ,  &  fait  vri- 
ner;  Elle  eftàinfî  fai^éfelôn  Adam  Leohicere 
en  fon  hiftûire  naturelle.  Prehez  fummites  de 
milleperruys  <^ui  Commèhcéht  défiai  bien  fort 
itieurir  trois  onces ,  faide  Içs  tréper  en  vin  bien 
odorant  trois  iours  entiéfs,’piiis  boiiill'ir  en  dou¬ 
ble  vailléau  ayant  l’orifice  bien  eftonppc:  apres 
exprimez-le  &  y  remette  pareille  quantité  de 
millepectuys  recent  ,  faides  le  treniper  dere¬ 
chef  &  bouillir  ,  puis  l’exprimez  ,  itérez  ce¬ 
la  par  rrois  fois ,  ôc  fi  voyez  que  lè  vin  Te  di¬ 
minue ,  adiouftez  en  quelque  peu.  Puis  prenez 
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Tcrcbenthinc  claire  trois  dractnes,  huile  vieille 
claire  fixoncesjfai(îtes  bouillir  en  double  vaif- 
lèau  à  la  confomption  duvin,puisexpriraezj& 
gardez  à  part  Thuile  bien  fcparcc  &  purgee  de 
K>n  marc. 

Huyle  demillepemjs  de  loin  Tenuyler  leieune 
chirurgien  à  ^ugufie. 

Prenez  fleurs  de  millepertuys ,  quatre  onces 
faidtes  les  tremper  cri  vin  rouge  par  quatorze 
jours ,  puis  boiiillir  vn  peu ,  &  vne  autre-fbis 
mettez  fleurs  de  millepertuis  quatre  onces,  hui¬ 
le  fort  bonne  demie  liure,laillèz  les  tremper  de¬ 
rechef  huiâ:  iours ,  puis  coulez  les&adioqftcz 
fuc  de  millefueille  deux  onces ,  vers  de  tçjre 
deux  onces, Terebenthine  once  &  demie,  fafran 
demie  dracme,  maftich  fixdracmes, myrrhe, 
oliban ,  de  chacun  deux  dracraes ,  OpopanaX, 
farcoGolle  ,  de  chacun  deux  dracraes  &  demie, 
rubie  des  teinâ:ures,ccftàdite  garance  trois 
dracmes.-que  le  tout  boiîille  à  la  confuipption 
du  vin  &  fuc  ;  Ibit  faiâe  huile  félon  l’art. 

Huyle  de  millepertuys  com^eféefelen  Leonhert  Fiett- 
uentm  fécond  de  fes  cdpriceSf 
chap.  42. 

CEfte  huyle  eft  excellente  es  playes  princi- 
pallement  des  parties  nerueufes,lefquellcs 
elle  incarne, confolide  en  bref  têps,  &  cicattize 
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iitis  marque  ou  veftige  aucun ,  contrcgarde  les 
playesde  corruption  ,  empefche  les  douleurs, 
refoutlesconcufions,  Ôcelt  merueillenre  con¬ 
tre  toute  forte  de  venins,  mefmement  contre  la 
ficufc  peftilentielle ,  de  laquelle  fera  inconti¬ 
nent  guary  quiconque  le  frottera  tout  le  corps 
de  cefte  huylc.  Prenez  fleurs,  fueilles,  petits  ra¬ 
meaux  ,  graines  &  racines  de  millepertuis  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira, pillez  les  en  vn  mor¬ 
tier  ,  puis  faid^cs  les  tremper  en  fort  bon  vin 
blanc  meut ,  en  telle  quantité  que  toute  la  ma¬ 
tière  foi  t  couuertc  (  Fliolph  a  ohm'ts  plufieurs  chofes 

!mi  font  en  Fier  Ment  ejue  nMons  houm  ehmettre) 
aiflèz  la  repofer  au  Ibleil  par  deux  iournèes 
continues ,  puis  àdiouftez  autant  d’huyle  com¬ 
mune  que  pefc  la  matière  auec  le  vin,’&  laiflTez 
les  autres  dix  iours  au  foleil,  en  regardant  que 
l'huyle  foit  pesée  à  part  ,  afin  que  l’on  fçachc 
conâbien  elle  pelèra.  Cela  faidl  adiouftrez  pour 
chacune  liure  d’huyle  deux  onces  dcTereben- 
thine ,  vnc  dracme  de  làfran  pour  liure ,  noix 
mufeade ,  doux  de  girofles ,  myrrhe  de  chacun 
demie  once  pour  liure ,  refîne  de  pin  once  pour 
liure,  coulcurée  déux onces  pour  liure  :  mettez 
routes  ces  chofes  bien  incorporez  enfemblc 
dans  vne  Bocie  de  voirre  bien  accommodée 
au  Bain  de  Marie ,  bien  couucrte  de  Ion  chap- 
piteau ,  &  garnie  de  fon  receptoire  'foigneufe- 
ment  eftouppé,faid:es  les  bouillir  au  bain  ,  fî 
•long  temps  qu’il  lèra  necelTàire:  Oc  le  fîgne 
que  l’huyle  fera  parfai(^e,  cft  quand  fl  ne  diftiU 
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kra  plus  rien  du  chapiteau ,  qui  fe  fait  enuito^  I 
ks  vingt  heures:  alors  leuez  la  Bocie,  &  coulez 
l’hiiyle  cncores  eftant  chaude  ôc  la  gardez  en  vn 
vailièau  de  voirre  comme  vn  threlor  précieux: 
Cefte  huyle  eftmiraculeufecqmme  auonsdiét 
en  toute  forte  de  playes ,  elquelles  la  Éàut  appliy 
quer  bien  chaude  fans  y  mettre  tente  aucune, 
mais  feulement  pr.deflus ,  &  fi  Cuyaez  cetof- 
dre  cognoiftrez  voe  cure  bien-heureufe,. 

Huj/le  df  millepertuis  encom  <p'eîle  fe  face  en  plth 
fmrs  minières, celle  cy  mtesfois  efl  tres-pirfaiÜe, , 
X>es  fecrets  Italiens  ^e  pdlop. 

Prenez  bdellium ,  Qpopanax>  galbanara,  fe- 
rapin,  gomme  elerai  ,  de  chacun  vne  draetne,- 
Tereberithine,  refine  de  pin,  maftiçh, de.  chacun 
vne  once,  vers,  de  terre  lauez  en  vin  deq^  onces, 
antimoine, fleurs  &fueiUes  demillepertqis,plâ- 
tain,des  deux  confoulde, des  deuR  centaqre^miU 
lefueille,  queue  de  cheual  ,de  chacune  trois 
pqccs,  mettez  tout  cela  en  vn  vaiflèau  de  voirre 
auec  huyle  côraune,oupour  le  mieux  huyle  ro- 
far,  qui  couure  toutes  les  matières,  ôc  l’expofe? 
ainfi  au  foleil  l’efpace  dq  quinze  iour.s;Puis  en  la 
retorte,  foit  tirée  premièrement  leau  à  petitfeu, 
par  apres  fi  augraerez  le  feii,ôç  changez  lc  vaif- 
feati  receuât  ferez  diftilier  l’huy  le:  Si  tort  quela  ! 
diftillarion  fera  paracheuée,fai6è.es  bouillir  en-  | 
feinble, l’eau  8c  l’huyle  l’efpacc  d’vne  heure, puis 
prenez  tubie  des  tcin(^turicrs,c’ei|  à  dire  garci\' 
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fe  vne  once  graine  fine  d  cfcarlatte  demie  on¬ 
ce,  fafran  deuxdracmes ,  fleurs  de  millepertuis 
vne  poignée,  mettez-les  das  le  premier  vaiflcau 
auquel  elles  ont  efté  exposées  au  foleil  :  Si  voul¬ 
iez  préparer  liuyle  fort  pretieulè  de  ces  matiè¬ 
res  ,  mettez  les  fous  terre  l’elpace  de  fix  mois, 
lors  aurez  huyle  fort  vtile  à  toutes  playes ,  la¬ 
quelle  appaife  les  douleurs  des  playes,  les  dele- 
che,  nettoye,  conforte ,  &  principalement  les 
playes  des  nerfs.  L  vfage  eft  qu  elle  foie  appli¬ 
quée  chaudement. 

u/tutre  compofiüon  mdglfluîe  du  mejmc 
autheur  pour  les  pUyes. 

Prenez  huyle  commune  douce  &  de  faueur 
plaifante  autant  qu^l  vous  plairai  en  laquelle 
faidtes  tremper  millepertuis  auec  Ces  fleurs  de 
fcmence,  fl  long  temps  que  Thuyle  en  deuienne 
rouge ,  puis  adipuftçz  Tercbenthine  vne  once 
pour  liure  d’huy  le ,  noix  mufeade ,  fafran ,  bel- 
zoin  de  chacun  vne  dracme  pour  vrié  liure 
d’huyle,  graillé  de  pourceau  deux  onces,  mille- 
fueille,  rôles  rouges ,  confonde  grande, cumin, 
de  chacunonce  &  demie  pourvue  liure  d’huyle, 
fort  bon  vin  deuxonces  pour  vne  liure  d’huyle, 
laifléz  les  ainfl  tremper  vn  moys  entier  j  puis 
failles  boiiillir  dans  vne  courge  de  voirrç  au 
bain  iufques  à  ce  que  le  vip  loir  confumé  de 
les  herbes  dedéichez  ,  alors  coulez  l’hùyle ,  èc 
gardez -la  dans  vne  bouteille  de  voirre,  bien 
R  iiij 
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eftôiipéc:  Ccftç  huyle  eft  merueillcufe  ésplaycf 
fi  ori  l’applique  par  delfus  auec  vue  piece; 
die  eft  bonne  auflî  contre  les  yers ,  Sc  le  pour- 
pré. 

îiuyle  defleUŸS  à'ottnges. 

î^rèÀéz  fenïeftces  de  melons  bien  fort  pilles 
telle  i^nabtité  qu’il  Vôüs  plaira,  mettez  vne  par- 
tie'cTicdlcdans  vn  vàiftèau  vitré,  &:par  delTus 
des  fleurs  d’orenges,  couurez  derechef  ces  fleurs 
d’orenges  d’autres  fetnerices  de  melon cela  fait 
laiflèzles  fepofer  vu  ipüi  eptier&le  lendemain 
iettez  hors  les  fleurs ,  au  lieu  delquelles  mettez 
d’autres  recentes  fur  les  femencesde  melon  que 
dirpoferez  à  là  mefme  façon  qu’au  parauant, 
àittfipàf  chacun  ioür  changez  les  fleurs:  AU 
parfîn  lès  fomences  dé  melons  abruuées  des  fa¬ 
culté?  &:  ôdeur  des  fleurs  d’orenges  foyent  ex- 
primeés  par  vn  faede  lin  arroqsc  d’eau  rofe ,  & 
i’huÿle  en  ioit  gardée. 

J^uyle  de ^euys  de  rQjes  de  dàmeti. 

Prenez  amandes  pcllées  auec  le  couftcaq 
telle  quantité  qu’il  vous  plaira ,  hachez  les 
par  pièces  ,  &  fa  ides  comme  a  efté  di^à 
i’huyledes  fleurs d’qrenges,  puis  e?primez-cn 
l’huyle.  -  ‘ 
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ffuj/le  de  lâfmin, 

Huyle  de  lafn^in  eft  faiçÆe  dVnc  Hîefipe  fàçofl 
que  l’hayle  precedente. 

liujle  refit  par  InfoUtlon  fi  faiB  en  ce  fie  maniéré 
comme  enfiigne  l{eger  traiBé  tpua- 
triejme,  chap.  8, 

Prenez  fleurs  de  rofes  verdes  j-empliflez  la 
lîOHteille  fle  ces  fleurs  dç  d’huyle,  tellement  que 
pour  vne  liure  de  rofes  y  ait  deux  liâtes  d’huy- 
îe,eftoiipez  le  vaiflèau  éc  l’expofez  au  foleil  lef- 
pace  de  quarante  ioürs, remuez -le  tous  les  iours 
vne  fois.  Apres  cefte  decocîlion ,  coulez-lapar 
yn  linge  blanc ,  &  iettez  Thuyle  fur  l’eau  froi¬ 
de  ,  remuez -la  auec  vn  ballon  de  couldre  deue- 
ftude  fonefeorçe,  &iettez-lapour  la  féconde 
fois  fur  vne  autre  eau  froide ,  remouuez-la  5c 
faitSles  cela  dix  fois ,  car  par  ces  frequentes  lo¬ 
tions  elle  acquiert  çlus  grande  fraifcheur& 
moindre  feçhcrelTe  :  a  raifon  dequoy  elle  rafref- 
çhift  &  humeéle  d’auatage.-  Cela  fait  mcttez-la 
dans  vne  phiole  de  voirre  &  l’expofez  au  fbleil 
iniques  à  ce  que  l’humidité  qui  entre  es  pors 
foit  confuméeÆs  régions  froides, elquelles  pour 
la  petite  chaleur  de  l’air  elle  ne  peut  eftre  cuite, 
Ibitmife  dans  vn  vailfeau  plein  d’eau,  que  ferez 
boiiillir  par  deux  ou  trois  iours  iniques  à  la 
tierce  partie  de  Thuyle:  &  lîn’auez  huyle  d’oli- 
ue,exprimez  huyle  de  noix  recêtes  deuelluës  do 
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leurs  efcorces  &  ainfî  faites  huyle  rofat.-ou  bien 
pftez  l’efcorce  des  noix  vieilles ,  &  les  mettez 
tremper  refpace  de  deux  iours  en  eau  froide, 
puis  exprimez  en  huyle.:  à  railôn  dequoy  ie  dy 
que  le  laid  des  noix  recentes  peut  eftre  baillé 
ao^cfiéiires continues,  es  froides  régions ,  com¬ 
me  le  laid  d’amatîdes  es  régions  chaudes.  Les . 
vertus  fpeciales  d.e  cefte  huyle  font,  fî  vous  frot¬ 
tez  à  ceux  qui  font  tourmentez  de  heures  conti¬ 
nues  ou  intermittentes  le  front,  tempes, paumes 
des  mai  ns, plantes  des  pieds,&  veines  pulfatiles 
de  cefte  huyle,  elle  reprime  la  donleur,temperc 
la  chaleur,çxçite  le  fommeihmais  cela  ne  fe  doit 
point  faire  auiour  critiqae,quâdtu  as  efpoirdii 
^neral  ou  du  particulier Quant  au  fingulicr, 
ttituîez  iaunes  d’œuf  auec  huyle  rofatjScfaides 
cmplaftrefur  la  regiôn  dufoyeou  fur  vne  in^ 
flammation  exceftîuement  chaude  par  vne  ou 
deux  applications,  elle  mitige  la  douleur,  &re- 
prirae  les  fumofîtez&  acrimonie  de  la  matière, 
faid  defenfler^e  oftela  rougeur  du  lieu:  faid 
le  mehne  fi-efi:  meflée  en  quantité  cigale  auec  le 
fuc  de  plantin  en  clyfteres.ponr  la  dyfentehe: 
cicatrizemiraculeufementles  playes,  appaife 
la  douleur  en  reprimant  la  matière. 

^/tduertljfement. 

le  n’ay  voulu  obmettre  les  huyles  cy  delî'as 
,mcntionnez,encore  qu  elles  ne  foyent  diftillez, 
•mais  préparez  par  cxprelîîon  ou  infolation, 
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parce  que  teilés  préparations  d’huyles  femblenc 
cftre  faciles  &  excelléresj&  les  huyles  ainfi  pré¬ 
parées  fort  vtiles  pour  ivfage  des  hommes. 

Huyle  yioUt. 

Huyle  violât  eft  faide  de  mefmc'/brte  des  vio¬ 
lettes  que  rhuyle  rofat  félon  la  defcription  de 
Rogcr5&  a  les  mefmes  vertus  que  l’huyle  rofat, 
outre  lefquelles  ellelalche  le  ventre,  au  con¬ 
traire  du  rofat  qui  eft  aftringent.  Si  vous  la  méf¬ 
iez  en  quantité  cigale  auéc  lue  de  mercure  en 
clyfteres  esfîéures  agues  continues  &  intermit¬ 
tentes,  elle  amollit  doucement  lesboyaux  ,  & 
fait  fortir  hors  fans  violence  leurs  fuperfluitez: 

Huyle  pour  les  macules  cr  taches  de  la  face 
'  fte  nous  appelions  lentilles^ 

Prenez  fleurs  de  romarin  fuflîlànte  quantité, 
mettez -les  dans  vn  vailfeaii  de  voirre  Ibus  le 
■fien  hors  de  pluye  l’elpace  de  trente  iours  :  ex- 
pofez  au  foleil  ce  que  lèra  liquéfié, en  ymeflant 
poudre  de  polypode ,  autant  que  trois  doigts 
pourront  tenir,  dp  laquelle  huyle  vfeztous  les 
matins  en  vn  mois  entier. 

Huyle  des  fleurs  de  romarin  non  dlfltlk'e  eflfaîBe 
'  félon  la  maniéré  [muante  dll/n  Hure 
Italien  eferit  k  U  main. 
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Prenez  bonne  quantité  des  fleurs  de  roma, 
rin ,  mettez  les  en  vn  vailFeau  les  comprimant 
Ibuuent  auec  vn  bafton ,  puis  iettez  par  dcflus 
fufHfante  quantité  d’huyle  d^liue  fl  bien  quV- 
ne  partie  du  vaiflèau  foit  delaifièe  vuide,  alors 
eftoupez  diligemment  le  vaiflèau  que  rien  ne 
s’euente ,  ce  fait  enfeueliflèz-  le  dans  fien  chaud 
non  fait  de  foin ,  fl  bien  qu’il  arc  trois  doigts  de 
flen  par  dcflus  foy  l’efpace  de  quarante  iours, 
alors  tirez -le  hors  &  le  gardez:  Quand  vous  au¬ 
rez  affaire  de  cefte  huyle  coulez -la:  Elle  eft  fin- 
guliere  pour  les  douleurs  des  lombes ,  hanches, 
feras  &  autres  parties  :  Elle  a  efté  ainfl  preparcp 
par  le  Comç  de  Haute-ville. 

lA  mjnlere  d^extraire  les  huyîes  des  femences^ 
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Ç^Arce  que  les  fcmences  des  herbes  qui 
portent  bouquets  de  large  eftcnduë  com¬ 
me  le  fenouil ,  l’anis ,  le  fureau  &  autres ,  de  la 
plus  grand  part  font  de  chaude  fobtile  &  aérée 
'  fubftancc  ,  ainfl  que  pluflçurs  chofes  aroma¬ 
tiques,  pour  cefte  caufe  cftneceifaire  quel¬ 
les  ayent  qijeîqucpeu  dè  fubftance  oleagineu- 
fe,  carpréfque  toute  fortetd’huyle  a  en  foy 
relie  mi^îon  de  fubftance  :  Or  les  huyles  font 
diftî liées  des  fcmences  tant  chaudes  qiie  fioi- 
dés  en  cefte  maniéré.  Pilez  les  feraences ,  met¬ 
tez  les  dans  vne  courge  de  voicre  bien  luréc 
èc  couucrre  de  mortier ,  puis  faides  diftillet 
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&r  I  atenffe  i  Pout  chacune  diftillation  mettea 
feulement  fix  ou  fept  ou  huid  onces  de  femen- 
ce  triruree  félon  la  capacité  de  la  courge  icâet 
deflus  cinq  ou  fîx  oo  fèpt  liures  d  eau  fort  clai¬ 
re, &  les  meüez  diligemment  enfembleiCe  fait* 
la  diftillation  en  fera  beaucoup  meilleure  û 
vous  lailTez  ces  chofes  ainfî  bien  meflées  quel¬ 
ques  ioursjà  fçauoir  huiâ:  ou  dix  trêper,  ou  di¬ 
gérer,  GU  pourrir  en  quelque  lieu  chaud,  puis 
mettez  la  courge  dans  vne  terrine  ou  chapelle 
accômodee  au  fourneau  pleine  d’arene ,  fi  bien 
que  la  courge  ne  touche  point  au  fond  delà 
chapelle ,  mais  l’arene  foit  entre  deux.  Voyla  la 
maniéré  &  les  inftruraens  elquels  faut  diftile»? 
telles  huyles ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  ample¬ 
ment  cy  apres,  quand  nous  parlerons  des  huy¬ 
les  diftillees  des  bois  &  chofes  aromatiquest 
Sur  tout  faut  prendre  garde  qùe  la  diftillation 
foit  faiâc  à  petit  feu ,  &  que  ce  qui  eft  contemi 
dans  la  courge  ne  bouille  &  s‘enne  par  trop  con¬ 
tre  lalambic  :  parce  que  d’aucunes femcnccs 
comme  lanis ,  à  raifon  de  leur  fubftancc  rare, 
&de  la  vifeofîté  quelles  ont,  bouillent  large¬ 
ment  ,  à  caufe  dequoy  ne  faut  fî  toft  les  couurir 
du  chapitcau,mais  incontinent  que  voyez  force 
bulles  eleuees,&  la  vapeur  môter  en  haut  ofteX 
foudain  le  chappiteau ,  ôc  remuez  les  matières 
d’vn  bafton ,  ainfî  l’efeume  fe  refondra  en  vâ- 
peur,  qui  fe  pourra  par  apres  à  petit  feu  mode- 
rer,arrefter,  &  exciter  félon  voftrc  vouloir.  Ce¬ 
la  faid  remettez  le  chappiteau  foudainement,, 
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&  lutez  toutes  les  commilTurcsdeboîi  mottie?»’ ' 
puis  diftillez  iufque  à  ce  eue  conieéturiez  qu’il 
n’y  a  plus  d’huy  le  la  dedans,  ce  qu’incontinenf 
apperceurez  à  la  veuë  &  au  goult;  Car  quand 
fendrez  que  les  gouttes  diftillantes  n’aurôt  plus 
le  gouft  de  la  qualité  manifefte  de  la  chofe  aro¬ 
matique  mife  dedans  la  courge,  alors  ceflez  la 
4iftillatign,afin  què  la  maniéré  ne  tiéne  au  fond 
de  la  courge  &  qu’elle  ne  fc  brufle  :  De  cordci  ’ 
Les  huyles  des  lemences  comme  de  fenùüil, 
d’anis,&c.fQnt préparées  eri  celle  façon, à  ce  que 
i  ay  colligé  des  lettres  eferites  à  Gefner  en  lan- 
guegermanique.Prenez  telle  quâdtéde  femcncc 
qu’il  vous  plaira^comme  cinq  ou  fix  Hures  pouf 
le,  moins  &  pour  le  mieux  }  triturez  les  grolfc- 
ment  en, regardant  foigneufement  que  pasvnc 
femence  ne  demeure  eriticrcj  tnettez-les  dans  \i 
courge.  lettez  par  delfiis  eau  tres-boüillante  fi 
bien  que  toute  la  femence  en  foit  couuerte,cou- 
urez  la  courge  de  fon  chappiteau  bien  lutè  pat 
toutes  fes  fentes  &  fon  bec  efl:oupé,afîn  que  deri  ' 
ne  s’euentCjlailTez-les  ainfî  pourrir  trois  ou  qua-^ 
cre  iours  :  puis  les  diftillez  à  petit  feu il  fortira 
vnehuyle  fart  claire,  moyennant  que  l’eau  par 
laquelle  le  bec  du  chappiteau  paÏÏèra  foit  fort 
froide  :  Cependant  c’eft  choie  digne  d’obferua- 
tion  que  l’huyle  d’anis  en  temps  d’efténepeut 
eftre  bonnement  diftillee ,  parce  que  fes  efprits 
fontq)ar  trop  fubtils  ,&  beaucoup  plus  fùbtils 
que  ceux  de  la  femence  du  fenoiiilvdont  aduiént 
qu’ils  .s’euaporent  facilement  par  la  chaleur  du 
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feu  tantfdit-il  petit  &  doucement  gouderné^^ 
niâis  le  temps  tres-commode  pour  la  diftiilcr,' 
eeft  rhyuerjCar  d  autant  plus  Thyuer  fera  froid» 
d’autant  pluftoft  eft  eipoiffie  en  forme  de  cam¬ 
phre  ,  quand  elle  découlera  dans  le  vaiiïcau  re- 
ceuant.  Apres  que  lautez  coulé  par  vn  linge 
net ,  toute  l’aqupfité  palfc ,  ôc  i’huyle  demeure 
au  linge,  laquelle  par  apres  faut  dilibudre  dans 
vn  grand  voirre  àla  chaleur  d’vn  poéïle  :  ainfi 
le  phlegme  eAÂcilement  feparé. 

Les  conditions  qu’il  faut  obferuer  à  ladiftil- 
lation  de  ces  hnyles  font  telles  :  Premieremeni 
que  pour  vne  fois  l’on  n’en  diftille  point  d’a- 
uantage  que  le  poix  d’vnedemie  liureîSeconde- 
ment  que  la  matiere  que  l’on  veutdiftiller ,  fôit 
grolTement  pillée  dans  yn  mortierjnon  pas  fub- 
tilement  puluerisée  :  Tiercement  que  l’on  iette 
quantité  lulEfante  d’eau  pure  qui  palTe  par  def- 
lus  route  la  matière  les  meflantcnfembledans 
vne  courge  de  cuiure  couuertc  de  fon  alambic 
,ou  chappiteau,  les  ioin^ures  des  deux  bien  lu- 
tées  enfemble,  afin  que  les  elprits  ne  s’exhalent: 
QMrteraent  que  la  diftillation  le  face  par  va 
vaillèau  plein  d’eau  froide,moyennant  vn  canal 
d’eftain  ou  de  plomb  qui  palTera  d’outre  en  ou  ¬ 
tre  d’vn  tonneau,  afin  quel’huyle  ne  fe  brufle: 
Quintement  que  les  chofes  eftant  ainfi  prépa¬ 
rez, le  feu  foit  allumé  de  petit  àpetit  iuLques i  ce 
que  le  fourneau  foit  efchâuffé  ,  alors  augmente 
de  plus  en  plus,iulques  à  ce  que  la  liqueur  cofti- 
rncnce  à  diftillçr,çar  par  ce  moyen  l’eau  diftille 
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àücc  l’huylcj  laquéîte  faudra  feparer  fejon  Pari 
^uand  elle  aura  côtnencé  à  dillillerd’on  pourra 
diiniriüer  quelque  peu  le  feu,  &obferuerfilc 
feu  demeurant  toufîours  en  celte  teneut  néant- 
moins  là  diftillation  continue,  alors  faudra  de- 
iaillèr  le  feu  en  celle  vigueur  &  l’y  entretenir, 
finon  l’augmenter  quelque  peu.  Sejctemeflt,faut 
fçauoir  que  l’huylc  qui  diftille  la  première  ell 
de  plus  grande  efficace  qüe  pas  vrie ,  pour  ceûe 
caulè  l’on  pourra  changer  pat  deux  oü  trois 
foislç  vailTeaureeeuant:  En  demie  heure  U  s’en 
diftille  qualî  vrie  demie  once.  Qjaànd  il  n’y 
aura  plus  rien  dans  la  courge  il  ne  diftilleia 
àuffi  plus  rien ,  ainlî  l’œuure  de  la  diftillatioà 
lèta  pàracheuéci 

L'huyie  d’atju  éfi  dinfi  fittlîé  :  èr  telle  fonHe  efl 
commune  pour  dtfitUer  toutes  autres 
huyles  des  Jhëences. 

Prenez  anis  vne  liüte ,  mettcz-1^  dans  la  cor; 
riuë  garnie  de  fon  receüant  ,  tous  deux  fort 
bien  luteZ  enfcmblc  fur  le  fourricau  aux  cen-  | 
dres  à  petit  feu  >  diftillez  &  receueZ  l’eau  & 
l’huyle  enfemble.  Vous  tirerez  l’eau,  par  reuo- 
lution  ainli  qü’auons  ditft  cy  delTus ,  &  l’huylc 
demeurera ,  laquelle  eft  finguliere  pour  la  coli¬ 
que  paffion  &  douleur  des  boyaux.  Au  furplus 
l’on  faid  vn  eleduaire  de  fon  eau  auec  fücrc, 
duquel  bn  peut  vfec  d’vne  tablette  apres  le  dif- 
né  &  lôuppc,  pour  conforter  l’eftoniach  j  aider 
la  digeftion ,  &  diffiper  les  vents.  Elle  profite 
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|»rifc  en  tout  temps ,  mais  principalement  au 
matin  :  C  eft  vn  /buucrairprettfcde  pour  les  pul- 
moniques,  toux.obfttuâions,  cholériques  pai^ 
fions, Hux  choletiquesjd!  patries  ifttcfnes  offep- 
fees  :  L’on  s’en  (etc  auâî  aus  gOutt/s:  L’huyle 
d’anis  eft  de  pliià  grande 
niî  mefme  ;  parce  que  la-  chaleof  flatinellc  n6 
peut  tant  eXadtemént  attirer  oir  üpatQi  k-Vf ay c 
&  entière  fubftance  de  l’aois  èneier  ÿ-  peut 
faire  la  préparation  areilkieulèi  de  in^j^fiedidd 
hommes.  Garainifi  comtnetdrite  ViâÉtrkjiîiioris 
voulons  qu’elle  nous  profite^  a  bdolng  dVnb 
préparation  externe  »  aflauoir  d’eftre  bien  cui- 
fte  &  bien  mafchee,  atiflî  eft  necelTaire  en  tous 
mediCamènts,que  les  parties  plus  fubtiles  foyenc 
fcparées  des  efpoiflès ,  auant  qu’ils  entrent  au 
corps  ;  Car  par  ce  moyen  tous  médicaments 
peuoent  plus  facilement  kirefeursa^iOfls  p’fcP- 
pres  au  corps  fàns  auciin  detrimenr  ny  danger: 
Celle  huyle  aulïï  eft fbtr  profitable  autourne- 
taent  detefte,  difiîcuJtèderefpirer  caufee'd’vri 
catarre  eftouffant ,  débilité  d’eftomàch ,  ven^ 
tofitêjhidropifie  éc  autres  tnatadicS  froides  ÔC 
caufees  de  flatuofites  .-Sut tout  eft  founerainc 
pour  les  parties  rïtriwufcs  &  qui  bnf  pett  de 
fang,  quelles  font  rcftomach,  les  veines,  la  vefi- 
fie,  l’amarryjd’ou  adoieiît  quelle  arrefte  les 
fleurs  blanches  aux  femme»: ouf  la  peut  prendre 
par  gouttes  en  baillant  quelques vncs  d’icelfe 
auee  vin ,  ou  bottillon  au  matin  &  en  temps  cte 
neccflîrè.  ■  • 
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Huyledefenml. 

■  L’huylé  de  fenouil  eft  fînguliefe  poof4atc*  ^ 
fte , principalement  aux  yeux, reins,  vcflîc .-Ion  i 
en  peutiaire  tablettes  pour  mefrae  vfage ,  ou  en 
■prendre  quelques  gouttes  i  part  &  fans  autre 
mixtion  en  tout  temps  foir  &  matinrCeftehuy- 
le  efttirce  de  lafemence  feche,  farfs  aucune  au¬ 
tre  addition,  fort  odorante  &  plaifante,  comme 
moy-raefme  i’ay  goufté  :  celle  qui  vient  àla  di- 
Jiliil.ation  la  première  eft  de  couleur  blanche. 

HuyU  de  Cttmïn<^ 

^  ^  L’huyle  de  cumin  eft  vtile  es  playes  qui  penc¬ 
hent  iufqucs  à  la  ratte,  es'  inflations  du  corps 
çaufees  de  froidure  qui  excite  quelque  fois  rc- 
.tention  d’ivrine  :  pour  ceft  vfage  Ion  en  peut 
,  prendre  vne  goutte  ou  deux  auec  eau  de  fougic- 
ou  pacîâblettesfaidtès  de  cefte  huylc.  i 

,  JluyU  de  lufyuime. 

i  Huyle de  lafemence  de  lulquiame eft prepa-  : 

rce  comme  l’huyle  rofat  félon  l’ordonnance  de 
Roger  mentionee  cy  defliis  :  elle  eft  de  mefmc 
vertu  que  l’huyle  des  pommes  de  Mandrago- 
.re  :  fort  profitable  es  gouttes  chaudes  en  re- 
juimant  médiocrement  la  douleur  &  ftupc- 
•fiant  la  partie  dolente^  es  bruflures  &excoria-> 
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Hons,  lefquelles  elle.peut  mitiger  &cicatrizer. 
Itmtfme. 

Elle  eft  aùUement  préparée  ,  &  pourcc  de 
beaucoup  plus  grande  vertu  es  brufleures.  Pre¬ 
nez  la  veille  iainét  lean  Baptifte  les  fueilles 
fleurs  &  fommites  de  lufquiatn'e ,  cfhpliflcz-en 
vne  bouteille  de  terre  toute  neufue  ,  qui  ait 
.delîbus  vn  trou  eftroitÜ  :  couurez  l’orifice  fupe- 
rjeur  de  la. bouteille,  fous  laquelle  mettez  vtie 
autre  bouteille  de  terre;  liez  enfemble  âuec  ar- 
■gille  le  fond  de  la  bouteille  qui  eft  fteflus  auec 
rorifice  de  la  bouteille  qui  eft  deilbus  ^  &;  les 
enfeuelilTez  toutes  deux  cnfefnble  fouis  terre ,  & 
les  y  laiflèz  vn  an  entier  j  Pan  pafsé  retîrez-les, 
ainfi  troiiuerez  vne  huyle  fort  claireà  la  bou¬ 
teille  de  deftous ,  laquelle  eft  extraitftd  de  luf- 
quiame  par  la  chaleur  des  vapeurs  de  la  terre. 
Gefte  maniéré  eft  eftiméc  plus  patfaiflé  en  la 
defeription  dcPhuyle  des  bayes  de  lierre.  Au¬ 
cuns  ne  lalailTent  fous  terre  que  fix  mois?  L’on 
•en  peut  frotter  anec  heureule  ylPuè'  Icspartifes 
affligées  de  longnes  defluxions. .  ' 

myh  composée  defemences^  tptii  tfi  dbrPi’ifke. 

Prenez  femence  d’iuraye  j  -de  paüorblhnt  & 
noir,  femence  de  laidtue  &  de  pourpier,-dc  cha¬ 
cune  trois  poignées,  femence  d’orpîudéux  poi¬ 
gnées  :  faites  le  tout  diftillej,:-'bailicz1ë‘poix  de 
deux  fcriptulcs  de  ce  qui  fera  diftil-1^  auec  brén 
peud’epiura. 
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Ves  huyîrs  desfrui^ 

C  H  A  P.  XIII. 
ffuyle  de  Genefttre. 

Vylc  des  bayes  de  Gcnefure ,  cftdiftil- 
lée  de  mefme  façon  que  l’eau  de  vie, 
en  y  menant  de  l’eau  :  elle  dégoutté  fa¬ 
cilement  &  fubitement,  l’huyle  la  première 
puis  l’eau ,  ainfî  comme  quand  l’on  diftillc  l’a- 
l'pic:  il  faut  premièrement  piller  les  bayes  :  Au¬ 
cuns  la  dinillencen  la  Bocie  :  elle  eft  bonne  à 
plulîeurs  cho(ès,aux  treachèes,à  la  chaudepiilè, 
aux  douleurs  du  col  prouenues  de  catarres:  Les 
Agyrtes  dient  merueillc  de  ccfte  huyle,  que  l’on 
peut  lire  en  leurs  iiures.  La  maniéré  dcladiftil- 
îereft  telle:  Prenez  voboilfeau  plein  de  bayes 
de  genefure ,  pillez-les  fort  menu  ,  ietrez  par 
deiîus  eau  pure  en  telle  quantitéqu’elles  foyent 
c'ouuertes  entieréoient ,  puis  diftillez  dansvne 
veffie  de  cüiure  Icmblable  à  celle  ou  l’eau  de 
vie  eft  diftillée,  garnie  d’vn  capal  de  cuiurequi 
palTe  au  trauers  d’vn  tonneau  plein  d’eau  froi¬ 
de  ,  au  bout  duquel  foie  vn  vaillèau  rcçeuant 
allez  grand  qui  puiflè  contenir  lîx  mefurcs:ainlî 
l’huyle  diftillcra  auec  l’eau  :  L’on  peut  adapter 
vn  inftrumcnt  fur  le  chappitcauqui  foit  plein 
d’eau  £roid«  pour  rafrefehir  les  efprits  ,  afi# 
qu’ils  ne  fo  bruflenr.  De  la  quantité  fofdi^c  des 
bayes ,  l’on  ne  diHille  point  d’auantage  que 
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Huyle  de  gtnefure  par  exfrepon. 

L’on  peut  pareillement  aflèz  bien  extraire 
cefte  hoyle  parexpreffion  en  cefte  façon.  Pre¬ 
nez  bayes  de  genefure  çontulès ,  meflées  pre¬ 
mièrement  auee  eau  ardente ,  puis  auec  huyle 
d’oliue.qu’elles  bouillent  vn  peu  ou  pour  moins 
trempent  cnfemble,  les  remuant  fouucnt  auec 
la  Ipatule  lefpace  de  huiâ:  iours  dans  la  courge 
fur  le  fourneau,  puis  exprimez -les  fous  le  pref- 
foir  ;  amaflez  l’huyle  qui  nage  par  deflii^  :  vous 
pourrez  y  adioufter  angelique  ou  quelque  autre 
chofe  femblabie  aprçs  l’auoir  bien  pilléç. 

Huyle  des  pommes  de  MAtidragore. 

Diuifez  par  pièces  les  pommes  de  Mandra¬ 
gore ,  fâi(îlcs  les  bouillir  en  huyle  en  double 
vailTeau  es  régions  froides,comme  a  eftédidtde 
l’huyje  rofatfclon  Roger,  ou  au  foleil:  Les  ver¬ 
tus  fpeciales  de  cefte  huyle  font  mefmes  es  fic- 
urcs  continues  &  intermittentes  à  celle  l’huyle 
rofat ,  mais  parce  que  cefte  huyle  ftupefie  les- 
fens,  &  altéré  plus  fort  que  l’huyle  rofat ,  elle 
doit  eftre  reprimée  auec  laid  de  femmes  mellc 
parmy  :  elle  eft  bonne  auffi  contre  la  goutte 
chaude  &  podagre  : 

Huyle  de  hdyes  de  laurier en  plujîeurs 
manières  comme  dit  I{p^er, 

Prenez  bayes  vertes,  conquafléz- les,  faides 
les  bouillir  en  huyle,  &  les  coulez  .•  Ou  pre- 
S  iij 
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nez  bayes  meures  de  laurier,  concaflèz -les,  fai-i 
des  les  cuire  auec  leurs  fueilles ,  &  les  coulez.  I 
Où  conïralFez  les  bayes  de  laurier,  ôc  faides 
tremper  en  vrà  ,  laiffez  les  pourrir  par  trois  > 
iours  ,  puis  mettez  fous  le  prelïbir  pour  en  | 
auôit  hâylfe:  Oii  ,  pillez  les  bayes  de  laurier 
Tecenté5  &  meures, mettez  les  dans  vn  fac,  &  en 
tirez  l’huyie-.-ille  eft  bonne eoiitre  la  colique,  , 
iliaque  palîion  &:  feiatique.  * 

'  y  Sityle  de  bayes  de  lient. 

Huyle  de  bayes  de  lycrre  eft  faide  de  méftnc/ 
Ibrteqiie  J’hiiykdes  bayçs  de  laurier  :.Ellc eft 
bonne  contre  maladies  froides,  principalement 
contre  la- goutte  froide melmemeht ,  dld  I 
Roger ,  tOuc-ee  qui  eft  aiï  lierre  eft  bon'  coii-.'  '' 
tre  la  goutte-,  à  plus  forte  raïfon  l’huyle  qui  eft  | 
diftillée  de  lyetre  :  Prenez  bois  fec  de  lyerrc, 
grains  &  gommes  fi  vous  en  pouuez  auoir,  ha-*  j 
chez -les  menu ,  iettez-les  dans  vnvaifleaude 
rerre  percé  au  fond  en  deux  ou  trois  lieux,  fous 
ce  vatdèau  inettez  vn  autre  vaillèau  de  terre, 
qui  foit  dans  terre  :  liez  le  fond  du  vailfcau  de  ' 
dé/lus  auec  l’orifice  de  celuy  dembas ,  lutezles 
diligemment  enfemble  auec  aigille  ou  pafte,  & 
les  dirpofez  d’vne  telle  façon  que  le  vailTeau  de 
dcirus  foit  du  tout  hors  de  terre ,  l’orifice  feule- 
meut  couuert  :  faides  feu  tout  à  l’entour  ,  il 
diftillera  vne  huylefort  noire  au  vailfeau  d’em- 
basv  ' 
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MujU  de  grojfes  nues  eomme  celles  de  limoftn  " 
féir  exfnpon^ 

Cauez  la  partie  intérieure  de  la  raue  i  &  gar¬ 
dez  le  couuercle,  emplilTez  la  partie  vuidée 
d’huyle  commune,  Scie  couuercle, remis  enue- 
loppez-la  d’eftouppes  moittes  &  la  mettez 
fous  les  cendres  chaudes  auec  petits  charbons 
allumez,  où  la  lailTerez  l’efpace  de  demie  heu¬ 
re  :  Puis  retirez -la  de  dcllbus  les  cendres  :  le 
couuercle  ofté  coulez  l’huyle  &  la  gardez ,  par 
mefme  moyen  exprimez  la  raue  par  vn  linge: 
die  eft  bonne  aux  feilFures  des  mains  Si  rimes 
éa(tQid,P'l>nliHFeefcrit'aUmdin. 

ffuyle  dentaux  de  pins. 

l’ay  veu  (juelquesfbis ,  diâ:  Manard,  huyle 
eftre  diftilléc  fer  deffenfum  des  noyaux  de  pins, 
pour  ofter  les  rides  des  femmes. 

Buyle  de  terU^ue  O'  d^oingnm 
fuer  en  U  fefte. 

Prenez  oingnon  blanc  >vuîdez  le  parle  mi¬ 
lieu  ,  emplilTez  le  lieu  vuide  de  theriaqüe ,  Sc  le 
trou  eliouppc ,  cnueloppez-le  de  linge  de  lin 
moite,  Sc  ie  mettez  fous  les  cendres  chaudes  Te- 
fpaee  de  demie  heure  ,  puis  diftillez-les  jwr 
alambic:  baillez  au  patient  dgyx  oticcsde  celle 
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liqueur  diftillée,  autant  enfaift  l’eau  diftillçe 

des^jîPÂif  f  rife  «  ài  Üjf  dtac- 

ïpes.  Fumnel. 

...  k^p inMp 

€h  A  P.  Xïliï. 

-  çtMi  e^iApmi'W^  ^  hm 
msk/iffmfh 

’iâ  VB  general  qui  jpit^lbe 

SN®^  ^ailft^llatipn  qua|4e  tou- 

^C$  k?  1  premiereffient 

eiîüj^ç;ftçpni^^ë^s  qu’il  vpu?  plaiga  diftil- 
1er ,  verîcz  paf  sau  4e  /;QUi:a‘«e,»  Ik 
(î  toft  que  fera  colorée  changez -la  en  yn  autre 
vailFeau  de  vjçijçrpj  ,^,ietre|  eau  npuuelle  fur 
lefditcs  efpiceries  ^  chofes  aromatiques  ;  con- 
çinueîB  cÉla  fi  lpngfe>Bp9  iufque9  àc«^ 
pe  foit  plus  am^iiyinçfliçiit  ûploFée ,  pui?  diftillez 
au  bain  de  rtiarig  ^  1  eau  d’auç;ç  l’huy-f 

k.G.^aft, 

5ur  tputfaut  r|aRplîf  que  les  eaux  8c  les  huy- 
les  qui  font  diftillées  4'f?  çhofes  aromatiques, 
doiuenteftrefai£fes  par  infufion  en  eaufimplc, 
flon  en  via,ou  eau  ^e  yierparcc  que  l’eau  de  vie 
^  le  vin  montent  incontinent  en  haut ,  ^  ne 
portent  aucunement  auec  foy  la  vertu  des  cho¬ 
ies  aromatiques ,  ftjais  l’^iau  frmplc  ne  monre 
pas  fans  la  vertu  4e  la  ehofe  aromatique  ;  Eu 
general  faut  rappprtcFen  celiçu  tpyt  etguif 
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çfté'dit  çy  delTus  deuoir  eftre  obfènié  au  com- 
flaencunent  pour  les  huyi^s  des  iêmeoces. 

Jiuyle  de  doux  deprofies^  de  noix  mufiade, 

depoiuref  de  cénelie. 

Les  huyles  de  clpux  de  girofles ,  de  noix  muf- 
çade ,  de  poiure ,  de  macer ,  ôc  de  canelle  font 
failles,  les  chofes  arptuatiques  pillées  &  mifes 
dansvne  courge  de  cuiure  bienliuréeauec  fon 
alambic  au  çouuerçle ,  a  la  pàrfin  diftillées 
auec  le  refrigcratoke  ;  Par  ce  moyen  Thuylc 
Bipnter^i  auec  leau,  laquelle  par  apres  fepa-, 
reres  :  Çar  l’huyle  nage  par  delfus  l  eau ,  finoa 
i’imyis  4e  clou*  4e  girofle  qui  va  au  fond, 

Bu^îe  di  noix  fnufeade. 

Huyle  de  noi*  murçade  à  l’irairation  decefte 
jcigle  generale  iè  doit  ainfî  préparée  félon  l*o« 
pjnion  d vn  chimifte  incertain.  Prenez  latierce 
ou  quarte  partie  d’eau  de  vie  diftilléc  ,  hachez 
menu  les  noix  mufeades  mettez  tout  cnfemble 
dans  la  Bocie  fl  bien  que  leau  de  vie  couure  de 
trois  doigts  de  hauteur  les  parties  de  la  noix 
mufeade,  laiflèz  Ics  trempervingtquatrehcu- 
fçSj  aiM  l’eau  de  vie  acquerra  vne  couleur  iau- 
naflre ,  laquelle  alors  faudra  changer  dans  vn 
autre  voirre,&  en  fon  lieu  remettre  denouueau 
d’autre  eau  de  vie,  comme  au  commencement: 
itérez  cela  tant  4e  fois,  iniques  àce  que  l’eau  de 
Vlç  ne  foie  plus  colorée  ;  Cela  faid  metccE  toute 
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Feau  de  vie  ainfî  colorée  dans  vne  bocie ,  &  ; 

diftillei^  au  bain  de  marie  félon  l’arc  afin  que 
ieau  de  vie  monte ,  &  l’huyle  de  noix  mufcade 
demeure  aa  fond  de  la  première  bocic ,  amfi 
aurez  Kuyle  préparée  de  noix  mufcade.  De 
mefme  façon  peuuent  les  huyles  cftre  diftillccs 
de  twces  chofcs  aromatiques. 

^Htre ft^en  de  dijidler  noix  rmfade, 

•  Tay  veo,  did  vn  des  amis  de  Gefneri  vne  huy»  j 
le  fort  odorante  &en  grande  quantité  ,  eftte  ' 
faide  par  la  diftillation  de  là  noix  mufcade  en  1 
céfte  maniéré  par  vn  Alchimifte.  Prenez  noix  | 
mufcade  &  les  puluerifez ,  ;iettez  par  deirus  cau 
fimplc  dans  vne  courge  de  voirre  bien  lutée 
auec  mortier  de  fagelle,  (;qui  eft  faiéi  de  firaple  •  ■ 
mcfftiér  &  laine  tondue  de  drap  meflée  parmi,  ) 
côme  ont  de  coiiftume  de  luter  leurs  courges» 
ceux  qui  préparent  l’eau  forte  ;  Puis  cbuurez  la 
courgédpfon  chappiteau,  dcle  lutezde  mefme  ’ 
mortier  ,  mefinement  fbn  vailTeau  recedant  a  j 
lendroid  de  fes  ioinélufes*;  afin  que  lès'  efprits 
ne  s’exhalent.  Pofez  la  courge  fur  le  fourneauj  i 
fouslequel  faides  premièrement  petit feu;puis 
plus  grand, à  la  parfin  bien  fort,  de  mdtoe  fofte 
que  l’éau  forte  eft  diftillée':  Ain/î  'difttlîêftz 
certainement  huyle  fort  excellente,  qui  nagera . 
pardeifus  l’eau  au  vaiiîèaü' receuant  :  laquelle  , 
deiiez  amatrér,parce  qu’elle  qft  de  meruérllculè 
vertu.  ,  /  ■  ■  ■ 
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Huyle  de  mdck. 

Huylc  de  macis  cft  de  faculté  chaude ,  par 
ainfi  l’on  en  peut  vfer  cummodenienten  la  co¬ 
lique  decaufe  froidfe  &  prouenante  de  catarre, 
defcendânt  du  cerneau  ;  elle  conforte  le  cœur, 
le  ventricule ,  &  matrice  :  Sur  tout  i  ay  experi- 
raenré  le  grand  fecours  de  celle  huyle,és  palpi¬ 
tations  &  treineurs  de  cœur  ,  caufes  de  crainte 
ou  d’obftriidlion  de  velîîe,  ou  de  l’amarry  ;  elle 
ellboUne  ésdifficultezd’vrine ,  &  toutes  autres 
maladies  qui  prouiennent  de  froidure ,  l’on  en 
peut  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  par  la 
bouche  dans  vne  cueillier  auec  vn  bouillon, 
ou  lé  pi’êmier  voirré  tle  vin  des  repas:  D’I»  liure 
d^hncerUm^Alemund.  ' 

ffuyîe  de  macer. 

Huyle  de  macer  fcpeut  faire  par  expreffiqn, 
ainfî  que  fera  didl  cy  apres  en  la  préparation  de 
l’huyle  de  doux  de  girofle. 

Uuylede^ome, 

L’huyle  dillilléede  poiure ,  a  toutes  lesfa- 
cultcz  du  poiure  mefme  ,  flnon  que  cefte  vertu 
ignée,  de  laquelle  lepofure  picque  lalangue, 
ne  fe  reprefente  point  en  celle  huyle.  Car 
l’huyle  de  poiure  n’eft  autre  choie  qu’vn  élé¬ 
ment  aéré  feparé  d’aucc  les  autres  clcmentSi 
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comme  nous  auoos  prouué  en  l’huyle  de 
iriol  3  &  de  fouphre  diftillée.  De  mefac  façon 
I’'ltuyl6  d?.  pOiurc  eft  fepaféf  de  fon  feü ,  &  a  de 
pluî  grandes  facuUez  &  yéms  que  le  poiurc 
^fmç,%EUe  a  grande  force  de  pénétrer.  L’on 
baiifo  p^r  la  bouche  deux  OjU  trois  gouttes  de 
ceEc  hufk  dans  vn  bouillon  es  coliques  & 
paçïie?  malades  remplies  de  grande  quantité  de 
pitwtf  giutinenfç  If  vilqueufe  pour  l’incifcr 
^  dilÊper  î  t’ay  baillé  dià  quelqu’vn  ,  en  U 
Eéure  tierce,  Iç  coips  purgé  ^  la  faignéc  faidc, 
woia  gouttes  de  cefte  buyk  auec  vu  fcriptule 
de cpîgaaç  deux- hewes  auamraccea, parce 
mcqreu  i  ay  empekbé  le  froid  tremblement 
de  1@  fiéuïe ,  inefinement  ébafst  la  fieurc,  fipon 
pour  la  picraiere  fois ,  à  tmit  le  moins  a  k 
féconde, 

'  de  doux  de  girofles, 

Lltayle  de  elouX;  de  girofles  cft  préparée 
comme  Thuyle  des  bayes  de  genefiire ,  non  pas 
comme  l’huyle  de  canelle.  La  diftillation  én 
fora  faitde  beaucoup  pluftoft  & plus  facilement, 
fi  elle  cft  faide  aucc  eau  à  feauDir  pluiiialc  ou 
Jâcaftre  ou-aurre.s  telles  moIkÉres  i  odere  ce'lcs 
doux  de  girofles  font,  beaucoup  plu?  humides, 
que  la  canelle. 

Aucuns  la  préparent  ainfl  par  exptefliontPre- 
nez  doux  degirofles  autant  qu’il  vous  plaira, 
piliez  lesgroflément ,  &  faid;e,s  tremper  encan 
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wfe  fî  long  temps  qu4l  lèfâ  necélfairt  à  Vem 
pour  extraire  entittemeht  les  fatultez  des  cloui 
de  girofles:  Alqrs  prenez  amandes  pelées  a,uec 
le  coufteau,  decôuppez  les  à  la  legérfc,puis  met¬ 
tez  dans  l’eaü  IhfBitffce,  afin  qii‘elles  piuiîènt  im¬ 
biber  Todeur  &!  ^ueut  des  doUk  de  giroâes;^ 
apres  îaiflèz  lc$  feichet  à  part  :  qaand  elles  fe¬ 
ront  feithes,  rcltncctez  les  derechef  en  lâ  radmè 
eâu,&  faides  encor  lèicher;iterez  cela  par  qua¬ 
tre  fois  :  A  la  parfin  faut  exprimer  Thuyle  jj  ^ 
icdlc  exprimée  la  redifier  au  Soleil. 

Plufîcurs  huyles  le  peunenc  préparer  de  celle 
façon  comme  d’ambre ,  de  mofè ,  de  Belzoln* 
de  florax,  de  canelle,  de  raacer,  JXynmitn  îfurt 
efcrhàUmain. 

T  ’Huyle  de  doux  de  girofles  comme  les  clotix 
L/  de  girofles  mefme  eft  chaude  &  lèiche  iuf- 
ques  au  troifiéme  degré  t  Êlle  profite  a  l’cfto- 
raach,  foye ,  coeur ,  flux  de  ventre  de  caul3 froi¬ 
de ,  &  à  toutes  maladies  froides  de  Icftomach: 
les  doux  de  girofles  diflîpentlesdpritsinelan- 
choliques,  &.  clarifient  les  cfpois  :  mais  l’huyic 
faidtout  cela  beaucoup  plus  efficacement ,  & 
c6me  ie  puis  affermer  à  la  vérité ,  ila  tourcs  les 
vertus  du  Baume.  Extérieurement  elle  guark 
les  playes  rectorcs,  arrefte  le  fluxdefang  &: 
d’eau  es  playes ,  conforte  les  parties  naturelles 
intérieures,  purge  le  fang  mclanchûtique,  con¬ 
forte  le  coeur  &la  refte,  principaleméc  eft  com¬ 
mode  pour  le  tournement  de  refte, là  dèbilué  dè 
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kveuë,  fîon  en  prend  trois  ou  quatre  gouttw  j 
au  matin  a  ieun  dans  vn  boiiillon  auec  la  cueiî-  ' 
lier,  ou  en  vin. 

De  l’huyle  de  doux  de  girofle  (  did  vn  autre 
âutheur)  ie  puisafFermer,  quelle  obtient  toutes  i 
les  vertiis  du  Baume<i  ay  veu,  did- il,  vne  playe  j 
Vnie  &  conglutinée  par  le  moyen  du  Eaume 
fans  aucune  lùturç  :  le  me  tays  des  autres  vertus  ^ 
&  operations  qu’il  a  pour  corroborer  ôc  reftau-  î 
rcr  les  forces  abbatues»  | 

L’huyle  de  doux  de  girofles  prife  par  ta  bou¬ 
che  à  la  quantité  de  deux  ou  trois  gouttes  dans  | 
Vn  boiulldn  de  chappon  ,  appaife  la  colique  de 
Ittt.fuffocations  d’amarry ,  les  tablettes  faides  ' 
dnUyle  dedoux  de  girofles  auec  fucre ,  man¬ 
gées  foir  &  matin  fortifie  le  cerueau ,  &  arrtfte  j 
'les  catharres.  I 

Veshuyîes  des gomnies^  Urnes ^  ou  î'h  \ 

fueurs  efpoijfeSyCT'  reftnes,  i 

C  H  À  P.  X  V. 

Es  huyles  de  gommes  ou  larmes  peu- 
uent  eftreainfî  diftillées  ••  Prenez  des 
gommes  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  ,  mettez  les  dans  la  cornue 
fur  les  cendres ,  premièrement  à  petit  feu  >  puis 
augmenté  de  peu  à  peu ,  iniques  à  ce  qu’il  ne  i 
di  Aille  plus  rien  ,  tirez  i’huyle ,  laquelle  il  fau-  | 
draainfi  redifier  :  mettez  l’huy  le  diftillée  dans 
vue  autre  cornué,diftillez-le  à  fort  petit  feu  fut 
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]cs  cendres ,  &  aurez  huyle  fort  pure, plus  péné¬ 
trante  ,  &  beaucoup  mieux  entrant  dans  les 
pors:B>eûifiez  de  mefme  façon  l’huyle  des  bois» 
baulme ,  &  femences  :  Luile  auant  que  diftiilcr 
les  gommes  les  pille  bien,  &  les  met  vn  iour  aa 
parauant  dans  vcriuft  ou  vinaigre. 

Buylt  dtmn^ich. 

L’huyle  de  maftich  fe  faid  par  defcenfum  en 
la  retorte ,  fi  bien  que  le  feu  loit  delTu^  &  def- 
foubs  :  Par  ce  moyen  vous  aurez  huyle  de  ma- 
ftich ,  qui  doit  eftre  redifiec  par  apres. 

En  la  ville  d’Augufte  il  y  a  vn  Vandcloisqai 
diftilleainlîle  maftichrPrenez  maftich  enricr,& 
ie  mettez  feul  dans  la  morte  bien  luteeen  telle 
quantité  qu’elle  ne  furpaffè  point  l’cndroiâdc 
la  retorte,  qui  paflè  outre  le  fourneau,  lequel 
fourneau  aura  quatre eruentoires,& fora cou- 
uert  par  deflus  d’vn  petit  foù,ainfî  le  diftillcrez: 
ce  fora  vn  baulme  excellent  pour  les  playes. 
■Notez,  i’ay'diftillé,  dit  quelque  chimifteinco- 
gneu ,  du  maftich  par  la  canne,  mais  il  ne  vou¬ 
lut  iamais  rien  rendre, ftnon  l’odeur  &  faueur,& 
ce  neantmoins  le  maftich  fuftleger  &  poreux 
au  fond.  L’eau  pareillement  qui  demeura  au 
fond  de  la  courge  fut  de  couleuj:  à  demy  citrine 
&  quelque  peu  amere.  Sommairement  le  ma¬ 
ftich  en  le  cuifant  delai  ftè  fa  vertu  par  alambic 
en  la  chofe  en  laquelle  il  eft  cuid ,  veu  qye  lef- 
foncc,rend  plus  grande  force  par  l’alambic. 
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i*  de  préparer  l’hu}le  d’eneem  r  de  afM  i 
deji  a  dire  dmkre ,  ér  pamenme  d'ajfê  \ 
dimcti  de  emphre ,  defijrax  ca- 
Umte  i  O' autres. 

Ayez  premieremerit  vne  bode  lutee  dérou¬ 
tes  parts  non  pas  du  tout  fi  longue ,  mais  qui 
ait  le  col  aucunement  couppêy^  afin  que  l’orificc 
toit  ampleCparceque  fut  luy  en  faut  entafler  vu 
autre  )  dans  laquelle  mettez  encens  ou  carabe 
{>uluerisé  demie  liure  ^puis  ayez  vn  autre  voirre 
blanc  ^  tel  que  font  ceux  où  l’on  boit ,  6c  qui  ait 
krform&de  rao'gollc  ^  auttement  diét  Bocal  oïl 
angefter  )  dans  lequel  mettez  eau  chaude,  6c  lé 
poleZ  fur  la  courgepretiiicre  fi  bien  qu’il  fe  tien¬ 
ne  tout  droiâî  an  milieu  :  Alors  fermez  la  cour¬ 
ge  de  fbn  thappiteau  percé  au  fommetjacconi* 
modez  vn  cntoûrnoy  ècc  tna* ,  qui  ait  Vtre  ca- 
nelle  quelque  peu  pus  hauts  que  le  trou,  dé 
laquelle  la  partie  plus  eftroidte  &  poinduë,  re¬ 
garde  le  vaifîe^  plein  d’eau  chaude.  Celafaid 
iedez  eau  chaude  dans  l’entournoy^dc  que  l’eau 
chaude, la  canelle  eftant  ouuen:c,nc  diftillc  que 
peu  à  peu  &:  quafi  gouttes  à  gouttes  dâs  le  voir¬ 
re  d’embas ,  la  gouuetnant  de  telle-  façon ,  que 
l’eau  nedefborde & s’efpande  pacdcflusle  voif- 
re.  Parce  moyen  quant  6c  quant  U  vapeur  dé 
l'eau  chaude ,  l’huyie  montera  à  l’alambic  ou 
chappitcau ,  qui  fera  fort  platlànte  &  odorifi:- 
rante,  &  qui  retiendra  l’odeur  d’encerts  j  laquel¬ 
le  autremenc  làns  celle  vapeur ,  ièroit  de  mao- 
.  uaife 
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Ican  Manad  en  l’^jjïffre  oùilcraiiîiedâra  cu- 
tatioh  des  vers  âü  hùrbjrcflÜetrtirj  éfcirir  audir 
ibfefuè  deux  h’uyles  fîfcples  ,it  fçâüôii:  l’Buyle 
d’cpcfes  Ôe-devittiol  p're’ptlttéV  art  ch/mi- 
guedfttè  fingirlieres  polit  leSi  vbR^  LVyenfre  foie 
rtottë;  cfir-ild«  i^Buyied’chtëhs’igÜkdç'^T^^ 
ledeVittiol  il  s’en  faiit  rènnr’fagfeiTtéHV,d^rain- 
re  Cécile  ne  fate  vlcere  fî^eilé  e^  Ptile  par  la 
bbudiH  •  ;  tbutesfois  auddnï'fd'nf  pnt  Bardys 
d’chTiàlilervnè  petite  gôutd'aBîiififdrdrnei» 

kUyîeééjrrhe. 

Hijyie  4é  myrrhe a'fe? Vertus  du  Baume ,  que 
ainfi  ne  foit  ceux'  de  n'oftre  ife'mps  gui  prejparene 
lathériague  âü  liebdü'Baüi-ndlrîétretit  dèi’Buy- 
Ic  de  myrrhe ,  encores^q'ù^'éïïctie^fôit  vray  Bau¬ 
me,  comme  allons  dercrit  cy  degant.  Touresfois 
ép  recompenfe  la  plUs  excellente  &  pfetieufe 
huyie gui  foit  enteeleS  hiiylesîparce  qifelle  co- 
ferue  &  defend  de  putrefadtion  toures  lés  cho- 
fescfqiiélles  eft  mefleé ,  du  qüifonttfémpees  en 
icelle,  la  face  oîùdedé'cefe  hliyle  contregardc 
fabeauté&fraifcheüt  de'ieuOTÏÎc  .  elle  confo- 
llde  übudainement  les  play  es,  Sê’güârit  routes 
autres  maladies  intérieures ,  en  prenant  deux 
dracmes  par  la  bouche,  eft  bonne  pour  la  fur- 
dité  d’oreille  &  plufieurs  autres  dtiofe?.  Prenex 
myrrhe  e-lioy fie  &  non  falfifieeÆ|^nccs,  eau;de 
vie  l^ns  pagine  douze 'b'Bc^  ;  mf  fiez  tout 
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deux  ebfcmblc  dans  vne  bocic  de  voirre ,  kn 
quelle  laiirerez repofer  fous  fiçn  de  cheual  alTcz 
chaud  refpacede  fix  iours,  puisdiftillerez  au 
Bain  de  Marie,  iüfques  à  ce  que  toute  l’eau  foie 
montée  8c  pa0èe  entièrement,  alors  vous  ver¬ 
rez  au  fond  de  là  Bocie  l’huyle,  laquelle  coule¬ 
rez  par  vn  linge  de  lin  ,  ôc  la  garderez  pour  Jes 
effeds  fulHits  ;  fi  quelque  perlonne  defire  cqn- 
feruer  long  temps  fa  facc'belle,  &  la  contregar-,. 
deren  fa  (plendcur  &  fi-aifeheur  de  ieunclTe,; 
quelle  vfc  de  ce  moyen  :  foit  faid  vn  bain  ou 
decodion  d’ortie  en  eau  commune ,  de  laqucl- 
lercceurez  la  fumeeà  lafa,cej  fi  bien  qu’elle  foe, 
puis  defechezla'&refliiyezfpigneufement,& 
incontinent  apres  frottez  la  auec  cefte  huyledc 
myrrhe  :  telle  maniéré  doit  elite  gardée  a  frpt-, 
ter  les  mains,  poidrine  &  autres  parties  efquel- 
îes  l’on  defire  vne  beauté '&  /rai{cheur, de  ieii- 
nelTe,  nonridee  ny  dedifpofîtion  qui  approche 
de \'\Q\\\ei^c.Leonhdrd  Fierauenti  au  chAp.^j.  hft- 
cond  Hure,  Q'  chdj^.l^.  du  ^UAtrieJme  Hure  de  fes  ca- 
pricés, 

Cefte  huyle  ëft  autrement  préparée  par  da^- 
ciins  pour  les  douleurs  podagres,  les  chofes  yni-, 
lierfelles  premifes  à  fçâuoir  purgation  &Taf-‘ 
gnee.  Prenez  dix^fs  cuids  durs ,  couppez  les 
parla  moitié  &oftezenle  iaune,au  lieu  duque^ 
mettez  myrrhe  à  la  moitié  ou  moins  du  iâunc, 
d’œuf  ofté,  ajors  cdnioignéz,  derechef  les  deux 
parties  de  l’œuf,  &  les  mettez  dans  vn  vaiflèau 
en  la  caue ,  &  l’y  laiftéz  i’efpace  de  quinza  iours 
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iUplus,  il  en  fortira  vne  liqueur  que  garderez 
en  vn  vaifTeau  de  voirre  pour  taire  ontlions  ou 
lîoiments. 

l'hiiyie  ie  Set^in  efi  dinfifât^ei 

Prenez  autant  d’eau  de  vie  que  de  Belzoin 
püluèrite  fubrilement  ,'mctte2  les  dans  vnere- 
torte  large  bien  lutce  auec  fon  chapiteau  es 
ioinéèures ,  diftilleZ  fur  les  cendres  à  petit  feu, 
iufques  a  tant  que  toute  l’eau  foit  extraidte  j  la¬ 
quelle  faudra  garder  pour  s’en  feruir:Puis  aug¬ 
mentez  le  feu  de  peu  à  peu  afin  que  l’huyle  vien- 
nc'à  dégoutter  J  cncores  de  plus  en  plus  iufques 
à  cp  qu’ayez  extraidt  tôute  l’huyle  ;  Sur  la  fin 
viendra  vne  certaine  gomme  ,  en  forte  de  man- 
ne,qui  fera  bonne  pour  faire  eau  de  fenteur  auec 
eau  rofe  ou  de  puits:  FaUo^, 

l/futretnent. 

Prenez  Belzoin  fubtilemetupulücrifê  vne  lî* 
urc, mettez  dans  l’alambic  ,  adiouftez  à  cefte 
poudre  eaurpfes  deux  liures,  eftoupez  diligem¬ 
ment  l’alambic,  fous  lequel  ferez  premièrement 
petit  feu  iufques  à  tant  que  l’eau  commencerai 
diftiller ,  puis  l’augmenterez  de  peu  à  peu  iul- 
ques  I  ce  que  voyez  l’huÿlc  fortir,alors  change¬ 
rez  de  vâiflcau  receuant,  &  ferez  le  feu  plus 
grand  pour  extraire  l’huyle ,  laquelle  diftilleç 
fàudra  rectifier  au  foleil. 

Tij 
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r)c  mefme  façon  cftdiftillée  l’huyle  de  ftîra» 
calan#ite&  liquide. 

rhuyîe  de  Uidnum  efi  faille  en  cejîe  fortê 

■  félon  hrdonndnce  de  Fdîlop,  | 

Mettez  tantdçjiâdaniim  puluprisé  qu’il  tous 
plaira  dans  vn  vaillèau  de  curqte  eftamé, par- 
dedans  :  mêliez  y  vnc  liure  ou  demie  liurc  d’patt. 
rofe,  félon  la  quanntéfdu  ladapum^j.dt.laRiQir 
âic  d’huyle  d’amandes  douces;  cquurezce  vâjf- 
feau  de  Ibn  chappiteau ,  &  fermez  le?  ioiniîift-- 
res ,  puis  lailTezde  bo^iliir^,  quelqiie,reînps  fur. 
Le^urneau,  lèlon  la,  qpaptitéde  la  i^ariere^  caf . 
félon  que  la  matière  feJ^.grande;»  d#jutapt,pJu& 
long  temps  elle  doit  bouillir*  ^fignt  qu’oftcrli^  j 
matière ,  laiflcz-la.refrojdit  &  lagardezj  ,&;afio;  ! 
qu’elle  fe  garde  mieux  ,  adipiiftez,  quelque  peJli  ; 
d’alun  brullé  ou  d’ambre. 

Pe  thuyle  de  Terehemhine. 

Ch  AP.  X-y,L 

S  Es  Anciei^ ,  vfoyçnt , de  TeçcbPPm 
thine,non  de  l’huyle,  cqpibien  qu.Ci 
l’huyle  ibiit  la  partie  plus  teouë^ 
fubpile  .de, ,  la,  Terebentb^pe ,  C051- .  j 
mode  pour  les  afFeiàions  froides  .des  nerfs  j 
eft  de  merueiilcufe  vertu, en  la  difficulté  de  rc*' 
Ipirer ,  &  empefcbiement  d’alelne  que  les  grecs 
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appellent  Afthma,  fi  l’on  en  prend  tous  les  ma¬ 
tins  deux  dracmes ,  profitable  pareillement  à 
l’cmpiemejccftadire  à  l’apoftumc  boiieufe  qui 
fe  trouue  dans  les  poulinons  &  poitrine,  met- 
mement  à  toutes  autres  mauuaifes  dilpofitions 
de  poidrine  caulèe  de  pituite  »  conuenabl^e  aux 
douleurs  coliques  &  flatuofitez,  propre  podr 
ofter  les  rides  &  decorer  les  cicatrices.  L’huyle 
de  Tercbenthine  eft  fort  belle ,  laquelle  delaifle 
peu  de  marc  au  fond  de  la  Bocie  apre»-qu’elle 
eft  diftillée ,  car  elle  eft  prelqqe  toute  nuyle, 
&  la  plus  grande  part  d’icelle  fe  conuertit  en 
huyle,  telle  hiiyle  eftextraide  à  force  ou  d’ex- 
^me  froideur  ou  d’cxrréme  chaleur  ,  de  la 
façon  que  toutes  autres  Kuylesfe  peuuent  ex¬ 
traire  :  Elle  eft  finguliere  pour  la  graîelle  & 
creiiaflès  des  narines ,  fi  on  les  touche  d’vne 
plume  trempée  en  icelle ,  appliquée  dans  les 
narines  efehauffe  le  cerueau,  &  attire  la  pituite 
fans  efternuëment ,  elle  guarit  pareillement  les 
filîînes  8c  crciiaflcs  des  mammelles  •*  C’eft  le 
rcmede  ibuuerain  pour  la  mémoire  debile ,  fur- 
dité  &  conuulfion  ;  Pour  confolider  foiiuerai- 
nement  les  playes ,  prenez  huyle  de  Térében¬ 
thine  J  chaufFez-la  fur  le  feu  ôcy  meflez  efgalc 
quantité  de  verd  de  gris  &  la  gardez  pour  en 
vfer.  D'yn  Hure  eferit  a  la  main  d'i^n  grand  em^ 
plrlipte. 

Voyez  entre  les  Baumes  vne  certaine  maniè¬ 
re  de  diftillcr  l’huyle  de  Terebenthine, 

T  iij 


If,U)le  de  rereknthinefmpîe^depk-  .  * 

fteurs  fxculte'^,  I 

Prenez  Térébenthine  claire  autant  qu’il  vous 
femblera,  &  pour  chacune  liure  preriez  trois 
onces  de  cendre  de  quelque  bois  dnroufort,  | 
mettez  cela  dans  la  rçrorte.  Au  çpmmcncemcnt  j 
le  feu  foit  doux  pour  diftiller  l’eau ,  puis  atig-  | 
menté  pour  la  diftillation  de  l’huyle  :  voila 
i’huylc  iimple  laquelle  guarit  les  plàycsfirn- 
ples  dans  les  vingt  quatre  heures;  Elle  cft  bonne 
aux  nerfs  contrainîts  &  retirez  par  froidure: 

Si  vous  en  prenez  vne  dracrae  auec  vin  pioucf 
querez  Tvrine retenue,  prinfe  par  laboucheeti 
mefrne  quantité  profite  merueillepfeincnt  aux 
fiéures  peftilenre^  ,  mefmement  elle  dilibnt 
routes|Jef  neruofitez: ^ gomtes  du  corps,  les 
pon(àions  Sç  douleurs  de  coilé:  Si  vous  en  frot-  ' 
tez  l’orifice  de  l’eftomach  conforterez  &  aug¬ 
menterez  la  digeftion  :  FaHojj,  Nous  en  auons 
diftiIléàPadouéde  ceftefirçon ,  en  y  niellant  de 
l’arene  ou  fable  lauè,  pour  empefclier  que  la 
Tcrebçmliine  nemonraft,  &  nous  auons  expe- 
limenté  telle  huyle  rpe^ueilleulemeut  bpnne 
CS  playes, 

fîuyk  de  Ter^ehenthlne  composée  contre  les 
comidfions  cràHtres  douleurs. 

Prenez  Tcrçbenthine  claire  vne  liure  ,  huyle 


SES  REMEDES  SECRETS.  I4S 

commune  dix  onces,  encens,  myrrhe,  farcocol- 
le,  maftich,  fafran,  de  chacun  vne  once,pain  de 
pourceau,  queue  de  cheual ,  rubie  de  teintu¬ 
res,  de  chacune  vne  once,  vers  de  terre  trois  on¬ 
ces,  mettez  tout  cela  dans  vn  piaf  ou  efcuelle  de 
cuyure ,  &  les  incorporez  cnlèmble  près  dyn 
feu  lent, puis  les  didilîez  dans  laretortede  voir¬ 
ie.  Ce(le  huyle  eft  merueilleufemèhc  bonne 
contre  les  cohuulfîons ,  tant  qui  aduiennçnc' 
aux  play  es  qu’aux  autres  maladies.  Fdlo^, 

Huyle  de  Tèrehenihlfie  de  Urice  eji  fomeuine  centre 

U  contraBion  des  immhres ,  fi  on  les  enjrotte; 
d'iia  mtJjïHr  inceruin, 

Prenez  Tèrebétjthine  vne  partie,  vitriol  cal¬ 
ciné  vae  partie ,  pommes  de  larice  (  qui  reflèm- 
blentà  celles  de  cyprez  )  delèiçhées  &  pulue- 
risées  iàns  l’efcorce  vne  partie,  huyle  d’oliuc 
vne  partie ,  briques  bruflées  vne  partie  ^  puluc- 
rifez  fubtilement  toutes  ces  çhofçs ,  &  les  méf¬ 
iez  enfemble ,  puis  les  laiflèz  repofer  dans  vn 
vailîèau  de  terre  vitré  en  vn  lieu  chaud  l’efpace 
de  quatorze  iours,  les  remuant  tous  les  iours; 
Ce  temps  expire  diftillez  les  foigneufement 
per  defeenfum  ,  dans  vn  vailfeau  de  Pefpoiiîèur 
de  trois  doigts  bien  luté  de  toute  part  &  defe- 
ché. 


Tjp-oisïbsm^ 

^tt^lede  Ttrjtkmy^nt  difliîUe  Mtc  fiu^e,ld^utlU 
eji  fing^J'k'ft  U  pmlyfit  des  membres  de- 
ifpjrf  s^tafoptexieoul'hemiplexief 
kkel*wtre^n[edeU 
çorps, 

J’rei:(,ç|5j)Çyg^l)|;^  ^  yertes  hachccs  mena  j 
<;p^lir^Jn,XÇ^ }imç ,  dans  vne  courge 

àey<?r:;r^ç|,gpjîl|pf  ç^rrç,  ^diouftez  y  telrç  qui-  I 
tire  de  tqre$ccitlii^c  quepuiflfè  fudïrcpour  for¬ 
mer  vne  paAe  auec  fouge,  afin qu elle  fepuifle 
manier  auçç  Iesipai;??,çVft  ^djie  qu’il  y  ait  au¬ 
tant  de  l’vnqqçdç  l’autre, conditiontou- 
tesfois  que  tous  Iç?  deux  mefie.z  cnfombîc  ne 
rempliflentque  les  deux  tierces  parties  de  lare-  | 
torte,  laquelle  doit  el^re  entièrement  bien  fotéa 
à  1%  W Wff  |CF,9ul]^ée  :  Puis  mette;ç  yen: 
yre  qp  fefôirtc  ap  Iqurqeau  auec  fon  receptoi- 
re  l^ipp  fortpç  à  rçftdroit  dp  la  ioin^urq,  afia 
qu’il  ne  s’çjjtWfe  rjen  :  Lexèceptoire  foit  grand, 
capable  jfojj: ,  apurement  s’il  ejft  par  trop  pe¬ 
tit  ,  il  fo  pourroir  facilement  caflet,à  caufe  delà 
violence  &vehemence  des  efprits  enfermez: il 
faut  commencer  premièrement  par  petit  feu, & 
perfeuerer  en  iceluy  fi  long  temps  que  toute 
i’humiditç  de  la  fauge  foit  diftillèe ,  car  apres 
cela  il  n’y  a  plus  de  danger  à  la  vehemencp  du 
ft U,  cependant  que  la  cfifiillation  fe faiâ:,  lecol  | 
de  la  rctorte  s’efehauffe  fort,  mais  apres  qu’il  | 
c’y  aura  plus  rien  enlaretorte  fînon  le  marc  de 
h  fauge ,  &  le  marc  &  reliques  de  la  Tcrebçn-. 
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thinc ,  qui  ne  font  autre  çhofe  que  la  çolopho- 
pCjle  coi  de  la  retorte  fe  lafrefchira,  encore  que 
le  feu  foit  augmenté ,  parce  que  rien  ne  monte 
plus  qui  puifle  efehauffer  le  col.  Mais  afin  que 
plus  facilement^  à  moindre  danger,  toute  la 
diftillarion  foit  paracheuée  &  que  le  feu  puifle 
cftre  mieux  gouuerné  felonlaneceflîté,  fauç 
apprefler  deux  fourneaux  1  vn  près  de  l’autre, 
defqucls  Tvn  fera  pour  le  feu  l’autre  pour  la 
retotte:  Celuy  pour  la  retorte  reçoit  la  chaleur 
du  feu  par  vn  trou  commode  à  cela ,  qui  eft  au 
milieu  des  4eux ,  lequel  peut  maintenant  eftre 
ouuerc ,  maintenant  fermé  plus  ou  moins  félon 
la  neceflîré  ,  par  le  moyerndyne  lame  de  fer 
cachée  entre  les  deux.  Cependant  qiicllediftilr 
le,  faut  de  neceflîré  que  tpus  les  deux  fourneau» 
foyen.t  ferm.ejf,  .e.îtceptf  qnplqyes  Tpiracles  pour 
donner  vfluë  à  la  fumée,  les  membres  paraly- 
îiques  dôyuent  eftre  frottez  médiocrement  de 
çefte  huyle. 


.t  llVRE  Troisiesmb 

'  .  HuyUdefoix. 

liuÿle  diftillée  de  poix  nauale,efl:botlnc  pour 
1  exténuation  du  membre  paralytique, s’il  en  eft 
frotté;  car  elle-^ie  refbut  fîfort,  comme  la  poix 
demeurant  lon^  temps  fur  le  lieu  :  Incermn. 

'  '  ÏXes  huyîes  d^efcarces. 

7  C  H  A:  P.  XVII. 

l^  ’Eau  ou  huyle  de  çanelle  eft  delîrée  fur 
toutes  les  autres  eaux  &  huyles,ainfi  com¬ 
me  la  canelle  entre  les  autres  elpiceries.  La  ca* 
nelle  eft.  d’vnc  chaleur  liibtile  ^  conuenablc 
principalement  en  hyuer  ,  parce  qu’elle  con¬ 
forte  l’eftomach.,  $c  dilRpe  merueilleurement 
toutes  les  mauuaifes  humiditçz  ,  deftend  le 
ventricule  de  toute  putrefa(ftion,aguife  la  veuc^ 
oiTure  toutes  les  oppilations  des  veines,  recrée 
meruéilleuftment  le  cœur  :  mais  l’huyle  diftil- 
lée  d’icelle  eft  ,fen>blable  entièrement  au  Baume 
naturel;  car  ellechalTe  toute  pourriture  de  Tin- 
tericur  du  corps  ,  extérieurement  confolidc 
toutes  play  es  èc  vlcefes  recentes.  L’eau  con- 
uient  fort  aux  maladies  froides  tant  des  hom¬ 
mes  que  des  femmes ,  principalement  de  ceux 
quionti’eftoraac  tellement  affedé ,  qu’ils  n’ap- 
petentrien,  mcii-nementquand  les  elprits  font 
débilitez  :  vn  poflon  ou  gobelet  de  cefte  eau 
auec  pende  maluoifîe  ,  ou  de  fuc  de  grenade 
prinfe  par  la  bouche  ainfi  qu’auons  dieft  cy 
defîus ,  profite  beaucoup  ;  vneou  deux  gouttes 
mifes  dans  la  bouche  faid  teuiure  lesperfonnes 
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fjüafi  mortes: c’cftvn  remedetres-prefentaux 
faillanccs  de  cœur  qui  aduiennent  principale- 
mét  aux  vieilles  gens.  Les  iàgcs  femmes  en  bail- 
Ictauec  heureux  fuccez  aux  femmes  grollès  qui 
font  en  trauail,car  pour  aduancer  ou  aider  i’ac- 
couchqiTient  nul  remede  cft  plui  fbuuerain  ny 
plus  prefènt.Sont  plufîeurs  maniérés  dediftiller 
l’eau  ou  rhuyle de  canclleentre  lefquellesferay 
mention  d’aucuns.  Aucuns  la  trempent  dans  eau 
fofe,  autres  en  vin  blanc, plufîeurs  en  la  courge 
bié  lutée  de  toutes  parts, mais  ain/î  elle  februlle 
-  facilement.  Si  ellecftdiftillée  en  la  véflîe  ,  il  ne 
■  lafaut  diftillerqu  en  grande  quantité.  Le  meil¬ 
leur  moyen  de  tous  eft  la  diftiller  à  1  a  vapeur  de 
l’eau  bouillante.  Mais  d;e  toutes  ces  maniérés, 
c’eft  affhz  parlé  pour  maintenant. 

Les  apoticaires  anciennement  ibuloiéttrem- 
pçr  la  canelle  par  quelques  ioUrs  en  eau  rolè, 
afin  qu’elle  regardaftle  cœur&fuft  cômode  pour 
reftaurer  les  forces  affoiblies ,  mais  parce  que 
l’odeur  de  l’eau  roiè  eft  bien  fort  retenue ,  telle 
eau  n’eft  eftimée  de  grande  valeur  par  d’aucuns: 
pour  le  mieux  eft, auantqttela  diftiller,la  macé¬ 
rer  en  vin  blanc  vieil  de  bon  odeur, ainfî  eft  tai¬ 
lle  plus  excellente  &  de  vertu  plus  pénétrante. 

Maniéré  de  préparer  eau  de  canelle  que  Gefhera 
appris  d''\n  ften  amyfort  expert  en  cefi  art. 

Prenez  canelle  choifie  vne  liore  ,  pillez 
la  de  telle  façon  qu’elle  puilîè  penctrer  par 
vn  crible  à  fei,  &  ne  foit  du  tout  rédigée  en 


ijyRB  Troisibsme 
îsetcez-k  dans  vnc  courge,  en  laquelle  i 
on  verfera  eau  de  borroche,  de  buglofe,  d ’endi- 
ile&  iBelifïèjde  chacune  denric  liure,laiflcz-lei5 
«O  leur  infufîon  dans  vn  vaiiïèau  bien  eftouppé 
<|âacre<)u  oioq,iours.  f^tsde  cefte  courge ,  ver¬ 
rez  ^les  ea  vnc  aacrÊfCoorge  de  cuiurc ,  laquelle  , 
-gamte-de/bn  ohappiteau  &i:cfrigeratoire  pofe- 
rez  fur  fe  fourneatt>aduifant  bien-que  la  courge  ; 
lie  ibf r  |>âc  trop  près  du  feu  »  mais  ait  entredeux  | 
mç  lame  de  fer  rrouujoc,aiSn  que  le  fc  puifle  | 

fBïwiller,  &  la  vapeur  mor»er  en  haut,  Premic- 
«ment  allumez  vn  feu  Iouk.,  iufijues  à  ce  que 
.la  diftiliation  foie  coininçncée ,  puis  l’augmen*  [ 
fez  afin  qu"ü  diftillfc  plus  legerement  :  Apres 
qu’il  en  fera  diftilîc  vne  mefore  de  cefte  façon, 
oftcz-Ia  comme  la  plus  excellente,  car  celle  qui 
fiiït  cft  de  beaucoup  moindre  efficace  que  la 
première ,  auffi Ion  peut  garder  cefte  fecahdé 
poor  y  tremper  de  la  caneiïe  nouuelle. 

Vous  diftillercz  huylc  de  doux  de  girofle 
dVne  mefme  façon  ;  Ou  faut  noter  touchant  la 
maniéré  de  réfrigérer  le  chappiteau,  que  quand^ 
Peau  froide  contenue  au  refrigeratoire  apposé 
for  ledid  chappiteau  deuiendra  par  trop  chaii- 
de,on  la  doit  lafeher  incontinent  parla  canellc 
do  refrigeratoire ,  &  en  fon  lieu  verfor  de  la' 
nouuelle.  i 

Si  Ion  veut  diftiller  eau  de  canelle  par  vne  I 
veffic  de  cuyare,qui  ait  au  bouc  de  fon  bec  vnc  ' 
filiale  ou  canal  qui  paflé  d  outré  en  outre  par 
eau  froide,  il  en  faiidrà  diftiller  enfcmble  grade  t 
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iquanticcà  1»  Bis-,;  ptituse  qu^ii  n'dt'fadîC’Jrîà; 
î ftiller  «opetâoe'quàntitsaft  Vimy'ffÿt'qaeE  bîr  îà: 
didille  en  la  com^ibienlucée^udra  auoir  ce^ 
cfgard  principalement  qu’èllc-ne^ife  brafle  au. 
fond>ain^-que  Tèau  ne  lente quefqaè^tftiffi0iîî' 
mais  lî  icleu.cftplus  véhément-,  l’jfiujrle  thffii-' 
Icta  quant  &jquant'i*6àu ,  Si  d îautanr  piûr fort: 
lî  lacanellc  a  trempé  en  vin*  Or  l^au  qui'cft" 
diftillée  en  la  courge  cil  rendue  de  couleur 
blanche. 

Prenez  fuffifantc  quantité  de  cancllc ,  mçt- 
tcs'.lactriçmper  emxau  quelqaes  ionrs-dàns  vnfi 
courge  q^d  nsfoicaxicimementlhtétr,  p^^  dl'- 
ftillez-la  à  la  vapeur  d  eau  bouillante ,  de  forte 
que  la  courge  tou¬ 

che  à  l’eau,  ainfî  quenfeigne  Ménard.  Parce 
moyen  tirez  eau  claire  ,  non  trouble ,  8c  lî  les 
efprits  de  la  caneUe  ne  font  par  trop  cfchaulïcz. 
Quelquesfois  quand  voudrez  l’eau  de  c^nelle 
eftre  de  plus  grande  elficace ,  adiouftez  vn  peu 
de  gingembre.  C’eft  la  maniéré  que  tient  vn 
certain  apoticairc  de  diftil  1er  l’eau  de  candie, 
d’autres  luyucnt  celle  forme.  Prenez  feize  par¬ 
ties  d’eau,  vne  partie  de  candie,  concalfcz  allé* 
groflement  la  candie, &  la  mettez  dans  la  cout- 
gc  bien  lutée  quelque  temps  tremper ,  à  Içauoic 
trois  ou  quatre  ou  cinq  iours:  Couurez  la  cour¬ 
ge  de  fon  chappitcau  &  dillillez  caii  qui  fera 
fort  odorante  au  bain  de  marie  à  chaleur,  bien 
téperéc,  qui  n’cxcede  point  la  chaleur  ide  l’vrine 
d’homme.  Durant  l’cbullition  de  l’éau,  iettez 
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«au  ticde  danSslc  bain ,  afin  que  la  quantité  de¬ 
meure  toufiours  mefme  fans  cftre  confumees 
Eeccuez  en  diuers  receptgires  les  eaux  diife- 
rentes, la  première  fera  fort  excellente,  la  fécon¬ 
de  moins,la  tierce  plus  debile:  De  mcfmc  façon 
peauent  eftre  diftillees  les  autres  cfpiceries ,  & 
font  d  aucuns  qui  par  mefme  moyen  difiillent 
IW  &  l’huyle*  , 

y/^utremmert* 


.Prenez  canelle  deux  onces  *  eau  la  quarte  par* 
tic  d  vnc  mefure,  de  vin  autant,  méfiez* 

U  prefmnt  de  cefie 
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..  ïjs  pillent  vne  liure  decanellejlagucllfi  iis 
mcflent  parmy  douze  pintes  d’eau  pure ,  &  l’y 
laiflcnt  tremper  dik  hüicl  .heures,  puis  la  mcN 
tcnrrur  vnpetitïeti>,&  ladiftillenc  àla,|aj^onde 
l’eau  de  vie,par  vn  vaiHeaii.  de  bois  plein  dîeau, 
par  lequel  p^Fe  ,vn  c^al.  torfu  en  forme  de  fcr- 
pcnt,  afin  que  les  eipritsne  Februflenf. , 

Vnt  certaine  femme  eptife  mefe  de  4ifti^er>  dlfi^mn^ 
ftl'tM,deCane[le,fitineJ}héaucoup  differente 
.des  mmeres  çy  defftf«,  defcrites.  , 

Prenez  canelle  clioifiq  piiiucdfee  rfdatik- 
mentdans  vn  morcier»  non  criblee  tontes-fois 
demie  liure  ,  faidtesda  sti^einper  à 
vn  vailFeau  diftillatfnre  iî ■  bien  qu’ellp  ne 
touche  aucunement  auxypàroiK  du  yaifleau, 
adiouftez  y  vnc,mefiire.^.,demie  d’eaa  -de^fon- 
taine  ,  alors  GouureZfyle:  vaifleau  diftjUatoî- 
re  de  fon  chappitcaif. -f^û^es  petit  feu  pour 
le  commencement  >  piiis  l’augmentez  ,  félon  . 
que  Yoirrez  les  gouttes  découler  foud^inc- 
ment  ou  tardiuement  :  ^commodez  .^^u  Jîcç;^ 
du  chappiteau  vn  canal  qui  paflè  par  eaiji  fooidC  i 
à  l’extremité  duquel,.%i,t,le  vaifreau,.re(ïqant:' 
Qtund  l’eau  commencera^àdegputjerjfeça  bê- 
foin  de  trois  perfonnés  qui  condüifep|^.para- 
cheucntla  diftillation  :L’vn  defquelf^feruera ' 
le  chappiteau  &  le  canal  :,  àiîn  qu’il  rqfcçfchilîç, 
toufiours  auec  linges  trempez  en  eau  froide  le 
chapiteau  &  le  canal  ou  fifliule:  L’autre  ierft  près 


•Livré  ïRosfÉs'MÉ 
dtî  vaiffeau  rcceuant  pour  regarder  a  la  cottUüt 
(de  l’eau  qui  diftille:  Le  tiers  prcfentera  vn  voir- 
re  ou  vti  autre  vaifleau  jceceuatltj  &rcceural  VIT 
apres  l’autrCj&'eftbuppera  ceux  quel’ohoftera 
de  delîbüs  le  canal;  L’eau  qd  diftille  a  quatre 
difterences,  ains  lèta  belbin  de  quatre  vaiftèat»£ 
receuans.  La  première  eau  eft  quelque  pedgraf. 
fe  &  forte  &  pource  treC-bonne,  Apres  que  cefte- 
cy  fera  paflee ,  &  qu’vne  eau  de  couleur  de  laid 
comttietiGera  à  fortir ,  lors  faudra  amaïTet  Peau 
fécondé, laquelle  defaut  en  force  delà  première: 
apres  que  cefte  couleur  fera  euanouye,  &que 
leaü  deuiêndra’  fort  fluide  cri  couleur  ,  comme 
l’eaudiftîlleed’autreSf chofosi  fouueriez  vous  dd 
l’eau  trbifiefmei  laqttéllé  il  faudra pardllcitlcnt' 
ariiafrc:r'  àpartvQÿ.aaid't^e  e^d  fera^changdd 
en  Corilërirldd  fàfxan  ou  à  derriy  roufaftfè,lors 
amaflèz  là-quàtfiefmc^âü ,  qui  fort' en  petite' 
quaritite là  firi  parèîl  Icm^nt  de  cefte  eau  fera,  fi 
lësgburtés  cotiimepicerit  d’éftre  rougeàftrcslots 
oftez  tod^  car  il  ri’y  a  plus  ricri  qui  puifte  ferùir. 
Üoririëîj  Vbus  garde  toutesfois  que  Peau  ne  s’en¬ 
fle,  dé'  fe  defoorde  par  la  violence  du  feu,  ains 
que  là  dîftillânon  de  fo  pourfuyu  pas  bien: 
Vorià'-j^àracheüerez  voftre  diftillation  en  vne 
heure'tqut  au  plus.  Trois  gouttes  de  cefte  eail 
mefleesauCc  d’autres  eaux  propres  &  cpnuena?- 
blés  aydent  beaucoup  cqntre  l’epilepfie.  Si  l’on 
en  frotté  les  petites  veines  qui  font  louz  la  lan¬ 
gue, fera  vn  remede  fort  bon  aux  paralytiques. 

L’on  peut  extraire  fort  peud’Huyle  de  cancl- 
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tépar  diftillatiao,  parce  en  ftwi  lîenle  pksfoii- 
üetir  l’on  vfe  de  l’eau  d’icfflle  eft  la  premfére 
diftillee ,  parce  elle  eft  celle  qui-  a  là  plut 
grande  vertu  de  tôutes. 

i’httyle  de  C^cnth  tftdnfi  fiilile;Des  mmhet  efeti^ 
tes  khmmd’ynmhew  incertain» 

î^renez  vin  de  maluoifîc  fort  bon  trois  meÜÎi- 
tes, diftillez le  deux  fois,  puis  diftlllez  derechef 
pour  la  troifieme  fois ,  à  la  charge  toutesfois 
qu’il  CR  demeure  feulement  vne  mefure  en  la 
courge:  diftillex.  encores  vne  autre  fois  ,  afin 
qu’il  en  demeure  uïoinsdans  là  courge:  diftillez 
encor  vne  autre  foit,  fi  bien  qu'il  endancurc 
jlêulemêtvne  mefare;ainfi aurezduvin  très  bien 
ecdlîfiè  lequel  doit  eftre  gardé:  Cela fahfl,  pre- 
iiez  teille  quantité  de  Canelle  qu’il  vous  fem- 
blera  bon ,  hache*  la  rnenuy  &  la  mettez  dans 
la  courge  aaiec  levin  ïse^lifié  ià  cequ’ilfurpafiè 
la  Canelle  dedeM  doigts:  GouureZ  la  courge 
fôigncurement d’vn  alambic  ou  chappiteau ,  êc 
mettez  air baiude  marie  troisiDiifs  entiers  à  pe¬ 
tit  feu  ,  cela  ÊiiâÈ:,  vuidez  le  vin ,  en  regardant 
que  rien  du  marc  ne  forte quant  &  quant  le  vifi, 
&  gardez  le  vin  à  parti  Alors  mettez  y  d’aiitté 
vin  redlifiè  ,  &faid-es  comme auparauant:  Les 
chofes  ainfi  paracheueeS' ,  raeflez  les  deux  eaux 
de  vie  dans  la  courge ,  laquelle  fermerez  dili¬ 
gemment  de  fon  chappiteau  ,  &  commence¬ 
rez  la  diftillation  au  bain  de  marie  à  fort  petit 
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eUjfî  bien  que  les  gouttes  découlent  leiitemefife 
à  neufs  touchements  -Vous  continuerez  cela  iuf. 
ques  à  ce  que  tout  le  vin  foit  monté»  alors  aurez 
huylc  au  fond  de  l’alambic  que  garderez. 

14  mânière  de  préparer  hd«  de  caneüe  O' fonhylt 
laquelle  nous  a  enfeigne'liberalement  l'excellent 
médecin  lean  cratode  de  Kraffthein. 

C  tt  AP.  XVIII.  ; 

Renez  canelle  très -  bien  choiüe, 
rompez  la  en  pluâeurs  petits  mor* 
ceaux,puis mettez. en vn  facdeiin, 
pendez  ce  fae  dans  vn  vaiireâu,oùil 
y  ait  de  l’eau  au  fond ,  à  la  charge 
toutesfois  que  l’eau  ne  touche  au  lac,  eftouppez 
le  vailTeau  diligemment  &  le  mettez  dans  va 
chaudron  plein  d’eau  chaude  &  boiiillantc,tch 
lement  que  celle  eau-Ia  qui  eft  dans  le  vailfcau, 
ou  pend  là  Canelle,  bouille  :  que  la  Canelle  de* 
meure  quelque  temps  en  celle  façon  à  celle  va¬ 
peur  chaude, iulquesi  ce  quelle  attire  bien.Puis 
que  la  Canelle  ainlî  madefiee  &  ramoitie  àla 
vapeur  d’eau  boüi Hante  fok  pillée  &  faidc  gua* 
û  comme  vnc  pâlie ,  puis  infiilcc  dans  alambic 
cnlêmble  la  liqueur  qu’elle  a  imbibée  :  Si  vous 
femble  qu’il  foit  befoin ,  pourrez  encor  meller 
quelque  peu  d’eau  chaude, mais  d’autant  moins 
d’eau  que  vous  y  mellerez  d’autant  plus  excel¬ 
lente  aurez  l’eau  de  canelle ,  melmement  queh 
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^ucpcu  d’huyle.  Si  voulez  feulement  auoirdc 
Icau ,  non  pas  de  la  plus  excellente  ,mettez-y 
beaucoup  d’eau, ainfi  quefont  quelques  vns,plus 
foigneux  du  gain  que  de  rvtilitè  des  hômesjvray 
eft  qu ’ainfî  n’aurez  huyle  aucune  ou  fort  peu. 

A.  Le  couuercle 
du  vai0èau  j  auquel 
la  canèllè  eft  pendue: 
ce  couuercle  s’il  auoit 
en  dedans  vn  crochet 
aiTaUoir  àu  milieu  de 
fa  cauité  tel  que  l’on 
-vnit  au  fommet  des 
heaumes  ,  &  la  pre- 
fente  figurer  monftre, 
lé  f^chet  pourroifc 
commodeinent  eftee 

_ _ _ _  attaché  en  dedans 

par  ainiî  pendroit  fort  bien  au  milieu.  Mais  s’H 
n’en  a  point,  (bit  attaché  à  vn  ballon  mis  au 
trauers  du  vaiiTeau.  Cependant  que  le  couuer- 
clc  foit  diligemment  fermé  ^  afin  que  la  vapeur 
nes’exhalci 

B  B.  La  cauité  du  vaifléaii  vuidc. 

C.  Le  Ù.C  plein  de  Cànelle. 

É.  L’entonnoy  par  lequel  l’eau  eft  reniife ,  û 
d  auertruré  elle  défaut  j  mais  cependant  faudra 
tenir  le  troubicn  eftouppé; 

F  F,  Le  chaudrdn  plein  d’eau,  lequel  reçoit  le' 
vaiflèau  où  eft  contenne  la  Ganelle. 

Si  le  vaifTeaa  ^eceuant  la  liqueur  diftillce, 
V  ij 
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eft  ample ,  il  n ’cl^  befôin  conduire  rcau^at  îe 
canal  du  heaume ,  mais  fîlevaiiTeau  receiK»^ 
s’cfchaufFe ,  fera  alTez  d’appliquer  par  delFus  va 
drapeau  trempé  en  eau  froide  >  &  aura  fembla- 
ble  effed.  Les  eaux  d’anis,fenOiiil,&c.  font  pré¬ 
parées  de  mefme  façon  que  l’eau  de  Canelle.' 

Les  huy  les  que  l’on  veut  diftiller  des  gommii 
&  refînes  doyuent  auoir  vnc  autre  confîderar 
tion ,  Sc  demandent  quelque  efgard  à  eftre  pu¬ 
tréfiées:  Surtout  faut  s’efforcer  que  le  feu  foiî 
bien  doux,&:  toufîçurs  efgal,car  fi  l’cfprit  com¬ 
mence  vne  fois  à  s’exhaler ,  l’huyle  &  la  peine 
cft  perdue:  A  ceft  dffed  l’on  vfera  d’eau  de  ri- 
uiere  non  du  puits. 

D’auantage  d’aucuns  afferment  que  l’huylé 
de  Canelle  eft  diftillée  par  aucuns  aucc  eau  df 
vie  »  &  qu’elle  eft  fbuueraine  aux  epileptiqac^ 
en  leur  baillant  à  boire  l’efpace  de  trois  mois 
tous  les  iours  vac  goutte  de  cefte  huyie  aucc 
eau  de  mariolaine  ou  autre  femblabk. 

D’efcorce  feiche  d’orenge.eft  faide  vnc  huyle 
fort  excellente,  mais  fi  elle  eft  faiefte  par  infola- 
tion  feulement  ou  par  diftillation,  ie  ne  l’ay  cu- 
cores  fçeu  :  Cefte  huyle  eft  blanchaftre  &  fort 
odorante ,  mais  elle  n’a  aucune  acrimonie,  à  ce 
que  i’ay  peu  goufter. 

ifujle  d'tfcorces  des  noix. 

Prenéz  efcorces  fechesdes  noix,  pïllez-lescn 
vn  mortier,  iettez  dans  la  retertc  bien  lutée,  | 
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mettez  la  courge  fur  vn  feu  qui  ne  foit  pas 
beaucoup  grand ,  ôc  tirerez  eau  &  huyle  des 
clcorocs.  Puis  fcparcrezl’huyle  d’auec  l’eau  par 
le  bain  de  marie.  A  la  parfin  purgerez  trois  ou 
quatre  fois  Thuyle ,  la  diftillant  fur  l’arene  dans 
vn  petitvoirre  :  Cefte  huyle  quafi  eft  meilleure 
que  rhuyledc  vitriol  principalement  en  la 
pefte  &  au  venin.  G. 

De  t’huyîe  de  tarMà 
C  H  A  P.  XIX. 

Huyle  de  Urire. 

Renez  tartre  de  vin  blanc  ou  de  vin  de 
maluoifîe  fi  en  pouuez  auoir,  car  il  en 
feroit  meilleur,  tant  qu’il  vous  plaira» 
puluerifez-le  premièrement,  puis  le 
calcinez ,  apres  qu’il  fera  calciné  {bit  pillé  de> 
rechef,  &  pendu  dans  vn  colatoire  en  quelque 
lieu  humide  l’efpace  de  fix  ou  huid  iours ,  6c 
^rdez  l’huylequi  fera  amafsçe  au  vaifléau  de 
dclfous.  Elle  eft  bonne  pour  les  taches  du  vi- 
fagê,  blanchit  le  cuir ,  6c  ofte  la  rougeur  de  la 
face.  Fdlop. 

Huyle  de  tartre  centre  les  puflules  des  yeux 
prouenantes  de  lepre. 

Prenez  tartre  trituré  trois  liurcs ,  mettcz-les 
dans  vn  vaiiTeau  vitré  auec  vne  mefure  de 
vinaigre,  faites -le  bouillir  l’cfpace  de  demie 
V  iij 
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heure,  lefcumant  diligemment, çuisoftczéd 
deirus  le  feu,  en  eftouppanr  le  vaiilcau  afin  que 
la  vapeur  ne  puifiè  forcir.  Alors  mettez  -le  dere¬ 
chef  far  les  cendres  chaudes  ou  charbons  allur 
mez ,  faiâ:es-le  hoiiillir  ou  le  calcinez  iufques  à 
ce  qu’il  foit  rédigé  en  poudre.  Puluerilcz-le 
apres  qu’il  fera  refroidy  ,  &  le  pendez  dans  vn 
fac  en  lieu  froid  &  humide  au  caue, mettant  def 
fous  vn  vailfeau  ;  l’vfage  de  cefte  huyle  çft  tel. 

Le  patient  doit  entrer  au  bain,  &  au  loir  quand 
il  voudra  dormir,  frotter  ^us  les  yeux  les  lieux 
pù  les  veilles  appârQilTehT,  puisqu’il  le  co.uure 
diligemment  d’vn  linge,  afin  que  l’air  ne  le  tou¬ 
che  auant  qn’eftre  elTuyé  &  bien  delêiché.  Con¬ 
tinuez  cela  rclpacedéhiiidi:  iours,(birdcmatin, 

,  iMf  Calciner  foudaînement  le  tartre  attec  le  nitre 
afin  ipt  il  blanchi fe,  Qr  eft  bon  contre  les  lierru-  i 

^uesjid'ynliure^lmandefcrit  àhmatn. 

Prenez  falpetre  &  tartre  puluerilèzjdc  chacun 
parties  cigales  :  Chaulfez  vne  tuyle  ou  pot  de 
ter^e  cuite  non  vitré,  mettez  dedans  le  nitre  &  le 
tartre ,  &  fi  toft  qu’ils  feront  brùid ,  &  feront 
enflambez,  incontinent  blanchilfent:  pendez  le 
tartre  ainfi  calciné  dans  vn  fac  en  la  çaue& 
i’eau  en  diftilIera.Çé(te  huyle  bfte  les  vcituques 
des  mains  &  autres  parties  fi  vous  les  en  frot¬ 
tez.  Or  il  faut  noter ,  que  quand  vous  méfierez 
moins  de  nitre  qae  de  tartre^  il  ne  blanchira  pas 
tarit ,  côbicn  que  quatre  onçcs,  de  falpctrç  raefr  | 
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!ce  auec  me  liurc  de  tartre  peuuenc  bien  cal¬ 
ciner  le  tartre  non  pas  le  blanchir  ,  mais  il  de. 
meure  noir ,  duquel  toutesfbis  mefmemcnt 
l’huyle  a  accQuftuiné  d’eftce  dilbllce. 

Des  huyles  des  hcys. 

C  H  AP.  XX. 

Fin  que  vous  tiriez  huyle  de  toute 
lotte  de  bois.  Prenez  gayac ,  pin,  ou 
genefure,faiâ:es  huyle  per  defçenüim, 
comme  fçauez,  &  certainement  aurez 
huyle  en  abondance  :  mais  Ci  vous  voulez  qu’il 
opéré  plus  fort  6ç  foit  plus  noble,  diftillez  les 
per  afcenfum  en  la  cornue,  &  l’huyle  fera  fort 
Delle&  penetrable,entranE  foudainement  quel¬ 
que  part  qu’elle  fbit  appliquée* 

Manard  dit.  l’ay  vsè  d’huyle  dubois  de  gaiac, 
ou  (qui  a  mieux  luccedé)  de  bois  faindt  es  vlce- 
res  &  douleurs  de  veroHeîà  quoy  l’huyle  de  bois 
de  genefure  ne  profite  point  moins.  , 

Jîu^le  de  fiaifne, 

Huyle  de  bois  de  fraifne  eft  préparée  de  mef- 
me  façon:  fon  vfage  eft  en  la  goutte  fipidc,  à  ci- 
catrizer  les  efcorchcures,àrefoudre  la  morphéc 
blanche  Sc  la  noircir,  à  la  paralyfie  :  Manaixi 
■eferit  huyle  de  fraifne  non  feulement  frottée 
mais  auftî  beueeftre  vn  fouuerain  remedepouv 
ceux  qui  font  affligez  de  la  ratte. 
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Huyîe  de  lierre. 

Huyle  de  bois  de  lierre  comme  eft  diftilléc 
a  efté  did  çy  deiïlis,  où  nousauons  cqfcigaè 
la  maniéré  d  extraite  l’huyle  de§  bayes  de  lier¬ 
re;  ^ 

Hujk  deboh  de  Genefure, 

Huyle  de  bois  de  Genefure  eft  diftilléc  de 
mefme  façon  que  l’huyle  de  bois  de  lyerre, 
laquelle  ofte  ou  reprime  les  caulès  de  froidure, 
^  î’acce?;de  la  heure  quatre:  Sur  tout  ftnguliere 
§C  %eçM}e  à  conforter  les  reins  la  matrice, 
defçcher  leur  humidité,  6c  préparer  à  conce¬ 
ption  ,  fî  l’on  en  hrotte  depuis  le  nombril  iah 
quesauxpartiespudibundes }  ; 

fiuyle  de  Genefure  ejl  bonne  etfifluleSi  aux  infeBioH 

du  cuir»  lou^s  des  imbes,  chancres  er  dartres^ 
playes  g?-  hlceres  tnauuaijes. 

Prenez  fulEfante  quantité  de  genefure  diui- 
sé  par  petis  elclats,empliirez-en  vn  vailfeau  ou 
tonneau  grand  vitré  par  dedans ,  duquel  l’ori¬ 
fice  fbit  eftroid ,  faides  vne  foilè  dans  terre ,  ô? 
préparez  les  paroits  auec  terre  de  potier  :  Dans 
çefte  fofic  mettez  vn  autre  vaiiîèau  vitré  au  fôd 
qui  lûit  de  toutes  parts  c'orre/pondâr  à  la  foiîc, 
ayat  l’orifice  grad:  couurez  le  vailîcau  d’vnc  la¬ 
me  de  fer  fubtilcmét  troiiée:  Sur  çe  vaiflèaupo^. 
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fe?  l’autre  vaiflèau  qui  côticnt  le  bois  de  genef- 
ure ,  iî  bien  que  leurs  orifices  refpondent  i’yn  à 
l’autre,  la  lame  de  fer  entre-deux  :  adiancez  ces 
deux  vaifièaux  enlcmble  auec  terre  de  potier, 
afin  qu’ils  n’ayent  air  aucun  par  leurs  orifices, 
puis  couurez  les  de  terre,  ^  faidesle  feu  tout| 
l’entour  l’e/pacc  de  trois  heures,àla  parfinreiù- 
dcral’huyle  fort  bonne  de  genefure. 

ffuyk  de^tnefure  reBifite. 

L’huyle  de  genefure  reâ;ifiée ,  eft  faiéle  pre¬ 
mièrement  par  diftillation  en  defeendant,  la*- 
quelle  par  apres  doit  eftrc  mife  toute  à  la  fois 
dans  vne  Bocie  pour  y  eftre  dillillée  en  mon¬ 
tant,  ou  au  Bain,  (tardifqe  à  la  vérité,  mais  fort 
belle  au  demeurant  )  ou  fur  les  cendres  ou  arc- 
fes,  dont  elle  fort  plus  roufaftre. 

JJuyUs  des  feUges  ejelats  plusjùl>tils  des 

charpentiers  eft  fai^e  en  cefte  forte. 

Prenez  vne  mere  des  perles ,  c’eft  à  dire  la  co¬ 
quille  ou  s’amalïènt  ôc  fe  trouuent  les  perles 
qui  foit  fort  bonne ,  mettez  la  toute  nuidl  ou 
dans  la  caue ,  ou  dans  l’eau  froide ,  puis  feichez 
la  diligemment  :  Ce  faid  mettez  dans  cefte 
raere  des  perles  autant  que  pourrez  du  feiage 
de  bois ,  &  les  allumez ,  vous  aurez  huyle  de 
couleur  fauue  fort  exceilenre  pour  les  aftédiom 
des  yeux. 
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Va  h)la  de  p^fter  <r  ^eces  de  toile  de  Un* 

Ch  A  P.  XXL 

L’hu)le  de  ^after  èfl  mnfifdiHe. 

gîja  Rcncz  vn  plat  d’eftain  mettez  delTus  du 
papier,  allumez  le,  &  verrez  fortirviic 
.  efeume  à  demy  blonde  du  pkc  :  amaflèz 
l’efcume ,  &  en  frottez  les  paupières  renuerséc, 
ou  autrement  ,  vfez  en  pour  les  affe^ions  dçs 
jeux. 

'Autrement  ce  fitiBlhu)k  de  pdpier. 

Faites  vn  cabalTet  de  papier  blanc ,  couppez 
la  partie  cminente  de  la  tefte,  tenez  auec  force 
la  queue  courbée,  tellement  quetextremitéde 
la  refte  touche  le  plat,  par  dedans,  iufquesàcc 
que  la  moitié  ou  vn  peu  plus  foit  confumée  par 
flamme  :  &  ne  permettez  que  la  flamme  tombe 
dans  le  plat. 

Iluyîe  de  fieces  de  lin. 

Prenez  vnc  petite  pièce  nette ,  &  lallumez 
for  de  leflain,  il  coulera  huyle  cauftique  aucc 
laquelle  frottez  les  vlceres ,  foyent  Ôc  à  l’entour 
des  vlceres  mettez  craye  dilîbultcen  vinaigre 
en  forme  d’ongiient  blanc  comme  yndefenfif. 
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Des  huylts  des  hfies  OU  parties  J^icelles,  Epifhe 
de  maiftre  Arnould  de  hilU-aeufuefk  maijitt 
Jacques  Toleta»  du  fang  humain. 

Ch  A  P.  XXir. 

Aiftrc  Jacques  amy  tres-cjïèr:  long 
temps  aquem’auez  prié  vous  com- 
muniquer  par  efcrit  mon  fecrec  dti 
fang  humain ,  lequel  ray  aydant  la 
diuiocpuifTance  par  mon  induftrie,(iaçoit  non 
du  tout  entièrement,  &  par  longues  expériences 
non  /ans  vnç  infinitéde  labeurs  inuenté ,  &  en 
plufieurscho/cs  expérimenté:  Etcombienque 
l’aye  longtemps  différé  à  le  mettre  eu  lumière, 
touresfois  ià  approchant  de  vieille/Te,  toute  enr 
uiecôfemnée,  iedeclareray  bien  amplement  ce 
que  i’ay  expérimenté  touchant  ce  /ècret  tant 
excellent:Oyez  donç,&  entendez  mcs/ècrets  & 
intimes  amis  les  paroles  de  ma  bouche,  car  où 
le  làinâ:  e/prit  veut  il  foude  &  ih/pirc. 

Parce  foit  enfermé  dans  le  puits  de  peniten  • 
çe  celuy  qui  reuelcra  à  quelque  fat  &  impuif- 
fantee  que  les  anciens  ont  tant  cerclié,  &:ne 
l’ont  peu  trouuer,ont  perfecuté&  ne  l’ont  point 
eu  ;  Car  c’eft  vn  don  celefte  deftiné  de  bieu 
pour  nous  indignes,  lequel  ny  les  médecins  ont 
cogncu,ny  les  philo/bphes  qui  ont  trauaillécn 
la  calchimic  ont  entendu.-  mais  iefàis  Dieu  ref- 
moin  comme  par  diuers  labeurs  que  i ’ay  pris 
&  porté  long  temps  en  l’art  de  çalchymic 
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ainlî  que  fçauez ,  i’ay  cogneii  par  expcîîcncclà 
vertu  de  cefte  chofe  efttc  fi  grande ,  qu’il  me 
feroit  fort  difficile  la  vous  déclarer  am¬ 
plement  :  &  pource  nous  Tauons  eafermée  au 
puits  de  penkence» ,  . 

Entendez  donc  ce  fécret;Prenez  fang  humain 
qui  (bit  d’homme  fort  fain ,  en  aage  moins  de 
trente  ans, tirez  en  les  quatre  éléments,  comme 
fçauez  fort  bien  félon  l’alchymic,  &  eftouppez 
ibigncufeinent  à  part  chacao  clemenr,  afin  que 
nul  air  y  puifTe  entrer  ;  Car  l’eau  eft  bonne  en 
routes  maladies  tant  froides  que  chaudes ,  civ- 
tant  quelle  a  vne  nature  occulte, laquelle  réduit 
la  complexion  vitieufe  à  fon  tempérament 
naturel ,  fur  toutcckrige  le  vice  &  manuaifes 
affcdlions  des  parties  feruantes  à  la  rcfpkation, 

&  chafTe  le  venin  du  cœur,,  dilate  &  hurae(îïo 
les  artercs,&:  disd’auantagè  quelle  dkTout  fans 
aucune  moleftie  de  phlegme  cfpois  contenu 
au  poumon,&  confolidc  fes  vlccres,  nonobftant 
qu’il  (bit  en  continuel  mouuement.  Bref  il 
purge  tout  ce  qui  eft  trouué  de  vicieux  tant  au 
poumon  qu’es  parties  peélorales ,  8c  prcfcrue 
ce  qui  eft  purgé ,  il  mondifie  le  fang  fur  routes 
autres  médecines  :  arrefte  le  flux  de  fang  d’vne 
vertu  Ipeciale  :  guarit  merueilleofement  les 
apoftumes  du  cofté.  L’air  du  fang  humain 
non  moins  eft  fingulier  à  toutes  les  chofes  fuft 
diâres,  voire  d’auantage  que  l’eau  >&  principa¬ 
lement  és  ieunes  gens ,  afin  qu’ils  demeurent 
8c  perfiftent  en  leuç  priftin  eftat  de  force  & 
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die  bcauré  >  s’ils  en  v&nt  de  peu  à  peu  &  en  petf- 
te quantité,  melincil  eftde/î  grande  vertu  que 
naliemét  ilp^etoact  pourrir  le  langiny  le  phlcg* 
me  dominer ,  ny  la  cholcre  eftre  oriiflée  :  D  a* 
iiantege  il  multiplie  le  fang  ou»e  mefure,  pour 
cefte  caufe  faut  fouuent  laigaer  ceux  qui  en 
vfent:  qui  plus  eft,ceft  élément  ouure  les  veines 
&  nerfs, &  s’il  y  a  quelque  ckfautoii  diminutioa 
en  eux ,  lesreduiâ:  à  vn  tempérament  conuena* 
blc  :  outre  plusi’ay  experimoitéque  û  quelque 
icune  homme  auat  que  paruenir  à  la  perfedioa 
defon  aage  à  fçauoir  encoreseftant  à  fon  àc- 
aoiflcmentqui  aura  eu  l’oeil  creué  ou  offencé 
d’vne  taye,  met  tous  iesioursdans  l’œil  vne 
goutte  de  ceft  eletqenc  ,  $c  le  tient  de  repos  vn 
moysçnticr,fans  doute  la  veue  luy  fera  reftituéeî 
S’il  y  k  quelque  fuperfluité  en  quelque  choiô 
prefte  à  pourrir  eu  quelque  partie  du  corps ,  in- 
foûtinent  laclidbut  &  fepare,&  s’il  y  a  quelque 
chofe  diminuée,  lareftaure  en  Ion  entier.  Ceft 
elcment  cft  aulîî  Ibuuerain  en  l’apoplexie ,  fie 
cpilepfîc,  tournement  de  tefte,  aflbupiflèmcnt, 
en  ladouleur  migraine,  c’eft  à diredemoytié 
de  la  teftCjôc  en  toutes  ces  affections  la  doit  eâce 
admiaiftrcc  aucc  quelque  eleiiluaire  ayant 
vertu  refpondante  à  l’aff(^ion  prefenre. 

Le  &u  cft  beaucoup  plus  precieux^plus  admi¬ 
rable,  &  vaut  à  toutes  les  chofes ,  clquellcs  l’aif 
cft  profitable  ;  qui  plus  cft  fait  reuiure  vn  hom¬ 
me  mort:  qu’ainfi  fbit  fi  à  l’heure  du  hocquer  de 
le  mort  l’on  baillede  cefeu,la  quitiréd’vn  grain 
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édfoucmetit  temperè  auec  vin,  de  façon  toutcji 
fois  qu  il  paflelé  gofîer  ,fera  reuiutc  la  perfon-' 
ne,&  ita  foudainement  iufques  au  coeur,  en 
chaflànt  hors  les  humeurs  fupérflucs  :  auec  cela 
il  viuifie  la  chaleur  naturelle  du  foye ,  en  forte 
que  le  malade  pourra  parler  quafi  vne  heure  en» 
tiere ,  &  difporer  de  fa  derniere  volonté;  Parce 
moyen,  i’ay  veu  faire  miracle  en  la  perfonne  de 
monfeigneur  le  Conte  de  Paris ,  lequel  eftoit 
quafî  mort ,  mais  fi  toft  qu  il  euft  auallé  de  cé 
médicament, il  reuint  à  foy  quelque  peu>  &ex- 
pira  vne  heure  apres  :  Ce  que  i’ay  auffi  expcriii; 
mente  à  l’endroit  de  plufieurSiSi  les  vicillés  gens 
vfenr  tous  les  iours  de  ce  feu  en  petite  quantité 
ièntiront  Ibulagement  en  vicilleUe ,  par  vne  aU 
legreffe  &  refiouiflance  qu’ils  auront  en  leur 
cœur,  à  la  façon  des  ieunes  gens.  Pour  ceftecad- 
fe  ce  feu  eft  appelle  élixir  de  vie ,  encorcs  qu’il 
ne  foie  pas  à  la  Vérité  l’elixir  de  calchimic  qui 
éftdefangpourry  maisceftiiy  cy  nonjautretnerit 
nature  humaine  abhorreroit  etltiereraent  ccile 
quinte  efience.  Et  fçaehez  que  fi  les  éléments 
lont  diftillez  pour  la  fécondé  fois,ils  feront  tres- 
cxcellentSiâins  par  le  moyen  d’iceux,  l’homme 
pourra  viure  iufques  à  la  dernière  période  de  fa 
vie  fans  infirmité  quelconque ,  moyennant  que 
tous  les  iours,  ou  de  deux  iours  l’vn  il  en  aualle 
quelques  gouttes  ;  ce  pendant  fouuenez  vous 
qu’il  eft  befoin  d’aufli  grande  fciencc  &  artifictf' 
en  ces  dernicresdiftillations ,  qu’es  diftillations 
de  calchimie.Notc2  aüflî  de  ce  fang  humain  que 
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tout  rcccnt ,  ic  le  mefle  auecfort  bonne  eau  de 
vie  aucc  laquelle  le  diliillc  Sc  en  tire  de  celle  fa- 
le  premier  clemenr.  Sur  le  marc  ic  verlè 
dautre  eau  de  vie  bien  forte,  laquelle  ie  dillille 
&ainlïen  tire  le  fécond  element/femblequil  y 
ait  icy  quelque  defaut  )  ce  que  ie  prquue  ainfî: 
fiiidesvn  gobelet  vue  G0uppe  de  laitpn,  mettez 
la  fur  vue  table,fî-le  venin  approche  du  gobelet 
ou  dclacouppe,  le  gobelet  ou  la  couppe  com¬ 
mence  à  changer  en  diuerlès  couleurs  par  plu- 
ûcacs  lignes  &  traces  &c.  ainfi  le  venin  eft  co* 
gueu,  iefais  le  femblable  en  la  heure. 

Buyktres-fàlnÛe  des  os  deshofumes  morts  k 
toutes  douleur Sifur  mcÿ  fouuentesfois  «ir- 
ferimentet  apres  la  purgation 
cbmenahle. 


Prêtiez  des  plus  gros  os  des  honirties  morts* 
hachez  les  menu  ,  lailîèz  les  enflamber  au  feu, 
enflambez  mettez  les  dans  vne  calfette  ou  pot 
de  terre, auquel  y  ait  huyle  commune  fort  vieil¬ 
le,  efteindez  les,&  h  toft  qu’aurez  ietté  vne  pie- 
ccou  efckt  dans  le  potdel’huyle,  incontinent 
fermez  le  de.lbn  couuerclc ,  comme  nous  auons 
veu  en  l’huyle  des  philofophcs  ;  Apres  que  ces 
os  auront  trempé  quelques  heures  dans  l’huyle 
pillez  les  à  part,(fan§  rhuylequiferarefteedans 
k  pot  )&  les  mettez  dans  la  cornue*. dillille^ 
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Cénimel’hayledcs  philofo^hes:  gardez  la  &dfl 
vfèzjc’éft  vnc  chofe  grande  a  toutes  les  doulearJ 
des  ioin6èureSi 

Jffujte  dts  osdumil  caduc. 

trench  os  de  la  future  lambdorde  de»  teftel 
d’hommes  morts  ;  niettez  les  pour  caleincr  iuf- 
<5ues  àcc  qa’Hs  rougiffeht  ;  puis  foyent  eftciws 
dans  huyle,  &  triturez  comme  aefté  diéfcdcs  os 
fafdi4Ès:Ce  médicament  eft  fort  cxcellentpouf 
oindre  le  lieu  malade. 

L’hüyle  des  os  d’homme  diftillé  perdefeen- 
fum  vaut  principalement  à  la  podagre, 

ffuyîe  extraiâe  des  exerements  d’enfani 
ejk  benne  peur  U 

Diftillez  deuit  fois  dans  alambic  de  voirreles 
èxcrements  des  enfarts,  &  de  cefte  huÿlc  qui  cft 
ainiîextraidejchaudejfrottez  la  partie  a&âteej 
apres  auoir  premièrement  rafé  le  poil  &laué  le 
liai  infc6lé,aUec  lexiue  préparée  de  cefte façûm 
Prenez  cendres  de  farment  fu^fante  quaraiti 
félon  la  quantité  de  Teau  qn  aurez  pris ,  enfer¬ 
mez  les  cendrés  en  vn linge,  ôtleslailTcz  hu* 
mederdans  cefte  eau  vniour  entier  &demy,ic- 
üez  auflî  enfemblc  dans  cefte  eau  efpics de  fei^- 
gle  vne  poingnee  ,  puis  de  cefte  eau  ou  de  cefte 
lexiue  laiiez  le  lieu  infedté  tous  les  iours  vnç 
fois,puis  lailfez  feichcr,ccla  faidl  frottez  le  coni- 
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me  à  eftè  dit  de  tefte  li  uy Ifc. 

Hkiyle  de  fiente xl’liôtîime  guérir  le  éhancre, 
&  mortifie  la  fîftule.  Des  facultez  de  l’eau  de 
fiente  d’homme  ,  voyez  entre  les  eaux  des  ani¬ 
maux. 

Iîujleouh^lp*t!toye  contre  lagduttef'oîde,  eÿ-  dou- 
Ukr  Ue  U  goutte  ^ie  -erçy  mj?i  ^Vtte  efi  hntU 
cotHtvl'extenutttion^smemkre^ 

Vn  vieil  oye  foitremply  de  fang  de  poiré  où 
de  brebis ,  poix,  lard ,  ou  graifle  commune ,  de 
chacun  deux -otices.,  encens  trois  onces,  cire  vn 
peu ,  foit  rofty ,  &  ce  qui  diftillera  foie  gardé; 
frottei  de  cofte  liqueur  k  lieu  toaladé. 

>i.’op  difishk  4^  .miefiaoe^a'^on  la  graine  tTvt) 
petit  chien  farcy  de  bay  es  degeh^ure|&e. 

iJuyîe  <m  Uf^eurAtfiiilee-de  ttifo»  fer  defcenjttm  peur 
les  membres  contrainils  de  U  retraÛion  des 
tietfli  d’itn  Hure  ^lem^wd, 

Ptemez  vn  tailTon,  cfcorchezle ,  &'après  luy 
auoir,  oflsé  la  tefte,  les  pieds,  &  ietté  hors  lés  en¬ 
trailles,  mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  troué  par 
bas,lcquel  vous  poferezétr  vn  autre  pot, qui  foie 
enfoncé  dans  terre  ;  ktez  tons  des  deuxpots-em- 
fcmblc  en  leor  CommilTure  >  afin  que  tien  ne 
tranfpire  hors,  eftoüpez  pareillement  iVrifice 
du  pot  dedcfiusiGda  fai (3:  allumez  fou  de  char¬ 
bon  à  i’earour,  de  façon,  que-routc  la  graille  du 
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pot  d’en  haut ,  diftille  au  pot  d’embas  :  rcferuct 
Ce  qui  {êradiftillé  &  en  frottez  les  membres  af» 
fligez. 

ffujlemtmeiüeufiyContre  toute  p^ralyfte  cy  txUmé- 
ùon  fuiBt  de  Caftoreum. 

• 

Prenez  Caftoreum,  mettez- le  dans  la  plus 
forte  eau  de  vie  que  pourrez  trouucrjlaiirezly 
pourrir ,  puis  diftillezà  petitfeu  »  frottez  en  les 
parties. 

Four  textemxt  'wn  du  membre  refolut, 

Diftillçz  pieds  ou  graiflTe  &  foye  de  veau 
frais  aucc  cinq  poignées  de  fauge ,  êc  vne  once 
de  poiure  :  fâiitcs  iiniment. 

Dmerjès  façons  de  frefam  l'huyle  d'mf 
Ch  A  K  XXIIL 


Huyle  dlftillee  cHoeufy  admirable,  Cr  experimentte  a 
plufteurs  chofesj'ln  amheur  incertain. 

Renez  iaunes  d’œufs  cuidsdursquin* 
ze  ,  froillèz-les  auec  les  doigts  ou 
mains,  çarmy  vne  dracme  de  pyretre 
puluerilé  :  diftillez-les  dans  vn  voirre, 
.  premièrement  à  petit  feu ,  puis  iuiquesàlafinà 
jfeu  véhément ,  afin  que  toute  la  liqueur  en  foit 
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ÿxttaide.  Cela  faiâ:i prenez  encens  blanc;  ca- 
ftoreum ladanum  de  chacun  déni ie  once  : pul- 
uerifeztQÙt  cela:,&  meilez  àuec  l’huyle  ia  drllil- 
lée,  diftillez  les  derechef  quatre  fois ,  eh  iettanc 
toufipurs  huyle  fur  ies  poudres  :  le  feu  de  la  pre¬ 
mière  ^fccondediftillatipn, ne  fbit  point  forfj 
&  la  gardez  dans  yn  yoirre  diligetnment'eftou- 
■pé  ;  Car  c ’eft  vn  grand  feçret.Ôc  bien  apprôuuê 
^uxchpfesque  s’cnruyuenr.  Elleguârit  lès  vices 
des  yeux',  fi  on  en  y  inftille  y  ne  goutte  dans  les 
ycux:elle  rnortifie  &;guarit  les  fillulesdes  chan¬ 
cres, lèsyleeres  dé  dimciie  confolidation  &  au* 
tresqui  ne  |)euuenr par  aucuns  rémed'es.eftfe.ci- 
çatrifeZjfi  Ion  faiCllihiihenr  d’iceluy  :  elle  extir¬ 
pe  les  porreaux  ,  ofte  les  ponâi'oiis  eh  quelque 
j  partie  qu  elles  foyent ,  deféiche  la  tigne ,  fi  lés 
çheueux  font  rafoz  premièrement ,  puis  le  cuir 
fiqtté  dyn  linge ,  &  à  la  par  fin  la  partie  ôindé 
dccefte  huyle  :  profite  à  l’apoplexie  ,  &  princi- 
jpalement  à  la  goutte  des  pieds ,  fi  l’cfpace  de 
quatre  iours  on  la  frotte  deux  fois  I-e  jour: 
eftcihd  les  brufleures ,  &  cbnfumè  entiércmèhiî 
les  loups  dés  iàitibcs, 

Huyle  œufs. 

Prenez  fix  œufs  j  faibles  ciiirc  .en  l’eau  iuf- 
«les  àdurcir,c)ftcz  leur  coquille  &  leur  blanc^ 
fioilTcz  entre  yos  mains  leur  iannes  i  roct- 
I  tcz  les  dans  la  poefle  ,  cuifez  les  en  les  lemuanc 
peu  à  peu  auec  là  ciicillèr ,  iufqiicsàce  qu’ils 
X  .ij' 
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COfïhmencent  à  Ce  Hqucfîer  cellemenc ,  ^ulU(e 
tournent  en  vnchyl  égal  en  forme  de  bouUie» 
êc  que  la  matière  demeure  «ràicore  de  crouleut 
flaue.  Quand  elle  Ce  monftrcra  telle,  metrez-la 
dans  vn  linge ,  &  apres  rauoir  remüê  U  toürai  ' 
beaucoup  de  fois ,  exprime2-lA  &  aureis  vne  li< 
qucur  ou  huyle  flaue  ,  de  laquelle  frottet  les 
t^ulleures»  Les  autres,  apres  que  les  iaunes  ai»lî 
cuits  dans  la  po^:de  ,  font  tourner  enehil  les 
euifent  encores  d’auantage,iurquesacequ’lls 
commencent  à  Ce  lécher  Sc  ncûrcir, car  bien  toK 
apres  qu’ils  feront  defechez&  noircis,  ils  fé  li-* 
quefient  derechef,  &  rendewr  en  grande  quan¬ 
tité  vn  humeur  noir ,  &  de  mauuaife  féméae  il 
railbn  de  l’aduftion ,  puis  preflent  aiSSc  lacad^ 
lier  là  matière  groflîere  qui  eft  demeureé  dâflS  ' 
la  poefle ,  afin  que  la  poè'flc  efent 
l’hoyle  &  toute  l’humeur  decotde  &  s’amaâèfiaf 
l’autre  collé. 

ffuyle  m^e  de  Umts  d^ceufs  cantre  la  poda¬ 
gre  froide  ,  d”)in  tiure  Italie» 
eferit  a  la  main. 

Prenez  feptanre  iaunes  d’œufs  cuiélsjdefquels 
l’huyle  eft  extraiébe  en  cefte  fa^on ,  Inettëî:' les 
dans  vne  poé’lle  de  fer  fur  le  fai ,  &  reraüez-^kS  ' 
fort  bien  auec  la  cuillicrj&là  foyent  filoh^ 
temps  roftisjiuiques  àec  qu’ils  fé  liqaeficnt.puis  ^ 
menez  les  dans  vn  làc  de  drap  de  lin  ,  lequel  { 
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trempe  en  eau  foit  exprime  fous  le  preffoir ,  & 
l’huylc  en  diftillcra.  Parmy  ceûc  huyle  meflez 
pyrctre ,  Caftoreum ,  maftich ,  &  ladanum ,  de 
c  Wun  viie  OfRce^mettez  tout  cela  dans  alambic 
de  voirre  bienluté  en  Tes  ioinâures ,  afin  qu’il 
naie  aucun  air,  pour  ellre  diftillé  fur  le  feu  à 
la  coufiume  ;  Ce  qui  fora  diftillè  reiettez  le 
trois  fois  fur  le  marc,&  de  cefte  huyle  frottez  lé 
lieu  douloureux  &  receura  entier/ allegemenc: 
Cçjaefi  approuue* 

f'eriM  dthU^umr  d'eeufs  durs, 

Lcfiic  ou  liqucar  Exprimé  des  osufi  cui<JÎ!* 
durs  inftillé  aux  oreilles  profite  beaucoup  au 
bruid  d’oreille. 

Huyle  d’œufs  beuc  auantle  paft ,  chafiè  l’y- 
uropgnerie, encor  que  beuuiez  à  la  mode  d’Al* 
magne. 

Si  à  l’incifion  de  quelques  membres  furuient 
quelque  donleurqui  preffe  ,  l’appailèrez  mer- 
Heilleufemcnt  &  exciterez  le  fomraeilfi  frottez 
la  partie  anec  Uniment  foit  d’huyle  de  iaunç 
d’œufs  incorporée  auec  graifiè  d’oye  en  forme 
d’tnguenr  telle  fède  pareillement  la  douleur  du 
membre  viril;  s-il  en  eft  frotte  ;  les  Alchymiftcs 
fe  feruent  bien  fort  de  cefte  huyle  en  leurs  œu- 
Uies, parce  quelle  fixe  quelques  medicamens. 
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■  :  ■  î 

Fertusdesefcorcesd’ceuf. 

■  Les  efcorces  d'œufs  nettoyez  de  leurpelli-i 
culc  intérieure  d^/quellés  font  nouuellement. 
fortisles'  petits  piaiix ,  fubtilemcnt  puUierifccs, 
heues  au  poix  de  deux  dracmes  aucc  eau  foxHi 
frage  proiioque'J’.vtine. 

Ç^uinte-efence  difiillee  par  4amUc  de  miek  ■  > 
làjHelle  rend  plujteurs  ejfeBs 
■  '  eJmerueilUbles.  - 

VChap.  XXÿlI-L 

allé  eft  fainfî  faidle,;  Prenez  miel 
Bien  clair  de  bonne  faneur  >  &  rc- 
ciieiUy  en  vn  fort  bon  pâys  ,  quel 
eft  celuy  de  Narbonne ,  &  le  mef-t 
fez  dedans  vne  bocie  grande,  tclle- 
mcnr  que  de  cinq  paires,  lès  quatre  demeurenr. 
vnides ,  laqueUe  foit  bien  luté&auec  fon  èha- 
pireau&  vaiftcàu  feceuant  :  donnez  luy  le  feii, 
iulqués  à  tantqüïl  en'  force  quelque  futnée  ou 
vapeurs  blanches.,  leiquellès  '  fe  conuçrtiroti* 
en  eau ,  fi  toft  qu  aurez  comrérr  le  chappiteaù 
&  vaiftèau  receuant  de  drapeaux  tirempez  en 
eau  froide  :  l’eau;  qui  en  diftillèra  fora  rouffe 
Comme  fiing  :  Apres  que  la  diftillation  fora 
paracheuee  ,  mettez  l’eau  diftillée  dans  vne 
bouteille  de  voirre  bien  eftouppée ,  &  ly  laifte? 
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lufqucs  à  ce  qu  elle  foit  rendue  fort  claire  &  de 
couleur  de  rubis ,  lors  la  faut  cncorês  diftiller 
bain  fix  ou  fepe  fois ,  afin  qu’elle  perde  (a, 
couleur  rouge ,  prenne  la  couleur  d  or ,  ôç  ac- 
querre  odeur  fort  plaifant  &  degrande  fenceûr: 
Celle  qùince-oiTcnce  dilTouc  l’or  de  le  rend  pota« 
ble,  ^  toutes  autres  piciies  touchées  de  cefte 
quinte-cifencc;  deux  ou  trois  dracmesd’ieeüc 
prinfes  par  la  bouche  font  reuenir  à  foy  ceux 
qui  font  à  1  extrémité  de  mort:  Si  vous  en  lauex 
ou  arroulè?  les  playes  ou  vlceres ,  ou  autres 
fembl^es  affections, les  guarirez  incontinent: 
il  n’y  f fiforte  toux  >  catharre  »  6c  mal  de  rattç 
qui  ne  s’appaife  foudaineraeat.  Si  vous  la  diftil- 
lezauBain  de  Marie  iufques  à  vingt  fois  ddec 
fin  argent ,  elle  rend  la  veue  aux  ai^eugles, 
l’cn  ay  fait  vfèr  quelque  fois  à  vn  paralyti¬ 
que  l’clpace  dequarante  fix  iours, lequel  incon¬ 
tinent  fut  reftitué  en  fa  fantè  pf  iftine  ;  elle  def- 
fendlé  corps  de  toute  pcMirrüuro:  Quand  i’en 
fais  vfer  pat  la  bouçhe^i’en  fais  tellement  vfer, 
que  nullement  on  ne  s’en  apperccuoit,  de  façon 
que  ceux  qui  en  pfehoyent  penfent  queje  me 
ferue  de  quelques  enforcelleries,  &  enchante^ 
ment.  *  ^ 


TlOlSItSfMf 
de  miel  pom  ieinêre,  hs  ehemU3(: 

eHMuleftr  Üonde» 

Frsnéînaiiel  vrtc  tiare  ». ferme  de  faufiaia^ 
vee  poignée,  ine^  &  diftülcz  eofenabèe,  fepa» 
t&i  l’httyie  /ÿâuec  teiu  meflez  enl^bla 
l^eaué^  t’hoy'kdaiDS.ynoB.auceilleji  kasz-eo-vos 
fitieoeux  »  ^  les  peignez  fk^igüss  txe^pisz  oi^ 
tes  li^ueitj»^  inùju. 

mli^ew 

'  rAtimJu.calftià.c:  .  > 

î^çnez  tmel  reçenc  ^eiis 'Kufés,  T^izè 
ne  de ¥:)60iiè  yne  liiaîe,.raeflez ôç  diftiàic®  à  p&r 
prenez  en  dæiïjSDenpes ,  ©a  pliu^oftdaus^ 

dcacmes  pqHir  vne  fois  au!  matin*  --  ‘  i 

JAdU  mjl^ueur  dipBk  demelftpmreiadvi  Ut 

Alnueusi  bkruis ,  .  ■ 

Prene!?  falpeftre ,  &  miel  de  ehacuna  paaiei 
efgal  es  :  mdlez  &  les  di  (lillez  p  ar  bi  •  campane 
&  de  cefte  liqueur  lauez  •&  peignez  les  cho. 
ueux,  à  la  condition  toutesfois  que  lelauement 
ne  touche  au  cuir  ny  à  la  chair. 
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txtm^tf4r  chymie, 

C  H  A  P.  XXV. 

SEfte  huyle  eft  fîngulierc  pour  amolli? 
les  dwws,  parce  quelle  pénétré, amol- 
Ec  &  difeute ,  ^  û  eût  vn  tnedicamens 
yalgaire  pour  rendre  belles  les  cicatrices, 
ssoyénpaat  <jué  quelque  temps  apres  que  la 
playe  eâ  eonfolidée  Ion  en  vfe  afin  qu’il  ne  fe 
face  vfienouuelle  infianunation.  Elle  efi:  ainii 
préparée:  PrenéJt circnotmelle  (Gefnerpenfe 
qu’il  feillé  prcndife  cirç  vierge  ),  la  pins  grafiè 
qué.fca  pourra  choifir,  laquelts  ferez  fondre  k 
petit  Feu. dans  quelque  vaifleau,  &  la  laocrcz  en 
vin  la  maniant  de  peftrifant  Fouuent  aucc  les 
ruainS',  l'a  f?fe;»fe«»dEe'dcr0chéf ,  dC  ietterez  de^ 
dans içfllefoBduëplufieurs  morceaux  de  milles 
ça  de  bfiques  cuâtes  erchauffea  de  enflambez, 
icfquels  abfotbeeÊ  &:  iesbibent  toute  la  cire 
fondue:  Puis  mettez  tous  ces  ruylcauxdansvn 
vaiflèauque  Poti  appeile  Bocie  courbée  bien 
fRduiÆ'  dMmért  de  aacutier  de  fagefiè, 

kquel  appjroebmzdu  feu,  fousoevailTcaii  en 
m«rfez  vn  aittre  qi»ii  reçoiue  les  gouttes  décou¬ 
lantes:.  L’eau. Ibrtka  la  première, au  dernier  vne 
fiùyle  fort  pure  >  de  laquelle,  pourrez  vfer  pour 
amollir  les  membres  ;  Berthelemy.  Magge  en 
fon  liure  où  il  parle  de  la  curation  des  coups  de 
piftolets  Ôç  arquebbufes  :  l'auoisappris ,  dit-il, 
moy  eftant  à  Padoued’vn  certain  chymifte  fu¬ 
mait  qu’il  falloic  mefler  parmy  ,1a  cire  aren© 
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bien  lâuée,defeçhée  &  cribléç,  pour  cinp^chcf 
îa  cire  de  monter;  Aucuns  pour  cefte mcfme 
occafion  méfient  auec  là  cire  &  autres  refincs 
que  l’on  veut  diftiller,voifre  broyé &puluensc^ 
mais  ie  canfeillerois  de  s’abftenir  de  voirre ,  at¬ 
tendu  qu’il  communique  aux  huyles  ie  Ue  fçay 
quelle  odeur  efl:rangere'&  fort  mal  aggrcableà 
raifon  du  Tel  aekali  :  l’on  diâ;  que  durant  la  di- 
ftillacion  elle  pette,côme  file  vaifFeau  de  voirre 
fe  vouloir câfîèr.  L’huyle  dedrefai^îlmiracleà 
pjjpaifcr  les  douleurs, principalement  celles  de^ 
gouttes  &  de  podagte:Cefte  huy  lc  certainement 
f  ft  vn  remede  fbuuerain  &  fort  temperc ,  parce 
fft  recammanda,ble  és  playes  &  vlceres. 

pHyhdt  c'm  gUÀrhks  creuemes  JifumiiSi 
.  y»res,  les  rimts  comfiom  dts petits hoHt{ 
des  mmmelles  des  femmes  :  dynlime 
Italien  eferit  k  U  main. 

Prenez  huyle  de  cire  neufue  diftilléc  par 
alambic  de  voirre,  de  mefmc  façon  que-l’huylc 
d’encens  eft  diftilléc ,  &  de  cefte  huyle  frottez 
les  rimes  des  lettres,  &  des  petite  bouts  de  mam- 
melles  :  cela  n’empefehera  point  qij;p  l’ôn  ne 
baillede  nuiâ:  tetter  à  l’enfant car  cela  appaïfe 
la  douleur. 

fluyle  degrenmiUe  ‘)itile  four  les  podagres, gontùnxy 
.  membres  heBi^ues ,  de  laqueUe  Gejhèr  a^ 
U  defcrpion  de.Georgek  peintre.  '  ~ 
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g^Tfc  Renez  huyle  ci bliiie  vpe  liure ,  grenoüiï- 
l^les  de  rimere  quatre  en  nombre,  faides 
tremper  le^  grenouilles  dans  l’ho^Ie  iuf- 
ques  à  tant  quelles  meurent,  puis  faidés  cuire 
a  petit  feu  dans  vn  pot  de  terre  neuf  plombé  par 
dedans  &bieri  couuert,  iufqucs  à  la  feparation 
de  la  chair  d’auec  les  os;  Puis  tirez  les  grenouil¬ 
les  derhûyle&  les  piliez  dansvn  mortier  i  re¬ 
mettez  les  derechef  dans  rhuylc,  faicHes  les 
bouillira  petit  feu  feulemçt  vp  boüTllon,  ôftez 
les  prés  du  feu ,  coulez  les  afin  que  l’huyle  foit 
nette  de  routes  ordures  ^  du  marc  ,  à  laquelle' 
àdiouftez  ¥erebenthin'e  Jauée  &  claire  trpis 
onces,  mèlîez  les  près  dû  feu  fans  aucune de- 
CoÆon;  Cefte  huyle  eft  precieufe  fur  tout. 

De  l’eau  des  cu'ilîès  cfe  grcnoüilles,  voyez  en¬ 
tre  les  eau;K  des  animaujf. 

HUyle  de  ferment  rouge  contre  les  efcroueîles. 

Ch  AP.  XXVI. 

Renez  ferpent  rouge,  couppez  luy  latcftc 
ÇSÎ  &  la  queue  >  mettez  le  refte  du  corps  dans 
vn  pot  de  terre  percé  de  ptufieûrs  trous.  Polèz 
fc  pot  fur  vn  autre',  &  mettez  le  fécond  pbr  en 
eau  bouillante ,  iniques  à  canr'tju’il  (cmble  que 
l’huylc  de  ferpent Toit  diftiilée  dans  le  vailTcau 
/le  delïbus ,  &  que  le  ferpent  foit  confuméï 
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de  cefte  grailFed^  racine  de  cappresmiluerisée, 
meflez eniemblcj  faites  linimenc,  du(jucll’on 
fepuera  ies  «rcrpijeUçj  huid  iours  entiers  ôç 
ifc^îitgijarws. 

dufcQffms  contre  Us  "Vp«m5  iy» 
llurt  tjerii  k  ta  main. 

Cba  P.  XXVII. 

Renaz  hiiyle  vieille  tant  qu'il  vo^ 
plaira  3  Sc  mettez  dedans  autant  do 
feorpions  qii^en  pourrez  amaiTer  au 
mois  de  ïuillet  ,  aufquçls  adipufteti 
diptame  blanc,  fueilles  d.  aluinè^'bctîiQinejver- 
uene  &  rQfmarin,  laiffez-ies  long  temps  trom^ 
per  énfemble ,  pui?  djftiUez  &  gatdej  ce  quf 
lèradiftillé,  " 

BtttjUte  ât  fourmi^ 

Huylediftillée  d’œüfsdé  fourmis  &  de  llier-^ 
beourtic  diftillez  enièmble,  frottée  es  reins  & 
à  la  veiEe  prouoquè  rvrine.  Leonel. 

De  l'huyU  £^ntmeîne ,  ^  des  ehofes  e^ul font 
prepare'es  d'icelle ,  k  fumoir  le  yoirrt 
,  gmmé 3  m  U  pierre ^  qï'  U  poudre. 

Ch  4?.  XX Vin. 

‘Antimoine  ainii  nommé  par  les  noo- 
ucaux  Ch'ymiftes  &  Apoticaires  eft 
maintenant  en  grande  réputation  par  roaK 
jL’on  en  pt/^axe  trois  iortes  de  remedt% 


Dtî  RiKjiSliS  Slcüfiïs.  lè^ 
Si^els  pns  par  la  bonche  ou  applique!  pàc 
iehors  fetic  des  miracles  eimerudllabLét,  s  (^a« 
Mis  l’buyle  ou  la  qniurç  eâènee,  la  poudct  &  If 
fàisreainânomitièé. 

Ve  l'huile  éCautimiHh 
C  H  A  f. 

Aconfeâncm  de  l’buyle  d’i^mimoiie* 
»  1- que  iay  appris  d*vü  mien  amy  eâtèl* 
le.Prencz  Anrimoinecriicl,rartre  crud 
ée  chacun  demie  liuce ,  broyez  les  enfemblc 
dans  vit  moniec.rucla  pierre ,  puis  mettez  dans 
vn  p®t  bien  vitré  par  dedans,  lequel  f®it  exade- 
mcnt  fermé  d’vnbon  couHfireie&  de  mortier, 
baillez  le  au  potier,  afin  qu’il  le  brufle  dans  Con 
fefUrneau  auecles  autres  potS  quand  il  les  cnit: 
Par  cefte  aduftion  cft  faiék  vnc  pafte,  d’vn  cohr 
tWfaftrCjConglôbce,  friable,  laquelle  apres  qu® 
k  pot  fera  refroidi  &  dccouüett  »  Ibît  tircc  hors, 
battue  ôc  broyée  derechef  én  menue  poudre, 
puisfoit  mife  derechef  dans  vn  pot  vitré  par  de- 
danSi  &quc  l’on  jette  par  defius  Vinaigre  diftil- 
lé,  qui  k  furpalTc  de  la  hauteur  de  deux  doigts, 
foit  aiftfipoke  fur  lefourneau  efchaufFé,afin  que 
k  vinaigre  attire  toute  la  rbugeur  d’icclle  &  en 
foit  teinftiOfi  la  doit  laiflèr  fur  le  fourneau  trois 
du  quatre  heures ,  puis  en  ofter  le  vinaigre  &  le 
itttcr  dans  vn  vaiflêau  àdiftillcr,reincttrc  en  fon 
HfcU  autre  vinaigre^  &  itérer  cela  tantdefoisffix 
ôu  huift  fois  comme  ie  penle^iufijucs  à  ce  que  le 
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Vinaigre  ne  foit  plus  teind.  Tout  cevihai^  | 
foie  diftillé  par  alaiübic ,  afin  que  le  vinaigré 
foit-fepaté  par  la  diftiiUtion ,,  &  que  la  inaticte 
rouge  Jerneure  au  fond.  Càflc?.  le  voirre.  Se 
bfteztout  ce  qui  y  tient,  puis  enfermez- le  dans 
Vn  fac  faid  de  drap  blanc,  Sk,  le  pendez  en  la  ica-  i 
UC  :  eh  laquelle  dégouttera  vne  huyle,  qui  doit  I 
feftre  receuëd’vn  vàiiî'eau  de  delÎToiis.  Vn  certaih 
Pomeran  aüoit  couftume  dé  préparée  l’huylé 
d’Antimoine  de  celte  façon. 

i/(utrentent  ejî  frepàrtt  thu)le  d'^htlmoîne  ftïti 
l'ordonnance  d'hn  ftrfonna^e  fort  exctlleni 
or  expert  metîa,  l’a  commâ- 
nijuék  Gefner, 

Pulucrilèi  fubtilemenc  l’Antimoine ,  mettei 
le  dans  vne  courge  vitrce  tremper  en  fort  vi¬ 
naigre  de  vin  diftillé  fur  la  chaleur  d’vn  feu  le- 
gerCafin  que  le  vaiflèau  né  fé  Caffetfi  longtemps 
iulques  à  ce  que  le  vinaigré  déuicnhe  rpuge: 
ainli  coloré  vuidez-ledans  vn  autre  vailfeauj 
fur  le  marc  delailTé  remettez  vinaigre  nou-, 
ucau,  &rylaiflez  iufques  à  ce  qu’il  deuicnne 
roufaftre  ;  Toutes  ces  transfufions  &  réuoullc- 
mensl  de  viriaigre ,  doyücnt  eftré  tant  de  fois 
itérez ,  iniques  à  tant  que  les  poudrés  ne  rou- 
gilTcnt  plus  le  vinaigre;  Le  vinaigre  àmafsè  fera 
diftillé  à  petit  feu;  iufques  à  tant. que  la  rou¬ 
teur  commençant  de  peu  à  peu  à  fe  conden- 
fer  femble  monter  à  l’alambic  :  alors  faudra  j 
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ftfrcfchir  lés  vailfcaux  ,  &  mettre  la  liqucui 
rouge  macerer  fous  le  fien  chaud  1  efpace  .de 
quarante  iours ,  iufques  à  ce  qu’elle  acquicrc 
vnc  parfaire  forme  d’huylerl’on  di<5t  qu’elle  eil 
douce  comme  fucrc  >  &  qu’elle  appaife  toutes 
douleurs  des  playes  &  les  guarit  entiercmenri 
fncfmcment  quelle  eft  d’admirable  vertu  es 
vlceres  rebelles  Sc  chancreufes, 

Jtutff  ficret  de  l'jiMÏmoint ,  n  efi  di 

moindre  hertu  pour  le  èUnc. 

Prenez  Antimoine  puluerisé  douze  bnccsi 
tartre  calciné  neuf  onc^,  meflez  &c  les  met¬ 
tez  dans  vn  croifet  d^rfeiurc  bien  luté  aiï 
fourneau  l’e/pacc  de  deux  heures ,  calcinez-les 
tres-bien ,  puis  laiflèz  refroidir  :  le  croilètou-* 
iiert ,  vous  verrez  le  tout  de  couleur  cendrée 
lùbobfcure  ,  aiiec  des  petites  taches  blondes- 
Pillez-le  dans  vn  mortier  &  le  mettez  en  eau 
bouillante ,  fai<5tes-Ie  cuire  dans  vn  poellede 
fer,  puis  diftillez  par  le  feutre ,  à  la  façon  que 
la  lexiuc  eftdiftillée  :  La  première  eau  qui  fori- 
tira  eft  rouge  &  trouble ,  laquelle  remife  ftir  le 
marc,  diftillcra  claire  :  Euaporez  cefte  eau  dans 
vne  courge  de  voirrefur  l’arene.,  iufquesàce 
qu’elle  foit  defechée  ou  du  touteuaporec ,  puis 
diftillez  fur  l’arene  cefte  matière  delaiftée  pre¬ 
mièrement  à  petit  feu,  puis  à  plus  grand  feu 
iniques  à  tant  que  les  clprits  de  l’Antimoine 
commencent  à  monter,  &  quafi  dorer  ie  col  db 
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laianîbic;  Alors  U  maticre  foitdrctileeàpa: 
iby.  L’oft  dir  qnc  fî  l’on  trfcmpe  Urnes  oa  lir^ws 
d’argent  dans  cefte  liqucur»iîs  font  connertisea 
or,  de  façon  que  frottez  contre  U  pierfe  touche 
à  laquelkoncfproaac  l’ôr  fcmblcoteftrc  nnift- 
ment  or.  Q^nt  à  moy  ie  pcofe  que  fera  fecRi». 
coup  U  meilleur  fî  la  preinfete  cautroobie  Co». 
loree  eft  gardée  à  part ,  &  qu’on  en  iette  de  la 
nouuelle  fur  le  mare,  parauenmre  que  la  fécon¬ 
dé  ôctierCe  eau  attirèroyehit  plus  de  rot^ur  de 
l’Antimoine ,  lelquelles  par  apres  amalfees  en- 
femble  pourroyent  à  vn  feu  doux  s’exhaler  iuf- 
qaes  à  vnc  rougeur  «leagineufe, 

jiitttre  mislere^  de  U^eRe  jiment  hfe  “V»  -jer* 
i#w»  frerfinni^» 

Premièrement  faiiftcs  eXtradion  deU  fo»* 
^ur  d’ Antimoine'  par  plufîeurs  infufîons  «n 
YÎnaigre  diftillé  ,  comme  a  efté  cy  deffus  moft- 
ilré ,  lajfTcz  exhaler  le  vinaigre  fur  vne  cbaleilr 
douce ,  gardez  la  poudre  roufaftre  quetromie- 
rez  au  fond,  fur  laquelle  verfez  quirrteeifétKic 
de  vin ,  &  les  laiflèz  enfcmble  i^fpacede  qas- 
rantc  iours  dedans  vn  vaifleau  circulatoireivous 
pourrez  vfer  en  feurtc  par  la  bouche  de  celle 
huyled’Antimoine. 


vAutremAnlsniu  mejme. 


Prenez 
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Prenez  tartre  calciné  ôc  Antimoine ,  pulueri* 
fez-ies  fur  vne  cable  de  pierre ,  ainli  puluerifez 
dülbudez-les  encan  chaude,  &  trouuerez  vne 
rougeur  nager  par  deflus  lean ,  laquelle  faudra 
toute  amadèr  ôc  la  mettre  di  Ailler  dans  la  retor^- 
ce>reaulbrtirala  premiere>pui$  fuiurayne  huy- 
le  rouge  fort  belle  ,iôic  circulee  par  quarante 
iourst&lon  aura l’huyle  d’Antimoine bonne  & 
nullement  corrofîue: Quiconque  entendra  bien 
Cefte  façon  d’huylc  d’AntimOineda  tiendra  bien 
chcre. 

s/tutrehüyîe  Jtynfràn^ohmfmç,  . 

Prenez  Antimoine  deukliures,  tartre.  Tel  ni- 
tre ,  de  chacun  trois  onces ,  cuiure  hache  menii 
vne  liüre  ;  puluerifez  tout  cela  enfemble ,  puis 
mectez-le  dans  Vn  vailfeau  de  voirre,  non  nitre^ 
&  baillez  luy  le  feu  allez  grand  par  trois  heu¬ 
res.  taillèz-le  refroidir  à  fon  aife,cairez  le  vaif. 
feau ,  &  y  trouuerez  au  fond  le  mercure  de  l’an¬ 
timoine  feparè  d’auec  lefoulphte ,  lequel  mer¬ 
cure  Vous  mettrez  àpart ,  &  bruflerez  par  apreS 
fa  f  tperficie  fi  long  temps  iufques  à  ce  qu’il  foiÊ 
faift  impalpable,  non  maniable  &de  couleur 
rouge ,  alors  mettez-le  dans  alambic  de  voirre 
bien  luté ,  apres  l’auoir  premièrement  difibut 
en  très-fort  vinaigre.  Diftiller-les  à  la  façon 
de  l’eau  forte  ,  ôc  aurez  huylc  tres-precieufe 
fcrablable  à  fang.  Notez ,  que  ce  mercure  cx- 
traiâ:  d’Antimoinc  eftvn  or  tres-pUr ,  lequel  û 
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Voulez  teindre  >  prenez  huy le  d’Antimoinc  vnc 
liure,erain  bruûè ,  vcrd  de  gris,  de  chacun  trois 
Onces ,  cinnabre  quinze  onces  i  vitriol  bruflé  à  i 
rougeur  quatre  orices ,  fel  nitte  cinq  onces ,  or  I 
blanc  delfufdiéè  quatre  Hures  :  mettez- les  dans 
vn  vâiflcau  de  terre  bien  luté ,  &  baillez  luy  le 
feu  au  fourneau  de  vent  lefpacedcfix  heures, 
vous  trouuerez  vne  maffeiaunàftre, laquelle 
mettrez  au  ciment  royal ,  puis  à  la  chappellcj^fc 
aurez  or  tref-pur  :  Les  Orfeures  font  les  ciments 
royaux  &  les  chap  j^elles. 

\Aatn  defeription  qui  n'ejid  contemAer  de  l'hujk 
d'antimoine, que  Gefner  a  eu  d'^^n  ferfonnn~ 
ge  foH  expert  fitidieux  des  éhoféL 

Prenez  Antimoine  trois  liuresou  quatre ,  âi* 
âres  le  fondre  dans  vn  croifet  d’orfeure  fi  bien 
qu’il  püiflè  couler,  puis  le  mettez  dans  vn  pot 
de  terre  vitré  par  dedans  auec  vne  mefure  de 
vinaigre  .•  Cela  faiét,  &  l’Antimoine  fondu, ver- 
fez  auec  grand  foing  &  diligence  vn  petit  filet 
de  ceft  Antimoine  fondu  dans  le  vinaigre  (  fc 
donnât  garde  de  n’èn  verfer  par  trop  à  vne  fois,  , 
(car  fi  rompiez  le  va^ilTeau  perdriez  l’huylc  &  | 
Voftre  peine  )  il  exhaleta  vne  fumée  rouge, & 
le  vinaigre  deuiendra  rougè  comme  fang.Donc 
rout  l’antimoine  ne  doit  eftreinftillè  finonpar 
fois, de  peu  à  peu,&  quafi  par  gourres.Qm  plus 
eft  ,  ce  qui  nagera  par  deifus  le  vinaigre  doit 
cftre  feparé  dans  vne  Bocic  de  voirre  toufiouM 


DES  REMEDES  SECRETS.'  170 
,&taDt  de  fois  qu’il  eft  fondu  dans  le  croifèt  ;  a- 
lors  faudra  fondre  derechefrantimoine  dans  le 
croifet  comme  auparauant,&  s’il  eft  liquéfié, 
diftiller  gouttes  à  gouttes  comme  auparauât  au 
.vinaigre,  mefmement  itérer  cela  fept  fois ,  afin 
que  la  rougeur  &  la  vertu  puilfe  cftire  extraiéte: 
le  vinaigre  fe  cônfumera  par  ce  moyen ,  &  fau¬ 
dra  en  y  remettre  d’autre,  afin  que  le  vaifléau  ne 
-fe  cafte,  car  sUl  eft  par  trop  vuidc ,  ou  par  trop 
plein  il  fe  fendra  en  pièces,  ains  le  faut  garder 
de  l’vn  &  l’autre  excezrApresque  l’on  aura  ité¬ 
ré  par  fept  fois  ce  changement  de  vinaigre  ,  lè 
fau4ra  diftiller  diligemment  dans  la  Boeie  fur 
les  cendres ,  ainfî  diftillera  vinaigre  blanc  ,  & 
l’huy  le  demeurera  au  fond.Cela  fait/audra  ver- 
fer  fur  l’huyle  ainfidelaiftée  au  fond  quelque 
quantité  d’eau  de  fontaine ,  &  la  diftiller  dere¬ 
chef  afin  que  la  fâiiéur  /bit  oftee  de  l’huyle.  Ce 
que  apres  qu’aurez  fait  par  deux  fois,  c’eft  adiré 
qu’aurez  verfc  pour  lâ  fécondé  fois  l’eau  de  fon¬ 
taine  par  deffus  l’hiiyle,&  que  par  apres  l'aurez 
fepareepar  diftillation ,  viendra  huy le  d’anti¬ 
moine  douce  &  bonne  au  fond  de  la  courge. 
Vray  eft  que  cefte  façon  de  diftiller  ne  fe  peut 
tant  bien  cognoiftre par  les  elcritsque  par  l’in- 
fpecftionocuïairei 

Foicy  encores  hne  autre  façon  de  difiller  l’huyle  d’an- 
.  timoine  non  a  mefprtjer, laquelle  comme  te  penfe^ 
lheophrafle  Paracelfeaeupour~)>nfectet. 

Prenez  antimoine  demicliure,  fucre  candit 
fixûnces;puiucrifcz-lcs  fubtilement  &  diftillez 
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fur  larene ,  ou  au  bain  félon  lart.  Prenez  vne  | 
once  de  cefte  huy  le ,  aloe  fuccocitrin  demie  on-  I 
ce ,  ambre  deux  dracmes^  fafran  trois  dracmes,  | 
malaxés  le  tout  en  vne  malle ,  faides  petites  pi¬ 
lules  ,  baillés'Cn  trois  auec  cgnferue  de  borro-  ' 
che  auant  laecez  de  la  fleure,  incontinent  la 
fueur  viendra. 

\Auire  maniete  d'huyîe  it^ntimine. 

l’ay  entendu  quvn  certain  médecin  delà  vil¬ 
le  d’Vlme  diftillehuyle  d’Antimoine  dans  vne 
cornue  de  fer,  de  mefinc  façon  que  l’eau  forte 
eft  diftillee ,  aflauoir  en  puluerilant  première¬ 
ment  l’Antimoine  fubtilement ,  &  méfiant  par¬ 
mi  petite  quantité  d’eau  de  vie;  l’on  en  peut  vfer 
dans  le  corps  en  feuretépour  la  curation  des  vl- 
ceres.  Les  Chirurgiens  de  Noremberg  le  1èr- 
uent  pareillement  de  cefte  huyle  de  laquelle  ils 
Confument  Ibudainement  la  chair  fupcrllué  & 
oftent  la  pourry  e  :  Elle  eft  préparée  d’Antimoi- 
nejde  fel  gemme  &  d’ammoniac  :  Il  y  a  vne  au¬ 
tre  huyle  qu’vn  certain  perfonnage  bailloitpar 
la  bouche ,  combien  qu’aucuns  vueillent  que 
ce  n’eft  huyle ,  mais  vn  lauement  ou  lexiue ,  ie 
penfe  toutesfois  que  ce  foit  huyle  diftillee.  Au¬ 
cuns  drent  que  cefte  huyle  fe  préparé  comitiô 
l’hnyle  de  vitriol,  dequoy  voyez  le  ciel  des  phi-  I 
lofophcsjoù  eft  enfeignee  la  façon  de  cefte  huy- 
ie.  l’enrens  que  les  Chirurgiens  de  Noremberg 
vfent  foulent  de  cefte  huyle. 
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ïw  fdiii  pdreillement  mefme  dntimoine  hnt  huy~ 

le  ^utej}  nommée fMgd’^ntiinoine ,  a  fdifon  de  ft 
rougeur  •  Uijuelle  ejl  fart  excellente  anx  Mceres 
dernhuldifues  c^'  malignes,  parce  quelle  de- 
fiche  cr  ofle  toute  leur  malignité •*  elle 
ejl préparée  de  cefle  firtepar  Fallop 
en  fin  Hure  des  métaux. 

Prenez  vn  reiglet  d’Antimoine ,  c’eft  à  dire 
Antimoine  qui  ait  efté  cinq  ou  fix  fois  liqué¬ 
fié  &  rafrefehy,  tellement  que  celuy  qui  eftle 
dernier  rafrefehy  &  demeure  compade,  eft  ap¬ 
pelle  reiglet:  amoliflcz-le fur  marbre  en  ver- 
fant  par  deflus  viniaigte  diftillé ,  &  apres  qu’il 
fera  fort  bien  amolly,  mettez-le  dans  vn  feutre, 
verlèzpar  dèlTus  vinaigre ,  tantde fois  que  tout 
l’antimoine  foit  diflbult,  &  que  rien  ne  demeu¬ 
re  dans  le  feutre,  mais  que  tout  foit  coulé  par  le 
feutre  au  vai/Tcau  d’embas  ;  mettez  la  liqueur 
coulée  dans  alambic ,  &  la  diftillcz  :  apres  que 
toute  la  liqueur  fera  extraidfe ,  demeurera  au 
fond  de  l’alambic  vne  fubftance  comme  lie 
rouge ,  laquelle  faudra  pendre  en  vn  lieu  humi¬ 
de  dans  vn  linge ,  l’humidité  fera  fondre  celle 
lie  rouge,  ains  dégouttera  vne  liqueur  auvaif- 
feau  de  dellbus, laquelle  eft  la  vraye  huyle  d’An- 
timoine  ,  autrement  nommée  fangd’Antimoi- 
ne,  médicament  comme  i’ay  diét, fort  excellent 
pour  les  vlceres  malignes,^  deambulatiues. 

Fertue  de  l'huyle  d'antimoine. 

Yii; 
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iHiiyle  d’antimoine , qui  eftlafleur  de  tous 
métaux, rouge  comme  vn rubis, C car ainfi le 
louè'Agyrta)eftprife  par  la  bouche  en  feurté 
le  poix  de  trois  grains  :  elle  eft  de  faueur  douce, 
participant  fort  peu  d’acrimonie  :  Il  prife  kde- 
mie  once  deux  efeus  :  il  ne  fçait  l’vfage ,  mais’ 
comme  il  recite ,  il  l’a  trouuee  premièrement  a 
grand  fraisà’en  ay  goufte  moy-mefrae,i’ay  fen- 
ti  la  dou(|eur ,  i’ay  veu  la  couleur  fanguine  ap- 
prochanti^  de  rougeur ,  vné  goutte  ou  deux  d’i¬ 
celle  iette'e  dans  l’eau  va  au  fond.  Des  Uttris- 
efentesOrGefner. 

\y€tttrehuj/lei<^nHm'me.. 

Il  y  a  d’autre  huyle  d’antimoine  (  laquelle’ie 
n’ay  point  veu)  roufaftre,  diflemblable  en  cou¬ 
leur  de  la  première,  de  nature  de  feu,  de  laquel¬ 
le  la  moindre  quantité  incontinent  irrite  la  vef 
lie,  Ôc  brufle  de  façon  qu’il  eft  dangereux  d’en 
vfer  par  la  bouche,  en  fi  petite  quantité  que  ce 
Ibit ,  à  raifon  de  fa  nature  maligne  &  non  aflèz 
corrigee(eft-ce  du  crud.)Cefte  huyle  icttee  dans 
eau  forte  (faide  de  vitriol, alun,  falpetre)  teind 
le  mercure  en  couleur  fafrariee:  l’ay  ouycelà 
de  luy ,  il  ne  nva  eftè  permis  la  voir  :  Il  prife  la 
demie  once  vn  florin.  Des  lettres  d'^n  certainmi’ 
decin  eferites  k  Gefner. 

L'huyîe  eu  quinte  tjfence  d’antimoine ,  de  leonltAtd 
Fier  ment  m  fécond  Hure  defes  cu^rkes  ch^^.  6o. 
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Cefte  huyle  eft  vn  médicament  preciéux  a 
prendre  par  la  bouche  auec  vin,  ou  broüet,  ou 
quelque  autre  forte  d’eau,  feulement  à  la  quan¬ 
tité  d  vne  goutte,  car  elle  euacue  le  corps  tât  par 
yomiilèmeht  que  par  le  ventre,  appliquée  exté¬ 
rieurement  aux;  vlcéres  malignes  les  mondifie 
miraçuleufement.  Prenez  fort  vinaigre  diftillé 
trois  fois,  Sc  antimoine  puluerisé  telle  quantité 
quil  vous  plaira,  mettez -les  enfemble  dans  vnç 
Bocie  de  voirre ,  que  le  vinaigre  couiite  l’anti¬ 
moine  de  la  hauteur  de  trois  doigts ,  meflez  les 
enfemble  Ibigneufement ,  ôc  les  fai  êtes  bouillir 
quelque  peu  de  temps  fur  les  cendres  chaudes, 
iufques  à  ce  que  le  vinaigre'deuiéne  rouge,al0rs 
lailTcz-le  repolèr,afin  que  le  vinaigre  fe  clarifie, 
quand  il  fera  clarifié ,  verfez-le  à  part  dans  vn 
vailîéau  de  voirre,  &  fur  le  marc  delaifsé  iettez 
npuueau  vinaigre,faiâ:es-le  boiiillir,çlarificz-le 
&  feparez  comme  auparauant ,  &  renouuellez 
cela  tant  de  fois,  iufques  à  ce  que  le  vinaigre  ne 
fe  coulore  plus:  Cela  aduenu,  iettez  le  marc 
hors,  |8c  diftillez;  tout  le  vinaitc  coulorç  dans  la 
retorte  bien  lutée,&  quand  ce  qui  diftillé  chan¬ 
gera  de  couleur ,  aif^uoir  que  de  blanc  &  clair 
il  deuiendra  roiige ,  alors  faudra  changer  le 
vaift'eau  receuant ,  &  parachener4diftillation 
auec  feu  plus  vehement  :  fera  la  quinte-elfen- 
ce  de  lantimoine  ,  laquelle  faudra  garder 
dans  vn  voirre  bien  eftouppé:  elle  mortifie  mi- 
raculeufement  toute  efpece  des  ylceres  pour¬ 
ries  de  malignes,  fi  on  les  'en  lauç  :  Prinfe  par  la 
Y  iiij 


tlVRB  TS.  01  SU  SMS 
bouche  guaric  toutes  ibrtes  de  maladies  malw 
gnes. 

De  U  mejme  huyle  *>/»  médecin  en  efcrît  àinfu 

le  trouuequc  l’huylc  d’Antimoineeftfaicüe 
d’Antimoine  fubtilemenc  puluerisé  &  laué  plu* 
iîeurs  fois  en  vinaigre, iuiqués  à  ce  qui!  netcini 
de  plus  les  mains, puis  diftillé:  L’on  dit  qu’il  ac- 
refte  efficacement  le  chancre  vlceré  de  s’eftcn^ 
dre,  &  empefche  que  le  chancre  ne  s  vlcerc. 

Duyle  i Antimoine  efl  ainft  prepdree  pdr  lesehl-^ 
mijies  pour  teindre  lUrgenty  dinft^uUuons 
trouué  en ‘yn'^ieUliure  d’alchimie, 

Prenez  vinaî^e  trois  fois  diftillé,  auquel  dif- 
foudez  vne  partie  de  fcl  artificiel ,  fe!  alkali 
deux  parties ,  apres  la  diftblution ,  diftillezcau 
forte.  Puis  prenez  Antimoine  autant  qu’il  vous 
plaira,  verlez  par  deflus  l’eau  fufdide ,  &  diftil- 
lez  à  petit  feu ,  verfez  derechef  eau  par  delTus, 
6c  faîdes  cela  quatre  fois  :  Sur  la  fin  apres  que 
l’humidité  fera  montée ,  Ôc  les  fumées  apparoi- 
liront  î)lanchaftres,alors  augmentez  fort  le  feu, 
6c  aurez  vray  huyle  d’Antimoine  :  Prenez  de 
cefte huyle  trois  parties,  huyle  du  Ibleil,  c’eft  à 
dire  d’or  vne  partie,  huyle  de  mercure,  c’eft  à 
diredecuiurc  vne  partie,  mettez  pourfixer,ellè 
teindlalune,  le  mercure ,  le luppitcr  préparé 
fur  le  foleil  tres-ferme. 
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ï>e  U  prepdhtlon  de  l’antimoine  ^ui  redui^l  comme 
hoirre ,  (y  ytel^uechofe  de  fa  poudre, 

ChA  p.  XXX. 

^  N  perfonnagedVlmechoint  antlmoi- 
I  ne,  qui  ait  longues  rides  ôç  rayons  lef- 
"  quelles  d’autant  plus  longues ,  d’autant 
meilleures  elles  lèront,  oftela  partie  fuperieure 
ou  efeume  d’ice!uy,dix  ou  quatorze  iours  apres 
le  triture  fur  la  pierre  auec  vinaigre  vn  iour 
fans  cefler,  le  fcichc  la  nuidt,  le  l’endemain  le 
triture  derechef  fans  cellèr, 

il  font  U  perle  de  l’antimoine  claire  comme 
hne  hyacinthe  de  telle  fa^çon. 

lis  mettent  l’antimoine  pulueriaÉ*  dans  vne 
marmirtede  terre, la  couurentd’vric  autre  mar- 
mifc,&  le  munilicnt  tout  à  l’entour  de  mortier, 
puis  le  feichent, mettent  fiir  le  feu  les  marmites, 
Sc  apres  les  couurent  iulques  à  ce  que  les  pou¬ 
dres  le  fondent  &  foyent  fluides  ;  oftent  dere¬ 
chef  celle  maflè  de  deflùs  le  feu, la  triturent ,  6c 
la  remettent  par  deux  &  trois  fois  fur  le  feu, 
ainfi  pour  la  troifîefme  fois  efpandent  Car  vne 
table  de  marbre  celle  maflè  liquide ,  laquelle 
s’arrelle  incontinent ,  &  cil  rendue  claire  com¬ 
me  vne  perle  ou  voirre  :  Elle  ell  rollie  ou  calci¬ 
née  deux  fois, J  la  troificfme,  elle  ell  fondue  Sc 
liquéfiée. 
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l4utre  ptjimùon  d'antimoine. 

Cefte-cy  n’eft  beaucoup  difTemblable  de  J 
icelle  queMatthioli  defeript  en  fa  féconde  edi- 
don  de  fon  Diofçoridç,finon  que  Matthioli  ad> 
ioufte  quelque  autre  chofe ,  ceftuy-cy  n  adiou* 
ftc  rien  à  l’Anriuioine,  Prenez  antimoine  crud, 
triturez-lc  fubtilemenc  fur  la  pierre ,  puluerisc 
mettez  le  dans  vn  petit  croifet  de  terre  qui  ne 
fôif  enduid  de  vqirre  par  dehors  ny  par  dç- 
dans,approchez -le  d’vn  petit  feu,  afin  qu’ilfoif 
tellement  mondifié  &  agitté  affiduement  auec 
vncfpatule  de  fer,  iufques  àce  qu’il  commence 
quafi  à  fe  figer  &  caiilers  Alors  oftez-le  de  deffus 
le  feu,  &  derechef  côminuez fur  lapi erre  corn» 
me  auparauunt,puis  mettez  fur  le  feu  faides  ce¬ 
la  tant  de  fois  iulques  à  ce  que  la  poudre  acque- 
re  la  forme  de  cendre  blanchaftre,ie  penfe  qu’il 
faudra  faire  cela  dix  ou  douze  fois  ou  d’auan- 
tage.  Puis  mettez  dans  yn  tel  vaifleau  de  terre 
duquel  fe  feruent  les  orfaures ,  appelle  croifet» 
couurez  ce  vaüfeau  ôç.  renuironnez  d’vn  fi 
grand  feu  de  charbon,que  les  charbons  paflent 
par  deifus  le  vaifTeau  de  k  hauteur  de  trois' 
doigts ,  ainfi  l’Antimoine  fe  fondra  &  cuira 
fuflîkmmenc  dans  demie  heure;  puisoftez-lp 
du  croifet  &  erpandez-le  dans  vn  baflîn  de 
cuyureou  laitton,  lailfez- le  refroidir  &  aure? 
ce  que  youle?.  j 


'x>ts  REMEDES  SECRET#.'  Î7j. 

Tne  prej>4r4tm  £\Anûmoine^  Uquelle  4ucuns 
e4chent four  "^ngrund fecret  ;  Elle  4  ejlc  'j 
emoyée  4  Gefner  fur  hn  excellent  ’j 

médecin  Jien  Jingulier  4tny. 

Apres  que  rAntimoine  eft  calciné  foit  tant 
de' fois  cfpandu  far  vnéçablede  pierre,  com¬ 
bien  de  fois  il  fe  pourra  liquéfier;  Or  il  fe  liqué¬ 
fiera  fi  long  temps  qiifil  aura  quelque  impurité 
en  foy ,  &  pour  cefte  caufe  luy  fout  toufiours 
ofter  fon  el'cume  :  mefmcment  alors  qu’il  s’en 
liquéfié  pour  la  derniere  fois ,  y  faudra  ietter 
quelque  peu  de  fon  efcume  ,  &  ofter  la  partie 
où  l’cfcume  adhérera ,  quafî  comme  vne  nuée: 
l’Antimoine  bien  préparé  eft  entièrement  clair 
&  tranfparent  lequel  approche  plus  de  la  cou¬ 
leur  iaiinaftre ,  que  de  la  rouge  ou  roufaftre: 
tnefmement  d’autant  plus  pafle  eft-il ,  d’autant 
eft  meilleur ,  moyennant  qu’il  foit  pur ,  fans 
aucune  nuée  ou  tache  noire, 

Eour  faire  f  Antimoine  foit  clair  commt 

l/oirre  rougeafre ,  fecret  emmuni- 
(fué  à  Gefner  far  hn  Médecin 
de  grand  renom. 

Premièrement  prenez  Antimoine  trituré 
fubtiiement  fur  la  pierre  ou  le  marbre  au¬ 
tant  qu’il  vous  plaira  ;  Mettez-Ie  dans  vn 


llVRE  TroISIISMÉ 
pot  neuf  de  terre  non  vitré ,  fur  vn  feu  médio¬ 
cre,  tellement  qu’il  foit  couché  de  cofté,  ainû 
comme  les  potiers  brullent  le  plomb ,  cepen¬ 
dant  remuez  le  aiyec  vne  fpatule.  Si  toft  qu’il 
commence  4  fumer  (gardez  vous  fi  eftes  fage  de 
la  fumée  comme  dvn  venin)  efpandez  le  fur 
vn  marbre  Sc  les  pillez  iufqiies  à  ce  qu’il  refroi- 
diflè.  Alors  mettez  le  derechef  dans  le  pot ,  le 
remuant  comme  auparauanr ,  &  quand  il  com¬ 
mencera  à  fumer  e/pandez  &  le  pilez  comme 
auparau^nt.  Itérez  cela  iufques  à  ce  qu’il  corn- 
qrence  à  çftre  de  couleur  de  giroflée  iaunc au¬ 
trement  le  vpirre  noircira,  il  feraparacheuèà 
la  dixiefmç  répétition  :  Alors  prenez  demie 
once  d’antimoine  crud ,  failles  le  fondre  &  li¬ 
quéfier  à  vn  grand  feu  dans  vn  croifet ,  furie-- 
quel  antimoine  liquéfié  icttez  tout  doucement 
&  de  peu  à  peu  quatre  onces  d’antimoine  iau- 
naftre  bruflé&  trituré  comme  a  eftédid,  &Ies 
laiflèz  ainfi  fondre  &  liquéfier  enfemble ,  quel¬ 
que  peu  de  temps  apres  qu’il  fera  liquéfié, 
^andez  le  fur  vne  pierre  polie  &  froide;  Si 
toft  qu’il  fera  refroidy ,  fondez  le  derechef?  8â 
répétez  cela  tant  de  fois  iufques  à  ce  qu’il  (bit 
luifint  comme  vn  voirre  de  couleur  de  feu  en 
façon  de  rubis,  Sivousfuiuez  cefterecepte& 
ordonnance  diligemment,  croyez  moy,vous  ne 
ferez  aucunement  trompez. 

FdcuUel^de  pilules  composée  auec  u^nUmtÀnt 
fuç  à^tlltbore,. 
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L’on  mcfle  peu  de  grains  {  à  (çauoit  cinq  St 
fix)de  l’antimoine  ai nlî  préparé  aueCvnfcrifc 
ptule  ou  plus  du  lue  d’elleborc  noir  extrai^tari 
rificieufementj  &  forme  l’on  pillules,  lesquelles 
font  appelleés  pilules  de  vie,  prifees  &  louez 
mcrucilîcufemenc  par  tour  ;  Et  afin  que  les  Ce~ 
âeursne  défirent  rien  qui  leur  puilTe  cftrc  pro¬ 
fitable, iemettray  par  eferit  de  bien  bon  cœor  la 
façon  de  préparer  le  fiie,afin  que  vn  chacun  en¬ 
tende  que  le  n’ay  rien  que  ie  vueillc  celer  à  la 
pofterité ,  &  que  ie  n’ay  rien  eu  ou  appris  de 
Gc(her,que  ie  ne  communique  de  bonne foy  au 

fjrofir&faueur  de  la  commune  république  des 
ettres  ;  Par  ainfi  le  fuc  de  l’cllebore  noir  eft  ex¬ 
trait  de  celle  façon. 

Suc  d’Éllehore  mlr, 

Faides  tremper  vnc  liurcd’ellebore  noir  en 
eau  chaude  l’efpace  de  quelques  heures; Puis 
Jettez  hors  celle  eau  ,en  Ibn  lienverlèz  d’au¬ 
tre  eau  nouuelle ,  itérés  cela  par  quatre  ou  cinq 
fois ,  à  la  parfin  faides  bouillir  l’eau  qui  n^eft 
plus  amere  à  la  confillence  de  miel quand  la 
dccodion  fera  faide  à  la  moitié ,  adiouftez  liic 
dépuré  des  coquercllcs  deux  onces  &  demie, 
&  fur  la  fin  anis  &  canelle  de  chacun  vne  once, 
fenoil  demie  once, fleurs  de  nénuphar  autremêt 
dit  lys  d’eftang  deux  onces  (  ou  faut  confide- 
ter ,  à  fçauoit  fi  ces  chofes  ne  doiuent  pas  cftre 
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fnifcs  en  fubftancci  mais  pluftofl:  en  la  dernière 
infufîon  de  l  cllebote,&  eltre  coulées  enfêmble, 
afin  que  par  apres  l’eau  feule  foie  cuide  à  con- 
iumption)  à  la  parfin  àdiouftez  vn  peu  de  ma-  ' 
Aichjou  pour  le  moins  à  la  formation  des  pilu¬ 
les  le  ventre  ëft  lafehe  trois  ou  quatre  fois  fans 
aucune  moleftiei  &  demeure  alfez  lubrique  j 

longtemps  apres:  Quelque  perfonnage  deman-  ' 

doit  pourvue  prife  de  ces  pilules  qu’on  luy  , 
donna  vn  Talarà  j 

Jîutre  frej^Aràfion 
tmoine„ 

Gefneralaifleparefcrir  en  vn  papier  vrîè 
maniéré  de  préparer  l’Antimoine  qu’il  auoit  a- 
pris  d’vn  ouuriër  qui  le  prepardit  en  fa  maifoni 
i’ay  achepté  Antimoine  quatre  onces  &  demie 
c’eft  à  dire  vn  quarteron  pour  vn  fol  de  noftrc 
paysmous  l’auons trituré  > criblée  liquéfié dâs 
vn  vaifléau  de  terre  (eftouppantle  vailfeau  de 
fon  couuercle ,  &  le  couurant  de  grand  feu  de 
charbon ,  qui  ne  peut  choir  d’vn  cofté  ny  d’au¬ 
tre)  fur  les  charbons  au  feu;&  apres  qu’il  fut  re- 
froidy  nous  auons  regardé  foigneufement  s’il 
n’y  auoit  point  de  roytelet,car  ainfi  l’on  appelle  ^ 
l’eftain ,  ou  pluftoft  quelque  Chofe  de  fembl'a-  j 
ble  à  reftain(  de  fon  genre  entièrement)  lequel  j 
le  plus  fouuét  va  au  fond  de  l’antimoine  feparé  , 
& fieft  facilement cogneu  ;qui  doit  eftee  oft^'  j 
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aùtremcnt  il  tk  p(etmet  que  rAncimoine  quand 
il  fe  liquéfie  (bit  tendu  clair  &  luyrant  ;  niais 
nous  a’én  anobs  point  trouué  en  ceft  Antimoi¬ 
ne,  ôc  fi  nous  l’eullîons  auant  fçeu,  il  n’euft  elle 
befoingde  le  fondre;  nous  auons  donc  mis  de¬ 
rechef'  ceft  Antimoine  défia  noir  trituré  dans 
vne  marmite  faidfe  de  fort  bonne  terre  neufue 
&  qui  n’aüoit  iamais  efté  aouuelle ,  fur  vn  feu 
médiocre  pour  le  calcinet,  àquoy  faire  eft  bc- 
fbing  dVn  iour  &  demy,  alors  le  faut  toufiours 
remuer  aiiec  vne  4>^tulc  large  de  fec^ 
{ aucuns ,  ainfi  que  i ’eftime  le  calcine  dans  v- 
ne  marmite  de  fer ,  mais  il  penfoit  que  la  cou¬ 
leur  n’en  feroit  tant  claire  &  luyfante,  fionic 
Calcinoit  dans  vn  vaifTeau  de  fer  )  cependaitf 
il  exhale  toufiours  vne  odeur  fort  mauuai- 
fe  de  foulphre ,  (  de  laquelle  il  difoit  auoir  rc- 
çeu  grandes  douleurs  de  telle  ,  non  toutes- 
tbis  autre  accident  alors  qu’il  faifoit  ceft  œu- 
urei)  A  la  parfin  l’on  cognoiftra  qu’il  fera  alTez 
calciné,  quand  il  ne  rendra  plus  aucune  odeur 
defoulfirc,  &  reprefentera  la  couleur  de  cen¬ 
dre  ,  &  ne  peult  plus  eftre  bruflè  au  calciné: 
à  la  parfin  il  femble  que  le  pot  de  terre  s’allu¬ 
me  êc  combien  qu’il  fe  fende  (  comme  feit 
lenoftre)  il  peut  toutes- fois  durer  iufques  à 
la  fin  de  l’œuure,  fi  d’auanture  la  filfure  n’eftoit 
plus  grande. 

Par  apres  eft  pilé  derechef  das  vn  mortier,&eft 
mis  das  la  marmite  ou  croifet  i’cfpace  de  demie 
heure  feulement,  &eft  embraféquafîvnede- 
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foie  hcure^de  U  le  feu  eft  diminué  de  peu  d  peu 
afin  que  s’il  te  fie  quelque  matière  efirangere 
fi>icofiee  ou  conuercie  en  fumee:  La  marmite 
doit  «ftre  couuette  de  quelque  tuillc  ou  pot  de 
terre ,  afin  que  l’Antimoine  loir  plus  tofi  en- 
flambé  :  Apres*qa’il  fera  tefi:oidy,adioufiez  vnc 
dracme  dcchryfocojle  e’eftà  dire  colle  d’or,  & 
la  méfiez  auec  l’antimoine  calciné  les  triturant 
foigneufement,  puis  mettez  touteniêmble  dans 
la  marmite  ou  croiièt ,  afin  qu’il  fe  liquéfié ,  re¬ 
muez  le  fouucnt  auec  vne  cueiller  ou  fparule 
longue  de  fer,  caril  difoit  qu’il  y  auoit  danger  i 
toucher  la  matière  pour  fçauoir  quelle  elle  e- 
ftoir:cefte  matière  n’eft  point  fondue ny  liqué¬ 
fié  fînon  auec  grande  difficulté  (  car  àgrandé 
peine  eftoit  elle  liquéfiée  eu  vne  heure  entière 
ou  plus,  encores  qu’elle  fuft  thife  fur  le  feu  >  en- 
ùironnée  tout  à  l’entour  de  gros  charbons  allu¬ 
mez,  foufïleeaffiduémentd’vn  grand  foufïlet,ôi 
qacle  croiflèt  apparufttoufîours  enflambé,) 
mais  apres  qu’elle  fera  liquefiee  la  faut  efpandtc 
for  vn  marbreou  pierre  plate,  tout  du  longcô- 
ine  par  filets  continus  aucunement  efpois  :  La 
pierre  blanchit ,  au  lieu  ou  elle  efi  touchée  :  la 
leconde  liquefaélion  &  les  autres  confequem- 
ment  font  raidies  plus  foudainemét:  Dés  la  pre¬ 
mière  liquefadlion ,  elle  commencera  inconti¬ 
nent  à  tranfparoir  entre  blanc  &  rou^ ,  commd 
couleur  de  miel  aucunement  obfcurc  &  ne  chl- 
geant  beaucoup  celle  couleur ,  liquéfié  fix  fois 
par  aptcs,ains  demeurera  en  lamefme  couleur: 
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lajTiatiere  fondue  cil:  rafrËfchie  enco- 
tes  ed  cUe  rricucée  vne  fois  dans  k  mortier  ^  A: 
puisligrucficci 

ÎBroycz  de  l’Antimoine  autant  qu’il  faudra  &r 
pûluerifcz  fubtilemcndaucz  ccftcpoudrçprc- 
mieteti.ienc  d’eau  de  fen^iné  ^  tant  de  fois  que 
l’eau  demeure  claire  apres  le  iauèmënti  lauez  la 
derechef  en  eau  rôle  &  de  chardon  bencdi<J» 
delquclles  elle  foit  abbrcuué  j  puis  expofcz-la* 
au  Iblfcil  j  iufques  à  tant  qu’elle  s’amaflè  par  gros 
grains  &  petits  monceaux  y  pulüerifcz-la  dere^ 
cheffubriiement,  alors  mcttcz-la  dans  vn  ctoi- 
fctfôndrc  àfcii  mediocre  :  Si  toft  qu’elle  com-^ 
mcnccra  à  exhaler  &  rendre  vnefumee  iananà- 
/Ire&de  couleur  d’arfcnicj  &  qüe  les  bords 
s’enfleront  d’efeumes  de  couleur  de  pourpre, 
lors  augmentez  le  feu,  &  adioüftez  fclnitrê  dif- 
foqç  en  vrine  d’homme  roux,  vif  argent  eftemt* 
&  figé  tant  qu’il  fera  pofliblc  aucc  faliiie  ou  cra¬ 
chat  aulTi  d’homme  roux,  de  chaciTn;commc  ie 
penfe  égalés  patries  )  ayant  efgard  à  la  quantité 
du  tout  ;  meflez  le  tout  foigneufement  enfem- 
blc  &  remuez  auec  vne  fpatulc  de  fer  ou  d’a¬ 
cier,  iufques  à  tant  que  toutes  les  vapeurs  iau- 
naftrts  &  verdaftres  loyent  exhalees  :  vous  cor¬ 
rigerez  par  ce  moyen  Ik  vifcofité,&  pcrtinaciié 
gluante ,  mefmemeiu  rendrez  fluxilc  ce  qu’au- 
tienient  n’eftoic  vrayement  liquideymais  feule^ 
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ment  fondu  comme  colle  ou  glu  :  vis  il  visdâ 
aoifecmctte^  yne  pierre  de  marbre,  &  cepen¬ 
dant  que  le  remuerez  tout  doucement  en  totàr- 
noyant  auee  vne  vergette ,  vuidcz  auec  vne  ed 
patulc  aflféz  large  Je  ractail  liquide  fur  ccfte 
pierre  de  marbre  bien  vnie  :  Èn  quoy  cft  befoin 
de  grande  îriduftrie.-Car  faut  vuider  auec  l’efpa- 
tulcquelqiiepeu  loingles  parties  fuperficicllcs 
&efcumeafes,çelles  da  milieu,  plus  près,  celles 
qui  font  aufond&groffieves  fort  près  :  mettre 
chacunes  à  part  foigncuicment  &  fans  inter- 
milïïon ou  relafche aucun,  iufques àeeque  le: 
tout  foit  vuidé  i  afin  que  les  parties  fuperficieU 
les  ou  celles  du  fond  ne  ibient  melïees  aüec  cel¬ 
les  Ju  milieu,,  lefquelles  font  les  meilleures  & 
plusà  eftitner  que  les  autres  :  Or  ce  qu’il  faut 
ofter&iulques  où  il  faut  ofter,airez  le  monftre- 
ront ,  tant  le  fon  que  la  lueur  argentee  des  par¬ 
ties  du  milieu:  Cependant  que  remuez  &  viii- 
dezee  mceailliquide,donnez  vous  garde  que  la 
fumee  virulente  &  vapeur  feiehe  ne  vous  fai- 
lîlîè  la  bouche  &  narines ,  parce  qu’ils  sen  faut 
bien  peu  quelle  ne  foit  mortelle.  Aucuns  eften- 
dent  fur  leurface  vne  veiîîe  de  pourceaurMain- 
tenant  tout  ce  qui  fera  de  pur  &  de  la  marque 
qu’auons  di^t  (àfçauoir  fonnant  &  luyfânt) 
foit  mis  dans  vne  bouteille ,  tout  conuert  d’eau 
ardente  fix;  fois  redifiee  :  puis  diftillez  (  fera  ce 
en  la  retorte  ?  )  Ainfi  fortira  premièrement  vne 
eau  rouge,  foparcz-la  O  mettez  vn  autre  vaif- 
jfca^i  receuant  pour  receuoic  ce  qui  coulera» 
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A  la  parfin  en  hyucr  ou  temps  aucunement 
&Qi4  (  à  {çàuoit  afin  Te  caillë  ihieux  )  fai- 
^s  au  planifier  d’vne  eftable  vne  foiTc  qui 
foit  Haute  &  profonde  de  deux  pieds»  large  tout 
à  1  entbiir  de  trois  pieds ,  purgez  la  place  auec 
feu  de  charbons  allumez  &  bayes  de  laurier.* 
Euisencefte  foflèadiancez  eonime  vn\liét  de 
fien  de  cheiiàl  médiocrement  moite  haut  d’vn 
piedila  dedans  enfonceit  la  bouteille  (  dans  la¬ 
quelle  eft  la  lique.ur.qui  à  dégoutté  à  lapremie- 
tç^ftillatioh  )  éc  là  couurezxftouppez  lèmbla- 
Blçmentauec  mortier  de  fagefié ,  Ton  canal  qui 
fcyiçpt  rendre  dans  le  receptoire ,  &  de  quatre 
en,  quatre  iqurs  deftpuppez-k  ,  &  y  remettez 
fieiinbuueaü  ;  alors  qaê  rien  plus  ne  dégoutte¬ 
ra, ,àuez  vne  liqueur  elpoiire,de  couleur  dam- 
brei  verlêz-la  fur  lames  faites  de  criftal  &  dar- 

rnt&  rexpofez  à  l’air  en  temps  ferain  &  froid, 
vent  de  bize  foufflant ,  afin  qu’il  fe  puifle  cô- 
geler  (  il  fera  tel  que  le  voyons  j  à  la  parfin  nous 
l’auons  fondu  &  liquéfié  auec  petite  chaleur  & 
eft  yenuen  forme  de  gomme  ;  extérieurement 
l’on  en  frotte  les  chancres  déplorez ,  la  paraly- 
(îe ,  l’apoplexie ,  &  les  gouttes:interieuremcnr, 
çn  puluerife  deux  grains  ou  trois  tout  au  plus, 
rcntensqu’il  enabailléàvn  peftiferé  fans  l’a- 
uoirlàigné,  qui  mourut  peu  de  temps  apres:pa- 
rcillement  à  vn  autre  qui  efc  happa  apres  auoii; 
e^faigné. 

Tref-;^and ficret  /'V/>  excellent  comment 

■  il  faut  extraire  pej^it  roxçe  de  l'^ntiatoine, 

^  Z  ij 
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Prenez  Antimoine  pur  éenx  on  trois  Iiure9„ 
dcfcichez'le  &lc  mettez  en  poudre ,  puluerife 
iettez'le  dans  vne  courge  de  terro ,  fous  laquel¬ 
le  fai(5tes  feu  premièrement  doux  l’eTpace  de 
vingt  heures ,  puis  vn  peu  plus  grand ,  par  apres 
plus  ardent  iniques  en  fin  de  trente  fix  heures» 
Au  ventre  de  la  courge  de  terre  à  cofté  tiranr 
vers  le  haut,  mettez  vn  tronc  de  bois,  lequel 
quelquesfois  ofiè  du  trou  manifefie  de  quelle 
couleur  eftlclprit  exhalent  &  contre  luy  atta- 
chcjhlanche  premieremét,peu  apres  entre  roux 
&  blanc, blonde, à  la  parfin  roullè  entièrement: 
celle  fublimation  paracheuee  &  les  vailfcaux 
refi:oidis,la  pondre,à  force  de  feu  fublimee,lbit 
amalTee  à  l’entour  du  vaifièau  receuat  auec  vne 
plume  ou  pied  dclieure ,  Semifedans  laretorte 
qui  fera  adiâceedans  le  Bain  de  Marie ,  airificft 
faicîle  vne  fcconde  exhalation ,  qui  eft  rcceuc 
fétriblablement  dans  vne  courge  de  voirre  pu 
de  pierre.  Parce  moyen  l’on  aura  vne  poudre 
toute  fanguine.  Les  réceptacles  aulquels  les  cf- 
prits  ou  la  fumee  de  l’Antimoine  s’exhâlét,doi- 
uent  ellre  toufiours  rafrefehis  de  linges  trraez 
en  eau  froide:  car  les  réceptacles  ainfi  rafref- 
chis,  tant  pluftoft  attirent  à  Iby  la  fumee  de 
LAntimoinetLe  ventre  &  fonds  des  réceptacles 
doiucntcllrc  pofez  en  haut,&  leurs  orifices  dis 
lelquels  les  courges  font  inferéz  regarder  en 
bas;  faut  munir  &  enduire  tout  autour  de  mor¬ 
tier  les  courges  dans  lefqueMcs  eft  mis  l’Anti¬ 
moine  pulueriiè  pour  eftre  ibblimc  :  mais  les 
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courges  rcceuantes  doiuent  eflre  formées  aueC 
fnoFcierqui  paiflè  endurer  le  feu. 

Le  col  des  courges  contenantes  l’Antimoine 
^itauflî  long  que  le  bras,  le  ventre  fort  large, 
afin  qu’il  ne  fe  rompe  tant  facilement  par  la 
multitude  &  diliiention  des  efprits  :  le  col  aullî 
foit  fi  large  que  facilement  la  main  auec  le  cou¬ 
de  y  puiilc  entrer  &  cri  fortir ,  ainfî  que  cefte  fi¬ 
gure  demonftre* 


Cejî  lefùurtUémCT'lieudufeUipourlapteinirM^ 
tm  de  l’antimoine,  defi^on  beaucoup  meilleur 
ftt  cede  de  Matthioli, 

Bî.  Les  courges  contenantes  l’antimoine  emminuê 
formées  de  bonne  argile. 

CC,  Le  col  des  courges  receuantes  regardant  en  haut 
Cr  portant  lafumee  ou  ejfrit  de  l’, Antimoine  au 
“raijfeaux  receuans  :  les  courges  ou  "^aiffeaux  rece- 
uans  font  e(leue\  en  haut ,  appuyé"^  fur 

tMeoubanc.  Ef^uels  l’on hoithntrontr  lequel 
ofte  y  l'on  prend  iugement  pour  fauoir  comment  il 
TL  iij 
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fdutgouuerner  lefm,  afçMtoir quand,  ildoit tfirk 
augmenté  où  diminué.  Ce  tronc  tfi  au  lieu  de  ci-. 
neUe  eu  robinet ,  afin  que  les  courges  fie  fuifient  où- 
urir  y  çr  la  couleur  dé  fi utntimoine  efire  regar- 
deey  c^c. 

Vertus  faculté^  de  ^t^it  rouge 
£  .Antimoine, 

D’auantage  cefte  poudre  acouftumed’cftrq 
baillce  en  petite  quantité  (  ie  ne  fçay  la  dolc 
parfai(îl:c)^cn  la  plciirefîc  ,  oppilatipns  de  ||oi- 
drpé,maladiespituiteùjès  t  maldé  jiapreaüec 
eaux  conuenables,  &c,  '  / 

,ApcuÏJ?  projettent  entière  guarifon  d^ns 
crciis  ou  quài^e  iours  à  ceux  qui  font  infede^  du 
mal  de  naple  de  celle  façon.  Ils  cnfermet|tlc 
patient  dans  vn  tonneau  (  faut' que  la  telle  fçrtc 
dehors  ),alîîs  fur  vn  feabeau  percé,  fous  lequel 
ils  mettent  Y.nc,.groire  malTe  de  fer  legeren\cnt 
embrafee,&  refpandent  par  dçlTùs  celle  poudre, 
afin  que  la  fumee  enuironné  tout  lé  corps,;  ^ 
entre  danÿ'l'e  corps  par  les  parties  bâlTes  ,  ils 
commandent  que  le  patient  lue  ainfi  trois-heu- 
res  entiereS  s*lî  le  petit  porteribu  s’il  ne  peut  que 
celle  fueur  (bit  iteree  jhus  fouuent.  Par  ce  mo¬ 
yen  prôméttent  toute  l'infedion  &  contagion 
'de  celle  maladie  veneriéne  pouuoir  élire  oûee 
en  tant  de  iôurs.quelbn  le  fera  fuer.Vn  Gentil¬ 
homme  de  Thüringie  Connellable  &  maillrc 
desChéuàlicrs,  m'a  allèuré  auoir  expérimenté 
enfoy  ce  noble  remede,  &c. 
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'Z^utrej^ref^autieni^nfirhoiite 

eh  poudré,  ':} 

n37  tio  .  ■  '  .  •.  .■  ,i. 

t*Antimoine  éà-fonctu  &  liquéfié  dans  v» 
croifêt  afTez  grandelet,  &  eft  ténu  fur  le  feu,- 
q^uelques  heures'(  dix  heutes  poffiMc  Gefner  né 
la  exprimé  )  alors  oh  le  laiffe  rèfrôidirton  le  li-^ 
quefie  dereGheféomme-aupar^ùânt,  &  le  lailîe 
ônrafrcfchir ,  faut  itérer  cela,  commeie  penfci 
trois  &  quatrefois  »  Sc  n  eft  befoin  le  broyer  fut 
ic  rriàfbrejpar  ainfî  fî  vapeur  fe  eohfume  peu  à 
peut  j  &  fa  couleur  eft  cbangêe  en  couleur  de  fà- 
ftan;ains.eft'fai<ftc  vne  poudre  fort  fubtile  Sc  Icî’ 
getç  de  couleur  de  fafran ,  qui  eft  de  plus  forte 
vertu  qüe  le  voirre  où  la  perle  d’Ahdmoineï 
Car  C’éft  àlTeî  de  bâiller  deux  où  trois  grains  de 
cefté'poadré,  jîînxr: 

Mais  la  ppudre  qui  eft  faiâede  la  pcrlede 
rAntitftoine  broyeè  cftquelque  peu  grafre,non 
pas  tânt  legete&  îâunaftre,  de  laquelle  on  peut 
bailler  iufques  à  fept  grains. 

JUâithtoll  en  fespenultiemes  cemrnentâirèsptr^e  cth^ 
ft}efmeliuredéDiojcoride,chap.^^.pre^ 
p4re  dinft  V^nürmine, 

Z  iiij 
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Choififlèz  Antimoine  fort  bon»  leque.l  félon 
l’opinion  de  Diofcoride  eftçres-luifanc»  &re- 
IplendiiTanc  à  la  façon  des  pierres  dbr  cmire- 
luifcnt  parmy  l’arene,  ou  vers  qui  luiifentla 
nuiâ;»qui  auâ}  ait  la  croulb  biê  e^edè»  qui  foit 
frailie  &s’eraiieaisément,  &  qui  n’ait  .^foy 
«erre  ny  autre  ordure  ;  raette?-lc  prcmieri^mcnt 
çn  poudre; ,  puis  i^tez-le  dans  vn  yailfcaudQ 
terre  qui  foit  ^mple  :  &  l’expofez  à  l’air  iùr  le^ 
charbons  vifs  pour  le  cdciner ,  &  cepend  ^t  le 
remuez  continuè'ment  auec  vqe  cueiller  (lefer; 
Tandis  qubn  le  calcine  il  fort  yne  fuinép  fuh- 
tilc ,  qui  re|)rçfente  l’odeur  de  fouphrc&  d’Or- 
pimentjlaquelle  entrant  parla  bouche,  fquucn- 
cesfois  à  ce  que  ie  puis  entendre  proupque^ 
vomir,  parqùoy  ceyjf  qui,  le  calcinent  to  uroeiw 
Iç'dos  aux  yents:Qr  il  1©  fautàlîîduèment  moui 
uoir  :  Car  fî  vous  ce/Tcz  tant  foitpçu,  ou  TAnti-. 
moine  fc  briifle^ou  fe  fond  &  liquéfié &  . incon¬ 
tinent  s’amallè  parmottcauRjCpbiçn  qu’encores 
que  mouuiez  lans  celfo,  a  grande  peine pourt 
rcz  vous  empefcher.  j  que  quelques  petits  mot- 
teaux  ne  s’amaflènr,  Icfquels  fi  toftque  voirrcz, 
oftez  y  pot  de  deiliis  le  feu ,  &  rédigez  en  pou¬ 
dre  ce  qui  fera  caillé ,  que  remettrez  au  uaefmc 
pot  de  terre  for  le  foude  charbons  allumez ,  & 
le  remuerez  aflîduemenr.Et  faut  continuer  cefte 
befongne  iniques  à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  mot- 
teaux  amaifez.  Pareillement  faut  fi  long  temps 
remuer  cefte  poudre ,  iuiques  à  ce  que  les  petits 
corps  eftinccllans  de  cefte  poudre  ayent  perdu 
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lear  kear,  &  que  coûtes  les  vR^jrs^  mauuaiV 
Tes  feoceurs  Toyent  abplies  &{^dues,  ^l’anti. 
moine  conuercy  eh  càaux  aie  acquis  la  couleur 
de  cendre  àdemy  blançhaftre  ;  Le  ligne  certain 
qu’ilfera  aflez  calciné ,  fi  cefle  poudre  icttée  fut 
les  çhatbons  ardents  ne  rend  aucune  fumée; 
Apres  tout  cela,prcne?  vne  demie  liure  de  celle 
poudre ÿ antimoine  Cf qd,  c’ell  à  dire  qui  ne  loir 
point, calciné  vhe  once,  foudure  dbr  autrement 
didc  borax  affiné  demie  once  :  pulucrilcz  fub- 
tilcment  Ibntimoine  la  foudure  dbr  ,  &  les 
mcllez  incontinent  enfemble»  puis  mettez-les 
dans  vncreufetdbrfeqfes  près  dVn  fehardent 
fur  vn.tuillcau  ennifonné  de  toutes  parts  de 
charbonsbien  allumez  :  Sur  tout,  prenez  garde 
que  ces  chofês  ne  le  brufienc ,  parqUoy  ayez  és 
mains  vne  fpatule  ou  brbehe  de  fer ,  laquelle  li 
toft  que  YOifrez  le  vaifleau  de  terre  embrasé, 
mettez  dans  le  vailTeau,  pour  expérimenter  fi 
l’antimoine  fe  liquéfie:Car  fi  quelque  chofe  s’ell 
attaché' à  i’cfpatule ,  fera  vn  certain  figne  qu’il 
fera  fondu  quand  vousyoirreZ  cela,  inconti¬ 
nent  râtifiJz  çe  qui  tiendra  à  relpatille:  ceîuy-Ia 
a  acçouftumé  d  eftre  de  couleur  pafle;  mais  peu 
de  temps  apres  faudra  vfer  de  fcmblablc  expe- 
ricBce ,  &  itérer  ccla.rant  de  foisiufques  à  tant 
que  la  couleur  de  ce  qui  fera  ratisé  apparoi/lè 
iaunaftre  plus  vif  &liiifant:Si  toft  qu’aurez  co- 
gneu  cela  fans  retarder  plus  long  tenips,retircz 
auec  pincettes  le  creulèt  de  deftiis  le  feu,  &  icr- 
tez  gouttes  apres  gouttes  çe  qui  ffcra  liquéfié 
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fur  vne  pierre  de  Porphyre  ou  dç  marbré:  Cap 
incontinent  il  s’amaflcra  en  petites  pierres ,  lef- 
quelle&  en  couleur  ôc  lueurfont  fen^lables  aux 
cnryfbpatiesjc’eft  à  dire  pierres  qui  foRttélîplan- 
diflantes  de  couleur  dor  j  où  aux  grenats.  Vous 
garderez  lefdides  picrt€s,tefquelles  quand  vou¬ 
drez  réduire  en  poudre  ;  &  en  prendrez  le  poix 
de  troisou  quatre  ^àins»  ôudauantâge  à  ceux 
qui  font  de  rorte  cqtnplexionrL’antimoine  aufli 
pirepacé  fe  prend  volontiers  auec  conferueou 
lucre  rofat  y  mettant  quelque  peu  de  maftich.  * 

L'aditis  &  refolat'm  dè  flujîeurs  gens  ■ 

tmhnnt  i^ntmo'me  0*  fin 

/g  H  ^ 

le  ingement  de  tout  le  college  des  m^diclns  dt 
V4ris  tonchant  P sAnimoine^ 

Es  douleurs  regens  en  la  faculté  de  mede- 
cine  à  Paris-,  afletnblez  par  plufîeuts  célé¬ 
brés  &  fojennelles  congrégations ,  après  auoir 
diligemment  examiné' par  viues  raifons  & 
longues  c^erienccs  (  ainfi  qu’eux  mèfmeé^^les 
ont  defduiaes  tn  pleine  court  de  Parlement) 
lesfacultez  &  vfagede  l’antimoine,  ont  con¬ 
damné  l’antimoine  pour  vh  médicament  per¬ 
nicieux,  qui  doit  eftre  nombre  entre  les  fimplcs 
de  vertu  maligne  &  vepeneufe  ,  &  lequel  non- 
obftant  toute  mixtion,  calcination  ou  prépara¬ 
tion  qu’on  luy  face  &  donne ,  ne  peut  aucune- 


P  Î.A  S  MÆ  D  ’sj  BCR  E  tI.’  IS* 
giçntefkô  a  bien  corrigé  qu’il  puifTe  eftre  pris 
par  la  Wche  fans  grW^cril  ôr  danger  d«> 
ptçncur.  4rrefté,es  efchoîes  ruperieures  de  me- 
decineie  cinquiçfme  iour  mil  cinq  cens 

loixanw  fiXf  tyftf  ilec4»^t  Je.m4f^rrsimo»  Dtetre.  - 

■‘M.Iiitkde  GgratU  mâeu^larifm^  ' 

'  dtf^^nnmomèèn ^ûelaue eftfire 'Z.. 

'  ,y’  sü  s-jÆ:;  i-  ;  --■'  '  ' 

ïc  dffireiqne.tugardeen  Ikncimoine  vnmef- 
pic^boix^ue  ili  as  aecon/lumé  de  garder  es 
aptres^uîçdiC.àqients.'  Enquoy il  n’y.a  perfonne 
quiïii’a^çufc  fa  légèreté-,  d’autant  qq’éa  antres 
choreSiqui  ,  n’appartiennent  aucunement  à  ta 
fanîéitSrfis  trop  foigneux  &craihtifîmaisc'cpen- 
dantln  t ’es  lailsé  tromper'  par  yne  femmeletteî 
|ç-|ç3;y  -aire|;  en  quel  éftiihc  &  opinion  cft  eé 
ineÆçanicîit.  e,nuers  lepopukirc^  &rde  combient 
dc  loiiange?  fes  facuitez  font  préfehez  par  tout, 
to'utesfois  pour  cela  i.e  nc  confeilleray  iamais  à 
perjfonne  d’en  vfer  :  voulons  rcoerchcr  fes 

•Vertus  tant  par  viuçs  eaifons  que  par  expérien¬ 
ces  (  qni  ie^t  les  deux  fondements  fur  lefqüels 
toute  la  médecine  eft  appuyée)  ie  ne  voy  point 
duquel  vous  vous  puilÊez  ieruir  pour  conieillcr 
d’en  vfer  à  purger  le  corps.  En  premier  lieu 
perfonne  ne^  croit  que  par  raifon  ce  médica¬ 
ment  ait  cfté  inuenté  pour  cefaire Quant  aux 
expériences  des  empiriques  &  médecins  cou¬ 
reurs  &,cl>ariatans ,  ie.ne  voy  aucune  occa/îon 
qui  nous  puilTe  induire  d’y  adioufter  fo.y  !  Ce 
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grand  médecin  Hippocrates  cogtibiflant  àflcJî 
f|U’il  nefaur  vfer  à  lavolée  &  temeiraitementde 
toutes  fortes  de  remedes  en  la  curation  des  ma¬ 
ladies  j  à  prononce  que  toute  expérience  cftoit 
dangereufe,  eocores  en  fon  temps  auquel  les 
cûudçsdes  bonnes  jfcicncçs  de  pcineipalement 
de  la  n^ecinç  doriirpycn|ÿ„^  vi- 

uoyent  vnc  infinité  de  gens  excellents  en  toute 
doâirine  bien  ner  &  dbüèz  de  iugeraent  pro¬ 
fond  î^oas- de  noftirc  temps  combien  Iqufdc- 
inentfoillohs  nous,  iScquei  deflionnenr  ^ncoii- 
tons  nous  de  mettra  en  vlàge  foudainement ,  fis 
auec  toute  ali&ucwce  vn  oiedicament  qni  n'efi 
cogneuque  dyniout  imefraeprcfçfeegfès  ver¬ 
tus,  &d*iecdles  foice  indiffererament  toute  forte 
d  expériences  au  defpens  des  vies  des  homtnes, 
fonseftre  appuyez  ded’aiithorité  deS  anciens  fis 
gens  fages  I  maintei^Mt  félon  mon  aduis  né 
m’eft  befoin  d*apportjer  plufieursiâfguménsfis 
exemples  que  i’ay  en  'main  fi  me  plaîfoitlcs 
mettre  an  )auanc  contteton  Antimoine, d^autant 
queie  fuis  afleuré  que  m  adioüftctâs  jplus  de 
foy  à  la  bonne  volonté &amitiè  que  ie  tç  popo 
qu’aux  paroles  fie  elcritsi  des  autres,  "  — 

Vâiuis  Àt  mdijire  Nkotas  le  Grdnd 
médecin  k  FdYÎs  tecueiîlyd'lfne 
ftenne  epijlre  latine. 

Ces  iours  pafTez  ayant  entre  tes  mains  vn 
gref  tnalade,  duquel  par  tous  les  moyens  que 
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jüt*A  cnlcigné  t’es  efforcé  vaitu:re  ic  mal  rebcl* 
le  &c  contumace ,  mcfmement  y  as  appelle  en 
coofeil  les  plus  clo<acs&  expérimentez  méde¬ 
cins  de  nofire  ordre  fans  aucun  allegemenc  de 
ton  patientùJa  parfin  tout  cftonné  m’as  deman¬ 
dé  de  <}uel  remede  pourrois  vfer  :ie  m’attendois 
recommuniquer  mon  aduis  fur  cela^maisà  gran¬ 
de  peine  voulus- tu  m’efcouterjains  fôudaine- 
menc  tu  mis  en  auant  l’antimoine, afin  queie  co- 
gneulTeque  tu  n’aaois  aucun  defaut  de  rcmedes; 
qui  plus  cfl  tu  me  raonftras  vne  epiftre  pleine 
d’vne  infinitéîdç  loiianges  de  l’antimoine ,  afin 
que  plus  fatUement  ie  fulTe  perfuade  quêta 
pouuoisfeardiment,&  auoispretextefmrt  appa¬ 
rent  d’vfer  de  ce  nouueau  médicament,  raefmc- 
ment  de  prefeher  fes  loiianges  par  tout  &  infî- 
nuet  fes  facultez  quafi  miracoleufes  à  l’endroit 
du  populairc;En  quoy  certainement  ie  ne  pour- 
rois  approuuer  ton  confeil  par  trop  hardy ,  le¬ 
quel  fi  tu  veux  bien  examiner  le  cognoiftras  di¬ 
gne  de  femblable ,  voire  de  plus  grande  repre- 
nenfion  & peine,  que  le  faiâ:  de  celuy  qui  ayant 
le  premier  trouué  le  médicament  qui  attire  le 
pur  fàngjfut  condamné  d’eftre  meneau  fupplice 
de  mort ,  les  yeux  creuez  afin  qu’au  clin  d’œil  il 
ncmôftraftpar  les  chemins  ce  médicament, car 
ence  médicament  encoresy  auoir  quelque  pro¬ 
fit  pour  ceux  qui  en  eufTent  vfe  à  doic  médiocre, 
le  corps  eftant  plein  de  fàng  :  mais  Diofcoridc, 
Galien  de  cous  autres  médecins  apres  auoir 
foigneufemenc  recherché  learvertus  de  l’anci- 
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^oine ,  n'ayàns  rien  trôùilê  en lüy  qui  foit  h* 
milier  ny  conuenant  aaec  la  fubftance  des  par¬ 
ties  intérieures  &  noftre  chaleur  nàturellej  tanc 
Ceulemenc  nombre  entre  les  remèdes  extérieurs: 
tcnans  pour  certain  que  mis  dans  le  corps  eftoic 
yh  médicament  vénéneux.  Quant  à  éeque  tU 
te  glorifie  auôir  guaty  heüréufcment  par  prifé 
d’antimoine  vn  vérole, duquel  la  vcrole  n’eftoit 
encores  enracinée^  ayanteuacuç  enluy  les  hu¬ 
meurs  quafi  iufques  aux  derniers  clprits ,  cela 
fai6t  que  ie  l’éfiime  d’autant  plus  médicament 
pernicieux.  Ce  ri  cft  le  faidt  ri’y-i’hônneur  dil 
médecin, ny  mefiiie  dèi’empiric  eri:fi  grande  af¬ 
fluence  de  remedes ,  inuenter  vn  qui  Ibit  fî  dan¬ 
gereux.  Tu  me  femble  vouloir  attenter  le  fera-  i 
Elable  qu’vn  certain  Paracelfé, lequel  incoftant 
&  muablc  cri  fes  cogitations,  nous  a  dépeint  vn 
tartre ,  qu’il  prefehe  eftre  fînguliet  à  toutes  ma¬ 
ladies  ,  &  cependant  cft  encores  à  monftrcr  fes 
efFedks  en  vnc  feule  maladie.  Souuiennc  toy  ic 
te  prie ,  les  médecins  voire  plus  excelleris  ai^oir 
toufiüUrs  cfté  tant  foigneux  &  bien  aduifezà 
l’vfagc  des  médicaments  ià  de  long  téps  experi- 
mcntez,qu’iceux  ont  toufîours  tenu  pour  vn  ar- 
réft  &  loy  inuiolable ,  qu’en  feifant  la  medeciné 
falloir  pluftoft  fubfîfter  au  deflbus  que!  mon-  ' 
ter  trop  haut,  c’eft  à  dire  pecher  en  défaut  qu’en,  j 
exeezj’àfind’euiter  vneirifinité  de  paiomnies  cf* 
quelles  les  médecins  foht  fubiéis,^  esmpefeher' 
que  tu  ne  deuienne  empiric  pourbüan  6ciçauanr 
médecin  ;•  En  ce  raedicament  ui  as  deux  chofes. 
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i^ùi  t’oftfent  le  moyen  de  pacuenir  â  rheureufe 
fcafreurëËguanfon  des  maladiesd’vneeftla  ma.- 
lignité  d’iccluy  approuuee  dVn  chacunr.laquclle 
âpporte  fi  grade  violécc  aux  pacrics  nobles, qu’à 
grade  peine  ceux  qui  en  vfent  peuuent  retourner 
en  leur  priftineftatîL  autre  eftla  dofe  incogmœ 
(ÿlceluy ,  laquelle  n’a  cfté  encores  determineà 
par  perlée  iufqucs  à  prefent  de  façon  que  ta 
demeure  incertain ,  comme  tu  dois  fubfifter  au 
deflbus  ;  Si  tu  defire  auoir  p'reuue  certaine  de 
fon  vfage,tu  as  vn  exemple  familier, duquel  moy 
&plufieurs  de  noftte  ordre  fommes  tefinoings.- 
Vn  certain  mai ftre  Nicole  parent  &  allié  de 
l'Apoticaire  qui  fe  tient  au  bout  du  pont  no¬ 
ftte  Dame-fort  induftrièux  en  I4rt  chymiqii^ 
&  bien  exercé  à  préparer  l’antimoine ,  tomba 
malade  dVne  griefue  maladie ,  de  laquelle  ne 
pouuant  eftre  deliurc  >  de  foa  propre  inftinâ: 
&  contre  le  confcil  des  médecins  Sc  Chirur¬ 
giens  qui  luy  aflîftoyent  ,  printdc  l’antimoine 
en  petite  quantité ,  qui  luy  excita  vne  fi  griefue 
dyfenterie  que  peu  de  iours  apres  mourut.  Vn 
autre  notable  marchand  en  la  rue  CaiaGt  Denis, 
malade  d’vne  fleure  double  tierce  qui  le  mc- 
naçoit  de  tomber  en  vne  quarte  ou  tierce  con¬ 
tinue , apres  auoir  obey  foingneuicment  vingt 
iours  tout  au  plus  au  confcil  des  médecins  fans 
entière  allégeance  de  fon  mal>  ennuyé  non  tant 
de  fon  mal  que  d’eftre  fi  long  temps  enfermé 
enfamaifon  aucc  pertede  fongaingaccouftu- 
mè  (  ainfî  eftpit-il  auide  au  lucre  )  dit  à  Dieu 


tlVAB  l'Roisïè^itll 
aux  médecins  ^  Sc  préfta  loreille  au  con&il 
d’vnfien  voifîn  marchand  qui  luy  ailèura  auec 

frands  fermens  auoir  cftc  guary  de  fembla- 
le  maladie  que  la  fienne  »  pat  le  moyen  de 
l’antimoine  i  foyuant  ce  bon  confeil ,  ne  faillift 
prendre  pareille  dofe  d’antimoine, qui  le  purgea 
U  excelhuement  haut  &  bas  >  qu’à  la  parfin  en 
mourut.  Tuas  aulG  alTez familièrement  cognes 
ta  empirie  pludoft  que  médecin  grand  pro> 
metteur  ôc  grand  donneur  d’antimoine  à  toutes 
maladies  &  fortes  de  perlbnnes  >  qui  détenu 
d’vne  Heure  quarte  voulut  expérimenter  furfoy 
leseffeib  de  rantimoine,  mais  Dieu  fçait  aueé 
quelle  yflue  "l  apres  auoir  long  temps^nduré  vn 
%ixde  fangpar  bas  caufé  par  l’antimoine, mou» 
ratfcc  commebois;  ainlîreçeut  àbondroiéèle 
£daire  que  meritoit  le  hazard  auquel  il  auoit 
tcmcrairemcnt  précipité  vne  infinité  de  petfon- 
nes.le  fçay  infinies  exemples  qui  te  doiuent  re¬ 
tirer  de  Ce  médicament  :  D’auantâgc ,  ie  n’oy 
ny  voy  rien  plus  fouucnt  que  larmes  6c  com¬ 
plaintes  des  panures  malades  qui  accourent  à 
nous  pour  les  garentir  des  inconueniens  &  acci- 
dens  dangereux  aufquels  ils  font  tombez  pout 
auoir  vie  de  ce  médicament  pernicieux  :  Com¬ 
me  lî  nous  eftions  rédigez  à cede  extrémité,  que 
fuffions  contraints  ccrcher  nouueaux  medica- 
mens  ayant  defaut  de  ceux  qui  font  expérimen¬ 
tez  de  fi  long  temps;  Garde  ié  te  prie  la  bonne 
opinion  que  i’ayconçeu  detoy  iurques  à  pre- 
fent  :  Galien  n  a  pas  entièrement  guary  tous  les 
chancres 
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éiaQCces,&toiitËsfbis  pour  cela  il  pas  eu  re¬ 
cours  aux  medicameUts  incogneus  &  pleins  de 
danger.  Si  tu  examines  foigneurement  ce  mien 

rc,que Pinquifîtioa^dc, vérité i,#icimemc^  tu 
prendras  en  bonne  parC)&  tiehdras  pour  très- 
certain  &  véritable, ce  que  ib  t’eferj:  en  . 

,,  ;  .  ,  :  Jq;  ,X-,  :  '  i.-  --  ■  ■■  'iiT ! 

d“)>n  îmthe  Me. 

,  frtparé ^ui  Ujifant  comme  l/n  yoirrff,  ’  Êd 
.  !  enuo^éfareJcritii  GefneU)  :  rrip 

î’ày  ^dîu  èxàteincr  foî^èufcnÿèfit  l’clïènéiï 
de  ranlimoifte  prëpa^^  &  rouge  pour  en  .don- 
neri^étaent,  niais  iç  trouüe^uè^éyoifre  n  e|| 
êéluy  des  anciens  pMlofophes,dùi|ùëi  pluiieurii 
ont  éferit  chofes  mmîcilleUiSi ,  éiicBres  qu’il 
foirfajÜ  de  merme  matière  i parce  qu’il  eil:  plus 
terteftre  &  de  parties  plus  cfpoifles  '  ains  com¬ 
bien  que  nous  expérimentions  quelques  vertus 
&fàcultei;  dlCelu^ ,  toutesfois  il  ne  poflède  au- 
Çahement  Celles  que  les  anciens  Ont  attribué  à 
Icurvoirre.  CarCeluÿ  des  philolbphcs  a  bien 
obtenu  le  honi  de  voirre  ,  mais  cependant  il 
ii’eft  pas'  voirre  j  plüftoft  vn  fuerC  naturel  SC 
doux,  luy^ant  comme  cryftal ,  ôc  qui  se  congè¬ 
le  &  coagule  par  froidure  :  Sa  préparation  neft 
pas  nrefmé  nÿ  femblablc  à  l’èndroit  de  tous, 
auffi  pour  celle  raiion  il  ne  rend  femblabics 
effets  ;  mais  lî  nous  auions  vne  Certaine  Sâ 
A  a 
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â^reftee  pcepacation  d’iceluy ,  ce  nous  fecoic  va 
threibrex^uiSi 

0efm  *  dtnft  efcrit  de  V^Jdgi  de  r  antimini 
^owneilhexpertnknté» 

lay  baillé' deî’antimoihc  préparé  (  ainlïque 
l’enTcigne  Matthioli  )  le  li.  iour  de  lanuier  de 
l’an  i5<^3<àvhmelancholique  ieune  homme& 
bien  charnu  quiauoit  deliDeréretUer,quafila 
quamirède  cinq  grains  puluerirez&  incorporez 
auec  conièrue  de  rôles  &  vin  en  forme  de  Bol, 
^r  les  trois  heures  de  demie  du  foir  (  apres  auoir 
efté  délia  trois  oii  Quatre  iours  malade  ^  fans 
prendre  viande  linon  bien  peu  ,  tourmenté  de 
grande  pefanteur  de  telle,  laquelle  il  ne  pouuoic 
îéuer  lans  gtartd  tournoyement ,  agité  d’vnc 
inéiiité  de  pnantalies  par  lelquelles  il  imaginoit 
maintenant  qu  il  voyoit  les  diables,  maintenant 
deméüroit  tout  pcnlif&  timide,&  fouuintcfois 
inüoquoit  le  nom  de  Dieu  auec  pleurs  &:  fouf- 
pirs  )  vne  heure  apres, li  toft  qu’il  euft  auallé  vn 
opiiillOn  gras ,  furuint  vn  grand,  vomilTemcnt, 
puis  incontinent  aptes  plulieurs  felles,non  fans 
grand  tourment  à  l’entour  du  ventre ,  mal  de 
cœur ,  &  douleur  intolérable  de  telle,  telle  qu’il 
difoit  n’aqoir  iamais  fenty  en  fa  vie  (  cependant 
fon  mal  augmentoit ,  alîàuoir  fa  melancholie 
cachee,  &  parce  qu’il  auoit  par  trop  beud’eaU 
auec  le  vin,  a  raifon  dyne  grande  alteration 
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quiluyeftoit  furiienue  )  il  nevouluft  foupper 
il  ne  dormift  aucunemenr,  demeurà  toute  la 
nuidfort  trifte ,  &  vomiflbit  encbres  vn  peu 
apres  huid  heures.  le  luy  faifois  prendre  de  la 
conferueyOU  iuil:  confiftde  meures  fauuages ,  de 
grorellcs  rouges,  dé  codignacîIeJuy  appiiquois 
lur  reûomach,&  parties  Ÿoilînes  rôles  efchauf- 
fces  aüee  vin  &  eau  ;  lendemain  matin  on  lüy 
bailla  outre  Ton  gré  vn  bouillon  qui  léfill  dor¬ 
mir  qualî  vne  heure  >&  dés-lors  cothincnça  à 
fe  mieux  porter.  leluy  appliquay  aullî  fur  le 
frbut  yn  linge  irempé.cn  eaU'de  laiduë ,  de  ro- 
fcs.huyléroTâtiScvinaigre  :  ce  que  i’auois  com- 
|îlàiî4é  d)Vftre  fait  long. temps  ,&  fouuent  ité¬ 
ré,  mais  l’on  rien, tint  conte.  le  luy  eulTe  baillé 
quelques^  gouttes  d’huyle  de  vitriûl,&  parauen- 
ttirede  la  cohferueou  fyrop  de  nénuphar  s’il 
ne  fe  fuft  mieux  porte.  La  meline  nui<ïi  i ’aubis 
ordônéqtfori  luy  bâillaft  Quelque  peu  de  Thé¬ 
riaque  recente  apres  la  minuidt ,  fa  le  vomilTc-' 
ment  ne  s’appailoit  ou  s’il  ne  dormoit,  mais  on 
kiy  cn  bailla  troj)  peu.  Or  notjfZ  alors  que  ie 
roellbye  le  .médicament ,  ie  lefehayimes  doigts 
feulement  deux  heures  apres ,  iefenty  vne  dou- 
IcUfide  teftè  qualî  tournoyante ,  &meprinsà 
faire  plulîeurs  crachats  de  l’eftomach  auec 
quelque  i  douleur  dè  ventre  ,  principallemenc 
au  cpfté  droidètie  meprouoquay  à  vomir ,  ic 
beu  du  .vind  aluine ,  puis  incontinent  .apres  fus 
mieuxà  mon  aile.  . 

C’eft  antimoine  U  eftoit  beau, de  couleur  iau- 

Aa  ij 
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caftrc>  attlïï  layfant  qu’vh  voirre  ou  qu’vnc  pef- 
Ic ,  facilcà  rompre  entre  iesdens  :  Gefner  bail¬ 
la  en  cell  betfpitaLà  quelque  autre  infensè  enui- 
ron  fix  grains d’ Antimoine  préparé,  auffiluy- 
faut  qu’yn  voirre,qui  ne  rendoir  aucune  fiimec, 
&  lors  quilfembloit  vouloir  vomir,  auallavn 
morceau :db pain  qui  lefit  defeendre,  &  ne  fen- 
tit  que  petite  îdouleur  au  ventre,  il  fit  feulement 
quatre  felles  ^le  lendemain  il  difoit  qu’il  àuoit 
vne  grande  douleur  de  tefte  :  Pareillement  Gcf- 
ner  fift  prendre  à  vn  hyxlrppique  fix  grains  d’an¬ 
timoine  préparé  obfcufî&qpi  rendoit  quelque 
peu  de  fumée,  lequel  apportai  l’hydrOpiquç 
grandes  douleurs  d’eftoniach  &  de  ventre ,  la 
douleur  perfeuerant  iufques  au  l’endemain ,  le 
purgea  haut  ôc  bas  toutesfois  en  petite  quanti^ 
té.-  .  v: 

^utrepreuuedesfacidu'^det’^é^'-^  • 

^  mo'mi^&def^  .-/rôL'; 

Vn  Gentilhomme  excellent  prepafateur 
d^Anrimoine  efcritàrGefner ,  qu’il  audiffaidl' 
prendre  de  fon  Antimoine  èplus  de  quarre  eens 
perfonnes  de  quclqtîC'  fexe  *&  aage’-quiîs  M- 
Icnt ,  noîi  féulement  fansaucun  dettîhibpt  de 
leur  cotps^  mais  auec  teef  üeureufe  ylTub*  nll  en 
hailU  àfjMriq  hommes  frappez  &  detchusde 
ficiirepeftilcntc  de  laxoutit.dc  Rhœtjylefqucls 
il  reftitua  en  bonne  fanté.  Il  dit  qufe-C’^  vn 
fûuueiain  pcefènt  remede  contre  la  péfte, 
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ne  faut  faigner  ny  auatit  ny  apres  la.priV 
fc  de  TAntimoine  i  U  ennoya  quelques  parties 
de  fou  Antimoine  entre  foy  differentes  en  trois 
fortes  de  couleur  defq.uelles  celuy;qui  eftoit  d@ 
.couleur  roufaftre  preferoit  aux  autres ,  parce 
que  la  vertu  d’iceux  s’exhale  par  la  longue  de¬ 
meure  qu  on  luy  fait  faire  au  feu  afin  qu  il  ac¬ 
quière  couleur  ;  vrày  eftqü’il  faut  bâiller  plus 
grande  quantité  de  celuy  qui  eft  ainfi  colouré  à 
plus  grand  fèu.  Luy-mefme  fit  prendre  à  vn 
homme  robufte  cinq  gcains  du  rouge  Antimoi- 
nCjraais  à  ceux  qui  font  délicats  &  aux  femmes, 
ilenbaillefeulement  quatre  grains>aux  debiles 
trois ,  à  ceux  qui  font  de  forte  complexion  fijs 
grains  en  toute  force,  &  ne  penfe  qu’il  faille  ex- 
ccder  cefte  dofe.  C^and  la  neceffité  le  com¬ 
mande  on  le  peut  bailler  à  toute  heure  du  iour, 
mcfme  à  la  minuidl,  moyennant  qu  on  ne  man¬ 
ge  pluftoft  que  cinq  ou  fîx  heures  apres,  &  qu  ô 
aitieunépourle  moins  deux  ou  trois  heures  au 
parauant  le  prendre.  Mais  quand,  là  neceffité 
n’cftpas  fîvrgente ,  le  temps  fort  cotnmode  de 
le  prendre  eft  au  matin  vne  heure  auant  foleil 
Icuant.  le  baille ,  ditdl,eeft  Antimoine  contre 
toute  forte  de  fleure, hydropifie,  iaunifièjdyfen- 
teric,melancholie  dcs femmes, catarrhes,  dou¬ 
leurs  de  telle ,  maladie  de  naples  fur  toutes  au¬ 
tres, ventre  dur,  maladies  pituiteufes  de  poidlri- 
ne&d’eftomach,replctiond’eftomaGb, haleine 
puanre,venins,  infanie,  &  autres  maladies  infi¬ 
nies  ,  voyla  cequ’iLa:efe.tit.  Contre  le  mal  ça- 
Aa  iij 
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dac.  Prenez  poudre  d’antimoine ,  fang  de  dra¬ 
gon  ,  caftorçum  de  chacun  deux  dracmes»  met 
lez ,  faites  poudre  fubtile  :  elle  peut  elhre  ainfi 
mife  foubs  la  langue  aux  enfans. 

De  U  mmere  i'hfer  de  l'^ntmoine,  Gefner  4  ainfi 
parle' y  félon  U  fentence  des  autres. 

Ladofe  de  l’Antimoine  préparé  aux  robuftes 
cftdecinq  ou  fîx  grains  :  aux  médiocres  ,  de 
trois  ou  de  quatre  auec  conferue  de  violes  ou 
de  rofcs;on  en  baille  aux  enfans  de  quatre  cinq 
oufîxans  vn  grain  &  denty  auec  la  conferue 
ou  fuc  confidt  des  fleurs  de  fuzeau  ou  d’hicble, 
aux  vieilles  femmes  vn  grain  auec  laid,  il  opè¬ 
re  dans  vne  du  deux  heures  &  demie.  Lbn  en 
peut  auflî  bailler  aux  femmes  grolfes  fans  dan¬ 
ger, dequoy  toutesfois  ie  doute. 

Ceux  qui  vient  d’Antimoine  préparé  ledoy- 
uent  prendre  à  jeun ,  &  ne  manger  de  fept  oij| 
huidt  heures  apres ,  vray  eft  que  peu  de  temps 
apres  qu’ils  ont  pris  fera  bon  qu’ils  hument  vne 

f»uree  chaude  en  petite  quantité  :  qu’ils  gardent 
a  chambre  deujciours  entiers,  &tout  ce  temps 
las’abftiennent  de  boire.  Aucuns  vfent  de  mel- 
me  façon  de  la  chaux  ou  des  cendres  d’Anti¬ 
moine  fubtilement  puluerifé  &c  calciné  feule¬ 
ment  ,  mais. le  plus  feur  eft  qu’il  fuit  fondu  & 
liquéfié  quelquefois.  ' 

Il  conuient  à  plufleurs  maladies,  première- 
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ment  foitbaillé  àlapeftilence,  &auxpcftife- 
rez  le  plus  roudaincmenc  ^uel’on  pourra  :  tne£. 
memenc  pour  purger  le  corps  afin  de  le  pre- 
feruerde  cefte  maladie  :  Ccft  vn  fingulier  re* 
mcde  contre  les  venins  auallez  pour  ceux  qui 
font  tourmentez  de  douleui;;  inueterée  de  telle, 
pour  les  catharres  qui  defeendent  fur  les  pou¬ 
mons  ,  pour  les  douleurs  d’efiomach  &  débilité 
d’iccluy,  pour  l’hydropifie ,  difficulté  d’halei¬ 
ne,  afihmatiqueaffiedion ,  paralyfie  particuliè¬ 
re,  mal  caduc,  fiéures  quartes,  melançholiqucs, 
p^cnetiques,  hors  du  fens,  refueries, pour  ceux 
dcfquels  les  corps  font  enclins  à  la  ladrerie ,  & 
font  infedez  de  mauuaife  tigne,  &gratcUesi 
çpntagieulès. 

yfiucms  çpmpoftnt  des  ftîules  d^anùminf 
en  cejle  fa^on. 

Prenez  aloë  demie  once,  caneîle  demie  drac- 
me  doux  de  girofles  demy  fcriptule»  maftich 
demie  dracme,rofes,  regaliflèjde  çhaçun  demie 
dracme:  malaxez  &  faidtes  vne  mafleauec  eau 
lofe:  prenez  de  celle  malTe  la  groflèur  de  trois 
poix ,  &  meflez  trois  grains  d’antimoine  pré¬ 
paré,  malaxez  auec  eau  rofes  ou  vifi  dans  vu 
mortier  ôc  faites  deux  ou  trois  pillules. 

le  fecret  dhn  mdijire  Chiptr^ien  en  la  mat^ion, 
eCyn  Polyfm  auec  antimoine  préparé . 

A  a  iiij 
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Prenez  poudre  d  antimoine  préparé ,  faiâ«s 
V/ne  tente  Ia(^Uc|Ic  oindrez  d’yu  voguent  con- 
uenahlç  ^  puis  tremperez  çefte  tente  en  teft© 
poudre ,  &  mettez  la  dans  lé  né  fur  le  pcilypus> 
cela  a.efté  expérimenté  plusieurs  fois. 

t'yfuge  ijinùnmne  pour  confori.ef.  ■  . 

Pefim4ch.y  Mcuns  om  ucmfiumé  À'yfer . 
dei  médicaments  fuyuants. 

Prenez  vin;  d’hippocras  deux  ^rties ,  vi?e; 
partie  du.luïep  fuiuant ,  mellez  enièmblei^y 
trempez  vne  roftie  de  pain ,  fur  laquelle  efpân- 
dez  poudre  des  tablettes,  des  trois  fandanXj  Vn 
peu  de  menthe  Ôc  d’ablÿnthe  clefeiçhez:b 
eft  tel. 

Prenez.n^s  parties  d’eau  de  vie  extraiâ^c  par 
vhe  membrane  arroiisée  d’huyle  d’anis  ou  telle 
autre  de  bon  odeur ,  &diftillée  feulement  à  la 
vapeur  du  bain  de  marie ,  deux  parties  d’eaUîfp- 
fesren  cetfe  eau  de  vie  faiâ:es  tremper  vn^ 
entière  quçlqpe  peu  de  doux  de  girofle,  mellcs 
cnfemblc  &  y  adiouflez  peu  de  lucre.  Les  méde¬ 
cins  François  ont  accouftumé  apres  l’vfag?  de 
l’antimoine  bailler  quelque  viande ,  ouquelr- 
quç  Ijpiiillon.,  lors  que  l’on  fent  le  vomiflèr 
ment  venir  ,  pour  faire  vomir  plus  aysément, 
Pes  lettres  £lin  médecin  eiçceîlent  eferites  a  moih 
fteurGefner. 

Vn  Empiric  tefmoigne  par  plufieurs  expé¬ 
riences  que  l’Antimoine  peut  eftre  baille  en 
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çoute  fewleté  auJiqttarteîiit^ifeÿ;  lien  fit  {^ren¬ 
dre  à  yà  hydmpiq««ifi0|îf  tfrent  aucc  heiircufo 
ylTuc  ,  cosmbkn  qüîiu  ecMnmeoecmcnf  ce  né 
I  fof  f4ns;<langer  :  dequey  .quanti  npüs  Jiiy*  de- 
manéions  la  caufe ,  .fe  f eiponce ,  que  l’on  ne 
j  pouuQÎt;  trotiuer  d’4iwiiwine  affez  bien  pre-f 
paré. 

Sommairement  î  dïcquélqEiVn,  l’Antimoine 
peur  eftre  pris  en  touâtlèurtè ,  car  cefte  eipecé 
de  médicamenta  telle  faculté  de  nature  ,  qu’il 
ne  s’atraclie  pas  à  vn  humeur'bening.&  vtile  au 
corps, mais  chaflè  feulement  ceux  qui  font  mo- 
Jeftes  &  nuifants,  foit'par  YomilTement ,  ou  par 
les  fellcs,  QU  par  les  fueurs,  aufqtîclles  faut  ylfue 
&  moyen  de  fortir,  fi  eHesde  monilrenr. 

Vn  autre  perfonnage  recommande  merueîl- 
leWèineritd’Ylâge  de  rAntimome,&  penfe  qu  il 
doit  eftre  préféré  à  tous  autres  médicaments  en 
ceux  qui  font  infedrez  depcMence  .-  mais  dit 
vn  homme  fçauant  en  des  lettres  qu’il  eferit  à 
Gefner,  i’en  ay  d’autant  bien  préparé  que  d’au¬ 
tres  poiirroyentauoir,  toutesfois  l’ayant  expé¬ 
rimenté  en  plufieurs  péftiferez,  ie  fçay  que  l’yf* 
fuë  en  a  efté  raauuaifo.  Car  il  efttout  certain 
que  le  cœur  eft  griefuement  affligé  par  fon  y  Ca¬ 
ge  ,  lequel  on  fçait  allez  fur  toutes  les  autres 
parties  du  corps,  eftre  agitté  és  fièures  pefti- 
ientes. 

f'n  autre  a  airtfi  efirit  k  Gefner  de  Cyfa^e 
de  l\/Inûmom. 
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L^or  en  tout&  par  touts’efpand  à  la  vie  tant 
en  préparation  qu’en  vfage  :  l’Antimoine  feu- 
iement  en  vfage,  non  pas  eh  préparation,  parce 
qu’il  ne  référé  aucunemenc  le  hyacinthe:  i’en 
ay  préparé  &  d’aucuns  ont  approuué  ma  pré¬ 
paration  comme  parfaire,  ains  me  confiant  en 
leur  authorité  &  à  ma  préparation  i’en  ay  faift 
prendre'  trois  grains  à  vn  perfonnage,  deux  heu¬ 
res  &  [demie  apres  il  vomit  fix  fois ,  trois  fois 
alla  lia  Telle ,  &  ne  laifia  aucune  incommo¬ 
dité  apres  foy.  | 

Ht  t  u^mîmoîne  préparé^  o*  de  fin  ‘^figt» 

Itn  hemme  deBe  a  a  'mfi  efirit 
k  GefntK 

le  vous  enuoye  vn  petit  morceau  d’Antiraoi- 
ne  préparé ,  félon  la  préparation  que  deferit 
Matthiolifur  Diofcoride,  duquel  il  recite  ver¬ 
tus  raerueilleufes,  defquelles  h  i’eftois  alfeuré, 
ie  vous  prie  qui  feroit  plus  heureux  qùe  moy? 
en  ce  que  ie  pourrois  parce  medicament'eftre 
deliurè  d’vn  mal  qui  me  tourmente  de  fi  long 
temps  &  tant  cruellement, ainfi  que  luy-mefme 
Matthioli  recite  vnc  hiftoire  d’vn  perfonnage 
mclancholique  &  fîatulent  qui  fut  guary  par 
ce  moyen.  l’ay  baillé  iulques  à  prefent  à  plus 
de  vingt  perfonnes  malades,  delà  poudre  de 
ceft  Anfimoine  ,  elqucls  tous  il  a  prouoqué 
premièrement  vn  vomifîcment,  puislafchéle 
ventre  en  aflèz  grande  quantité  &  non  paSdu 
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tout  faDS,<yiolence,.aidî  que  Matthioli  fak 
ijienuon  pn  ce  paflàge  ÿ  mais  combien  qu  au¬ 
cuns  çl’iceiix  s’en  ioyenc  mieux  portez  par 
aptes,; nul  toutesfois  d entr’eux  a  efté  entière¬ 
ment  deliuré  de  fon  mal,  parce  ie  fuis  en  doub- 
tc ,  s’il  en  faudroit  point  bailler  Ibuuent  :  les 
gentils-hommes  de  noftre  pays  en  font  grand 
cas,  d’autant  que  prins  en  h  petite  quantité, 
îlifaidl:  de  Ci  grandes  vacuations.  I  ay  accouftu- 
raémefler  cc  venin  auec  plaifantes  conferues, 
ou  iufts  plaifants ,  de  façon  que  fans aucun  ap¬ 
pétit  dé  vomir  ,  ;il  peut  eftre  facilement  deupre, 
raoy-raefrae  en  ay.  pris  deux  grains  ,  encorcs 
que  i’en baille  trofcaux  autres, &  certainement 
ie  n’y  ay  fenty  aucune  douleur  ny  fefeherie: 

[)rcmierement  i’ay  vomy  plus  d’vne  demie 
iure  de  bile  porracée  ,  aueç  vne  pituite  fort 
gluante,  puis  i’ay  faidtplus  de  neuf  felles  en 
aflèz  grande  quantité ,  mais  pour  cela  mon 
mal  ne  s’eft  appaisé ,  au  contraire  me  fuis  plus 
mal  trouué  quelques  iours  apres  ;  vray  eft  que 
iemetrouue  demeûne  façon  apres  tous  médi¬ 
caments  de  quelque  forte  qu’ils  foyent  foit 
doux  ou  violents ,  entant  que  ie  fuis  tourmenté 
d’vne  melancholie  hypochondriaque  ,  qui 
caufe  en  moy  celle  indifpolîtion  aux  médica¬ 
ments  ;  Toutesfois  vous  pourrez  en  route 
feureté  bailler  deux  ou  trois  grains  d’Antimoi- 
ne  à  ceux  qui  font  faciles  à  vomir ,  &  difficiles 
ou  pour  le  moins  médiocrement  faciles  à  Ce 
purger  ;  mais  en  ceux  qui  vomilfent  à  peine ,  & 
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ont  le  ventre  lafche  ûü'fpnt  de  narufcdfebile^ 
comme  les  bilieux '6^  cholériques  j  vous  ne 
pourrez  fans  danger,  ce  que  i’ay  foigneufemCnt 
iufques.  à  prcfenc  obferué  i  voila  ce  qu’il  cf- 
çrit, 

y»  cettêm  mttlmn^  ffirii  amft  a  Gefnir  Ât- 
de  PyÀntmt)ine  fpepdre^  ■ 

levousenuoye  de  l’Antimoine ,  ainfiqucFa* 
Uez  demandé ,  préparé  par  le  feu  &  puiueriséj 
vray  eft  que  ie  n’en  ay  peu  rccouurer  de  1>  entier 
pour  celle  heure.  le  vous  en  enuoye  de  deux 
îbrtes,  Ivn  tire  fur  le  noir,  Setift  celuy  qui  a  elle 
baillé  par  deçà  à  vne  infinité  de  perfotines  par 
plufieurs  fois.  le  vous  puis  bien  alTeurer  qu’il 
ne  faiâ:  aucun  dommage ,  mais  i’eftime  bien 
que  l  autre  eft  encor  beaucoup  meilleur  &  plus 
excellent.  Ceux  qui  en  vfent ,  le  baillent  ei\ 
forme  de  pilules,  l’inçorporant'auec  quelque 
fyrop  cqnuenable.  Ils  le  font  prendre  quelque 
peu  auant  Icpaft,  fi  bien  que  l’on  mange  bien 
toft  apres,  par  ce.moyen  afferment  qu’il  eft 
retenu,&  qiie  fon  operation  en  eft  plus  puiffam 
te  au  contraire  qu’il  reietre  par  vomiffemem 
s’il  y  a  long  efpace  entre  la  prife  du  raediça* 
ment  &  le  manger.  ,  , 

De  ïhuyle  de  fouphre. 

e  H  A  P.  xxxiî. 
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E  fouphtè  encores  qu’il  fembic  cftrc. 
ïlrV^  i  le  regarder  aride  &  fec  fèlott  fa  con- 
Eftcncg  ÿ  ains  n’auoir  aucune  humi¬ 
dité  en  foy  dont  l’on  puillfe  tirer  fub- 
ftanceoleagineufe.-  Totïtcsfois  il  n’eft  point  iî 
fec  & Jchand  j  .qu’il  ne  contiennedé ia  mixtion 
cletaeDtairc  qhi  eft  enluy ,  yne  certaine  humi- 
ditégraflè ,  en  laqueliefa  forme  Ss  Vertu  refidô 
ennerement.  Ôf  d’iceluy  eft^  dtfillee  huyle# 
qoclqiiesfois  abfok)ëment  &.  àparf  ^ÿ,lâns  au¬ 
cune  Mixtion  d’autres  fîmples  < ,  quelquesfois 
d’autres  corps  eftansmefïezauec  luyi 

de  Sou^hrf  fikn  Ëra^mki  ; 

Huyle  dfl  Souphte^fâil  ,  ainfîque  ladei£rit 
Braffiruie,  cft  extraidlôïflhacuièiafetnent  àforce 
defep  &'d'ç  glacesnïaiS  ii'feoit  tref  bon,h  qüel- 
(ju’vnv  Æb  il,  aüoitià  fuéur  do  feuphre j  qui  fort 
es  lieux  folphorez  des.raontaign'és  ïortitne  vnc 
fleurdaquelic  peut^  doit  mettre  appélleé  fleur  de 
foiiphre .  car  ainfî  quèla  rofee,  la  fueur  fort  des 
rochers  :  Quand  ie  tinscompagniejdît-  ilvà  no- 
ftre  Souuerain  Duc  i  qui  alloit  à  Naples  vers 
l’Empereur  Cefar,ic  fus  vifiter  iesBaîeS'&  lieux 
Rutcolaifl's',  ou  y  a  vnc  fort  belle  plaine  enui- 
ronneede  montaignes  dé  routes  parts,  au  meil¬ 
leur  ^e  laquelle  bout  vne  eau  tref  chaude  :  en 
vn  autre  angle  y  a  vne  foflc  bouillante  :1e  ter¬ 
roir  de  cefte  plaine  apparoift  bleu  j  en  cefte 
plaine  ie  veis  plufleurs  petits  enfabs  qui  tou- 
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«hoyent  les  montagnes  de  leurs  doigts^puis  les 
portoyent  dans  la.bôuche ,  &  les  ielehoycnt  :  ic 
les  intetrogay  qu’ils  faifoyenti  ils  me  relpondi- 
rent  qu’ils  tnangèoyent  du  fouphre  ,  &  qu’il 
cftoit  tprxdoüx  î  le  comriiençay  lors  à  goufter 
de  ee  fQupbtfi.iqui  refudoit  de  ces  montagnes 
comme  yneEolee,quejie'trouuay  fort  doux,tout 
ce  matin ie  ne  voulus  rien  autre  chpfe  manger  ' 
à  mp  difnet.que  du  pain  &  de  cefte  fleur  fl  dou*  I 
ce  de  fouphre  î  cela  eft  la  Çhofe  de  iaquellei’on  ^ 
pourroit  faire  vnç  huyle  tref- parfaire  de  fou¬ 
phre  :  D’auântage  il  dit  en  vri  autre  paflagë. 
L’huyle  de  fouphre,  peut  eftre  diftillee  tant  du 
fouphrc'vif  p’eft  àdifequï  n’a  point  experimé- 
tèle  feu,quedeceluy  qui  là  expérimenté.  Mais 
furtoütceljerlâ  doit  éflÉpeftimeela  plusexccl- 
knee ,  qui^ffjÉaiitfe  de  fleuede  'fouphrp  :  Comme 
la  meilleufeîclui  efh  extraiiiftfi  de  fouphre  qui  a 
expérimenté  le  feu  j  p’eft  âdire  qui  eft  dépuré  &j 
defequédes. pierres  &  terre  par  la  vertu  dü  fouî'  ' 
bonne  eft  celle  qui  eft  diftillee  du  fouphre  qui  | 

n  a  point  experiraenté  lcifeus  Le  fouphre  Cm- 
plcmënt.&  à  part  eft  ainfîidiftillé  ;  ! 

préparez  vn  grand  vaiflTeau  en  façon  de  cloche 
ou  timbre  qui  foit  de  vdirre  pu  de  terre  vitrée,  a  | 

la  forme  qu'afi 4 Vn  chappiceau  pu  pampane  en  i 
laquelle  toutes  lesautres  liqueurs  font  diftiH^*  j 
Pendez  cçfte  cloche  ou  timbre  en  quelque  ben .  | 
haqt  aüec  fil  d’archat  ou  tringle  dèfer  ,.fî  bien 
que  rien  ne  t.QUchc  à  elle  de  la  part  ou  ellepédi 
Soubs  cefte  eloehe  foit  rais  vn  autre  yaifteanj  j 
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plus  eftroiâ;.  &  petit  que  la  campane^de  terre  on 
de  fer ,  dans  lequel  mettrez  ce  fouphre  pulucri- 
$é  :  la  campane  Toit  eüoingnee  du  vaiilèau  de 
defTous^’vn  tel  interualleque  lafiimeerortant, 
ne  puilTe  efteindre  ny  fufFoquer  le  féu,mais  ibic 
receu librement  dans  la  campâne  :  quand  vou¬ 
drez  faire  diftiller  voftre  ,huyle  de  Ibuphre» 
prendrez  vnc  lame  de  fer  elpoillè  de  quatre 
doigts, toute  rouge  de  feu,  iettez  la  dans  ce  vaif- 
feaii  pour  faire  ardre  &enâamber  le  fouphre, 
remuez  quelquefois  le  fouphre  ,  afin  qu’il  ardc 
plus  libreràeut ,  ne  penfez  pas  ce  pendant  que 
î’huylc  s’amalfe  ütoft  dans  la  câmpane  pour  di- 
ftiller ,  car  quelquesfois  elle  n’apparoift  que  le 
iour  d’apres  :  mcfmement  de  cinq  liures  de  fou¬ 
phre,  à  grande  peine  en  colligerez  vous  vnc  on¬ 
ce  d’huyle  :  Au  furplus  vous  ne  deuez  mettre 
tout  à  vne  fois  &  enfcmble  fouphre  erfgrandc 
quantité ,  mais  peu  à  peu.  Si  pourfuyuez  par  ces 
moyens,amairerez  huyle  roufafire  obfcure,  qui 
doit  eftre  gardée  dans  vnJvpifrei 
defte  huyle  comme  tefinoigne  Fierauent  au 
quarantc-neufiefme  chappître  du  fécond  liurC 
de  fes  Caprices  eft  de  fi  grande  efficace  &  vertu, 
que  nul  homme  à  grande  peine  le  pourroic 
croirc,s’il  n’a  veufes  effefts  merueilleux.  ' 
lamais,  dit-il  ,  ie  n’en  ay  vfé,  que  n’ayc 
Teu  des  miracles  ,  principallement  fi  elle  cfi; 
ptife  par  la  bouche.  Sa  dofeeft  de  quatre  àfix 
grains  8c  non  plus  auec  eaux  ou  fyrops  con- 
nenables  à  ce  :  .Si  vous  la  pouuez  méfier 
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jianttÿ  quelque  EIeâüâire,oa  Pilules, éllc  en  fe¬ 
ra  pla$  heureufe  operatioii,que  prife feule: elle 
eft  profitable  à  toutes  lùklàdifes  tant  froides  que 
chaiidëS  jfiirtoutfiagulîerc  pdiir  blanchir  les 
dents  ■  entant  qu'dïr^efêiche  très  fort  :  Vn 
certain  pérfohnagé'  de'grande  tcpütdtion  en  vfc 
êsArleërfes  de  la  tnâfodie  de  naple'fié  de  la  verge,' 
car  ednfoieri  Quelle  mptdique  de  premier  af- 
faut ,  toütcs-fois  pat  aptes  elle  ofte  la  douleur 
êclvlcere;  Son ârdéitrjpeüt eftre  efteind  auec 
le  blanc  d’cèuf  conquàfie,  le  méfiant  pârmyvn- 
guent  de  cerufe  jdubeurre  laüé:  elle  eft  bonne 
auflî  aux  vlceres  malignes  des  gencrues  &  de  la 
bouche  éS  enfans  ^  aux  gangrenés  &  mortifica¬ 
tions  des  |>arries,  aüt  verrùquës  (  ce  que  i  ay  ex- 
Jjérim'cnte  en  mo7-mefine  aucç  heureufeyflîië) 
&  à  pliïfîeürs  autres  maladies  contumaces  &  dif- , 
ficileSa  gdlrir  :  l'on  faidt  iniedtion  de  celle  huy- 
ïe  aucC  la  fidilgué  ‘és  fiftülesdu  ficge& autres 
parties  du  corps  ^  ét'  pour  celle  occafion  l’on 
efteint  fon  ardeur, ’lîqüéFqu’vn  a,ajnfîqu’auons 
dit  cy  defiusielle  remplit  les  fillulcs  mefleeaucc 
la  poudre  d’elleboré  blaUt  clVbô'Hdépour 
cclieffeâ:.  . 

ffuyie  dejou^he  félon 

Matthioli  en  fon  liure  delà  maladie  de  nà- 
pîc  fa'id:  vne  defeription  de  l’huyle  dë  fou- 
phre  quafi  femblable  à  cellc-'cy  ,.finon  qu’il  y  a 
quelque  différence  entre  les  vailTeauxrfaicàcs 
apprefi 
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tpprefi  d’vne  bouteilk  de  voicrelacg<«  ayafic  la 
queue  aâèz  longue  )  celle  que  vous  en  voyez 
^nduës  és  temples  ôç  Eglilès  )  œettez  la  cl0(i^s 
vo  v^ilTeau  de  boys  fur  ^ceneou  eendrei  aÊn 
quelle  demeure  âable.  Puis  pendez^  bords  de 
la  bouteille  yn  yatfleau  defW  jdéJabauteuc  de 
«ois  doigisï rond  ou  quatre,  croie  en  quatre 
iicBXjpar  kfquels  trous  ce  vailTeau  Ika  actaebbfe 
aux  bôtds  de  la  bouteille  aueefil  d’ajcchac  ou 
quatre  tringles  de  fcc  j  de  fa^n  que  le  vaiÉfeau 
ne  touche  aueunemêc  la  boutdlle  finon  moyen¬ 
nant  le  hl  d’atchat  ou  tringles  de  for  ftn:  la  bott- 
tfjlie,  pendez  vn  voirre  ou  godet  long  &  pro¬ 
fend  pour  le  moins  dVn  pied,  qpi  feçoiuc.la  fu- 
ince  montante ,  duquel  l’huyle  diftilJefa^Çar  lès 
boit  du  godet  dans  la  bouteille  de  defloubs* 
Ce  pendant  que  le  foqphrefe  brufle,  faut  re¬ 
mettre  dunoùucau  aucc  'tne  cueillier,^  ôciettet 
dans  ce  godet  vne  lamé  de  fer  toute  rouge  de 
feu,qüi  ak  le  bouc  d’embasde  la  grai>deur  &  fi¬ 
gure  de  la  ioindure  du  poulee ,  par  ainfi  y  re- 
«Kttre  toufîours  de  nouueau  foB^.hre,iulques  à 
Ce  que  vne  ou  deux  liures  foy  ent  confonaceSi 
Et  s’il  aduient  que  par-ce  moyen  î’huylc  ne 
forte  parauânture  pour  ce  que  le  fouphrc  eft 
par  trop  aride ,  mettez  le  godet  renuerfé  en  lie» 
fioid  Sc  humide ,  Ss  deux  iouts  apres  amafièreZ 
l’huyle.  ' 

d'hf^U 

B  b 
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Lé  foüphre  dit  vn  cettàin  perfonnagc  ne  di- 
ftillè  pas  du  vâifleau  de  voirrè  pendu  en  l’air,  1 
mais  adhéré  aux  paroits  d’icfciùy  ;  Donc  ar- 
roufez  aiicd  vn  peu  d’eau  dé  vie  le  vaifTcàudc 
voirre ,  de  fa^on  que  toutes  les  parties  du  vôirrc 
feulement  ^deuiennenc  moiftes ,  faifant  pàflcr 
l’eau  par  defliis  toutes  les  parties  du  voirre.  Puis 
coüurez  tout  le  voirre  d’vn  trenchoir  tond  de 
‘boys,vne  fueillè  dè  papier  rftife  entre  deUx  afin 
que  rien  né  s’cuentè:mettez  le  quelques  iours  en 
vn  lieu  froid  &  humide iniques  à  ce  que  toute 
la  matière  defeende  au  fond:  puis  diftillez  la  par 
-alambic  de  voirre.  Ou  fi  toute  la  matière  eft 
claire ,  mettez  la  dans  vn  autre  voirre  clâir ,  6e  | 
long ,  êc  la  feparez  comme  les  huyles  font  fepa- 
xces;  I 

[Autre  fi^oh  d'huÿle  dè  fou^hre 

Vn  médecin  m’a  enfeigné  celle  maniéré  de  | 
<liftill6r  fo'uphre  vif.  Calcinet  médiocrement 
le  foupiirc  àuant  toute  chofe,  mais  aueC  telle 
caution  qu’il  rie  fe  brulle  ou  s’emflambe ,  ains 
fbit  quafi  rédigé  en  poüdre.PuiS  diftillez  le  per 
arcenlum,catilmOnrè  facilement. Au  lurplusil 
affermoit-  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  preparet 
celle  huy  le  ,  &  qu’elle  aiioit  plus  de  befoin  d’e- 
ftre  veuëfaircque  de  defeription. 

L’on  enuoya  à  Gefner  de  quelque  pntt  vn 
petit  morceau  de  fouphre  fublimé  ,  duquel 
l’huyle  fut  extraire,  laquelle  n’ell  de  raoindrç 
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aûridlionqucl’huyle  de  vitriol,  &eftpluftoll: 
de  lubftancc  aguë,  que  oleagineuib  j  deijuoy  ic 
fuisclmctueillé,  D'hntïfi^retjctiUAGtpief. 

Jtutre  ftKjon  d'hnj/le  de  SoUfh^ié 

Vn  amy  fort  ancien  de  Gefner  &  homme  db- 
ûe,luy  efcriuit  ainfi  de  l’huyle  de  fouphre, allu¬ 
mez  fouphre  vif  &  qui  n’ait  encûtes  experimé- 
(èle fcindans  vn  bâilin  de  terre, &  deflliS  là  baf- 
fin  cxpofez  fur  vn  tripié  vn  chappiteau  ainfi  kp- 
pellé  ou  campane  de  voitre  enduiëbe  deraor- 
ticrjpour  receuoir  la  fumee  du  fouphre,  laquel¬ 
le  ctpeffie  cfthuyle ,  diftillera  par  vn  canal  ôii 
bec  delà  campane  darisvri  vailTcau  demba3i> 
|ui  cft  vulgairement  appellèreceuanc. 

lyîutre  fa^on. 

Prenez  vne  partie  de  fouphre  jiuluèriie,  aü- 
tânt de  caillou  femblablcment  rédigé  en  pou¬ 
dre  mettrez  ccfte  meflange  dans  la  retortc  fuf 
vn  feu  fort  léger  &  diftillerez  huylefort  bon¬ 
ne. 

l'huyle  de  Souphri  en  quelles  maUdies  ejl 
conuenMe ,  comment  »  &  de  quelle 
fd^ott ,  O”  en  quelle  quan¬ 
tité'  hn  en  "V/è. 

Bbff 
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f(^pàre  vient  en  vfage  és  raaî»; 
4iQS(  fïQÎde^  qiû  tant  caofqas  «t’hanaeurs  frnicfe, 
ou  |>oa(tiSft  Qt4ç%Kll6«  y  a  multitude  de  vents, 
comme  és  fleures  poumes,tierces,  quotidiancs, 
quartes, eu  la  p,eâ:e>  és  playe?,.  «s  vlccres  princi¬ 
palement  caues  ôc  flnueufesycn  la  plus  grand 
p^tdesaJSecStioas  'du  ceraeat>»de  la  bouche,  l 
des  deoK/eftosmaciijfoye,  ratte,  matrice,  vei5c>  ! 
tK>yau3i,&  ioincfcures,  à  fçauoic  celles  qui  pro-  j 
ii^enaeat,  ^abondance  d’humeur  ou  de  pucte- 
£^{on., 

L’on  bmllebien  peu  de  cefte  huyle  aiiec  eau 
dtftillee  oa  decodfcton  d’herbe  conuenantc  fé¬ 
lon  la  coadiiion  . de  chacune  partie  Sc qualité  | 
de  la  màlaidi^  j 

La  quanfité-OU  raeCure  eft  telle  ,  Ton  trcmpff  | 
dans'  cefte  huyle  vne  plume  de  poulie,  onl’cn 
retire  fondai nement,  ce  qui  tient  à  la  plume  de 
grailFe  ou  d’huyle  eft  délayé  dans  l’eau  où  dc- 
cp<£lion,(5c  eft  baillée  à.boire  au  malade.  | 

.Vqiey  les  eaux  ou  décodions  elquelles  elle  eft 
l^efleeetichacune  maladie  :  En  la^  fleure  qiio- 
twftan?  eft  baillée  ammt  l’accez  auec  la  déco¬ 
ction  de  rofmarin  ou  mente  faite  en  vin.  En  la 
fleure  tierce  auec  la  décoction  de  centaurefai-  i 
cte  en  Yio;  en  la  quarte  auec  eau  de  buglofe  :  en 
la  pCfte  aueç.ladecoction  de  raus  faite  en  vin,  j 
à  laquelle  on;  adioufte  VD  peu  de  thériaque  &  | 

mithridar.'és  vlceres  &:poftulesdc  bouche,faut 
toucher  le  lieu  vlceré  ou  puftuleux  auec  vne 
plume  QU  , çotton  trempé  legercment  en  cefte 
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haylc ,  par  cefi  attauchemcnc  roihijftiï  ittr^  Je 
mal  fc  guaric  :  au  mal  caduc  au^Cil^ceâiion  de 
Bcthoinc  Sc  piuoiue  f  à  ceux  ^ui  ont  la  toux 
auec  graine  d’ortie  &  d’yllbpe  cuites  en  vin  :  en 
Pappetit  perdu  auec  eau  d  abAute  èn  ladotf- 
kurdu  vcnrriculedc  colique  véptêtilè  auec^atl’ 
dcchamamileren  la  frigidité  dû  lbpè-&  hydro^' 
pille  auec  l’eau  de  flambe,  cfciete^  Mëbês'^^-^ 
ftfiiél:ions  &  douleurs  de  latte  aü6c  eaude  Tâ**- 
maris:en  la  maladie  de  rràple  auee  éàtt^defufnê'^ 
terre  &  fleurs  dé  geneftjcontre  les  Vet'iiaiîéCeatf 
d’abfinte  ou  chiendeftt,en  la  ^ultur  deTanfilrt^ 
ïj  auec  la  decodion  de  hèthoiue  ïfctbderjcaîré 
faifle  en  vin ,  en  la  ruppreffîon  d’vfjftfe  ,•  auce  !a‘: 
decOfbon  d’ail  faite  en  vin  :  à  là  pôdagte  ftoidfe" 
auec eàu  de  chamæpitis;:  It  en  toutes  lîés  maiâ'*^ 
dies.icy  fautohfèfoet  vne  mefmè  fâ^dn  d’vfcf, 
telkqu’â  efté  cy  delTùs  declarce  j  I  f^üôir 
la  plume  fuit  trempee  dans  celle  huyle  >  puià’ 
incontinent  dilibultc  dans  vne  liqueur  contiéï' 
•nablc  :  Es  playes  &  vlceres ,  le  iieliînàladedèi^ 
cftre  touché  legerement  auec  là  plume  trempèé' 
enhuyle. 

Quarid  la  dent  fait  douleur  la  faut  toucher 
legerement  de  celle  huyle  :  &  fi  toüteS  les  deiirs 
font  douleur  enfcmble ,  faut  tenir  dans  la  bou-- 
chc  vne  gorgee  de  dccoélion  chaude  de  men¬ 
the,  à  laquelie  on  ait  mellé  vne  petite  goutté  mît 
deux  de  celle  huyle.  ■  - 
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■  Z4utre  façon  d’huyle  de  Souphre  prife  d'hn  llurt 
des.fi^ftA  fjorits  a  la  main  tranf- 
■■_yj  •  laté.d'Jtdien. 

L’huyle  4e  Spuphrç  éft  preparçe  facilement  & 
bien  toft  auec  la  campàne  de  voirre  ,  mais  la 
meilleure  &  plps  parfaire  maniéré  eft  cefte  Cy: 
Puluerifezlefouphrelubtilement ,  broyez  au- 
tanç  de  caillou  :  mellez-l^S  deuxenfembie  &  les 
mettez  dans  Jaretorte, à  laquelle  foit  attaché  vn 
yaiireau  ,r,ec,e,uant  aiTez  grand  &  capable  :  En 
deuxiours  yoiis  diftillerez-à  petit  feu  huyle  de 
de  fouphre  ique  les  Italiens  appellent  huyle, 
Dagrata^  onit^ide  regefx<>  -\\oti  y  adioufte  cail- 
lou  puluerifé,  afin  que  le  fouphre  ne  monte 
point  ^  qn’dj;  ennpye  ;plHS  foudainement  les 
vapeurs  en  haut.  Il  aies  mermés  vertus  qu’a- 
upns  jeçiteçs  çy  deifus ,  fînon  que  nous  auons; 
qbferué  cefte  diuerfité  en  bien  peu  :elle  eft  fin- 
gulierç  ésplayes  j.ftelles  font  lauezauec  déco-  j 

àiqn  des  fueij-les  de  che/he  rédigées  en  poudre,  I 

fiimpcnelle,agrimoine,conroulde  grande,  mil- 
e  permis  ,  toutes  ces  chofes  bien  contufees  6^ 
cuites  en  vin,meflant  parmy  la  decoélion  cou- 
bieu,  peu  de  cefte  huylç  ,  ou  pour  le  moins 
autant  qu’il  fera  befoin  pour  la  malice  &gran-i 
deurdela  playcjfide cefte decoeftioa  lauez  la 
playe  recentCjPu  vlçere  inueteié, foudainement 
fera  guarÿ.En  la  maladie  de  naples  apres  la  fuf- 
fîfante  purgation, cefte  huyle  eft  bonne  à  U  ma¬ 
niéré  fufdide.  Toutes  ces  chofes  &  les  autres 
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fus  cfcriteçl’oti  dii^  auoir  efté  expérimente? 
par  Iç  m.ededn  de  l’Empereur  à  Çolpgnc,  de  par 
vn  autre  à  Rome. 

pois  dejcripüons  d'huylede  fouphre  odounte 
potable  du  Hure  Italien  des  f  terets  de  Fallop^ 

Lapremiere.  ^ 

Cefte  huyljç  guarit  quafî  toiite  forte  de  liiala? 
dics  aucunement  pertinaces  &  maiignesrmette? 
fouphte  groflement  puluerisè  dans,  yn  pot  de 
terre  ,  par  deflus  lequel  d’inter ualle  enuiron 
deux  ou  trois  doigts  pendez  vne  petite  campa- 
ne  ou  chappiteau  ayant  grand  bec ,  accommo¬ 
dez  à  cefte  campane  le  vaiflèàu  receuant,  qui 
ait  de  l’eau  rpfe  pu  foit  dilîbut  quelque  peu  dp 
mufe  { ices  çhofes  paracbeuez ,  allume?  le  fou- 
phrç,^  la  funjéefera  receuc*  au  chapiteau;  Mais 
auant  que  le  fouphre  diftille  dans  la  panie  in¬ 
térieure  du  chappiteau ,  s’amaflèça  comme  vnc 
tunique  ou  petite  peau  (  par  autrement  rien  ne 
diftillçfoit  que  premiejrement  cefte  petite  peau 
ne  fut  amafséc  inteirieurenient  ,)  en  adiouftanç 
tpuUours  quelque  peu  de  fouphre ,  fi  toftque  le 
premier  fera  confume.  Cefthuyle  ainfidiftilléç 
eftplaifante,  odprante,  &  fort  aigre  au  gouft. 
Et  afin  que  foit  faiefte  potable ,  &  puifle  eftrc 
ptife  par  la  bouche,  faites  vn  iulep  de  miel  à  la 
tnefme  façon  que  le  feriez  de  fucre ,  auquel  in- 
ftillez  autant  d’huyle  de  fouphre  ià  faide ,  que 
cognoiftrez  eftre  neceftaire,  fîbien  qu’il  ne  (bit 
B  b  iiij 


Livre  Troisiesme 
par  trop  aigre  :  Par  cebreuuage  prouoquerc^ 
les  fijcurs  &  vrines ,  digérerez  toutes  les  maa* 
uailès  humeurs  de  1 ’eftomach ,  guarirez  toute 
forte  de  Heures  deHjuelles  l’accez  commence 
par  froidure,  difloudrez  les  calculs  des  reins, de- 
leicherez  toute  forte  d’vlceres ,  fi  vous  les  halîî- 
nez  de  ceftehuyle,  parce  quelle  efehauffe  & 
defciche  de  fa  ^opre  nature.  Tay  trouué  par 
certaine  &  bien  alfcurèe  expérience  que  l’huylc 
de  fouphre  préparée  de  celle  façon  fai^  tomes 
les  operations  iurdiûes. 

I4  Jeem4e. 

La  mefifte  Fallop  deferit  vnp  autre  inanicre 
4*huylp  d#  foqphre  faide  par  diftillation  en 
vailTeaux  bkn  kitcz  &  leurs  ioinéfures  bien 
cftôuppee ,  4  petit  fait  pour  le  commencement! 
puis  augnïenté  de  peu  à  peu  :  Cefte  huyleainlî 
diftillèe  eft  de  grandes  Vertus ,  premièrement 
elle  poulfô  hors  à  la  faperHcie  du  corps  toutes 
apoftemes  intérieures,  fi  l’on  en  prend  aumatiq 
vhe  dracme  plus  ou  moins  félon  la  neceflîté 
auec  bouillon  ou  vin  ou  fcmblable  liqueur  eljc 
eft  lifigulierc  à  l’afthme  qui  cft  difficulté  d’a- 
Icine ,  à  la  toux,  au  catarrhe ,  mauuaifes  difpo- 
Htions  du  foye,  à  toute  forte  de  gratelle,&  prin-  , 
Cipalement  contre  la  pefte.  C  eft  le  threfor  des  | 
playes  &  vlcercs.  i 


lA  tierce. 
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Prenez  quelque  vaifleau  4e  fer,  que  l’on  puif- 
fcluterauec  vn  alambic ,  haut  de  fixdoigts  oii 
peu  plus,  deux  doigts  par  bas  qu’il  ait  vn 
trou  ample  &  large  de  trois  doigts,  par  lequel 
le  fouffre  puifle  eftre  mis  ;  Sur  ce  vailîèau  appli¬ 
quez  VP  alambic  emluiâ  par  tout  de  mortier, 

f>uis  pat  le  trou  d’embas  allumez  le  fouffre,  & 
elailicz  ardre  fi  long  temps  qu’il  vous  plaira, 
la  liqueur  découlera  goutte  à  goutte.  Cefte 
façon  ne  doitcllrc  contemnéc ,  encore  qu’elle 
foit  fafeheufe. 

Hujlede  fmffn  faifie  per  defcenjhm four  les 
(tuures  Chymijlifues. 

Faidies  fondre  fur  petit  feu  dans  vne  terrine 
fouffre  vif  ou  citrin  pulucrisé ,  meffez  parmy 
autant  d’alun  de  roche  qui  foit  fondu  pareille¬ 
ment  fiir  le  feu.  Triturez  les  enfemble  &  les 
mettez  dans  vn  vailTeau  defeenfoire  bien  luté 
&pose  foüs  terre  en  vue  foflè  proprement  ac¬ 
commodée  ,  failles  feu  tout  à  l’entour  par  def- 
fus,  ôc  referuez  pour  voftre  vfage  ce  qu’auez 
amafié. 

[yiutrefa^ond^huyle  defouphe. 

Prenez  fouphre  calciné  deux  liures ,  fai(9:cs 
les  tremper  en  vinaigre  fi  bien  que  le  vinai¬ 
gre  nage  par  deflùs  de  quatre  à  fix  doigts  dans 
la  courge ,  puis  enfoncez  la  courge  dans  ficn  de 
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cheual  rçfpace  de  quatre  fepmaines  >  ce  tçnjps 
expiré  diftillcz  à  feu  ardanc,  alors  montera  Te- 
fprit  du  fouphre  auecle  vinaigre ,  lequel  derçs- 
chef  faudra  enfeuclir  dans  fien  de  cheual  par 
deux  ou  trois  iours.  Cela  fai^,  lailfez  euapoter 
le  vinaigre  en  yn  yai/Teâu  large  ayant  la  gueule 
aflez  ample,  ainfi  l’cprit  &  huylc  de  fouphre  de¬ 
meurera  au  fond  ;  enfeuelilTez  derechef  la  mef- 
me  huyle  dans  le  fien  huift  iour?  entiers ,  puis 
diftillcz  la  par  alambic:  Pour  le  dernier &à  la 
parfin  cachez  la  en  quelque  part  vn  mois  en¬ 
tier,  ainfi  l’huylede  fouphre  fera  purifiée:  Car 
elle  cft  de  grande  vertu:  Que  Ipn  en  baille  ^rois 
gouttes  tout  au  plus  :  Le  fien  He  cheual  doit 
eftre  toufîours  renouuellé, 

^'Najihte,  c  efl  h  dire  de Jouphrej4{uelk  ' 
ejl  incomuftile-y  incenfiue  cr  cUrifiiA*  : 
ùue  des  efprits. 

Prenez  naphte ,  c  çft  à  dire  fouphre  çitrin  ou 
vif  vne  partie ,  fel  armoniac  cinq  parties,  tritu¬ 
rez  ces  deux  de  raeflez.  Puis  adiouftez  leur  bien 
peud’huyle  commune,  &  deftrempez  en  façon 
de  bouillie  ou  faufie  efpoifiTe ,  puis  mettez  dans 
vne  courge,  ainfi  à  petit  feu  diftiüera  vne  li¬ 
queur  de  grande  vertu  àplufieurs  chofes  :  apres 
que  la  première  diftillacion  fera  paracheuée, 
adiouftez  cinq  parties  de  fel  commun ,  chaux! 
viueautât ,  faides  encoresvnc  mixtion  comma 
bouillie,  diftillcz, itérez  cela  par  quatre  fois  &  à 
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tfeacufie  fois  efprouuez  auéc  la  chandelle  ou' 
autrement  iufques  à  ce  qu’elle  ne  brufle  point*' 
Car  aucc  cefte  huyle  de  naphte  le  mercure  fu-' 
blimé  eft  inceré,  &  l’arfenic  auffi  fublimé  eft 
inceré  ou  bien  incorporé  &  rendu  clair  eftant 
de  grande  vertu  pour  le  blanc. 

4f fiuphte  fdiBe fans  Sfiillatm. 

Prenez  fouphre  vif  deux  liures ,  vingt  cinq 
iaunes  d’œuf,  battez -les  enfemble  &  mettez 
dans  vn  plat  de  fèr,  cuifez  à  petit  feu ,  &  quand 
ils  commenceront  à  ardre ,  enclinez  le  plat  de  • 
fer  fur  l’autce;parr,vne  liqüeufr  dégouttera:  aînfî 
aurez  ce  que  demandez:elle  eft  bonne  contre  la 
douleur  de  la  podagre. 

Sraufaule  médecin  de  lerritre  faiil  huyk  de 
fiu^hre  fans  diftilUtioti,  en  cejfe  fa^on, 

Pfcne!^  Ibuphre  citrin  &  Terebenthjne, de 
chacun  trois  onces,  vin  fort  bon  autant,  huyle 
rofar  vne  liure,  faidles  bouillir  à  petit  feu  à  la 
confomption  dp  vin ,  ce  qui  demeure  efthuylc 
de  fouphre. 

Autrement  qt  bien  ioff  faiBe. 

Prenez  lexiuç  forte  çlauellée  j  mefi'nement 
faiéte  dp  chaux  cfteindle  de  façon  qu  vn  ceuf 
nage  par  delfus-dans  cefte  kxiue  faicles  bpuiilif 
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Si  long  temps  fouph!re,iuft|W€s  à  ce  qü’apparoif^ 
fcvne  grailfe  par  deffijs  la  lexiue,&que  le  marc 
voife  au  fond:  alors  oâez  la  graine  tle  par  delTos 
^uaâcnelcumaQr. 

ouéiett. 

lettpE  fouphre  triture  dans  eau  bouillante, 
faidfees  boiiillir  iufques  à  ce  que  la  partie  grof- 
&re  voile  au  é^nd,  Sci^oleeufe  demeure  delTus. 

&uhien. 

Prenez  huyie  de  lèmeoce  de  lin  deux  par¬ 
ties  ,  foupbre  vif  vne  partie ,  battez  fort  le  tour 
erifemble ,  &  laiiTez  1  efpacc  de  deux  iours  fou? 
ficn  dansvn  vailîcau  bien  eftouppê  ^  il  deuien- 
dra  clair  &  fort  beau. 

De  l'huyle  de  hitriol'. 

I4  wmïere  défaire  l'huyle  de  yitMlfeh» 
f'tîm  Corde. 

C  H  A  n.  XXXHI. 

gE  s  Chymiftes  font  grand  cas  &  les 
médecins  ont  en  grand  eftirae  l’huy- 
le  de  vitriol,  laquelle  cftappellée 
d’aucuns  huylcdevie,oumclancho- 
lie  artificielle  d’autres  erpcccs  d’or  potable, 
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patce  ^U€  la  mine  du  vitriol  cft  vue  efpéce  de 
miae  d’or.  Les  médecins  l’ont  pour  ce  iourd’huy 
en  frequent  vfage  »  ains  la  cachent  &tiérmcot 
comme  vn  grand  fccret.  Ce  n’eft  autre  choie 
qu’vnequalité  Sc  rubdancealumineurejextrai- 
de  artificiellement  duvisrlol,  méfié  auec  mé¬ 
diocre  quantité  de  fouphre  :Car  lë  vitriol  dont 
cft  faiâie  cefte  huylcjeft  compofèe  de  trois  fuh- 
ftices  à  f^uoir  grande  quantité  cTaliin,  médio¬ 
cre  de  roüilkure  &  peu  de  fbuphre.Car  l’eaa 
aluœineufe  és  mctai«  .;diftillant  par  les  vencs 
d’erain  &  par  la  marchafite  acquiert  vne  quali¬ 
té  de  roiij  Heure  &  racflee  parmy  le  fbuphre  qui 
câ  en  la  marchafite,fe  congele  de  peu  à  peu ,  ou 
bien  otï,  la  fait  cuire  attificiellement  à  efpo-it 
feutïQwnd  donc  on  vient  à  diftiller  le  vitriol, 
il  m’y  a  quela  vapeuc  de  l’aJun  &  du  falpeffcrc 
fèialemenr  qui  nidt e,  mais  la  qualité  de  la  roüil- 
le  dem  eure  au  fond  de  là  rerortc  td’ou  vient  que 
cefte  huyle  retient  la  faùeur  de  laluii ,  non  pas 
dclaroidlle.-  Orii  y  adeux  fbrtes  d’huyle  de  vi¬ 
triol,  Tvne  afpre,  Sc  Tautre  douce,  rafpre  efteo- 
pofec  de  deux  fubftanees  on  qualité  alTauoird® 
beaucoup  d’alun  &  peu  de  fouphre  ,  la  douce 
n’aque  le  tbuphre  fimplemenc.  Car  ce  n’eft  au¬ 
tre  chofe  ,  que  fouphre  liquide  extraiéid’huyîe 
aljjce  :  Patqnoy  elle  ne  refemble  en  rien  à  l’alun 
mis  ait  fouphre  :  toutes  les  deux  doiuent  eftre 
faire*  auec  grand  fbing,&  diligence,  fi  bicnqyc 
le  fourneau  foit  commode ,  la  retorte  bien  faite 
&  le  Eccepfaclebien  adiaucé: parce  F®" 
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ptieté  des  inftirüments  font  l’homme  maiftre* 
ainfîque  dient  les  Chymiftes.  Voila  ce  qu’en  a 
dit Vâtefc Corde: Au  furplus  vn  certain  pet- 
fonhage  bien  eitercê  à  l’art  Ghymique  non  fans 
raifon  fait  quèlquedoüte  ,  qu’ont  entendu  les 
anciens  PhilofOphes  par  ce  mot  d’huyle  de  vi¬ 
triol  ,  alï’auoir  li  c’eft  l’huyle  que  nous  deuons 
defcrire ,  ou  quelque  autre  choie ,  qui  foit  pour 
le  moins  different  d’auec  la  noftre ,  en  manière 
de  préparation  non  pas  en  matière  dont  elle  eft 
faite:  Car  parce  que  outre  vne  infinité  d’autres 
de  fes  facultez ,  elle  a  vne  qualité  corrofiue  (  ce 
que  l’on  peut  facilement  cognoiflre  en  ce  qu’el¬ 
le  ne  peut  eftre  gardee  finondans  vn  voirreré- 
forcc  de  venife,&  quelle  confumeleurcs  chan- 
creufes  fi  toft  qu’on  i’a  appliquée  )  ne  peut  faire 
que  fon  vfage  ne  foit  aucunement  dangereux. 
Parquoy  i’eltimeroisidit-il,  que  les  ancics  l’euf- 
fent  préparé  dVne  autre  façon ,  &  qu^elle  full 
plus  füfetile&  fins  cOfrofion ,  mefmement  di- 
llilleeaU  bain  de  marie  :  mais  parce  que  cefte 
façon  nous  eft  incogneue ,  ceux  qui  font  ve¬ 
nus  pat  apres  ont  excogité  d’vnes  &  d’aütrcs  j 
préparations  à  l’imitation  de  celle  des  anciens:  1 
car  perfonne  ne  doubte  combien  ferüent  les 
préparations  à  la  perfection  des  huy  les,  veu  que 
par  le  moyen  d’icelles  préparations  eft  feparê 
le  par  &  nuifible  d’auec  l’impur  &  le  profita¬ 
ble  .  ainfi  que  le  fubtil  &  penetrablc  d’aoec  l6 
grolTîer  &  immobile  :  auffi  d’aürantquc  la  cho- 
l'e-peuteftre  rendue’  plus  fübtile,  plus  clairc> 
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&  plus  rpiritucufei  d  autant  elle  monftre  fes 
forces  plus  grandes  en  fon  adion ,  parce  que  lô 
marc  des  éléments  Amples  empefehe  les  a- 
dions ,  pour  ccftecaulè  les  Anciens  Philofo^ 
phes  font  mention  de  réduire  les  chofes  à  leur 
première  matière  ,  àdaquelle  quand  l’on  eft 

{)aruenu ,  la  chofe  acquiert  vne  extrême  fubti- 
ité ,  ôc  fait  des  ciFeds  admirables  en  fes  a> 
dions.  Parquoy  ie  ne  doubte  pas  qu  vne  tel¬ 
le  huylc  de  vitriol ,  ayant  acquis  par  fa  prépa¬ 
ration  vne  fubtilité  tant  extrême ,  ne  doyuee- 
ftre  en  toutes  fes  adions  non  feulement  rref- 
parfaide ,  maisaufli  nullement  nuifible.  Vrày 
cftque  d’autant  que  les  artifans  feront  plus  né¬ 
gligents  &  remis  en  la  préparation  d’icellc, 
Sautant  prife  par  la  bouche  8c  mi/è  dans  le 
corps  fera  plus  dangereufe  8c.  participante  de 
venin.  Donc  afin  qu’il  fe  commette  moins 
de  faute  en  fa  préparation  Ôc  diftillation  ,  & 
que  l’huyle  foit  faide  plus  parfaide,  fauta- 
uant  tout  diligemment  confiderer  trois  eho- 
fes  :  la  première ,  faire  efledion  du  vitriol,  la 
fécondé  ^  comme  il  le  faut  cuire ,  à  la  parfin 
quel  moyen  eft  befoin  tenir  à  le  calciner:  car 
il  fembleque  la  reigle  de  préparer  l’Antimoine 
qu’auôs  cy  delfus  propofeejpuifTe  eftre  accom¬ 
modée  à  l'huylc  de  vitriol.Si  vous  cerchez,diéc 
ils,  de  fort  bon  Antimoine  preparé,calcinez-le 
exadement  ,  comme  Ci  vouloyent  monftrcr 
que  l’Antimoine  ne  peut  eftre  baillé  iiy  bien 
ny  en  feurté  lequel  n’ait  perdu  en  quelque 
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façon  ce  ibit  fa  ipiaîité  venencu^è. 

VeleElion  âà  yitriol  filon  cordt. 

Poticcfi  qu’il  y  a  pluficurs  efpcccs  de  vitriol 
faut  fçautrir  entièrement  Quelle  cfpece  cft  eoo- 
uenabieponr  enticat  l’hoy le  :&  combien  qoe 
àe  toutes  cfpcces  de  viiriol  fe  paille  extraire 
huylc  par  diftillation.  Toutesfois  de  celuy  qui 
eft  bleu  ou  verd  plus  grande  quantité  d’huyfe 
&  la  plus  excellente  déroutes  eft  diftillce  ;  p» 
ce  qu’il  contient  plus  de  foûphre  fugitif  par  le 
moyen  duquel  l’huylc  monte  plus  facilcmem: 
outre  cela  4at  notât  que  le  naturel  quel  cft  ce¬ 
luy  d’Ongric  cft  meillàir  que  l’attificicl  :  Puis 
faut  ehoifir  celuy  qui  a  plus  de  gro (Tes  grappes 
&  qui  eft  eu  plus  gros  quartiers  &  a  de  piüï  gref¬ 
fes  efcaillcs  :  mais  celuy  qui  cft  friable&qot  I 
fefmie  facilement  &  fe  met  en  poudre ,  doit 
élire  reietté  cettiime  inutilCj  non  plus  ny  moins 
que  cdÈùy  qui  a  acquis  vne  blancheur  ou  cou¬ 
leur  grifaftrc  &  cendreufe  par  la  violence  ou  in- 
iurc  du  foleil  ou  de  l’air,  Fallop  préféré  le  Ro¬ 
main  au  germanic ,  parcc^que  ccluyla  contient 
en  foy  ie  ne  fçay  quoy  de  fer. 

Z4  minieye  de  eme  le  Utiirlol  félon  le  mfiae. 

A  carife  que  le  vitriol  contient  en  foy  beau-  I 

coup  d’aquoiîtc  &  d’humenr  excrementeu- 
fo  ,  qui  defttempe  l’huyle  ^  &  ne  peut  iînos 
auec 
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àücc  longueur  de  temps  &  grande  pcifléeftre 
fcparcede  l’huyle ,  voicy  vn  moyen  fomttiairè 
pour  confommer  en  bref  toute  cède  humidité 
ftqueure,aHn  quelle  ne  donne  peine  fc  apporte 
vne  longueur  au  dilbllatêur. 

,  Prenez  douze  liures  de  tiftiol  choifteomMe 
dclFus ,  iettez-leS  dedans  vn  pot  de  tètre  qui  foie 
grand  tout  neuf  &  bien  cui«S,  mettez  ce  pot  fur 
yn  fourneau  profond ,  fur  vn  feu  de  charbon  de 
brafierbien  allumé  :  Si  toli  qu’il  commencera  à 
fc  fondre  &boüillir.'î<temüéZi  lé  auèc  vnê  fpa* 
tnlcj&en  meflez  de  l’edtiëf  parmy  Cêlüÿ  qui  le- 
radefia  fondu  iulques  àfanrqueceluy  mefmè 
foit fondu, puis lailfez-k  bouillir iufqnes a  ce 
^u’il  ne  ictee  plus  dé  bouillons  ay  bouteilles 
aucunes, &  que  le  tout  foit  deuenuerpois:  alors 
bftez  le  pot  de  delTus  lefeu  auec  fotl' Vitriol ,  tk 
le  mettez  en  lieu  qui  ne  foit  ny  moifte  ny  Ven- 
kux  ,mais  fec  &  modéré  pour  fe  refroidiraifé- 
menttSi  rpftquilfetarefroidy  jtirez-lè  du  pot 
de  terre ,  &  regardez  fî  le  delTus  du  vitriol  lêra 
par  tout  rouge.  Car  la  rougeur  eft  figne  certain 
dVne  parfaire  cuilïôO  ,  afin  que  plus  facilé- 
iilbntilpuilîè  éftte  calciné» 

lA  ulcinÀûon  du  l/ltriol  ou  copperofe fe~ 
ion  lemejhe  corde. 

Apres  qu’aurez  O fté  le  vitriol  du  vai fléau  de 
terre,  ro  mpez  le  par  petits  morceaux  k  le  pii- 
Ce 
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Iczbicti  dclié  dansVn  mortier,  puis  icttczla 
tierce;  ou  quatriefme  partie  d’iceluy  dans  vn 
vailFeaude  terre  bien  fort  &  tout  neuf,  accom¬ 
modez  ce  yailTeau  fur  vn  fourneau  profond 
comme  auparauaqt  auec  vn  feu  ardent  tbruilez 
quelqué  temps  le  vitriol  iufques  à  tant  qu’il 
deuienne  roux,  incontinent  oftez  le  vaiflcau  de 
delTus  le  feu&  le  remuez  afin  que  voyez  fi  le 
vitriol  eft  afl’ez  çaleiné.Car  fi  le  vitriol  flotte  ôc 
fait  des  vagues  dedans  le  vai/Tcau  à  la  façon  de 
l’argent  vif  ou  plomb  fondu, &  iette  au  loin  des 
bouillons  &  bouteilles  fautelantes ,  tenez  pour 
certain  qu’il  eftalTezbruflé  :  alors  verfez- le  de¬ 
dans  vn  grand  pot  neuf  de  terre  premièrement 
cfchaufFé ,  &  vous  le  verrez  couler  comme  s’il 
eftoit  liquide,  ou  en  làfaçon  de  l’argent  vifical- 
cinezle  refte  de  mefme  façon  que  le  premier: 
apres  qu’il  léra  tout  càlciné,  meflez-le  derechef 
fort  bien  dedans^  le  mortier,  le  remuant  tout 
doucement,  afin  que  n’excitiez  vnepoudrequi 
pourroit  offencer  les  narines  ôclagorge.  Quat 
aurez  mis  tout  cela  en  execution,balanceztout 
le  vitriol  enfemble  ?  &  fçaehez  ce  qu’il  peut  pe¬ 
ler  :  car  s’il  y  a  fix  liures  de  refte  à  fçauoir  la 
moitié  de  ce  qu’aurez  fait  premièrement,  tenez 
pour  certain  qu’auez  tout  bien  adminiftré. 
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La  pt^on  du  fourneau. 

Le  Fourneau  pour  çftre  commode  fôit  bafty 
de  milles  6ü  brigues  jplatcs  &  eftendues  dè  leur 
loiig  :  car  d’autant  que  les  murailles  Bu  Four¬ 
neau  feront  plus efpoiires,  d’aûtànt  le  feü  en  fe¬ 
ra  plus  ardent ,  &  la  chaleur  fe  contregardera 
plus  long  temps.  Il  faut  aufli  que  le  fourneau 
Ibit  quarré  d’vne  melme  efpefTeur  par  tout le 
creux &'efpace  du  dedans  fqit  large  en  tout 
lèns  de  vingt  pouces, 

Lebaftimentde  ce  fourneau  fèra  tel  :  Il  y  au¬ 
ra  deux cauitez  ou  cftages,  l’vn  en  bas , l’autre 
en  haHt:Le  bas  fera  de  la  hauteur  de  demy  pied, 
&aiiraautrauers  vn  barreau  ouckye  de  fer 
aflèz  drue  &  efpoilTe  pour  fouftenir  lès  char¬ 
bons  allumez;  Le  fécond  eftage  commencera 
dé  Celle  claye  dé  fer  &  fera  haut  dé  deux  pieds, 
&  aura  au  deuant  iüftement  à  l’endroit  de  ladi- 
fte  claye  vneéntree  oufeneftre  par  laquelle  les 
charbons  feront  iètrez  dèdanslefoutneau:au 
delTus  de  ce  fécond  eftage  foit  fiché  tout  au  tra- 
üers  du  fourneau  vn  eflieu  de  fer  en  façon  de 
croix  efpois  d’vn  pouce  pour  fouftenir  la  re- 
torte  pofee  deflus  :  puis  au  cofté  féneftre  du 
fourneaü  foit  delaifle  vn  conduit ,  par  où  le  col 
de  la  rctorte  ptiilTe  palier* 
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VijiiljfUtm  du  yltriol, 

Apresqu aurez  bafty  le  fourneau, choifîfTcz 
vne  retorre  capable  &  fujr  tout  bien  propre  à 
c*eft  œuure ,  qui  foit  de  voirre  de  Venitc,  ou  de 
S.  Germain  en  Laye  près  Paris,  à  fçauoir  fort  & 
puilîant  pour  endurer  le  feu  &  fouftenir  ceftc 
diftillation  qui  eft  aflèz  violente lutez  cefte  re- 
torce  tout  à  l’entour  de  bon  mortier  ou  argille, 
la  dedans  iettez  tout  le  vitriol  qu  aüez  ealcipè, 
à  fçauoir  fîx  liures  comme  auons  dit  au  com¬ 
mencement  ,  à  telle  condition  toutesfois  que 
quelque  efpace  de  la  retorte  demeure  vuidc  , 
a,fin  que  plus  facilement  les  cfprits  du  vitriol 
puilfent  monter  :  Pofez  cefte  retorte  fur  la  croi- 
lee  de  fer  pareillement  bien  lutee,&  entre  deux 
immédiatement  mettez  comme  vne  mille  ou 
piece  de  pot  de  terre  aüflî  lutee ,  fi  bien  que  la 
retorte  foit  tout  au  milieu  du  fourneau  ^le  bec 
du  coi  ex;'erieur  d’icelle  courbé,  quelque  peufe 
monftrç  s’auance  par  dehors  ,,&quele  con- 
duijft  par  ou  ce  col  palîè  ibit  eftoupé  de  mortier. 
Pujsprenez  cinqtuilles  &  batillèz  vncouuettâ 
voftrefQuri^eau ,  fous  lequel  la  retorte  foit  ca¬ 
chée  :  le  couuert.foit  enduieft  &  plaftré  de  mor¬ 
tier  de  toutes  parts ,  ayant  quatre  trous  en  cha¬ 
cun  angle,  vn  pour  euenter  lafumee  qui  fortira 
du  fourneau, chacun  trou  de  telle  largeur  que  le 
pouce  fore  elpois  y  puilfe  entrer  &  en  fortirbic 
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a  Taife  :  faites  auflî  quatre  petits  bouchons  de 
mortier  pour  eftoûper  çes,  quatre  ttobs  .-  Ayant 
faidcela ,  mettez  delîbus  le  pot  recourbé  quel*- 
quc  vaillèau  alTez  grand  pour  reeeuoir  jqui  foie 
de  voirrede  Venil'e  s  ou  de  Sainâ:  Germain  en 
Laye ,  car  d’autant  qu’il  fera  grand  &  ample, 
d’autant  plus  aisément  il reCeora  les  efprirs,là 
où  s’il  eft  petit ,  il  y  auroit  danger  qu’il  ne  fe 
ealîe ,  prefl’é  d’vne  trop  grande  multitude  d’ef- 
prits  ;  iettez  pareillement  dans  la  rctorte  feize 
onces  d’eau  fort  claire»  car  l’eau  fèra  inconti- 
«ent  efleuer  auec  foy  la  partie  plus  fubtile  du  vir 
triol,  &  etnpefchcra  que  le  receptoire  neiè  rom<- 
pc  ?  vray  eft  qu’il  faut  foigncuferaeut  luter  la 
iointfture  du  réceptacle,  &  fe  donner  garde  qu’il 
ne  tombe  rien  dedansjcar  cela  fait  que  l’huyle  fc 
teineft  ch  couleur  roufaftre  :  apres  qu’aurez  pa- 
racheuérout  cela,  laiflezfeicher  toute  nuitft  le 
mortier,  &  fi  quelques  fendaffes  apparoilfent 
tn  quelque  part  ,  enduifez-la  incontinent  Sc 
eftoupez  de  mortier.le  lendemain  matin  allu¬ 
mez  en  voftre  fourneau  vn  feu  clair  de  bon  gros 
&purs  charbons  laifîànt  ouuert  vn  des  quatre 
trous,  par  où  la  fumée  puiflès’euaporer,&  aug¬ 
mentez  de  peu  à  peu  &  fuccelfiuement  le  feu 
iufques  au  vèfpre ,  auquel  temps  faut  ouurir  vn 
autre  tromCependantaduifez  foigneufememt  fi 
quelques  efprits  &  fumee  fortent  de  la  retorte 
comme  fi'  voyez  quelque  fumee  blanchaftre  :  la 
nuiâ;  fuiuante  prenez  garde  que  le  feu  ne  fe  di- 
C  c  iij 
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minue  pluftoft  s’augmente  toutesfois  de  peu  a 
peu, puis  le  feu  ainfî  augmenté, vous  le  tiendrés 
en  fa  force:^  le  fécond  iourouurez  le  rroifief- 
me  trou ,  en  augmentant  par  mefme  moyen  le 
feu  iufques  à  ce  que  le  col  de  la  rctorte  dcuien- 
ne  rouge  :  la  nuidl  fuiuante  qui  eft  la  fécondé, 
augmentez  le  feu,&:  incontinêt  apres  la  minuit 
deftoupez  le  quatriefme  trou:  Q^nd  le  feu  fera 
venu  à  vne  fi  grande  vigueur,  vous  voirrez  for- 
tir  les  efprits  comme  nuees  amallèes ,  lefqiiels 
quand  vaudront  cefl'er,puurez  toutes  les  oducf- 
turesdu  fourneau,  &  mettez  charbons  dedans 
fans  interraiflîon,  iufques  à  ce  que  le  réceptacle 
mefme  deuienne  rouge  ,  prenant  garde  aueç 
grand  foin  que  rien  ne  tombe  par  cas  fortuit  ou 
par  mefgarde  fur  la  retorte  ou  réceptacle  qui 
(bit  froid  ouhumide:  Cefte  diftillation  doitcftre 
faille  en  lieu  clos  Sc  couuert,  où  ny  la  pluye  ny 
le  vent  puiflc  donner,faut  aulîî  entretenir  le  feu 
iniques  à  ce  que  nul  les  vapeurs  relient  plus  au 
vitriol, ce  que  pourrez  cognoillre  aiferaent  par 
la  veué:  &  quand  ne  verrez  plus  fortir  de  va¬ 
peurs  ,  permettez  que  le  feu  s’ellende  de  Iby 
mefine  ,  &  laiflez  repofer  &  refroidir  toute 
l’œuure  vn  iour  entier  &  vne  nuife:  Puis oftcz 
le  receptoire  auec  la  liqueur  qu’il  contient ,  ÔÇ 
le  gardez  à  part  iufques  à  ce  que  fepariez  l’huyle 
d’auec  l’eau  ,  alors  caliez  la  retorte,  &  y  regar¬ 
dez  fi  la  telle  de  mort  fera  noire  :  caf’c’cll  le,  fi- 
gne  de  l’œuure  par  faible. 
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U  moyen  de  feparer  Veau  d'duec  Phuyle, 

Parce  que  dans  le  réceptacle  eft  contenue  eau  ' 
auec  l’huyle  de  vitriol,  fautieparer cefte eau, 
afin  que  la  liqueur  pure  du  vitriol  foie  mife  i 
part.  Or  eftellefepareepar  diftillatiorî  au  bain, 
ou  fur  les  cendres  bien  deliees,  le  plus  feur  tou-, 
tesfois  au  Bain  de  Marie.  Parquoy  iectez  dans 
vue  courge  bien  lutee  tout  à  l’entour  qui  foit  de. 
Venife  ou  de  S.  Germain  en  Laye,  toute  la  li¬ 
queur  qui  eft  au  receptoirc ,  la  couurant  d’vrt' 
alambic  ou  chappiteau  fait  de  femblable  voir- , 
rc.  Puis  allumez  le  feu  de  peu  à  peu  fous  le  bain, 
&  laiflèz  diftiller  l’eau  iulques  à  ce. qu’il  en 
foyent  forry  toutes  les  dixhuiét  onces  que  vous: 
alliez  auec  le  vitriol:  vray  eft  que  d’auantage^ 
d’eau  Ibrtira,  fi  le  vitriol  n’aefté  bien  calciné, 
iparquoy  aduifez  que  ces  dixhuiift  onces  fbyent 
à  bon  poix.  Cela  fait,  lailTez  refroidir  le  bain, 
&  iettez  l’eau  qui  fera  diftillee ,  ce  qui  eft  de¬ 
meuré  au  fond  de  la  courge  que  vous  auez  mile 
au  bain  fera  huyle  pure  de  vitriol,elle  a  toutés- 
fois  le  plus  fouuent  vne  couleur  roufaftre,  par-» 
quoy  la  faudra  redifier  à  la  maniéré  qui  s’en-* 
fuit  pour  la  faire  deuenir  claire. 

^êi'ificdtion  de îhuyle de  hitrioL 

Prenez  vne  retorte  de  voirrede  Venife i  cou- 
uerte  &  enduifte  de  mortier  ,  verfez  la  dedans 
l’huyle  qui'eftdemeuree  en  la  courge ,  mettez. 

Ce  iiij 


1 


Livre  Tro  i  siEgME\'; 

U  rctorte  fut  vn  ^lus  petit  fourneau  en  vn  cha¬ 
piteau  remply  d  arene  nette  &  lauee ,  &  coni- 
roc  auprauant  l’auez  fait  diftillet  au  Bain  de 
Marie,  ainfî  faides  ladiftiller  maintenant  fur 
le  fable,  augmentant  de  petit  à  petitle  feu  afin 
que  les  gouttes  découlent  ivne  apres  l’autre; 
Appliquez  à  la  retorte  le  receptoire  fait  do 
mcfme  voirre  que  la  refortË,&:  eÀouppez  toutes 
les  commilfures  de  bon  mortier ,  afin- que  rien 
ne  s  cfiiente ,  apres  que  tout  fera  diftiilé,  ce 
qu’eftoit  en  la  retorte  laiflez- le  refroidir,  puis 
l’oftez  êc  le  verfez  à  part  en  voirre  deVenife 
fiien  net,  qui  ait  la  gueule  cftrûide,&  le  gardez 
comme  vn  fingulicr  &  prefent  remedeinplu’ 
ficurs  maladies,:  vèila  la  raa.nierc  de  faire 
rhuyle  afpre  «Sc  rude  du  vitriol  de  laquelle 
nous  enfeignerons  maintenant  les  forces  & 
proprietez. 

Us  “yettw  de  l'hitylt  ssffre  de  yitrid. 

Uhuylede  vitriol  pure  non  meflee  nedoit 
&  ne  peut  eftre  prife  dans  le  corps ,  parc?  qu’el¬ 
le  a  vne  fi  grande  acrimonie  qu’elle  bruflaà  la 
façon  de  feu  les  parties  inrerieures  Sc  tout  ce 
qu’elle  attouche  :  Car  elle  ronge  &  confume 
toutjhorfmis  le  voirre .&  les  chofes  grafles  com¬ 
me  la  cire  &  la  poix  &  le  fuif ,  mefmemcnt  elle 
change  la  couleur  des  huylcs  1  iquic{^s,prin  ci  pa¬ 
iement  de  l’huyle-dc  macis»  à  laquelle  fi  eftmef- 
lcc,apporte  vne  .  couleur  fanguine;  .:i  on  en  met 
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en  phioles,  ,&  ptiiS  qu’on  les  raefle  ehlcm» 

ble  cncores  qui  ne  foit  qu’Hujile  de  vitriol ,  iS; 
qu’elle  fut  früide-àuparauapc ,  elle  deuient  fi 
chaude  de  /by-mefme ,  qu  a  grande  peine  on  la 
peut  tenir  à  «Ei^ih  ,  e'fpanduë  en  terre  elle 
boüiiiunne  comme  yne  eipece  de  melancholie 
noiiiiTtée  ane  bile  ;  aullî  pour  celle occafioileft 
appellée  melancholie  artificielle.,  car  ainfî  que 
lamelancholie  conforte  i’ellomach ,  aulli  fût 
Cefte  huylejelle|xflitc  rappetiticfchauffe  1  eft®, 
mach  refroidy ,  confume  tout  Ic'  phlcgrae  ,& 
cruditez ,  atténué  &  decouppe  les  humeurs 
crafres&  vifqueulcs,  donne  fecciurs  à  la  coli¬ 
que  ,  &  dyfenterie,  efteint  lafoif  &  ardeur  des 
ptfdes  intérieures  «s fiéines ,  appaife  foudaine- 
ineet  lehocquet^  &  arrefte  les  appétits  inutiles 
de  rendre  la  gorge  &  bondilTcmens  contre  la 
vkndet  mais  il  Jà  rawt  corriger  &  modérer  auec 
quelque  autrecholè.'':.  ..m 

Parquoy  nous  propoferohs  vii  exemple  ou 
deux. 

Contre  U  grÀuiüe  ou  perte. 

Prenez  huyle  de  macis,de  Terebenthine  claire 
douze  gouttes,  eaux  de  fcnoil  &  d’anisde  cha^ 
cun  deux  onces ,  fyrop  de  rcgalilîc  vne  once, 
huyle  de  vitriol  deux  ou  tiois  gouttes  meflez 
tout  cela  cnfemble  ,  &  gouttez  s’il  y  a  quelque 
aigreur  qui  n’agaflè  &  ne  rende  point  les  dents 
ftupides,  tant  mieux:  Si  le  breuuage  n’eft  aigre. 
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inftillcz  cncorcs  vne  goutte  ou  deux,  gouftez  Se 
prenez  ccHifeil  de  voftregoufl;/ baillez  à  boite 
en  toute  feurcté  contre  le  calcul. 

PMrteftomdch  folUe  crdehile. 

Prenez fyrop de  menthe vnconce,  eaadeca-« 
aclle  trois  onces  &c  demie,  huyle  de canclle 
deux  gouttes ,  huyle  de  vitriol  trois  gouttes, 
meflez>baillez-en  hardiment  pour  la  débilité 
du  ventricule;  -  :  - 

Centre  U  chaleur  ésfieurei. 

Prénez  fyrop  de  fuc  ou  d’infufion  de  violet 
vrie  once  j  eau  de  canelle  trois  onçes ,  huyle  de 
vitriol  trois  ou  quatre  gouftes  :  mefléz  il  dc- 
tti-endra  rouge  &  aura  goafidc  vin  afprearo- 
matizéde  canelle:  Baillez ce.breuuâge contrp 
les  chaleurs  &foif des  febricitans. 

Comment  Huyle  afire  de  Yitriol  e^ 
rendue  douce,. 

Au  commencement  de  ce  rraidé  parlantdc 
Phuyle  de  vitriol ,  nous  auons  diâ:  que  l’huylè 
afpre  de  vitriol  eft  compofee  de  deux  mixtipns 
à  fçauoir  de  beaucoup  d’alun  &  peu  de  fouphre. 
Parquoy  quand  l’on  extraidt  huyle  douce  de  vi' 
trio!  de  celuy  qui  eft  afpre,  l’on  ne  fait  airtra 
chofe  que  fèparer  le  fouphre  d ’auec  l’alun. 
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Donc  l’huy  le  douce  de  vitriol  ,  p’cft  autre 
qu’huyle  dé  fouphre ,  ou  le  fouphre  mefiile  ré¬ 
duit  en  vne  fubftahccliquide,  &  telle  peut  eftte 
diûe  proprement  huyle:  Car  elle  cft  graiTeife 
ondueuiê  comme  le  ibuphremefme ,  lequel  lè 
fond  en  l’huyle  non  pas  en  l’eau.  S’enfuit  la 
Êçon  de  la  feparer. 

lamameredeJêpdrerU  fouflredeFhuyle 
'  ^  "yltriol. 

Prenez  vin  ardent  très-fort  paisé  trois  fois 
par. l’alambic  fix' onces,  huyle  de  vitriol 
pre autant,  meflez  enferable  en  voirre de  terre 
de  Venife,  &  les  mettez  dans  vne  courge  peti¬ 
te  qui  ait  l’emboucheute  eftroide ,  eftouppéis 
bien  i’entree  auecforr  bon  mortier ,  lailTez  leS 
ainfî  vn  mois  entier  ou  deux.  Puis  yerfez  les 
dans  vne  courge  qui  foie  couuerte  infepa- 
rablement  dVn  alambic  ,  duquel  nous  pro- 
poferons  la  figure  mettez-la  furvn  petit  four¬ 
neau,  là  où  elle  fbit  encombrée  à  moytiédé 
cendre,  puis  appliquez  luy  le receptoire ^  & 
bouchez  fbigneulèment  la  ioindure  d’argil- 
le ,  tirez  les  fix  onces  de  vin  ardent  que  vous 
y  auez  versé  :  &  afin  que  cela  fe  face auec  plus 
grande  alfeurartce ,  mettez  la  courge  au  Bain 
de  Marie  ,  par  ce  moyen  le  vin  feul  monrera 
fans  huyle:  apres  qu’aurez  extraiétau, bain  les 
fix  onces  de  vin  bruflé,  mettez  le  refidu  fur  le 
fourneau ,  de  façon  que  le  corps  de  la  courge 
foit  encombre  d’arene  iufques  à  laraoytié,  éi 


Lxjks  Troisiesmb 
queluy  appliquiez  vn  receptoire  neuf vuidcSc 
qui  ne  Ibit  pas  beaucoup  grand,  duquel  eftoup- 
perez  foigneufement  la  ioiniîture  auec  mortier; 
allumez  vn  feu  médiocre ,  &  .tirez  petit  à  petit 
toute  rhumiditè  qui  a  efté  dclaiflce  en  la  cour¬ 
ge,  iuiques  à  ce  qu’il  n  apparoille  riend’huthidc 
au  fond ,  prenant  toufîours  grand  foin  &  peina 
que  gouuerniez  d’vne  telle  façon  le  feu:,  que 
vous  ne  le  faflîez  tellement  Bouillir  qu’il  monte 
iuiques  au  canal  ou  bec  de  ralambic.  Carfi  les 
bouillons  touchent  iufques  àl* alambic,  vousne 
les  pourrez  appailèr,  ny  empefeher  qu’iU  ne 
yçrlènt  dans  le  pot  à  receuoir ,  &  perdent  toute 
l’huyle,  parce  que  bien  facillcmenc  elle  monte 
an  boUillant.  Or  quand  vous  l’aurez  eztraiâs 
tout  doucement  oftez  incontinent  le  receptoire 
USfee  fa  liqueur ,  alors  recognoiftrez  deux  li’ 
queurs  y  cftre  contenues ,  vne  aqueufe,  l’autre 
ôlcufe  ScgralTe:  vous  fcparerez  foudainement 
l’vne  d’auec  l’autre,  fi bien  que  nulle aquofitc 
demeure  aueci’buyle.  Car  celle  eau  corrompt 
l’iujyle  ,  vray  eft  que  le  plus  fouuent  l’huyle 
nage  par  delTus  l’eau ,  principalement  lî  le  vin 
que  vous  y  auez  versé ,  eftoit  tiré  du  tout  par  | 
le  bain  mais  quôy  que  ce  foit  vous  pourrez  I 
difeerner  incontinent  l’huyle  de  l’eau  par  l’at-  j 
toüchementv  Car  l’huyle  ell  graife ,  Sc  non  pas 
l’eau.  '  ■■  f 

Qmint  aurez  ainfî  feparè  rhuyle,gardez-la çn  i 
quelque  lieu  à  part  pour  en  vfer. 
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Laj^itre  de  U  courge  cohloinBe  immeditHe- 
rnm  4Uec  fou  élmhic. 

,  La  Itsrm  pro[>rUie'  de  ce  i^ui 
4  efié  fepAré. 

L’huylc  ainfi  Teparcc 
a  les  mefnies  facultez 
que  le  fouphre,vrayeft 
que  l’huyle  douce  de 
vitriol  fait  fes  opera¬ 
tions  auec  plus  grande 
efficace,  d’autant  que 
pour  fa  liquidité  elle 
pénétré  plus  aisément 
&  fait  pluftolifon  operation,  ce  que  le  Ibuphrc 
ne  peut  pas  faire ,  lequel  cft  empefehé  par  la  Ib- 
licüté&efpoilTeur  ;qui  plus  eft.ceftehuyle  acc- 
fte  propriété  d’auantage  que  le  fouphte ,  en  ce 
quelle  cft  finguliere  contre  toutes  les  poiirritu- 
resqui  s’engendrent  au  corps,nommeemnt  con¬ 
tre  la  peftcjpour  arracher  la  pourriture ,  les  hu¬ 
meurs  grolîes  &  vilqueufes  des  poulmons,  tant 
en  la  pleurefte  qu’inflammations  des  poulinons 
qu’auffien  la  toux  difficile,  car  elle  peut  eftrc 
prife  par  dedans  en  feurté  &  fans  aucun  danger, 
elle  ne  permet  que  le  calcul  ne  s’amalTe  ny  es 
reins  ny  en  la  veffie,  elle  guaritla  veffie  exulce- 
reerfadofe  eftd’vne,de  deux  ou  de  trois  gouttes 
deftiempez  auec  peu  de  vin  :  On  la  peut  meller 
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Mtmy  des  tablettes  faites  de  fucte  ;  Sur  tout  la 
faut  garder  foigneufeméiit ,  car  auec  ce  que  dV 
ne  liured’huy  le  afpre  de  vitriol  on  en  tire  bien 
J)eu  de  douce,  facilement  elle  s’efuanoiËftàrai- 
Ibn  de  fes  fubtiles  parties  :  nous  audns  recueilly 
la  plus  grand  parc  des  chofes  fufdiétes  du  liurç 
des  extractions  artificieules  de  Valere  Corde, 

mmlere  de  prefféirer  l'huyle  de  'yitr  toi  félon 
l'ordonnance  de  Fallop  en  fes  reme- 
desfecteU  tranflate'^ 
de  ïltalien* 

Prenez  vitriol  Romain  plilftoft  que  ceiuy, 
d’Allemagne  ,  parce  que  le  Romain  contient 
en  foy  quelque  fubftance  de  fer  ,  lequel  conr* 
forte  l’ellomac  &  luy  eft  familier, mettez- le  au 
fourneau  de  reuerberation  pour  lé  éalcincf 
nifques  à  rougir.  Puis  apres  qu’il  fera  ai n fi  cal¬ 
cine  iufques  à  tougit ,  mëttez-  le  dans  vne  Bdcie 
qui  reprefente  la  forme  d’vn  lut,ou  bien  corne- 
mufe  ,  qui  font  inftruraens  de  mufiqué  :lutez 
diligemment  cette  bocie  de  tréf-pur  mortier  dé 
f'igeflej&  la  pofez  tellement  au  fourneau  de  re¬ 
uerberation,  que  fori  col  s’auancc  hors  du  four- 
neîtu ,  Sc  regarde  vn  peu  contre  bastaccôraodei! 
à  cette  bocie  le  vaiflèau  receptoire  bien  eftoii- 
pé  en  fa  iointujte,&:  ainfidiftillez  aforce  de  feu 
huylcj  quatre  iours  &  quatre  nuidls  entières,  & 
continuez ,  iufqoes  à  ce  qu’il  n’y  rcfte  plus  rien 
qui  fe  puifiè  diftiller.  Cela  fait,  l’huyle  fe  mon- 
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ftrera  auâi  noire  cotnme  ancre»  laquelle  il  fàu;^ 
dra  garder  dans  vn  voirre  bouché  foigneulè- 
mencahn  quelle  nes’efuente.  Et  telle  manière 
cftforc  facile  &  tres-bonne  ;  l’vfagc  de  cefté 
huile  eft  tel. 

Prenez  lalep  violât  yne  linré ,  eau  de  vie  fort 
bonne  ync  liiirc ,  trois  onçeS  d  eau  rofe ,  mule 
difleutdeux  grains ,  voedracméde  l’huyleltiC- 
diéle  :  meüez  tout  cela  enlemble  Sc  ferez  vne 
treldiuinc  meflange.Car  lîvous  en  baillez  vnc 
cucillerce  feulement  à  celuy  qui  a  la  Heure  aguë 
&  chaude, incontinent  il  ferarafrefchy,&qualî 
du  tout  allégé  :  Prife  au  dedans  eft  vn  prefent 
rcinede  contre  lè  crachement  de  fang,  flux  de 
ventre  j  rupture  de  venes  és  parties  pedoralcs 
&  catharres*  l’ay  veu  de  tout  cela  vnc  expé¬ 
rience  tres-certaine  &  aflèurec. 

^utre  maniéré  de  faire  thuyle 
de  yitriel. 

Prenez  autantde  vitriol  qu’il  vous  plaira,  cal¬ 
cinez  le  dans  vn  pot  de  terre,  redigez-le  en  pou- 
dreà  force  de  pillerrmettcz  celle  poudre  dans  la 
retorteiarroulez  la  d’eau  forte  cômunc,afin  que 
elle  ch  Ibit  abbreuuee  en  vn  lieu  chaud,  laiflèz 
la  ainfî  repofer  l’efpace  de  Z4.  heures  ou  plusi 
Puis  mettez  la  retotte  fur  le  fourneau ,  cbuurez 
la  par  deirus,&  lutez  d’argille  tout  à  l’entouricn 
y  laiflànt  quatre  trous.  1  iftillez  premièrement 
à  petit  feu ,  ü  bien  que  les  gouttes  Ibrtentl’vne 
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apres  raiurc  d’interualle  de  quatre  touches  di 
mufique.-quaod  l’eau  ne  difttllera  plus,  lors  aug* 
mentez  lefcU ,  afin  que  les  cfprits  fottent ,  cela 
fcrahuyle  :Pu»s  £èparez  l’cau  d’auec  l’huyk  au 
Bain  de  Marje,  gardez  cefte  eau,iu{ques  à  ce 
qa’en  vouliez  cÜftiller  d’autre  htïyle;  ApreS  vous 
purgerez  l’huyle ,  la  diftillarit  a  grand  feu  dans 
la  retorte  aU- fourneau  ,  vous  la  pourrez  faire 
blanche ,  rougë  ou  iàune ,  feloin  là  force  du  feu. 
G.Kafàl. 

^ufre  maniéré  de  diJiiJler  hujîe  de  l>itnol. 

t?renez  eau  dévié, mettez-la  dans  alambic 
de  voirre  bien  lutê ,  lî  bien  qu’entre  là  courge  & 
couuercle  y  ayent  (Quatre  membranes  ou  peauZ 
fort  dcliees  :  di-fttltez  l’èaU-  de  vie  iufques  à  là 
moytié  pour  lé  moins.Puis  prenez  vitriol ,  pul- 
lierifezôe  le  mettez  dans  vnc  Corriuëlutee,  fai¬ 
tes  diftiller  rreceuez  l’eau  quiféradiftillèe&là 
verfez  fur  le  marc  pour  eftre  abbreituee  ;  faites 
cela  quatre  fois  ,  iufquès  I  Cé  que  riért  ne  di- 
ftilJe  plus  ;  Puis  triturez  ce 
marc  clefechef,&  le  mettez  en 
vn  vàiflèaü  fembiable  bieii 
luté aueCeaude  vieainfî  pré¬ 
parée  comme  defFus ,  à  telle 
Condition  toutes- fois  qjc 
l’eaui  de  vie  furpafle  de  deux 
doigts  au  Vaiffèau  deflus  dit 
bien  luté,  5c  y  demeure  l’eC 
pac 
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pace  de  iîx  heures  Tue  vn  petit  feu ,  gardez  cefte 
eaaà  part:  yer^Zencores  d’autre  eau  de  vie^l’ef- 
p^de  iÙE  heures,  çpmnl€  de0ù$L«  &  itérez  cela 
pMtroi%fois4  Pui&  pretwz  ces  trois  eaux  là  &  les 
diftiilez  au  bain  de  rnarie  aueelé  vitriol  füfdir, 
ieitea  hors  S  voulez  Ct  ^ai  dHtillera  Sc  trou^* . 
ijetçz  biiyle  au.fond  ifept  ou  hüi(Sl  gouttes  de 
cefte  huyle  prjfesauee  via  de  maluoiflc  ou  autre 
t^ublanc ,  ou  bayle  rofat  ou  violar  auant  màn^ 
g^r^antregaede  la  fanté:,aucc  eau  de  piropeodl-i 
kfftoiidifie  lefaug,  refioüitle  cteur,  contregar* 
de  4a  chaleur  naturelle  :  auec  la  (keodlionde 
^glolè  &de  maftich ,  pu  eau  diftillee  d’iceux; 
guatic  le  tournement  telle  :  auee  l’eau  de 
lauge  eft  bonne  contre  les  conuulfîonsiauec  eau 
de  raariolaine  &  bâlîlk  contre  le  tremblement 
dt  cœik:  auee  caude  fenoil  &  ûkt  de  montai- 
gne  guarit  la  ckbilité  de  veue  :  auec  l’eau  de 
SainbearreÆe&defeiche  les  catharresdela  tc- 
fte:»üée  eaii  OU  deeodlion  de  rofes  atrefte  le  flux 
de.  r»ng  par  le  nez  :  auec  eau  de  Capilli  vencris 
îeoiedie  à  la  couX:auec  eau  de  ci  tron  excite  l’ap- 
pftù  !  auec  eau  de  bethoine  diflout  tout  les 
lOïkls  &  douleurs  d’eftomaeh ,  vray  eft  que  fi 
pcle.douléur  prouienc  de  caufe  chaude  l’huylc 
hosrra  eftre  commodément  baillce  auec  eau  rô¬ 
le  iSc  diarrhodon  abbatis. 

ffuj/é  de  Ifiirid [don  U  relation  de  maifire 
George  Iiaytfd>erfer. 
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Prenez  vitriol  commun  tanê  ^ü’il  vtius  plai¬ 
ra  ,  didillez  eau  d’iceluy  par  alambic  comme 
Içauez:  puis  preneW  dedans  le  voirrc  le  marc  ou 
terre  de  vitriol  ,  &  le  tout  le  mieux 

qu’il  fera  poflîble  ;  alors  verfez  fur  le  marc  ou 
terre  du  vitriol  calcinée  l’eau  qu’auez première¬ 
ment  diftillé  du  vitriol,&  les  mettez  dans  vna 
caue  à  vin  qui  foit  feicheiainfi  aurez  vraye  huy- 
le  de  vitriol  :  vray  eft  qu’il  faut  premièrement 
bien  piller  le-  marc  ou  terre  du  vitriol  ià  calci¬ 
né  f  auant  que  verfer  l’eau  par  deffus  :  faide* 
comme  fçauez  auec  cefte  liuyle  &  Cirtnabro- 
pojrcongeler  lé  mercure.  D'l>n  Imefortmiiâ 
ddehymie  efcrii  k  U  mdn. 

^ytutre façon  d'huyledeliitriel. 

Prenez  vittiol  romain  fubtilement  puluerift 
vingt  liureSjdillbudcz  peu  à  peu  dans  vn  vaifleau 
non  vitré,  fur  les  charbons  j  &  apres  qu’il  fera 
fbndujlaiiïéz  le  Ci  long  temps  bouillir  iufqnes  a 
ce  qu’il  foit  bien  defeiché  :  Quoy  faiél  pulueri- 
fez  le  foigneufement&  le  mettez  dans  Vn  autre 
vaifleau  non  vitré ,  mais  bien  coUuért  afin  qu’il 
n’accueille  aucune  ordure  :  Par  apres  haut  & 
bas ,  &  tout  autour  du  vaifleau  faides  vn  feu 
clair  j  &  bien  grand  de  charbons  que  le  vitriol 
rougilTe  de  mefine  façon  que  le  cinabre.  Pre¬ 
nez  de  ce  vitriol  rubéfié  douze  liures  mettez  les 
dans  la  retorte  qui  foit  bien  lutee  auec  foh  vaif- 
feau  receuant  auflî  luté  eh  faioindure:allume2 
vn  petit  feu  le  premier  iour  j  le  fécond  plus  fort 
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:<îs  charbons  fculeracntîle  tiers,  feü  qui  foit  trcC- 
fotjcmefmcment  fait  de  bois  .-  &  diftillez  huyle 
idc  vitriol:  cependant  fe  faut  fouuenir  de  mettre 
quelque  quajititcd  eau  de  vie  aavajfleau  recc- 
uât^atin  deretenjr  les cfprks  du  vitriol,  &  apres 
kdiftiüation  laiflet  euaporcr  celle  eamde  vie, 
a-lçàudir  en  mettant  le  vailTeau  reccuant  lürjes 
charbons  :  par  ce  moyen  s’clleuera  Vne  vapeur 
puante,  &  quand  il  en  fôrtira  plus  de  fumee  ou 
•yapeur,.ou  qu’elle  ne  fera  plus  fort  puante ,  fera 
figneque. l’huylepure  de  vitriol  éll  demeuree 
au  fond.  Celle  huyle  a  vertus  infinies  :  Car  elle 
ell  lînguUere  contre  les  palîîons  de  la  ratte  auec 
çau  de  Tamaris:  aiiec  eau  de  raües  ou  poudre 
de  tables  de  marbre  contre  les  pierres  &  toutes 
palîîons;  &:  oppilations  des  reins:  auec  eau  de 
îbucy  QU  deveruaine ,  contre  la  pelle  :  auec  eau 
de  fauge  &  de  buglofe  contre  la  morfurede  fer- 
pent:auec  eau  de  vie ,  pour  les  fuperfluitez  des 
menllruës  baillee  de  mefme  façon,olle  la  fieurc 
tierce: auec  eaûde  quinte  fueille  &  de  marrou- 
choin  guarit  lafieure  quarte  ;  auec  eau  de  fou- 
giete,  fait  mourir  les  vers  :  auec  vin  de  maluoi- 
lîeou  eau  dé  pimpenelle  beue  iufques  à  la  qna- 
titc  de  huid  gouttes  à  jeun  ellomach  ,  refioüill 
le  cœur,mondifie  lefang^reprime  la  lcpre,con- 
tregardc  Sc  augmente  la  chaleur  naturelle: 
auec  eau  de  fumeterre  5c  eau  de  mirobalans 
citrins  guarit  lalcpre:auec  eau  de  marjolai¬ 
ne  allégé  la  douleur  de  la  telle  :  &  fait  mourir 
les  poulx  de  latellc:auec  eaudemelilTe  &de 
Dd  ij 
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m\i  de  iisbUnc  ôppes  h  purgation  de  tout  le  ^ 
ÆQtps,  purge  la  lethargkauec  eau  de  rue  guarit 
ià  lethargie:auec  eau  de^noil,  ou  d  ache,oude 
galarige  grande  profite  à  la  mémoire  &  àla  dU 
minution  d’entendement  :  auec  eau  de  laitue 
oude  paiiot  blanc  prouoque  le  fomraeil  ;  auec 
eau  deb-ourroehe  ou  de  huglofe  pour  les  me- 
lancholiquesîauec  eau  de  nénuphar,  c’eftd  dirs 
lys  d’eftang  &  auec  eau  de  myrtil  ofte  la  phr*^ 
nefie  l’apofteme  chaude  du  eerucau ,  &pro- 
fite  és  menhraues  du  cerueau  auec,  eau  de  viei  I 
apres  la  purgation  deliure  de  l’apoplexie  :  auec  i 
eau  de  piaoinc  dechafle  le  mal  caduc  ;  auec  eau 
de  menthe  fauuage  efl:  bonne  contreia  pataly- 
üe  :  auec  eau  de  faugefert  contre  la  conuul* 
fîon  :  auec  eau  de  bafilic  &  de  mariolaine  oftd 
le  tremblement  de  cœur  :  auec  eau  de  trefle  ap- 
pailè la  douleur  du  corps  :  auec  eau  de  fenoil  & 
filer  de  montagne  corrige  la  débilité  de  vcuè’; 
auec  eau  de  fèau  de  (olomon  eft  finguliere  con¬ 
tre  la  furditc  &  bruit  d’oreille  ;  auec  eau  de 
fiambe ,  contre  le  theume  de  là  tefte  :  auec  eau  | 
de  gotibelets  de  glands  &  de  rofes  rcftreinâ:  le  : 
flux  de  nez  ;  auec  eau  de  fauge  &  d’yflbpc ,  cft  i 
bonne  contre  la  Paralyfîeiauec  eau  de  remords  | 
autrement  diéie  mors  de  diable, contre  la  /qui-  I 
ùaneie  :  aueceau  de  Capilli  veneris ,  &  hiflope  j 
pour  la  toux;auec  eau  de  plantain  cotre  la  pieu- 
tefie  &  crachement  de  fatig  ;  auec  eau  de  cofe** 
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le  âc  Capilli  Venetis  cotre  la  pleurefîe,  SfUec  eau 
rôles  ou  vin  de  grenades  contre  les-faillainceSjdi- 
aec  eau  d’efcorce  de  cirron  >  ofte  la  débilité  de 
l’appctii  :aucc  eau  de  mente,  contre  h  débilité 
&  froidure  d’eftoinacii,  aueceau  deœynil  cô^ 
tre  la  douleur  d’sfktnxacb  cKood  tauec  eau  dà 
pourpié  elleint  la  foiftauec  eau  de  bethoinô 
diffipc  les  rouds  &  dourlenrs  d’eftomach'  y  vray 
eft  que  0  la  douteur  eft  decaulè  chaude  ^  elle 
doit  cftrc  baillea  auec  eau  rofe  ou^poedre  de 
diarhqdortabbaris:auec  eaitde  coings  arrefte  Iç 
voniifTement ,  lequel  ü  cft  aoec  fang  doit  eftfé 
bariiee  auec  eau  de  pl|tain,ouauee  eau  debout- 
iè  de  pafleur  ^  poudrei  de  diarhodon  abbatis: 
Et  la  orùil  auroit  ^a^ure  de  veinetefrla  poi- 
ârine ,  faites  liniment  auec  poudre  de  coquil» 
Ics  d’œufs  bruflcz  *  baillant  de  ceftè  Iw^le  tous 
les  ioQFs  au  matin  yn  mois  entier ,  dtrec  eau  dé 
pouliot  &  poudre  de  diarhodon  abbatis,  le 
corps  premièrement  purgé ,  eft  bonne  contfé 
l’inflammatiôd’eftomach:  auec  eau  de  feabieu- 
fc,  ofte  tes  torfîonsSe  trancheesdwcorps,  qui 
prôuiennent  de  caufe  de  poifbns,  &  fi  d’autre 
caufê  auec  eau  de  ruë&fyrop  de  nénuphar, auec 
eau  de  rue  pour  la  colique  palfion ,  auec  eau  de 
boiiillon  blanc  ou  millefcuilles ,  contre  les  hc-» 
morhoides  &  pafîions  du  fiege  :  auec  eaud’ab- 
fynte,  contre  la  niorfure  des  beftesyenimeufes: 
auec  eau  d’andiue  ou  di’empatoife  contre  toutes 
les  apoftemes  du  foyc  &  contré  l’hydropific; 
auec  eau  de  quintefcuille  contre  la  iaunifie; 
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auec  eau  tl’armbyfe,  contre  les  afFediôs  de  l’a-^ 
roarryy  &,difEcultè  de  relpircr  ;  auec  eau  d’ail 
olle  l'a  douleur  des  dents  :  auec  caude  mentc 
fauuage  Qu,eau  de,vicTappaifpia  fciatique,auec 
eau  dew  choux  appaiffi  la  .douleur  des  gouttes 
froides  des  picds;auec  eau  depanCoire  ^plan¬ 
tain  gaatit  les  gouttes  chaudes  des  pieds  :  auec 
eau  d  argrcmoine  pour,  la  -  paralyfie ,  auec  eau 
d’eupatoire  ofte  les  pallions  de  là  ratte ,  auec 
eau  de  rofniarin  conforte  l’eftomach  :  auec  eau 
de  calament,  contre  le, catharre  qui  defcend  fut 
la  poidlrîne.  Brauement  elle  eft  fouueraine  a 
toutes  affedions  moyennant  quelle  doit prife 
auec  càu  conuenable  a  l’afiFedion  qui  fe  prefen- 
terains  eftdide  or  potable,  &  eft  plus  preciculc 
que  pas  vn  autre  medecine,  comme  lot  par  fou 
excelléncé  furmôre  tous  autres  minéraux  :  auec 
eàude  Bechoine  eft  bonne  contre  l’iliaque  & 
cdliqûe  p'affion:  auec  efau  de  Crelfon  oudeber- 
le &  inillefueille prbuoque  Ivrine. 

^utre  'mMtere  de  préparer  huyle  de  "Vitriol. 


Cefté  façon  n’eft  beaucoup  differente  delà 
precedente.»-  fort  finguliere  cé  neantmoihs  fe- 
îûri  lexperience  quen  àfaitvnmien  amyqui 
affermoit  auoircogneu  vn  chirurgien  qui  s’e- 
ftoit  fait  riche  par  ce'  feul  remede  ,  pris  d’vn  li¬ 
me  Allemand  efcrit à  lainain;  Sont  aucuns  dir- 
il,.  qui  firent  huyle  de  vitriol  auec  force  de  feu, 
de  dix  ou  douze  liures  de  vitriol  Pvomaiu  oude 
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Hongrie  mife  dans  vne  Bocie  bien  lucee,  ou  dâs 
vn  pot  de  terre  yitré  accommodé  de  Ton  vai£- 
feau  receuant ,  auffi  foigneufement  lutè  en  fà 
ioindure, laquelle  bocie  ou  pot  de  terre  eft  po- 
fec  en  penchant  fur  le  fourneau.-  Autres,  apres 
qu’ils  ont  diftillé  per  afcenfumjfeparét  le  phleg- 
med’auec  huyle,  &  verfent  derechef  par  defliis 
la  telle  morte  le  menue  phlegme ,  &  le  diftil- 
lent  derechef  comme  au  premier  :  rocfmement 
itèrent  cela  tant  de  fois ,  iufques  à  ce  que  le  vi¬ 
triol  foit  qualî  du  tout  inutile  ,  &  n’ait  rien 
'  d’huyle  en  foy  ;  Et  combien  queles  huylescx- 
traidies  de  celle  façon,  foyent  vtiles  à  plufîeurs 
&  qualî  infinies  &  diuerfes  chofes ,  tûutcsfbis 
afin  que  l’huyle  puifle  ellre  prife  dans  le  corps, 
ou  en  quelque  autre  maniéré, ie  procédé  de  telle 
façon  en  fa  préparation.  Prenez  pqts  de  terre 
neufs  mefmement  non  vitrez ,  elquels  mette:? 
vitriol  &  l’approchez  du  feu  afin  que  le  vitriol 
fe  fonde  :  vous  pourrez  aulîî  verfer  eau  par 
delTuSjencores  que  cela  ne  foit  point  autrement 
nccellàire,  &  l’agiter  auec  vne  efpatulede  bois, 
&  ainfi  le  delècher  près  du  feu  :  celle  première 
edeination  purge  entièrement  le  vitriol  de  ùl 
venenofité. 

Puis  derechef  rédigez  le  vitriol  en  poudre,  & 
le  palîcz  par  vn  crible  ou  tamis  fort  délié,  afin 
qu’il  foit  rédigé  en  poudre  plus  menue,  raefmc- 
ment  fi  y  trouuez  quelque  chofe  de  groffier, 
pillez  les  derechef,  &c. 

Puis  mettez  celle  poudre  fubtile  dans  va 
Dd  iiij 
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vaiffeau  aflèz  ample  &  capable*  verfcz  par  défi 
fus  eau  boiiillanie,  rciuputtea  le  queiquefoât 
àuec  vue  efpatulede  bois^i&le  laiâèzdecdis 
façon  repolcr  toute  nuiét:  le  matin  apres  üa  rfr- 
fidence  oftez  toaite  l’eau  plus  claire  tant  que  fai? 
re  fc  pourra ,  &  diftillcz  la  tfoubl  c  par  le  feutre 
yerfez  derechef  eau  tres-hoiîiUante  fur  le  mate 
«acfme  delaifsé  apres  la  diftiilation  :  remuez  en- 
(Tores,  feparez  comme  aupatauant,  Sc  itérez  ccr 
U  fi  long  temps  iufquçs  à  ce  que  le  vitriol  n’ait 
aucune  arriermme  en  foy  qui  foit  eômuniqace 
à  l’eau  :  faidbes  bouillir  tant  de  fois  celle  Icxiue 
claire  ou  eau  de  vitriol  près  dufeuiufquesàcs 
que  l’eau  efiant  confumee/oit  amafièe  ou  coa? 
gulee  en  pierre.  Par  le  moyen  de  celle  dccof 
âion  toutes  Ifis  hutnidiiez  phlegmatiqaes  d£ 
eralîès  font  oftez ,  &  d’autant  que  le  vitriol  fita 
plus  delèehé  intérieurement ,  d’autant  l’huy le 
fera  tsedue  plusfuhtile,  meilleure  plus  cxccU 
lente  t  apres  que  le  vitriol  fera  bien  cui(Sl  éc  dcr 
jfciehé  puluerifez-le  derechef,  &  mettez  fix  ou 
buid  liures  de  cefte  poudre  dans  vue  Bociede 
terre  vitree  ou  pot  de  terre  :  &  pofez  tellement 
celle  Bocie  fur  le  fourneau  quelle  penche  de 
collé,  fi  bien  que  lôn  col  s’auance  horsdufouf*-  ^ 
neau  de  la  longueur  de  deux  doigts, &  foit  con¬ 
joint  auec  fon  vailTèatrreceuat  faioindurebicn 
Jiitee  ;  les  chofes  ainfi  appareillez,  le  premier 
jour  procédez  auec  fi  petit  feu  qu’à  grade  peine 
il  fe  puilic  fentir,puis  augmetez-le  de  peuà  pea 
vn  ou  deux  iours.Car  fi  le  feu  eft  par  trop  vche- 
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tncEt  pour  lecômeDcemeBt,  le  vail&au  rèeeu^ 
ne  le  pourra  porter,  ^insfèeaflèra  incontincnc/ 
les  elprks  Te  monftndxint  hlanchaftres  en  la  di« 
Aillacion, lesquels  pcmironceftre  veius  aisémene 
au  vâiilèau  rcceuanc  ;  CaS  ils  tcfmoigneront 
de  la  chaleur  cxccflîue  oii  deffaillanre  :  vrajreft 
qu’il  faut  bien  prendre  garde  que  les  efprits  ne 
loyeMt  arrefte^par  VB  fèu  debile,  veu  qu’ils  ne 
Ibnt excitez  que  par  vehemente  chaleur:  Ce¬ 
pendant  contregardez  lefeu  en  ceft  eftac  lî  long 
temps  que  les  ciprits  apparoiftront  ;qui  plus  eft 
(iiâes  le  feu  tres-vehement  au  dernier,  mefine* 
ment  auec  fiamine;Qnandles  efprits  commen¬ 
ceront  à  défaillir,  laiüèz  refroidir  le  vitriol  ! 
raifcjpuis  yerfez-lededans  vnc  Bocic  de  voirrç 
de  Venife ,  en  laquelle  il  demeurera  deux  iours 
entiers  pour  te  clarifier  :  Ce  fait,  feparez  l’huylc 
du  marc,  &  la  mettez  à  part  dans  vn  autre  voir- 
rc  de  Venife  renforcé, parce  qu’elle  ne  peut  eftre 
Mtdeo  finon  en  vn  voirre  bien  fort  :  Ivfage de 
Phuyle  eft  diuers.  En  temps  depefte  l’on  en 
prend  aueç  ceruoifé,  vin,  eau,  chair,  ou  broiiet 
chaud  au  matin ,  car  par  ce  moyen  elfe  prefèr- 
uedu  raauuais  air,  &  de  toute  forte  devenins-' 
elle  eft  prife  contre  vnc  infinité  de  maladie  en 
diuerfes  fortcs,maintenant  deux  goutteSiinam- 
tenanr  trois ,  plus  ou  moins  félon  la  neceffiré: 
vray  eft  qu’il  la  faut  fbigneufèmentmeflerauec 
la  liqueur  à  laquelle  eft  mcflee ,  &  la  remuer 
bien  fort  d’autant  que  l’huyle  de  fa  nature  va  au 
fond:k  moyen  &  temps  de  la  faire  prendre  fera 
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fllliandrpo  fcntira  que  fa  faueur  fera  châgço  ca 
^gre:  L’on  en  pept  pcendre  deux  fois  le  iour,aa 
ixtacih  uois  QU  quatre  heures  auant  le  pa(];,&au 
loir  apres  le  paft.  Au  furplus  es  maladies  parti* 
(ulieres  comment  Sc  auec  quelles  liqueurs  ilia 
feutbiailler,lifez  ce  qu’en  auons  eferit  cy  delTus, 
elle  eft  ptifç  auec  eau  de  pourpié  contre  U  fpif 
à  la  fquinantie,  inflammation  de  bouche  &  des 
toqfiUes  auec  eau  de  fueilles  de  chefne,  l’huylç 
de  yîtfiol  eftfortflnguliére  au  mal  caduc,  fl  on 
diftille  auec  elle  noyaux  de  pefchés»Pour  les 
douleurs  de  ventre  meflee  auec  fort  bon  yinre- 
jâifie,  &;  huyle  d’oliues purgee  ptifç. par  la  hou- 
cheeft  vn  fouuerain  remede,parçe  quelle  pur¬ 
ge  &  mundifie  le  fang,  excite  l’appetit  &  çhallè 
toutes  les  maladies  imminentes ,  elle  eft  bonne 
pour  la  mémoire,  &  aguife  l’efprit  auec  eau  de 
fenoil ,  ou  d’aché,  ou  de  lys,  remet  &  réduit  en 
bon  ordre  les  mois  des  femmes  màl  reielez^ 
d’autant  quelle  reftraint  leur  flux  exceflif,  & 
prouoque  leur  defaut. 

Vn  Ainy  de  Gefnerluy  a  alnfteJcrU  desfmhe^ 
de  t’huyîe  de  hittiol. 

Sa  vertu  prineipalleeft,  meftnement  félon 
lopinion  de  lean  Baptifte  Montanus,  d’empef- 
cher  les  perfonnes  de  vieillir  flnonbien  tard,  de 
rendre  tres-heUes  les  dens  mauuaifes  Sj  pour¬ 
ries,  5c  les  affermir  :  rendre  plus  folides  les  gen- 
ciues fi  tous  lés  iours  On  les  frotte  legerement 
auec  vne  ou  deux  petites  gouttes  de  ccftee.au'- 
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far  cc  rctncde  vric  femme  couraîâiicà  Véniftf 
contregarda  long  temps  Tes  dcrits  de  toure  or¬ 
dure  &  pourriture  &  les  rendit  fertttes  &  fôlî- 
des  toutesfois  keluy  Monranius  iiè-  vouloir 
qu’on  en  vfa  aucimement  à  la  curârioft  des  ma¬ 
ladies  &  autres  accidents  fans  la  méfier  àüec 
d’autres  fîmples ,  carde  tout  temps  il  a  regarde 
aux  choies  qui  eftoyent  plus  modérées  &  de 
plus  grand  feurté  ;  voila  ce  qu’en  a  eferit  l’àmy 
dcGef'ner.  Vn  autre  perfbnnage  â  vse  d’hiiylc 
de  vitriol  fort  heureufement  &  atiec'  grand  fa- 
laire  es;  vkerès  melancholiqüeis  des^  Jambes  & 
genciues  qui  viennent  pour  vrie  olîftruftiondc 
rate  laquelle  maladie  eftappellee  dés  Alematisi 
Suiflès  &  FJamens  fcorbutum,de  laquelle  voyez 
lesobferuations  medicinalés  de  Vierus. 

l’yfige  de  l'hùylede  yitml  félon  ^rnauld  efi  tel. 

Prenez  thériaque  fort  bonne,  adiouftez  quel¬ 
ques  gouttes  d’huy le  de  vitriol  ,  meflez  én- 
Icmble,  &  les  laiil'ezainfî  long  temps  repo fer 
auant  qu’en  vfîez.  Si  quelqu’vn  eft  malade  non 
toirtésfois  à  la  mort ,  qu’il  prenne  lepoixd’vn 
efeu  de  celle  meflangc,ou  vn  peu  plus>  fî  la  per- 
fonnen’eft  point  débile,  qu’il  boiue  tout  cela 
médiocrement  chaud  auec  vn  peu  de  vin  àqua- 
tre  heures  du  matin,  &  s’il  en  demeuré  quel¬ 
que  peu  au  fond  du  voirre  le  faut  lauer  auec 
le  vin  &c  le  boire  ,  puis  le  malade  doit  de¬ 
meurer  l’e/pace  de  quatre  heures  dans  leliâ: 
bien  couueit  &  la  telle  bien  enueloppce  de 
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^on  qu’il  n:àtt  rien  hors  du  liâ  que  U  bouche 
^  là  Tuer  il  long  temps  quM  pourra  fans  dor¬ 
mir  aucunement:  &  apres  qu’il  aura  bien  ruè& 
çbangé  deiinges  doit  lè  repofer  au  liâ  Tans  faer 
trois  heures  entières  auant  que  manger:  puis 
panger  quelque  çhofe  &  boire  de  quelque  bon 
fin  vieili. .  , 

Ce  medibament  pris ,  le  médecin  ponrta  or¬ 
donner  d^utres  médicaments  comme  porgaÿ 
tiis  Sc  cotroborancs  :  la  propriété  de  ce  raedic  v 
ment  eft^de  diminuer  toute  forte  de  maladie, & 
feepares  la  my  t  a  Tancé  bien  toft&en  peu  de 
temps  f  mof  cnnant  que  le  malade  fe  rende 
obcyflTant  &  garde  bon  régime  :  Cependant 
faut  prendre  garde  que  le  malade  fuë  quatre 
heures  cnrieefts  de  bonne  façon  &  en  grande 
abondance  :  Car  ce  breuuage  baillé  &  pris 
côfflme  il  le  faut  hé  fruftre  iamais  le  médecin 
de  foD  cXpeéfarion ,  vray  cft  qu’il  fjui  ccrcliet 
tous  les  morens  dcmpefchcrquele  malade  ne 
le  reuomilFe  quand  U  aura auallc. 

9emlfi  vlBortui  Ifjède  cefiehuyle  de  yhriôten 
U  deuîeur  celifut  de  cejte  mArüm. 

Prene?  sln  de  maluoihe  deux  d'racmes,  bay- 
le  de  vitriol  demie  dracme:  experience  m«r- 
tieilleufc  fi  on  la  baille  à  l’heure  de  la  douleur, 
moyennant  qu’il  n’y  air  point  de  heure;  Elle 
profite  auflî  fi  l’on  frotte  le  lieu  dolent  de  celle 
huyle  apres  auoir  reccu  vn  cly  ftere. 
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4^mtâe  Vitn  tfcf  trimtnttpvHt 

ftre  sAlms  Fittmmtm  attfrmitr  im«* 

Ptttiez  huylc  de  vittiol  ronmrm  trois  goŒC- 
tcs  »  Kttcz-les  dans  du  Vin  &  «a  faites  garga- 
«fme. 

Dcuxgomtcsde  cçfte  huyleatlecoau  dcCàt. 

Xifirage  prouoguel’vxine. 

Aux  vkcres  malignes  des  ïambes  l-eau  daltm 
eillbgolierc  meflee  aiiec  bien.pç»  d’huyterk 
viniob 

.  y  mm  £la^t  dt  himd  k  ^ufitufs  maUdieu  . 

Contre  les  fleures  :  prenez  vitriol  calcinée 
puluetife,  verif^.éandç  vie  qui  furpa|îèpar  deA 
îiis  de  refpcflèur  de  deux  doigts ,  laifîcz-le  ain- 
û  repoferpar  trois  ou  quatre  iours:  puis  veiifcz 
en  d  autres  de  faites  le  letubablc  comme  deC- 
fus.  Cela  fait  oftez  l’eau  devip ,  de  laquelle  ■' 
baillerez  deux  ou  tioisgouttcs  aucc  quelque  eau 
conuenable  ;  vn  certain  perlbnnage  nous  à  fait 
récit  que  fi  appliquez  fur  le  front  vn  linge  moi- 
ûe  qui  aura  trempé  fix  ou  fept  iours  en  huyle  de 
vitriol ,  guarirezeutiercment  les  grandes  doti- 
burs  de  cefte  ;  vn  breuuage  d’buylc  de  vitrkd 
auec  deux  onces  do  vin  de  maluoifle, allégé  les 
douleurs  de  ventre  ficdeftomach:  L’eau  en  la¬ 
quelle  aurez  iette  quclquesgouttes  d’huyledc 
vitriol,  fi  bien  qu’elle  foit  rendue  aigrette  ,a 
vertu  de  pmger  :  vu  certain  médecin  appaÜà 
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ÇoudâincmeC  auec  ccftc  hity  le  de  vitriol  les  ctf-  ^ 
liquei  dclperça! ,  Si  en  bailla  auec  heureufe  yf- 
fuëaux  alîhmatiques  &  phlehmatiques  extte. 
ittité  defdffdcatiofïyà  lamelle  elle  apportaallc- 
geance  pâïleiïîoycn  d’vd'  VômiiTcment quelle 
excita:lceluy  tnefme  en  auoit  fait  prendre  quel¬ 
quefois  \«rèdta|iîie  aüéB  Kcüreüfc  y  ffiië  en  tou¬ 
tes  les  affediqns  des  maladies  pituireufes,  prirr- 
rcipalemènt  de  l’eftomàeH  :  vin  autre  penlc  que 
èieft  viifinguliei:  reriiedè  pdür  èftcr  lesvertiif 
ques ,  mefmement  fort  vtile  pour  les  durillons  i 
&  cals  qui  viennent  es  mains  pour  auoir  trop 
labouré,  ou  ès  pieds  pout  âüoictrop  cheminé» 
encores  qu’il  ne  l’ait  expérimenté. 

îiof¥é  hn)le  de  liiriol  -efl  iinft  fdiile. 

■  ‘  •  .  ■  ■ ,  I 

:  Prenez  db  rheîlleur  vifridl  que  pourrez  choi-* 
fir  autant qU’il  vous  plairà:  difîbüldcz-le  en  eail 
chaude  J  puis  làilTez  clarifiet  l’eau  &  diftilleî^ 
par  le  feutfe ,  ihettez  ce  qui  fera  diftillé  dans 
vnvâilTeau  de  cuiure  ou  vitre:  mettcz-le dere¬ 
chef  dans  vn  autre  vaidéàü  vitré  enuirôné  tout 
à  l’entour  de  charbôs,afln  que  le  voirre  rougif- 
feiufques  au  sômet  :  dillbudez-le  encores  vne 
fois côme  auparàuant,  diftillez  parle feutre& 
delêichez  iufques  à  ce  qu’il  rougiffe  bien  fort: 
puis  proyezde  fubtilemenr,'&  mettez  vne  liurc 
ou  deux  tôUt  au  plus  de  vitriol  puluerift  das  vu 
vaiiTeau  de  voirre  ou  BoCie,&:  auât  que  l’y  met¬ 
tre  verfez  dans  le  voirre  vn  demy  gobelet  d’eau 
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^vië  falns  aucun  phlegnie,&  lors  iectez  lapou> 
dre  de  vitriol ,  &  agencez  Bocic  contre  Bocic 
fiirvn  fourneau  conuenablcrbaillezluy  premiè¬ 
rement  vn  feu  leger  iulquesà  ce  que  les  famées 
appàroiiïènt  blanchaftres  .‘  puis  augmentez  le 
feu ,  &  baillez  lüy  yn  feu  'Clair  &  flamboyant 
continuant  fülqucs  à  la  iîntApf  es  prenez  tout  c« 
qui  fera  diftillé,&  le  làrflèz  en  la  retorte  fur  la- 
rene  ;  verfèz  derechef  ce  qui  fera  diftillé'dansla 
retorte, &  diftillcz  encor  ynefoisîiterez  cela  tant 
de  foisjiuiqucsà  ce  qu’il  ne  detneuf  e  marc  aucun 
én  la  retorte  ;  Â  là  parfindiftillcz  au  bain  ve- 
hcment,ainfî  la  quinte  eflcnce  fera  fepatee  & 
le  phlegmc  aulfiï  ainlî  fhuyle  deineurei'â'  pure 
au  fond  du  vai fléau :&  s’il  aduient  qu’elle  ne  foit 
aflèz  pure  &  nette ,  mettez- la  derechef  toute 
feule  dans  la  retorte ,  &  ladiftrllez  encore  vne 
fois  par  farene  :  vous  aurez  huyle  tref-bien  rc- 
ébfiec,  laquelle  deuez  garder  comme  vne  cho- 
fe  cherc  &  fortprecieufe. 

FAçen  â'huyle  deiiltriol'forttn^enltup,  dp^muee» 
àhfolut  cr'  entiere^del'imention  ordonnan¬ 
ce  d’iin  grand  maiflre  (y  of>erateur 
hien  expérimente' en  la  dijlilla- 
tion  de  cejîe  huyle. 

Pourdiftiller  rhuyle,de  vitriol  jauant  toutes 
chofes  faut  baflir  vn  fourneau  quarrè ,  de  telle 
grandeur  qu’y  puilÏÏez  pofer  facilement  vnd 
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fiocie  voine  gcAndebica  lutee ,  capaUe  àiei 
oetjQtt  Kuiâoudix  ûicûures ,  ayant  vn  grand  & 
bien  «nplc  vauxe.:  Premièrement  le  fourneait 
ibitedeuède  terre  de  k  hauteur  d'vn  pied  ou  enr 
uiront  auquel  agencez  vngjcil  ou  claye  disante 
d  va  pied  &<lcmy;.ôu  enüiron  de  là  hûuteur  fijf-  | 
diie  du  fourneau:  puis  ttuuei^z  pat  le  milieu 
d  tâdkiy  va  balfon  deièr  k>ng  &  bien  forr'^  en^  ' 
dék  de  bon  mortier  û  bien  qu’il  touche  d’vn 
codé  à  àiKrcr  Entre  k  grilde  ce  bafton  de  fer  ac-  ' 
commodes  d  l’vn  des  co  (lez  du  fourneau  vn  pa«  i 
reikux  Heinric  âlhiî  que  la  figure  fuyuante 
mooftre,qui  foit  de  telle  grandeur, qu’y  puiflîe^ 
quafi  eafoneer&  ingérer  la  tc(k,leschor6S  eftanï  j 
ainfiappreftees, continuez  le  baftiment  du  four-  ! 
neau  ftiir  k  bafion  ck  for  de  la  hauteur  d ’vn  pie<i  | 
êedemy ,  &  k  làiifozitcUemeot  oudert  iufquei  , 
à  ce  que  métriez  le  VQtrrc,  auquel  eft  contenu 
k  vitriol  :  notez  que  le  eofté  du  fourtic^  vers 
le  parelfeux  HeinriCj  doit  eftre-ouuert  depuis 
ie  gril  iufques  au  fommet ,  iufques  à  tant  que 
le  vpirre  foie  posé  ckns.le  fourneau.  Apres  que 
le  fourneau  fera  ba(lÿ  j  prêtiez  trente ouquà- 
rante'  liures  de  vitriol  félon  la  grandeur  &'ca-  | 
pacité  du  voirre,  &lès  mettez  datiS  vn  vaifTeau 
de  terre  vitre,  que  poferez  fur  le  foii  p6ur  le  cal¬ 
ciner  exa6tement,à'fi'n  de  luy  ôftér  toute  fon  hu¬ 
midité  ,  &  iufques  à  cequ’il  foit  tein6l  en  rouge 
«Kideuicnne  dur  cômitic  V0epietré!.a1orsca(fez 
le  vaifleau  de  terre ,  &  UilTez  tefooidic  le  vitriol 
que  pultictUcfez  fii^ilement,di  lUecctez  dedans 
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îc  grand  vpirre  duquel  auons  fait  cy  delTus  men¬ 
tion:  Ce&jâ:,  pofez  ce  voirre  plein  de  vitriol  au 
cofte  dtt:fourneau  qui. cA  ouuert  palfant  tout 
au  trauers  par  defliis  lebalbiîidefexjjiajât  le  col 
iQurnécontre  bas  lc.pl us  que  L'on  poucrajfî  bien 
toucestois  que  le  vitriol  ne  feisfpandb  i  mefme- 
incnt.que  le  col  du.  voirre  forte  hors  dufour^ 
wau  de  la  longueur  dedemy  pied  ;  aèn  quïl 
puiOè  par  apres  plus,  commodément  eûredutc 
&  conioindauec  le  vailfeau  receuant:  Les  cho- 
fes  ainfi  appreftez, fermez  toute  la  paf tic  ouuer^ 
te  du,  fourneau ,  depuis  le  gril  iulquèsau  iôm- 
nietjCn  lutât  par  raèfme  moyen  le  Ibi^neu- 

icmenc  que  l’on  pburra  le  voicre'at^eît  four¬ 
neau;  Apres  que  ferez  paruenu  iufquesiau  foin- 
met ,  fai(Aes  vn  grand  trou  il’vn  des  quacrean- 
^cs,de  la  grandeur  dVn  oeuf,  garny  de  fon  cou- 
ucrcle,  qui  puilîèeftre  oAé  &remis  :  Aux  trois 
autres  angles ,  faides  pareillement  des'efuen- 
toirs,  moindres  rou.resfois,  Si  efquels  l’on  puilTe 
mettre  feulement  le  gros  doigr  :  De  là  faudra 
de  peu  à  peu  couurir  le.  fourneau, &  le  fa.çonnet 
en  pioinde  fi  bien  qu’au  fbmmec  vous  laiffieï 
vn  trou  de  telle  grandeur  ,  qu’on  y  puiiïèmet- 
tre^aisément  la  main,  auquel  trouaceonïmode- 
rez  pareillement  vn  couuércle ,  que  l’on  pulllc 
fermer  ou  ouurir  quand  l’on  voudra  :  Apres 
qu’aurez  ainfi  bady  le  -fourneau  &  en;  iceluy 
accQiurnodc  la  Bocie  ainfi  qu’auonsdit,  fera 
befoin  d-’vn  autre  gtad.vioirre,  capable  de  huiél 
ou  dix  ratofpres,  pour  feriûr  comme  de  vaü- 
£e 
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feau  receuant, lequel  faudra  ü  bien  accotnmodà; 
auec  le  col  de  la  Bocie, qu’il  le  reçoiue  bien  auat 
&.  foyenc  tous  deux  bien  conioints  Sc  lutezen- 
fèmble  de  bon  mortier  :  mais  la  figure  fayuance 
monftrera  à  l’oeil  route  celle  defcription  du 
fourneau  &  des  vi^llèaux  cy  deflus  mentionne2^ 
En  quoy  faut  noter  que  le  parelfeux  Heinric 
ne  doitfi  exadbement  toucher  à  la  claye  de  fer, 
mais  que  c’eftaifezs’il  porte  là  les  charbons. 

I  la  porte  par  laquelle  ''air 
entrant  nourrit  entre-^ 
tient  le  feu. 

%.  La  claye  ou  gril  fui  fiu- 
fient  les  charbons. 

3 .  Le  pare  (feux  Heinric^  fui 
porte  les  charbons. 

4 .  Le  lieu  ou  ejl  pose'  le  bafion 
de  fer  long  fui  fouf  ient 
la  Bociè. 

5 .  Le  col  prcmlnént  de  la  Bocie  fui  panche  en  bas. 

6.  Le  grand  ~i>atjfeaureceuant. 

7 .  Les  efuentoirs  fcituef^  es  quatre  coings  angles 

dufourneaui 

S .  Legrand  trou  qui  eH  au  fommet  du  fourneau. 

Les  chofesellans  ainfi  apprellées ,  efchauf* 
fez  le  fourneau  auec  feu  de  charbons  ^  &  cm- 
plilfez  le  parelfeux  Hcinric  de  gros  charbons; 
Couurez-lede  Ton  couuercle  &  tous  les  autres 
cfuétoirsjcxceptezlcs  trois  petits  cy  delTusmcn* 
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Honnez ,  mefmemént:  eftoupezà  demy  la  fene- 
Ihe  quieft  füusla  claye  marquée  parle  nombre 
1.  àrailbn  de  l’air^ppur  côcregarder  le  feu.  Con¬ 
tinuant  doiic  à  voftre  operation, en  faifantpéti^ 
feu  pour  le  commencement  j  incontinent  diftil- 
lera  vne  huyle  claire;  li  toft  que  l’huyle  ainfi  c6- 
mencera  à  deuenir  quelque  peu  bbfcure  Ôc  au¬ 
cunement  troublejfaudta  augmenter  le  feu, lors 
fuiura  vne  matière  roügeaftre ,  laquelle  faudta 
rcpoiilFer ,  augmentant  le  feu  petit  à  petit  telle¬ 
ment  que  iettiez des  charbonsdedâs  le  fourneau 
par  le  trou  qui  eft  au  fommet ,  &  remplillîez  le 
fourneau  de  charbons  iufques  aux  cluentoirs, 
Icfquels  lors  faut  oiiurir  &nen  laillèr  pas  vn 
fermé  :  De  cefte  façon  continuez  Voftre  diftilla- 
tioii  tandis  qu’il  diftille  quelque  chofe:  qui  fe 
fait  par  l’éfpace  de  vingt  quatre  heures,  quel¬ 
quefois  dé  trente  heures, durant  quel  temps  fans 
aucune  intermilîion,  la  diftillàtiô  doirèftre  pa- 
racheuee.  Car  par  ce  moyen  aurez  huyle  de  vi¬ 
triol  tres-parfaide, chofe  vraye  &  experimentcc 
plulieurs  fois  par  vn  operateur  excèllent  en  céc 
art;  Enquoyfaut  noter  qu’il  faut  rafr^ifehir  le 
vaifleàu  receuat  par  le  moye  d’vn  autre  vailléau 
plein  d’eau  froide ,  duquel  affiduè'ment  dégoû¬ 
tera  eàu  froide  par  vne  fontaine  fur  le  vailfêau 
rcceiiant ,  ou  par  vn  feutre  plongé  dans  ce  vaif- 
feau,  duquel  l’eau diftillera  goutte  apres  gout¬ 
tes  fut  le  vailTeâu  receuant,  qui  autrement  fc 
calTeroit  par  la  violence  de  la  chaleur  exceffi- 
ue.  Apres  que  la  diftillation  fera  entièrement 
E  c  i  j 
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pa,r^che|l^e ^  tant  Içfpurneau  que  le  voirré 
ra6;cfçhj  :  v(:;rfez  l’huyle  dans,  laretorte  &  larc- 
âificz  au  Bp.în  de  Maçie.  de  là  matière  ignée  ou 
roiigea/lre^l^quellesdeux  faudra  referuer  àpart: 
Quelque  perîonnagé  eiftime  que  fera  plus  lagc- 
ment  fai(Æ  de  chaogÇF  Ip.vailïèaureceuant  in- 
cotuinent  ^res^qiK  la  ijfaXiererougeaftre  fe  fe¬ 
ra  monliree^n  la  diftilUt^n,  afin  que  la  vraye 
huyle  ne  foii;  aucunement  infe<3:ee  d’vne  eftran- 

ferequalitê./Ceftehuyle  iert  contre  routeforte 
cfijéurÇj  contre  colique,difficuItê  d’vrinet,  cal¬ 
cul  ou  grauçlle  6c  fable  de Ijavelfie ,  fufFocatioti 
d’amarry  ,  pefte.  apoftumesde  lapo.i&inc  & 
des  poulmoBs, pareillement  contre  l’eftoulFe- 
ment  de  poulinons  ;  Elle  guàrit  l’hydro-pifiede 
quelque  canfe  quelle  foi t ,  profite  à  la  goutte 
despieds, , paralyfie  ,  6c,c*  l’on  en  doit  prendre 
deux  ou.rcqis.QU  quatre  gouttes  a  cfiacune  fpû 
auec  eau  ou  vin  au  matin  ou  au  foir^ 

de  Vitriol  filon  Fier  duenti. 

Leonbard  Fierauenti  au  fécond  liurc  des  le* 
crers  eferitsou  Italien,  enfeigné  vne  manière  de 
difiiller  huyle  de  vitriol ,  qiu  n’cft  aucuneracat 
di,fierentç  de  la  manière  commune  j  finonque 
la  di(l:iliatiou,de  l’huyle  eftparacheuee  au  hui- 
ticfuVie  qu|jjx.i efme  iour  tout  au  plus  tard ,  &  au 
çpmmeq^eujçpf  femble  faife  vn  feu  zt- 
dent,  &diûlikyue  huyle  noiraftre. 
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Huyleâeyltriiticamftfeti, 

Prenez  fuccrc  trcS-p&f  'Ik  felàftc  f^&Wé  liares, 
th'apôtique  vne  liûîre,  rbofeârbe  vhè  ôncéjflèws 
He  iWcreur€  vne Ittflrej  dfe  tout ce!f^pJtlê&  broyé 
enfcmblejfaiétes  comme  Vftepafte:  Plji&pfenez 
eaude  vie  fore  bonne  quatre  hures ,  verfeztout 
cnfemble  dans  la  répète  qui  foit  lutee  foigneu- 
fcraent,&  la  mettez  dans  fien  chaud  l’cfpace  de 
iîx  ionrS,  piiis  diftiiléz  küBâifï  de  iüfqaes 
à  ce  que  tien  plus  ne  diftiltedors  nàètfôîi  îe  mare- 
dclaifsé  dans  vn  fàè'ïfëKftjic'expriftiez-bien  forit  ‘ 
foui  le  ptellhir  :  aptes  prenez  eaÀ  &  âitnetérrc 
de  bu^lcffe  jde  fcabieûfé  de  chaétjhe  fixwices, 
ôc  làwér  diligemmefifauec  cesèaüxlemâre  ex¬ 
primé,  exprimez  lé  detéthef  foBS  lepre^if,  & 
apres  fettez-  le  hofs:d}fffH'ez  les  dette  èâüx  qu  a- 
uez  âmafsé  par  cxpréffiiôiiTaht '  dé  fois  par  le- 
feurrfev  iüfques  à  ceqtfctîeit  àppiatttiflèht  aflez 
claires  i  Puis  meflez'les’airec  la  première  eau  St* 
les  diitillez  toutes  ehtfémbleau  Bain  de  Marie:  ' 
apres  qu’aurez  fait  vhe  eau  de  ces  trois,  pour 
chacune  Hure  d’eau  mettez  vne  dracme  d’huylé 
de  vitriol  treS-fine ,  &  gardez  en  vn  vaifleau  de 
voirre  pour  vous  en  fèruirrray  preparêeeftc  eati^ 
jcn  temps  d  efté,&  en  ay  vsé  auec  heureufè  yflue: 
elle  côforte  l’eftomacH'debile,guark  la  rate,ap- 
paife  la  douleur  de  tefte  &  des  dents  f  elle  eon- 
rregardc  les  vieilles  gens  en  vne  certaine  vi¬ 
gueur  dequoy  i’ay  fait  experiencé  aficurcc  ès‘ 
homes  vc  femmes  :  elle  conferue  la  fanté  à  ceux 
£e  iij 


liVRB  TrOïSIE?^I9 

qui  en  ont  vsé:  la  maniéré  &  quantité  d’en  vfcrj 
cft  qu’on  en  prenne  demie  once  au  matin  froi¬ 
de  conUne  elle  fera,  &  qu  apres  qu’on  l’aura  pris 
onretarde  le  manger  tout  au  môinsquatre  heu¬ 
res  ,  mefmement  que  ce  iour  là l’ori  vfe  de  yiau- 
des  de  bonne  nourriture,  . 

Huyle  ccrrofiue  de  "yitml. 

Prenez  vitriol  romain  lîx  liures ,  fcl  commun 
liure  ^  demie  :  calcinez,  enfemble  fi  longtemps 
qu’il  deuienne  rouge,puis  retirez-rles  dufeu,pul- 
uerifez-les,  & diuilêz  entrois  parties,  apres  aye? 
trois  Bocies  femblables  au  ventre dVn  lue,  ou 
dVne  voûte,  fort  bien  luçées auec  mortier  dç 
fagelTe  :  en,cjiaçuné  d’icelles  mettez  vne  tierce 
partie  de  vitriol  rubéfié, '&polèz  toutes  les  trois 
Bocies  dans  le  fourneau  d&reuerberation:  pat 
ce  moyen  ,  tirez-en  à  force  de  feu  toute  la  luh- 
ftance, laquelle  femblera  quçlquesfois  noirecof 
me  encre;  6c  ns  diftillc  le  plus  iôuuent  qu’aueç 
grande  di^culté  &  bien  lentement  :  Gardez  (c 
qui  fera  ainfi  diftillé  en  yn  verre  aflez  ample 
afin  qu’il  ne  çalFe.  Çefte  liqueur  ouure  toutes 
les  apoftemesj&nmndifie  toute  forte  d’vlcerçs 
pourries ,  les  attouchant  lènlement  par  dcflùs  & 
à  la  legere  :  mefmement  fait  fon  operation  mer- 
ueilleuicment  à  lahaftc  :  mortifie  les  chancres 
&  tumeurs  chancreufes ,  &  fait  plufieurs  autres 
ehofcsquei’ay  veude  mes  yeux.  Fdllo^enfesfe- 

tfetSi  ■  , . ,  ■  ' 
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Autrement. 

Prenez  vitriol  romain fîx  liures,fel  ammo¬ 
niac, iQufFre,cinnabre,orpiment,aIun  de  roche» 
de  chacun  fix  dracmes ,  calcinez  tout  cela  com¬ 
me  cy  dellîis  iufques  à  rougeur ,  puis  puluerifez 
iubtilement ,  &  mettez  enlèmble  dans,  la  Bocie 
bien  eftouppec  par  toutes  fes  ioindures ,  &  di- 
i|iliez  par  Hx  iqurs  continus  à  force  de  feu  com¬ 
me  a  eftédit  cy  deflli?  :  Cefte  liqueur eft  propre 
pour  coupper  &  amputer  tous  membres  du 
corps,  fi  dans  cefte  liqueur  vous  trempez  quel¬ 
que  bafton  d’oliuier,  (^marquez  de  ce  bafton  la 
place  où  voulez  amputer  le  membre  i  Et  croyez 
que  ce  bafton  eft  de  fi  grande  efficace  qu’il  fait 
ouuerture  à  la  chair  comme  fi  le  rafoir  y  auoit 
pafie ,  qui  plus  eft  il  fait  fon  operation  fans  au¬ 
cune  effufion  de  fang.-G’eft  vn  cauftic  §cruptoire 
des  plus  grands  fecrets  qui  foyent  en  la  chirur¬ 
gie,  que  non  feulement  moy  mais  plufieurs  au¬ 
tres  apons  ejjperimçnté  à  l’opil  vne  ipfipité  de 
fois.  Le  mefme  Fallop, 

HuyUdel/itriol  ndttirelle^  très- fubtlle, douce  M 
goufl ,  eft  eftimee  pour  "Va  miracle. 

Prenez  vitriql  de  Hongrie  quatre  liures ,  tritu¬ 
rez  tres-fiibtibment&defeichezdansla  Bocie, 
puis  mettez  dans  vne  autre  petite  Bocie  lutec  de 
toute  part ,  le  preftànt  eftroitçmenc  &  poufiant 
à  force  t  alors  verfez  delfus  quatre  liures  de 
E  e  iii j 
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vin  fublimé  redifié  iufques  à  l  extrémité,  &  les 
laiflTez  quarante  iours  entiers  fe  digerer,  puis 
dift:ill«Z(S£ 'incontinent  vertes  l’huylc  de-vitriol 
nager  au  dbfliis  du  viti  fublimé  ;  mais  rhaylc 
commune  de  vitriol  eft  meflec  auec  (bh  eau ,  & 
parce  a  befoin  d’eftre  redifiee  :  D'i/H 
kUmum,  '[ 

HHyle  de  ‘iUriol  qui  mortifie  lé  chmerey  les  Joutes 
Cr  ^riHcipMlement  les  Meerts  vieillis  "  ■ 
corrofmèsyefiàihfifaiBe, 

Prenei  vitriol  ronâain  bruflé  dans  vh  c^iaii- 
deton  iufqüës  à  rougir  vne  iiure,puliifirifèz’fub- 
tilemeilt  j^püis  adioiifttà  ■  hiiyle  d’ôliues  demie 
liurc ,  mettez daris  vriè  Bodc  vitrèe&ftiblihici 
à  la  raanictB  comrnUtièrPùis  diftillez  Bocie  Con¬ 
tre  Bocféoa  par  alambic  j  en  adiouftant  vn  pctt 
deâude  tiè'  bien  redifieé  afin  qu’il  monte,  &c. 

Ptmdnel  ejitit  aln fi  dé  l'huyle  de  yit/wl 
contre  le  chancre. 

Aux  maladies  extrêmes ,  les  remedeï  extrê¬ 
mes  font  très-bons.  Pais  donc  que  le  chancre 
eft  vn  mal  extrême,  faut  luy  appliquer  remedes 
extrêmes  jquel  eft  l’huÿlé  de  vitriol:  la  façon  de 
laquelle  eft  telle ,  que  l’on  prenne  vitriol  rubé¬ 
fié,  enflambé  entièrement  Ôc  pillé,  qu’il  foie  mit 
dans  alambic  pour  eftre  diftiîlé  ingenieufernêt: 
Baillez  le  premier  ioiir  vhe^outre  de  celle  huy- 
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!e  aieciâ,  àuec  cFGiit^t£s4’6<lud«k(|tbre'^^ 
fécond  iour  deux  gouttes  auec  pltiS  gfafldô 
quantitéd’eau,  en  augH.ienfantainfiJ^.goutte& 
eau  iufques  à  cinq  iourà  :  Ceîi  fait  frottez  les 
bords  du  chancre  dé  ceftehiiyle  ,  luï^üésà  tant 
que  la  rtatiete  du  châflcréfôit  éfttittétfJetttdéf- 
racince  f  le  nay  pas  dStpctittiénté  Æé  imedita'^ 
ment:  mais  ie  l’ay  apptis  tel  d  Vn  criipifid^  * 

It  remede  fti)guljf>rM^ur.euyreleshtmtfrs 
chancretfjfs.ejt  Ainff  préparé.  .  \ 

Prenez  îiift  defufticféfféjboüifré>the,fcÀbiéü{è , 
de  diadùri  trois  onces  t  énditie,  fcariété^e  cha¬ 
cun  deux  onces:  epithiïiifehé,tin  ddgreftddedc 
chacun  troisoncès  t  fucCreaütaht  ^â;il  éb'ftut, 
faidtes  vn  fyrop  ;  les  médicaments  qui 'paient 
les  humeurs  chantueoÇcs/onr ,  la 
hamcch ,  les  pilules  de  lapide  lazuli^ ,  pilules 
indes TeTené ,  epkh’ÿm ,  l’eau  de  laiâî  ôù  aura 
trempcleïehé. . 

les  huylesdetmtres  métaux..^ 
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•  V  .'IJ;L  : 

Mujle  de  cuyure  de  hrdonname  d^')in  . 
François  En^iric.  ;  j/ 


fc  Renez  erain  bruflé  deux  liurcs ,  pi- 
/  lez-lc  fubtilement  &  lé'rtrérrez  dans 
I  vhe  courge  dé  voirre  bien'  Hitee,  & 
le  faidtes  tremper  en  vinaigré  très- 
fort  :  fâiélès-le  diftillcr  vingt  quatre  fiédrésen' 
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tiere$  »  &  huyle  trcsforçe ,  de  couleur  rou^ 

ge&vcrdç. 

Mujle  de  f4tuxne  y  cVjî  i  dire  de  fer. 

Ccftc  huyle  eft  recommandée  ésvlceres  cu- 
uieilliç  principalement  de  la  face  que  Theou 
phrafte  appelle  ryrqns  ,quelles  font  le  chancre^ 
&  les  âftules  a  l’entour  des  narines.  Tay  cogneq 
vne  femme  qui  auoit  quafi  tout  le  nez  mangé 
d’vnvlcere  malin,  laquelle  fut  guatie de  celte 
feule  huyle  :  Celle  huyle  eft  appliquée,  liquéfiée 
à  vne  chaleur  ti,edc,ou  en  temps  d’hy  uer  au  four¬ 
neau,  On  en  frotte  le  lieu  malade  auec  vneplu- 
metQjxelque  per fonnage  vend  la  demie  ooçcvn 
efeu  :  la  prife  eft  de  trois  graips  e^le  fççt  és  coli¬ 
ques  ^fiftules. 

ffuyîe  de  fer  de  hrdonndnce  ilin  emfmc  Frdn^ok 

Préne:^  limaille  de  fer  autant  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  faides  la  tremper  dans  vrihe ,  puis  calcine? 
tant  de  fois  au  fourneau  de  reuerberation  iuf- 
ques  à  ce  quelle  foit  lehduè!  impalpable, &  nul¬ 
lement  maniable  &  de  couleur  de  fan  g:puis  met¬ 
tez  la  dans  vne  courge  vitrecifortbien  lutee:ab- 
brcuuezda  d Vrine ,  &  faides  diftilleràla  façon 
d’eau  forte  refpace  de  vingt  quatre  heures  en 
augmentant  toufiaurs  le  feu  ;  &  aurez  huyle  cf- 
poilTc  très-  rouge:L’experience  de  celle  huyle  eft 
que  11  vous  rougilTez  au  feu  lames  de  quelque 
métal  que  ce  foit  &  les  efteindez  en  celte  huyle, 
incontinent  prendront  la  couleur  de  l’or. 
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SuyU  à'4fiitr  0‘ 

L’huyle  4’acier  &:  de  la  pierre  d’aimant  eft  ti¬ 
rée  de  mefme  façon  que  l’huyle  de  fer, 

Bujle  àeUthArgt, 

Cefte  hnyje  doit  eftre  tenue  pour  vn  grand 
fecret ,  parce  quelle  eft  merucilleufe  pour  effa¬ 
cer  les  macules ,  &lentilcs  du  vifage  :  elle  fubti- 
lic  lès  cicatrices  &  ofte  leur  rougeur ,  d  vu  liurc 
fort  ancien  eferit  à  lamain.Pfenezlitharge  pul- 
uerisé  autant  qu’il  vous  femblerabon,  diftbu- 
dez-le  par  decodjtiQn  en  fort  vinaigre  ,!pluficurs 
foisl’vne  apres  l’autrç,  puis  euaporezlè  vinai¬ 
gre  au  |èu,  &  l’huyle  noire  demeure  au  fond, la¬ 
quelle  faudra  diflbudrç  auèc  c:au  chaude  l’agi¬ 
tant  &  remuant  fouuent  auec  yn  petit^fton  5c 
bien  ner  alors  difti liez  par  vne  langue  de  laine, 
&  l’huy  le  demeurera  au  fond,  laquelle  ftpareç 
d’auec  l’eau  eft  ünguliere. 

Hujh  de  Ch/tulx. 

Huyle  qui  eft  faide  de  chaulx,  eft  admirable: 
Prene?  yn  motteau  entier  de  chaulx  viiie,  faites 
le  tremper  en  huyle  commune  iufqucs  à  tant 
quelle  diftbulde,  redigcz-la  en  poudre,  puis 
metrez-ladans alambic  de  voirre&diftillez,  il 
CDfortira  vne  huyle  qui  fera  appellee  huyle  de 
chauljf,  Çcc, 
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Jffuyle  de  Bol  dmlne. 

Theophrafte  Parâceïfe  à  parle  ^6  cefte  huyie 
çn  quelque  part. 

Idmmtft  defdlre  Phkyîe  djindrt  félon  l'erdon- 
nme  d'\n  excellent  médecin  allemand,  pi 
mf^ement  d  mk  pAr  efcntmteïhifoi^ 
fe  de  t'ambre,  comme  ton  '■ 
herra  pelpe  iour. 

:  Ch  A  P.  XXXV. 

S’ “Huyie  d’Ambre  n’eft  aütré' chofe 
qu ’vne  fubftahté,  trçs-fubtile,grairc 
èè  açreé  extfafdte  auec  grâriii  artificç 
,  (fe  ï’ Athbfé.  Ét  combien  qült  fié  foit 
beaijfcjôtfl»  difficile  d’extraire  telle  huyfe ,  tou- 
resfèlsfdDt  requis  infiruraents  comnyodes,  & 
grand  foin' pour  ce  fâîrèl  parquoy  fe  faut  effor¬ 
cer  auec  route  diligence  d  obferuer  les  préceptes 
deferits  cy  apres.  5,^  ,  , 


Quel  ambre  doit  ejîrechoyfu  . 

Encores  qii’il  neïok' iriconaenient'|KOurd^ 
ftiîîér '&  extraire  l’huyle  d  ambre  -fe  choifir 
amfiréfees-pur  èç  de  plus  -grofTes  parpes  que 
Ion  pciurra  trouuer,  parce  que  d’aufent  que  la 
matieré  fera  pluspuré'À’dùtâc  la  liqueur  en  for- 
tira  plus  pure,  &  le  vaiffeau  d’embasfe  réceura 
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vne  fi  grande  quantité  d’humeur  cxcrcmenteux, 
ny  tant  d’ordure  :  ourre  cela  s’il  éft  de  plus  gioC- 
Tes  parties  il  nefe  refbudra  tant  tellement  au 
feu,ny  ne  coulera  £  yiftement  &  tout  d’vn  coup, 
mais  fe  fondra  peu  à  peu  &  tardiuernent ,  afin 
que  iafiibfiance  fubtile  qui  e£en  luy  puifièeûre 
mieux  fcparee  du  marc:Toutesfois  en  deffaut  de 
tel  ambre  l’on  peut  prendre  les  poudres  &  ratif- 
feures ,  parce  qu’ils  rendent  huylefi  on  les  met 
dans  levaiiîéau  ainfi  qu’il  faut,  faut  donc obfer- 
uer  ce]^'9int,que  fur  l’ambre  misdans  la  courte, 
l’on  efpande  pierretes  de  caillou ,  Ôc  par  delîlis 
cncores  de  l’ambre, ainfi  confequemment. 

X>«  fourneéu  &  inftrumens  necejfaim  k  U 
diJiiUatiûn  de  l'ambre, 

C’eft  vne  f  hofe  de  grande  confequencc  d’a- 
Uoir  inftrumens  aptes  &  idoines  à  diftillcr  ;  pre¬ 
mièrement  touchant  le  fourneau ,  il  doit  eftre 
rond,  de  la  hauteur  de  deux  pieds  &  demy,de 
largeur  diamétrale  de  vingt  quatre  pointées  de 
doigts,  baftÿoudetuyle,ou  de  fer  ?  enduid:  de 
mortier,  ayant  deux  trouz  ronds  par  lefquels 
(ainfi  que  nous  dépeindrons  inconrinentjles  ca¬ 
naux  ou  conduids  de  l’inftrument  repreièntc 
par  la  fécondé  figure  puiflènt  fortir  ;  En  apres 
préparez  deux  autres  inftrumens  de  cuiure  efta- 
mez  par  dedans  principalement  celuy  d’embas: 
celuy  d’en  haut  ait  vne  forme  de  courge,  de  la 
hauteur  de  dix  huid  doigts  compoïé  ,d’vne 


XiVRE  Tr  o  I  SIBSMB- 
lamé  ëriticre,  duquel  le  col  foit  appliqué  $C  ciri^  \ 

boité  dans  ccliiy  d’embâs  ;  mcfmemeiit  prcpa- 
tczvncbuuercle  rond  dé  ciiiure  plein  dé  trous, 
afin  que  1  ambré  couuert  d’icéluy  puilïè  couler 
écdiftillcreftant  fondu  :  L’inftrumentd’embas, 
receuànt  l’ambre  diftillé  (  càtc’èftvnédiftilla- 
tion  en  ciefcerident)  foit  tond,  ayant  vn  colqiii 
reçoiue  &  éohtienne  én  foy  le  col  de  la  courgc‘ 
capable  de  trois  ou  quatre  niefürès  ^  &  deùx  ca« 
naux,  l’vndefquèls  delcendedc  regarde  contré 
bas,  l’autre  monte;  &  foit  bafty  dè  celte  façon, 

Lefourneau.  ' 


Le  tm  dt 
deJjMfourre- 
ctuoir  l'mtri 
canal. 


cr»  Vinfiriimeni  dedlejfùs,  ou  la  courte,  dans 
laquelle  l’ambre  efl  ietté auec 
les  perrettes  de 
caillou. 
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iefottrnemgdrny  dek^iceqüi  efntctjfdirk 
.  iUMÈatm.  j 


Ccfte  figure  propofe  taosles  inftnvncns  nc- 
fccfTaires  à  U  diftiiUtion  de  cefte  huyle,.  Le  bâ¬ 
timent  do  fourneau  fe  voit  à  la  dcxtre ,  au  mi¬ 
lieu  de  la  foramité ,  duquella  caur^c  ft  moDftrc 
par  dehors.  Le  mefme  fourneau  a  a  iâ  dextre  vu 
canal  (  qui  eft  dit  le  canal  de  deflus.  )  regardaoc 
vers  le  haut  eftouppé  d’vn  coing  de  bois.  A  là 
dextre  d’iceluy  fourneau  Ton  voit  le  canal 
d’embas  ,  auquel  coniojndlvn  antre  canal  qui 
paiTe  au  trauers  du  vailTèâu  refriger^toire  ;  au 
milieu  à  la  main  fenetrç  vous  voyez  le  vaif- 
feau  refrigcratoire  aued  fôn  canal ,  auquel  à  lâ 
fortie  eftconioinâ:  le  vaiifeau  receuanr. 

Id  dijlilUhon  de  l'^mhre. 

Apres  qu’aurez  bafty  le  fourneau  &  apprefte 
tous  autres  inftruments  necelfaires  ,  mettez 
rinftrii- 
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JCihftrument  d  em\)as  fur  le  fourneau  ,  &  faites 
foitir  hors  les  deux  canaux  d’iceluy  (  ainfique 
voyez  en  la  figure  precedente)  rnimiffez-le  fort 
Bien  dans  le  fqurheguauec  tuillés  &inottièr ,  fi 
bien  qu’il  aitcoiSame  ync  clo^urq^/Tez  ferme, 
afin  qu’il  ne  foit  veu  par  dehors ,  &  que  le  feu 
mis  ^ifous  ne  luy  puilfc  jquir^,;  yerfez-y  tant 
d’eau  quelle  regorge  par  les  çâhaux:  Puis  apres 
qu’auKz  accouftré  comme  parpqtks  liâ:s  f  am¬ 
bre  &  les  pierrettes  de  cailloux- l’vn  apKs  l’au¬ 
tre  dans  la  courge  enduite  de  toutes  parts  de  bon 
mortier  s  fie  laçôii  què  le  dernier li-d  foit  des 
pietrcttesdecaHlouXyqüi  touchent  aü  couuer- 
üe  ^ycuaure^la  courge  de  fon  çouuerde ,  &at- 
iaçnezcçcouuercieiés  quatre  coings  aueç  cloüx 
de  fer,  afin  qu’il  hç  fbit  pouisé  hors  par  la  vio¬ 
lence  &  impetupfitéjde  là  chaleur  :  Pofezla 
côurge  fur  -l’inftrutnènt  inferieur,  &  lutez  dili- 
gOjïiment  auec  mortier  le  lieu  où  ils  font  con- 
iomdls  ,  afin  qu’il  n’en  puifiè  Ibrtjr  vapeur  au¬ 
cune.  Semblablement  eftouppez  feoan^fupe- 
ricurd’vn  coing  de  bois  que  puiffiez  ofier-quâd 
il  faudra  y  verfer  de  l’eau  chaude,à,  fçàupir  quâd 
il  y  aura  peu  d’eau  &  l’huy  le  ne  pourra  fprtir 
hors  :  appliquez  au  canal  inferieur  vq  autre  Ca¬ 
nal  d’eftain  ou  de  cuiurc  qui  palfe  au.ttauïrs  du 
vaifleau  plein  d’eau ,  laquelle  âpres  qUé  fera  ef- 
chaüftee  verfez-en  d’autre  froide  :  à  ce  canal  ac¬ 
commodez  vn  recepràcle  i  où  y  ait.  vneliure 
d’eau  froide  pure,  alfez  grandSc  capable  pour 
contenir  l’eau  àucç  l’huyle  :  ce  réceptacle  doit 
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bftre  de  verre  ou  de  terre  vitrée,  non  de  cuyurcj 
parce  que  celle  huile  acquiert  aisément  vnc 
verdeur  du  verdegris,  qui  cil  au  cuiure  ;  eftoup- 
pez  les  trous  fort  bien  &  diligemment..  Apres 
que  toutes  chofeS  ferônt  âinfi  appreftées ,  allu¬ 
mez  vn  feu  doux  de  charbons  enibrafez  alentour 
de  la  courge ,  qüi  rende  au  coinmehcementchà- 
leur  égale  de  tous  les  cofteZi&  l’augmentez fuc- 
ceffiuement  iufqucs  au  foit  (  car  celle  üillilla- 
tiori  efl  patacheüée  en  vtt  iôür  )  8t  que  toute  la 
courge  loit  eou(uérte&  ellduppêe  de  charbons 
ardents.  Cependant  faut  obferuer  que  quand  la 
courge  fera  tellement  enflambée  qu’elle  ferhble 
rouge ,  la  dillillation  fera  paracheuée,parquûy 
l’on  peut  retirer  le  feu  s  vray  cil  qu’il  lesfàiit 
lailfer  vné  huiél  entière  fans  feu  ^ qu’ils  fè 
tafrefehilfent  à  l’aife.J  Après  qu’aurez  ollé  la 
courge,  vous  la  trouiiercz  vtiide  d’ambre ,  èc  les 
•pierrettes  qui  y  feront  èneotes  demeurées  noi¬ 
res,  comme  couuertes  de  fuye  :  Au  fond  del’in* 
Urunierit  inférieur  vous  verrez  le  inarc  ou  ex- 
cremerit  fëmblàble  à  k  poix ,  l’huyle  nageante 
par  delfus  portée  par  le  canal  auee  l’eau  au  ré¬ 
ceptacle  :  laquelle  huile  &  eau  faudra  referuer 
iufques  à  tant  que  l’huile  fôit  reèiifiee:  voik 
fuffilàmment  parlé  touchant  la  première  dillil¬ 
lation  d’huyle  d’ambre. 

Id  re^iificdtim  J!hu)U 

Maintenant  fàtit  venir  à  la  féconde  &dcr» 
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•  fiicre  diftillation  de  cefte  huile  d’ambre,  la- 
•^uelleeft  faite  per  «ycwjîi»»  ,  &  n’eft  autre  que 
la  rc6ti£cation  de  l’huile ,  c’eft  a  dire  la  fepàra- 
tion  du  pur  d’auec  l’impur.  Elle  eft  faite  à  la 
1  manierejiqui  s’enfuit.  FGrenez  courge  vitrée, 
verfez  dedans  l’eau  &  l’huile ,  fi  bien  que  fon 
ventre foit  plein iufques  au  col,  couurez-lade 
fon  alambic  femblablement  vitré  :  mettez-Ia 
j  dans  iè  Bain,  &  la  muniirèz  tant  bien  de  tous 
I  collez,  que  la  chaleurne  la  calTe ,  verfcz-y  fou,- 
juent  eau  chaude ,  parce  que  le  verre  elchauffè 
ne  peut  endurer  fans  fe.  càfler  vn  fubitrafref- 
Hiilfement.  .  ^ 

Cela  fajt  appliquez  pareillement  à  l’alambie 
vn  vailfeau  reeeuant.de.yerrej  ainfil’buile  tref- 

f)ure  fortira  méfiée  pariny  vn  peu  d’eau,laquel- 
e  faudra  feparer  d’auec  l’huyle ,  auec  vn  inftru- 
ment  de  verre,  tel  qu’eft  celuy  de  Valer© Corde, 
■duquel  il  s  eil  tpufiours  feruy ,  oq  au  defaut  d’ir 
celuy ,  d’vn,  autre  ayant  la  forme  d’entonnoir: 
car  celle  huyle  nage  par  delTus  l’eau. 

Celle  diftillation  peut  e, lire  faite  femblâbie- 
ment  fur  l’arene,  moyennant  que  la  courge  foit 
j  enduite  de  mortier,  de  crainte  qu’elle  ne  k  calfe 
à  la  chaleur ,  y  ray  eft  qu’elle  eft  faite  meilleure 
êcplus  pure  par  le  Bain. 
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■i  Fn  autre  infiimmem 

l'tt^runitntdeFd^  fm  fe^ét^hu^U 

iere  Corde»  d'auecïeau. 


i 

4f,J^ejj^Acelimde: 

Bé  Le  canal  par  lequel 
l’air  entre  dans  l’efia- 
ceyuide. 

1.  L’ejjiace  del’huyle 

A 

C^de  hau. 

/ 

ji  Le  canal  par  lequel 

/  ® 

feau  forti  j 

Les  herttte  CF  profits  de  l'huyle  ^am^t 
di^tÙü  CF  reBifieeé 

Cefte  huyk  à  efté  aricîennemicÉit  appelléc  ! 
huyle  facrée  ,  à  fçauoir  pour  Tes  vertus  adrâii 
râbles  ôc  fecrettes,  lefqueiJes  elle  a  mefmes  que  j 
r^bre,  mais  beaucoup  plus  efficaces.  Car  tou-  * 
tes  les  facultez  ôc  vertus  qui  font  en  cinq,lîx  ou 
fept  liuresd  ambre,  fepeuuent  faCilemcntredi- 
ger  ôc  comprendre  en  vne  liure  :  Parquoy  elle 
eft-fouueraine  pour  le  mal  caduc ,  paralyfie  & 
conuullîons,  mefinement  pour  les  femmes  qui 
font  tourmentées  de  fuffocation  d’amarry ,  cllfr; 
conforte  auflî  le  petit  ventre  de  la  mere. 

Del'huyle  èÜamhre  CF  de  fis  hertm^  fueljM 
^Hthturaamfitfmpt» 
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Elle  fürmonte ,  dit-il  j  fafaenlté  toutes 
les  eaux  de  vie  qu’ils  appellent ,  &  toute  Ibrte 
d’or  potable  principalement  pour  la  guarifon 
d’apoplexie  &  ^1  caduc. 

jPe  l’huyle  décrie fues.  3(j. 

Huyle  benoifte  ou  de  milles  eft  dpiiéc  d’vn© 
infinité  de  vertus  contre  les  maladiés  froides, 
mefinement  beaucoujp  plus  vtile,tant  en  fd  ver¬ 
tu  qu’en  fubtilité,  que  nul  autire  Baulme  :  Pre¬ 
nez  briques  ou  milles  rouges  fraifcîiement  fai¬ 
tes, qui  ne  foient  aucunement  mcâiillées  ny  tou¬ 
chées  d’eau ,  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
pillez-les  &  les  rédigez  par  petits  morceaux 
aulïi  gros  que  chiques, ou  cheneuy  ,ou  grains  de 
mil ,  ôu  pour  le  mieux  criblez- les  fübtilement; . 
Puis  mettez- les  dans  vn  vailfeau  vitré  où  tel  au¬ 
tre  &  les  embrafez  à  feu  ardent  :  icttez^les  dans 
huy lé  d’«Iiue  vieille  &  claire  ,  fi  l’on  en  peut 
trôuuer  dans  vn  vailfeau  de  terre  vitrée  :  Et  les 
lailfez  ainfi  repofer  par  fèpt  iours  ou  plus,  &  là 
ou  les  morceaux  feroient  gros,les  faudroit  pul^ 
uerifer  fübtilement ,  puis  les  mettre  dans  vne 
grande  courge  couuerte  de  fon  alambic ,  &  les 
diftjller  à  petit  feu:Sçachez  qued’vne  liure  Ibr- 
tira  feulement  vne  once  d’huyle  qui  eft  de  beau¬ 
coup  plus  grande  vertu  naturelle,  &  plus  chaud 
que  Baulme  naturel ,  quel  qu’il  foit  pour  la  cu¬ 
ration  de  toute  forte  de  maladie. 

Pour  ceûocaufe  eft  appellée  huyle  benoifte 
F  f  iij 
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principalement  pour  guarir  les  maladies  froU 
des,&  tant  plus  vieille,tant ^eilleure  eft. 

les  Ji^nes  pour  4ppmuerl'hu)le  ' 
de  bri files, 

tes  prcuues  pour  Cognôiftre  la  bonté  de  l’hui¬ 
le  de  briques  font;  u  elle  pend  au  milieu  dé 
l’huÿle  d’oliucou  enuiron  le  fond  fans  touéher 
au  fond ,  dont  eft  cogneuè’  eftre  plus  chaude  & 
plus  legere  ;  car  celle  qui  n’eftvrayehuyle  de 
briques  eft  pelante ,  &  parce  fî  on  iette  jfèule- 
meht  vne  goutte  de  cefte  huyle  d’oliue ,  elle  va 
au  fond,en  quoy  la  pefanteur  &  frigidité  eft  ap-' 
prouiipe.  Pareillement  cefe  huy^  rend  vn  o- 
deur  force,  8c  eft  de  couleur  rougeaftre  :  vhe 
goutte  d’icelle  mile  fur  la  maih  s’elüanoiiit  fou- 
dainemenr&s’elpand  par  toute  la  main:Sivous 
frottez  le  fer  de  la  mefmc  huyle ,  il  bruflera  in¬ 
continent,  &eftant  enflambé  n  eft  efteint  faci¬ 
lement.  Au  furplus  quand  la  diftillation  de  ce¬ 
fte  huyle  fera  paracheuée ,  ouurez  fagement  le 
Viaiireau  apres  qu’il  fera  refroidy ,  Ôc  oftcz  la 
poudre  des  briques,  au  lieii  de  laquelle  remettez 
d’autres  poudres  li  voulez  auoir  plus  grande 
quantité  de  cefte  huile,  ^  diftillez  comme  au 
precedent.  Gardez  foigneufement  ce  qui  fera 
diftillé  é«  vn  verre  bien  eftouppé  de  cire. 

Les  yertm  de  l'huyîe  de  Brigues. 

Cefte  huile  a  quarante  quatre  vertus  fort  re- 
nsfquables  en  froides  maladies  tant  inrerienres 
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jÇi’cxterieures.  Premièrement  elle  réduit  tous 
mcpîi^res  refroidis  par  quelque  accident  que  ce 
{pitifi  vous  les  en  frottez.  Elle  guarit  les  playes 
fi  vous  y  faites  aucunement  Doiiillir  quelque 
herbe  conuenable  à  la  playe:Elle  vnicies  creuaf- 
fes  ôç  fjlTures  des  pieds  &  inains  en  temps  d’h  y-» 
yer  :  Elle  conforte  les  nerfs  frqilfez,  lalfez  &  tra- 
uaillez  de  goutte  ou  4  autre  c^ufe-.artefte  le  tré- 
bletncnt  de  telle  &  des  mains,appaife  les  gouttes 
tant  des  pieds  que  d’autres  ipinâures ,  les  dou- 
Îp|irs4eepl,  la  cpntra(S|:ipn  du  col ,  4  içuuoir 
quâd  il  ne  fe  peut  eftendre  d’vncofté  ny  d’autre: 
Beuë  fouuent  &  frottée  par  dehors  comminuè' 
le  aïeul  des'f  cins  &  de  la  veffie  :  Delfeiche  les 
vlceres  de  lavelîîe,  lefquellesoncognoift  par 
vne  mordication  que  l’on  fent  à  la  Yerge,fi  on  en 
vfe  tant  par  dedans  que  par  dehors,  profite  à  la 
rétention  &  difficulté  d’vrine,  auxaftéétiôs  d’o¬ 
reilles  prouenante?  de  caufes  froides  ,  comme 
furdité, bruit  d’preilles ,  oreille  coulante,!!  on  y 
met  vp  petit  drapeau  ou  tente  baignée  cnceftc 
huile,mefniemet  contre  les  vers  des  oreilles  qui 
y  font  engendrez  ou  entrez  par  dehors.  Deliurç 
de  la  torture  de  lyjuche  &  grandes  tranchées  du 
ventre, appaife  lesdoulcuts  de  matrice  en  quel¬ 
que  aage  queçe  !ôit,  la  douleur  de  la  goutte  !cia- 
tique,des  reins,  &4e  refpinedudos,ron  y  pour- 
utoutesfois  adiouftçr  fleurs,  herbes  &  racines 
de  tempérament  chaud  conuenables  à  telles  af- 
feiftiôs,telles  que  font  fange,  lepouliot,rabfin- 
tp,le  ferpolet,rorigam,la  beth9inc,rhyiropc,le 
F  f  iiij 
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(îîptarane:  Baille  grande  allégeance  aux  puftu^ 
les  &apoftemes  crues  &  npn  encores  meures, 
car  elle  naeurit  fdudainemént  les  chaudes, &  dit 
fouit  bien  toft  les  meures,  à  laquelle  fi  adioufte* 
vne  racine  d’iuraye ,  le  iàulne  d’vn  œuf,  &  vn 
oignon  blanc  cuidts  enfcmble  fous  lés  cendres  I 
chaudes  ferez  vn  cataplafme  merueilleux  pour 
appliquer  fur  l’apofteme  :  ainollit  miraculeiilè- 
ment  les  durtez  de  ratte  caufecs  par  trop  grande  , 
froidure,  parce quelk  huinedte  foudainemçnê  j 
&  felchauffe  doucement  ,  deliure  de  l’accez 
ceux  qui  font  tràuaillcz  du  mal  caduc ,  fi  on  leur 
en  frotte  les  narines ,  defopille  les  obftrudions 
dü  cerueiu  &  du  ne?  de  caufe  froide,  de  quelque 
part  qu’elle  vienne,foit  que-les  yeux  larmoyehi' 

Oü  les  narines  loient  pleines  de  phlegmes ,  fi 
vous  en  prenez  quelques  gouttes  pr  la  bouche, 
où  qu’en  frottiez  lés  lieux  qpilîcz  :  Efchauffë 
&  conforte  merueilleufèment  la  telle  &cei> 
üéau  flroidsjfî  vous  les  en  frottezîSert  beaucoup 
contre  l’oubtiance  &  mémoire  debile  fi  vous  en 
frottez  te  derrière  de  la  telle:  appaife  la  douleur 
dés  dents  fi  vous  en  appliquez  quelques  gouttes 
fur  les  genciues  :  efehaufie  là  matrice  froide  & 
prouoque les  mois  trop  roll retenus,, quelques 
gouttes  prilès  par  la  bouche,  ou  frottées  tant 
par  dehors  que  par  dedans  la  matrice  :  fait  for- 
tir  ôc  tirer  hors  du  ventre  de  la  mere  l’cnfimt 
mort  en  ouuranr  les  orifices  des  veines  ;  refonit 
le  làng  caillé  dès  coups  orbes:  delîèiche  les  mau- 
uaifes  humiditez  des  femmes  lleriles;  appife 
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la  toux  froide  ^  deliute  dé  la  plénitude  des  poul¬ 
inons  fi  vous  eh  àuaîlezqtielques  gouttes  &  en 
frottez  là  poidrine:  éft  bottriepour  la  roux  fei- 
che  &  motlaffire  que  l’on  appelle  poiârrine  cm- 
pelchéé,  thelmement  diiToult  les  phlegmes  ef* 
pois  Si  viiquéux  de  la  poi(îènrie,  &  ouureles 
conduits  &’  fiftüles  cftoùppées  des  poulmons: 
éftanche  les  larmes  des  yeux  pleurans, fi  vous  en 
frottez  fur  lés  palpebres  :  refpuld  les  enfleures 
des  yeux ,  àppaife  la  douleur  &  rougeur  d’iccuX 
Càufee  oüd ’inflâmation  oud’abondance  de  fang. 
Souueraine  contre  toutes  morfiiresde  fcorpion» 
d’araighee ,  de  mouche  guelpe ,  de  mouche  à 
miel,  de  ferpent,fi  vous  en  frottez  le  lieu  blefsé: 
finguliere  contre  fyncope ,  faillance  de  cœur  & 
d’ellomach ,  fi  vOus  en  auallez  quelque  goutte 
àuec  bô  vin.Qui  plus  eft,elle  frit  aux  pefeheurs 
pour  oindre  leurs  rets  auant  qu’ils  aillent  pef- 
cher ,  car  cefte  huylc  alléché  Sc  attire  à  foy  les 
poilfons  par  fôn  odeur  :  profite  à  ceux  qui  ont 
aitallé  de  l’opium  ou  du  lufquiame  :  appaifrla 
douleur  du  fiege  rfiiit  mourir  les  versbeue  & 
frottée  ,  principallement  fi  on  y  melle  poudre 
d’abfynce,  arreftele  crachement  de  làng  &  flux 
de  làng  par  le  ficge:5’il  y  a  frng  caillé  dans  la  te¬ 
lle  prouenant  de  quelque  coup  receu  ou  d’ail¬ 
leurs,  &  que  de  là  fr  puiffe  engendrer  apofte- 
me ,  fi  vous  faites  liniment  fur  la  patrie  blelfre 
guarirez  le  malrappliquée  en  façon  de  liniment 
ou  d’emplaftre  auec  iuft  d’abfynce  confolicie 
les  hernies  &  crepatures,  remede  fingulier pour 
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la  tigne  dure  &  feiche  de  la  tefte ,  frottee  fur  If 
mal,mcfmement  pour  les  fiftules:  prifc  en  breu¬ 
vage  auec  iulloudeco(^ionde  faxifrage/emen- 
ce  de  milium  folis ,  c ’eft  à  dire  gremii  ou  herlx 
perlee,  femençe  deperfil,  fenoii,  fangdebouc, 
9U  telles  chpfês  femblables ,  rompt  miraculeu¬ 
sement  la  pierre  des  reins  &  de  la  yeffietDequoy 
deuonsloiier  ce  bon  Dieu  &c  luy  rendre  grâces, 
«ui  de  fa  lil^ralité  indicible  a  pourueu  à  noftre 
fragilité  humaine  par  tant  de  rcmedes. 

Si  vous  faites  bouillir  dans  ce{|:e  huylebe- 
npifte  poiure  long ,  graine  de  par^s  &  pyrc- 
threde  chacun  vne  drachme ,  caftorcum  demie 
drachme,  &  frottez  de  ceftç  huyle  le  membre 
viril  fie  la  nature  de  la  fernmc,  aiderez  beaucoup 
qconceuoirenfai}t. 

Fourfdire  chandelle  ejui  ne  fe  fuïjfe  ejleindre 
4tt  "yent  nj  à  la  fluye. 

Prenez  cotton  ou  eftouppe,  trcmpe^ç-Iadans 
cette  huyle  benoifte ,  fie  faites  chandelle  auec. 
fuif  ou  cire ,  laquelle  pourra  brufler  au  milieu 
de  leau  :  Pareillement  fi  meflez  enfemble  fiente 
ou  merde  de  colombe  auec  huyle  benoifte ,  6c 
de  cefte  meflange  frottez  quelque  balton  ou 

f)iece  de  bois,  qu  expofiez  quelque  temps  au  fo- 
eil  ardent,  il  s  allumera  tout  ieul. 

Item  prenez  chaux  viuc  fie  fqulfre  partie  éga¬ 
le  deftrempez  auec  huyle  benoifte ,  fie  formez 
plillules ,  fi  vous  en  iettez  quelqu’vne  dans  yn 
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^aiflcau  plein  d’eau,  il  en  fortiradu  feu. 

•  Si  voulez  efteindre  vne  chandelle  arden¬ 
te^  eftûironnez  la  chandelle  d’vn  fil 
trempé  dans  cefte  huylc ,  püîs 
frottez  la  chandelle  auec 
thériaque  fort  bon- 
ne,  incontinent 
elle  s’eftein- 
dra. 


Fin  du  tmfitjme  liure  dis 
Fjmedts  Secrets^ 
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Chapitre  I. 

|»’E  AV  qui  eft  diftillécde 
P  vin  pur  ou  de  lie  de  vin,  cft 
f  appellée  par  aucuns  eau  de 
k  vie ,  parce  qu’elle  fouftient 
'  la  vie  &  retarde  la  vieiller- 
I  fe  mais  pour  dire  au  vray 
^  deuroit  eftre  pluftpft  notn- 
mée*eau  de  mort,fi  elle  n’cft 
bien  préparée ,  d’autant  que  telle  eau  apporte 
plus  d’incommodité  que  de  profit ,  ainfi  que  ré¬ 
cité  l’autheur  de  Pyrotecnie:  D’autres  l’appelle^ 
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éâQ  ardente,  parce  que  eïpanduë  fiir  les  chcucüx 
de  tefte,ou  fur  drap  ou  linge,Iachandelle  ardcte 
t^t  foir  peu  approchée  cft  incontinent  enflam- 
béCjfi  bien  qu’il  femble  que  les  cheueux  ou  drap 
bruflentjçncores  que  l’vn  ne  l’autre  ne  foit  con- 
fumé.  Les  Çhymiftes  la  nomment  auffi  quinte 
clfence  quâd  elle  eft  rédigée  à  vnc  extrême  fub- 
tilité.  Or  on  la  diftille  quelquefois  de  vin  géné¬ 
reux  blanc  ou  vermeil,  le  plusfouuent  de  lie  dè 
vin  efuenté  ou  moifî,par  le  moyen  d’vn  alambic 
médiocrement  efehaufFé  aubralîer  du  feu ,  ainfî 
que  déclaré  Lemnie  Lcuin.  Au  furplus  quand 
l’eau  de  vie  eft  diftillée  de  vin  mefme  j  i’entens, 
dit  Gefner ,  que  d’vne  alfez  grande  quantité  de 
vin  fort  peu  d’eau  ardente  eft  diftillée  :  au  con¬ 
traire  de  lie  de  ym  beaucoup ,  vray  eft  que  celle 
qui  eft  diftillée  du  vin  d’Alfatie  n’eft  pas  dei 
meilleures:  faut  encores  noter  que  le  vih  ardent 
fiirmontc  en  legereté  quaii  toutes  autres  chofes 
humides:  Gar  puilque  font  quatre  chofes  (ainfî 
que  dit  Lemnieau  fécond liurechap. 3 4. des  mi¬ 
racles  occultes  de  naturejdclquelles  combattent 
cnfcmbleà  raifondc  legereté  &  pcfantcur,à 
fçauoir  le  vin, l’eau,  le  miel  Sc  huyle,  le  plus  lé¬ 
ger  6c  moins  pefant  de  ces  quatre  eft  l’eau  arden¬ 
te  ,  laquelle  mefléc  parmy  l’huile  flotte  &nage 
par  delfus  l’huyle ,  &  l’huyle  demeure  au  fond. 
Car  par  ladiftillation  toifte  fa  fubftancc  terre- 
ftre  eft  digerée,de  forte  quelle  eft  entièrement 
rendue  vne  fubftance  ignée  &  aérée ,  l’huile  eft 
la  plus  legere  apres  elle,  6cc, 
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Signts  de  honte  dUetin  de  'V/V. 

C  H  A  P.  II. 

1  voulez  expérimenter  lî  ccftc  quiftte 
elfence  eft  pure  ou  falfîfiée ,  trempez 
quelque  linge  das  tefte  eau, &  l’appro¬ 
chez  du  feu, fi  elle  s’allUme  mcontincnt 
fausbrufler  le  linge,  tenez  pour  certain  quelle 
eft  jxjnneiCar  les  fuaites  humedcz  de  cefte  eau 
s’enflàmbént  facilement,mais  ils  rie  fe  confuinêt 
point,  parce  que  la  flahibes’eftérid  doucement 
comme  vn  voile  par  deffiis  le  linge ,  fans  pencr- 
trer  plus  auant,  mais  qüafi  leichant  confume  la 
liqueur  de  nature  ignée  qui  luy  eft  coufine  &  fa¬ 
milière  :  mefmement  fi  vous  mettez  quelques 
gouttes  de  cefte  eau  fiir  la  paulmé  dè  là  main,  & 
qu’y  approchiez  papier  allumé,  la  paulme  de  la 
main  s’enflambera,&  la  main  ne  bruflera  point* 
Lés  fdcultel^  éy  ')ierm  d'edu  de  hïe. 

C  H  A  P.  III. 

’Ay  cxpcfimenté ,  dit  Lemnic ,  eft  plufieurs 
chofes  lés  vertus  merüeilleufes  de  cette  eau: 
Car  quel  grarid  8î  violent  froid  qu’il  face;  cefte 
liqueur  ne  gelle  iamais ,  &  rie  fe  glâce  aucune¬ 
ment  :  qui  plus  eîl  l’encre  à  éfcrire  &  plufieurs 
autres  choies  aufquelles  l’ori  aura  méfié  quel¬ 
ques  gouttes  de  cettè  êau,  ne  fe  glacent  ny  coa¬ 
gulent  aiicunemét,  àcaufe de  l’extréme  chaleur 
&teriuité  qui  font  en  elle.  Cette  eau  ardéte  méf¬ 
iée  àUec  feb^mttêefur  lé  feii;eftarit  eijflarabee 
rend  vnc  figuré  ou  forme  femblableàvricorps 
mort  qui  fe  tient  tout  drèit.  J^tn^elherg.  Elle 
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Èuit  les  œufs ,  contregarde  les  chairs  cuittcs  oq 
crues  de  toute  pourriture,  fionlesarroufeoEÉ 
trempe  dans  cette  eau'.meflée  parmy  le  vin  trou¬ 
ble, le  clarifie  &  remet  en  fon  entier  :  clarifie  lè 
vin  doux  riiefléè  parmy ,  corrige  le  vin  aigre  & 
qui  commence  à  fe  gafter ,  extraid:  la  vertu  dc 
toute  Ibrte  d’herbès  fi  on  les  y  fait  tremper  qucl- 
i5uetemps,excepté  Ibdeurde  la  violette,laquel- 
le  ne  retient  ps  :  fon  odeur  fait  mourir  les  fer- 
pens  &  challe  le  vénin.  f'ïWl 
Voicy  ynerihofê  merueilleulc  que  i’ay  entêdti 
d’vn  homme  digne  dc  foy:  Si  vous  verfez  quel¬ 
ques  gOuttéS  de  cefte  eau  dans  les  can.ôns  êc  ar¬ 
tilleries, fi  bien  que  ces  gouttes  femeflét  parmy 
la  poudre,  incontinent  les  cânofis  le  mettront  en 
piéces:de  mefme  façon  font  rompus  les  rochers: 
l’ay  Ouy  dire  que  par  ce  moyen  le  chemin  a  cfté 
fait  dt  la  Vallée  Tdiine  a  Milan  ;  l’on  fait  mira¬ 
cle  de  la  liqueur  qui  eft  diftilléc  de  vin  qui  aura 
enduré  aduftion  par  deux  ou  trois  fois  :  Car  fi 
Vous  trempez  vn  drappeau  dans  cefte  eau,  com¬ 
me  allons  dit  cy  deflus ,  il  s’enflambera  du  tout 
fans  que  le  drapeau  foit  aucunement  confumé: 
Si  vous  icttez  en  l’air  celle  qui  fera  diftillce 
quatre  fois,ricn  d’elle  ne  defeendra  en  terre:  Si 
Voulez  auoirvh  poilfon  de  meilleure  faueur,fai- 
tesje  mourir  dans  cefte  liqueur  diftilléc  écTy 
lailfez,!!  fe  gardera  quelques  iours  là  dedans  :  Si 
vous  l’afiailonnez  ainfi  mort  aucc  fcl  &  poyure 
vous  ne  trouuerez  rien  plus  gracieux,  principa¬ 
lement  fi  c’eft  quelque  poilfofide  bonne  làueuj. 
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Si  kuez  vos  mains' d  eau  ardente  plufieufs  fois 
diftillée,  elles  s’eriflamberctot  facilement ,  mais 
fans  aucun  dommage  :  Gaudence  Mer  ula  au  qua- 
triefme  liure  des  chofès  mémorables  :  Si  vous  | 
ineflez  foülf  re  vif  pidiierisé  durant  que  l’eau  de  j 
vie  diftilie ,  telle  eaü  de  vie  bruflera  plus  fort:  j 
elle  appâifc  les  douleurs  de  telle  (k  caufe  froi¬ 
de  :  Si  vous  éri  beuucz  l’efpace  de  deux  iours  à 
icupauec  petite  (Quantité  de  tlieriaque  ^  purge¬ 
rez  le  cerueau  ôc  deirecHèrez  toutes  fes  humidi- 
tez ,  melmement  cbnfortèfez  le  cerueau  lî  vous 
en  bcuuez  au  matin  quelque  peu  auee  d’aiitrc 
vin  t  Elle  refoule  Scchâlle  les  nuées  des  yeux, 
éonfume  les  enileutesd’iceux ,  61  delTeiche  leur 
humidité  i  Inftillee  dans  les  ôréillés ,  reftaure 
l’ouye,  réd  la  parole  au  paralytique  fîvQiis  con¬ 
tinuez  quelque  temps  à  luy  baifinet  la  langue 
dvm  linge  trempé  en  celte  liqueur.:  Quelques 
vns  Ibiient  grandement  le  vin  diftillé  contre  les 
vers  qui  nailîcnt  anxdér  s,  li  on  s’en  laue  la  bou¬ 
che  :■  Le  v  in  de  €rcîe  ou  des  hautes  A  llemagnes 
cil  le  meilleur  de  tous  pour  élire  diftillé ,  ainfî 
que  dit  Alexandre  Benedide ,  lequel  d’autant 
ierade  plus  grande  vertu, que  par  plufieursfois 
on  l’aura  diftillé  par  aLimbiè.  de  verre  ou  d’ai¬ 
rain  t  Celle  liqueur ’diftillce  ell  linguitere  pour 
l’enroiteure  fi  on  en  boit  au  matin  &  frotté 
lê  cal,  l’on  en  peur  vferheureufement  àl’hydtù- 
pilie  de  façon  :  Prenez  vne  demie  mefurc 
d’eaa  de iv.ie,  faites- la  chauffer  medibccerncnt  I 
qu’elle  Ibit  quali  tieds ,  lauez-en.les  pieds  des 
hydropi- 
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^ydropiques  les  y  laiHèz  tremper  enuicoft 
yn  quart  d’heure ,  puis  frottez  les  plantes  des 
pieds  Si.  à  Tentour  des  chcuilles  aueciuft  d’or- 
tic  ;  par  ce  moyen  les  hydr^iques  reepuront 
guarjfon ,  ainfi  que  nous  a  allcuré  Vite  àRech- 
^rg.  Eaudiftilleedevin  pur,arrcftciehocquec 
qui  prouient  de  vent  ou  de  froid  fi  nous  croyonÉ 
Alexandre  Benedicfre.  Les  Aleraans  mefme- 
ment  durant  les  grandes  chaleurs  d’efté ,  boi- 
uent  ou  goufient  de  celle  eau  au  matin  pour  di¬ 
gérer  &  confumer  les  phlegmes  de  rcftomae,dit 
Icmcfme  AlexandrcJ’ay  appris  ce  remedé  d’vii 
bon  laboureur  pour  les  douleurs  des  reins,  & 
cnlîeurcs  phlegmatiqucs.  Ayez  Vn  grand  plat 
que  le  feu  ne  puilîc  intcrelïcr ,  eftenddi  en  ce 
plat  quelque  linge  ou  drappeau  :  mettez  It 
plat  dans  vn  poëlle  ou  cftuues  bien  eftouppees, 
airoufez  le  linge  de  fort  bonne  eau  de  vie,  puis 
rallumez  (  carie  drappeau  ne  Ce  confumera  pas 
fi  l’eau  de  vie  eft bonne) lors  faifres  èntrer le 
malade  au  bain,  il  fuera  incontinent, d’aütanc 
que  le  drappeau  allumé  rendra  vne  chaleur  vc- 
hemente  :  faides  cela  cinq  foisjju  plus  félon  les 
forces  du  malade  &  frottez  foigneufement  le 
lieu  dolent  d’eau  de  vie  ou  les  fieürs  d’alpic  au¬ 
ront  trempé ,  ainfi  le  patient  receura  guarifbn: 
Pour  la  graucllc  êc  calcul  de  la  veffic ,  aucuns 
commandent  que  l’on  boiue  eau  devierefpace 
de  fepr  mois  tous  les  iours  foir  &  marin, méfiant 
deuxparties  de  vin  nondiftillé  auec  vne  partie 
de  vin  diftillé  :  ce  remede  eft  fouuerain  pour 
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mettre  en  poudre  le  calcul  &  le  faire  pifler.  Sà 
vousenbaûinezlesplayes ,  chancres  &  fîftules 
les  guarirez  incontinent. 

Vital  du  Fout  outre  plufîeurs  autresjuy  attri* 
bue  ces  vertus.  Elle  rompt  les  apoftemes  tant  in* 
tericures  qu’exterieutes  li  la  beuuez ,  ou  exté¬ 
rieurement  les  fomentez.-  ofte  les  macules,  rou¬ 
geur  &  chaleur  des  yeux  ,  &  reftreinâ:  les  lar¬ 
mes  découlantes  d’iceux  :  deliure  les  opilations 
dufoyedede  la  ratte  fi  vous  en  beuuez  Ibbrc- 
ment  &en  petite  quantité:  Congelé  l’argent  vif, 
blanchit  le  cuiure,refoult  les  efprits  &  les  corps 
calcinez:  guarit  les playes,toüce  forte  de goüt- 
tcsjchanercs  &  fiftules ,  fi  vous  la  beuuez  on  en 
lauez  le  lieu  de  la  piaye  aguife  lentendement 
prifefobrement,  réduit  en  mémoire  les  chofes 
pafl'ees,rend  l’homme  gay  fur  tout,  contregatdc 
la  ieunefiè,efteint  la  goutte-rofe  &  gratèllcs  cau- 
feesde  phlegmefalé  :  Corrige  la  puanteur  des 
narines, genciues,  Ôc  aiflèlles,  rompt  les  apoftu- 
mesau  gofierfivousén  gargarifez.  Profite  infi¬ 
niment  aux  melançholiques,  goutteux,  gouttes 
déhanché  &  des  pieds  i  guarit  l’hydropifie  qui 
prouient  de  caufe  froide  :  appaife  la  douleur  co¬ 
lique  :  dilFoute  en  vin  auec  fa  chaux  rompt  la 
pierre  de  la  veflîe,  difibute  auec  fonfel  rompt 
&  poulie  hors  lapierredes  reins:  oftelafiéurc 
quarte  pri fe  fobrement.  Si  les  ladres  en  vfent 
qiielquesfois  médiocrement, la  kprc,ne  gaigne- 
i-a  plus  outre,  ayde  beaucoup  à  conceuoir,  fila 
femme  groflè  en  boit  auctinefois:guarit  le  rheu- 
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fce  fi  l’on  CD  lient  en  la  bouche  ,  où  en  boit 
quelque  peu;  Si  vous  en  frottez  les  yeux  renùcr- 
lez  ,&delquels  les  paupières  font  tefoluès ,  les 
rèmèitrez  en  leur  eftat  priftin  ;  Si  quelque  per* 
fënrie  tim  ide  &  bien  fott  craintiue  en  boit  quel* 
quesfoisdl  s’acqueftefâ  vne  hardiefiè.  Voila  cê 
queneferit  Vital. 

Leuin  Lemnie  en  Ton  liüre  des  initacics  fc- 
crers  de  nature  fait  vn  tel  difeours  des  facuU 
tez  devenus  de  l’eau  de  vie  Entre  toutes  les  lii 
qiieiirs ,  dit-il,  qui  feruent  à  l’vlage  du  corps  hu¬ 
main,  nulle  eft  qui  foit  plus  legere ,  ou  qui  pc- 
nerre  d’auantage  ,  ou  qui  contregarde  df  pre- 
ferüc  mifcux  les  chofes  de  toute,  pourriture  Si 
corruption  que  l’eau  de  vie  ;  De  laquelle  les 
Flamens  vfent  beaucoup  plus  libéralement 
la  fanté  ne  requiert,  parce  que  pour  parler  a  la 
vérité ,  l’eau  de  vie  n’eft  bonne  à  tous,  ny  en-tout 
temps, Cat  fôn  vfage  eft  fort  dangereux  aux  per- 
fonnes  maigres, de  feicKe  complexiôn  ,  &prin- 
cipalémént  eh  efté ,  d’autant  qu’elle  brime  les 
corps  ,  &  deflTeiche  toute  Thumidité  naturel¬ 
le:  au  contraire  fort  profitable  au)^  corps  gras, 
humides ,  &  qui  font  pleins  d’humeurs  pitui¬ 
teux  ,  parce  qu’elle  digéré  les  humeurs  ex- 
cremenreufes ,  deliure  &c  defend  les  corps  d’a¬ 
poplexie  i  cndormiflcinent,  &  autres  mala¬ 
dies  froides  :  Qui  eft  caufe  qu’en  temps  d’hy- 
uerie  permets  fon  vfage  médiocre ,  àfçauoir  à 
la  quantité  de  drachme  &  demie  qui  eftetmi- 
ron  vne  cueilleree  bien  fuccrée  ôc  detrempée 
Gg  ij 
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anec  vh  petit  morceau  de  pain  blanc  ,  afin  qae 
par  fa  vertu  bruflante  elle  frappe  moins  le  cer- 
ueau  Ôc  narines, ou  par  fa  chaleur  ardente  &  pé¬ 
nétrante  face  quelque  dommage  au  foy  e  :  appli¬ 
quée  par  dehors  conforte  les  nerfs ,  mulcles,  & 
membres  refroidis,appaife  &  refour  par  fa  cha¬ 
leur  &  vertufoudaineà  penetrer  toutes  les  af¬ 
fections  dolorifiques,qui  confîftent  en  humeurs 
froids;  mefraement  rend  la  parole  aux  apople¬ 
ctiques, fi  Ion mefle  parmy  quelque  peu  de  vi¬ 
naigre  fijuillitique  &  de  graine  de  roquette  :  Ce 
vin  diftillé  aura  vne  vertu  incroyable  de  pene¬ 
trer  s’il  e(t  diftillé  deux  ou  trois  fois  à  force  de 
feu  par  alambic.  yoiUce  f»ejcrh  Lmnie. 

Pes  inji  rumens  def^uels  les  operateurs  Chymifues 
l/fint  pour  difliîler  l’eau  de  l/ie. 

Chap.  IIIÎ. 

BArce  que  plufîeurs  efpritsefpois  sot 
•îfleucz  en  haut  parla  vertu  de  cha¬ 
leur  en  ladiftillatiôdereaudevie, 
faut  necefiàirement  les  temperer  & 
endre  plus  fubtils  par  le  moyen  de 
quelques  iuftrumens  qui  fbient  longs,  eftroits  ÔC 
nnueux  :  ôc  n  eftbefoin  feulement  derafrefehif- 
fement,  mais  auffi  faut  paracheuer  la  diftilla- 
tion  en  quelque  lieu  froid ,  ou  l’eau  actuelle¬ 
ment  froide  puiflé  s’atrefter ,  afin  que  la  vifeo- 
fité  ôc  efpoiireur  des  efprits  foit  empefchec  de 
monter  iufqucs  au  chappiteau  de  l’alambic. 
Qui  a  eftè  caufe  que  les  operateurs  Chyraiques 
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ont  inuentè  diuers  inftruments  pour^aruenir 
à  ce  but. 

Aucuns  diftillcat  l’eau  ardente  par  là  veflîe 
deqiioy  tu  pourras  voir  ce  quen  difLoniccr; 
vrayl  eft  que  ceftc  façon  de  diftillcr  n’eft  ap- 
prouuee  de  tous,  pareequ’ils  y  vepfent  de  l’eau, 
encores  que  les  Apoticajrcs  feulement  s’en  fer- 
uent  pour  auoir  pluftoft  &  plus  legetement 
caudillillee. 


vA'.  Le  fourneau  de forme' ronde  eu  fuarree ,  oit  il  n*j 
*foint  £interefi. 

Gg  ii} 
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J.  Le  lieu  ou  le  trou  par  lequel  le  feu  ejl  mis  fous  U 
ch4u4ière.  '  »  ' 

C.  14  ch4udiere  ou  '\4iJfe4U  4jfei(ja^allè  qui  contient 
U  lie. 

D,  Le  couuercle  de  U  chuudiere  :  si  ce  couuercle  ejlât 
Aucunement  courhépO"  que  le  milieu  par  eu  le  canal 
fort }  füfi  agu.  Us  hapeurs  en  menteroyent  beaucoup 
mieux^  'que  s^ il  ejloit  tout  plat, 

F.  Le  trou  du  couuercle,  auquekle  canal  tjl  inféré. 

È,  Le  canal  ^erain ,  ou  tuyau  qui  porte  les  hapeurs. 
Icelùy  doit  efre  torttllé  eyt  finueux ,  car  par  ce 
moyen  a  ce  que  tondit ,  l'eau femhlera  quafi  efre 
âif  illee  par  p^fteurs  fois  ouparauenture,  afn  que 
les  "yapeurs  retenues  par  long  temps  foyent  plus  fa^ 
cilement  éjpoifsies.  .Aucuns  font  plu feurs  deflours 
O*  finuofitel^  au  tuyau ,  auant  qu'il  entre  dans  la 
feille  a  eau,ee  que  parauenture  nef  du  tout  a  prifer, 

G.  LA  feille  de  bois  qui  contient  l'eau  froide, 

U.  Le  ftegeoubanc  quifoufientla  feille  pleine  d'eau 
froide. 

1^.  te  feu  oufiege.,  ou  il  faut  pofer  les  haijfeaux  r?rt- 
uant.  ' 

L  on  pourroit  auprès  de  cefte  (èille  baftit 
deux  fourneaux  (  ainfi  que  d’aucuns  ont  accou- 
ftutnê  de  diftiller  eau  ardente  en  noftre  pays) 
l’vtr  defquels  fiift  plus  proche  de  la  feille  lautre 
plus  cfloigné  :  Ln  la  chaudière  plus  proche  l’on 
diftilleroit  pour  la  première  fois  le  marc  ou  lie  1 
de  vin  ;  5c  pour  la  fécondé  fois  en  l’autre  qui  fe- 
roit  plus  efloignee,  afin  que  l’eau  fuft  rendué' 
|>lus  pure  &  fubtilc.  Mais  parauenture  cela  fo 

i 
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pourroit  faire  à  moins  de  peine  &  de  frais,  fî  ce 
qui  doit  eftre  diftillépour  la  fécondé  fois,  eftoic 
diftillé  par  yn  canal  plus  long ,  d’autant  que 
par  vn  plus  long  chçmin  les  eiprits  agitez  font 
atténuez  6c  fubtiliez  dauantage. 

Fn  mre  infirument. 

U  Le  yàljfeau  fil  con¬ 
tient  U  matière  fie 
l'on  Item  difimer: 
l'ay  cogneu  d- 
chimifie  en  pofire 
.  fays  nui  mit  lin 
.  yaijfeau  fti  fournit 
■  tenir  feite  mefureSy 
deffielles  en  deux 
tours  tiroit  trois  me- 
fures  d’eau  diftillee 
apres  auoir  itéré  par 
deux  cr  trois  fois 
la  diliillation. 

1.  lecouuercle. 
le  canal  ou  tuyau  lenuel  doit  auoiren  haut  hn  an- 
gle:  iceluy  peut  eftre  fait  douhle^afin  e[ue  l’eau froi- 
dey  puiffe  efire  Iterfee^o^  la  chaude  lafehee  hçrs. 

4.  la  pille  nui  contient  l'eau  froide. 

5.  if  pegefui  feujlient  la  pille. 

6.  le  lien  pour  accommoder  le  itaifeau  receuant. 

7.  le  feu  a  X entour  du  ’\ai[feau  nui  fe  peut  faire  de 
tome  forte  de  hois, 

G  g  iiij 
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L’on  tire  fort  grande  quantité  d’eau  de  vis  ' 
pat  va  tel  inftrument ,  beaucoup  d’auantage  | 
que  pat  les  vulgaires:  parce  que  le  canal  monte  ! 
luoidement  depuis  le  couuercle  du  vailTeau, 
non  pas  obliquement  comme  és  autres  >  outre 
ce  que  paraduenture  le  canal  eft  plus  grand 
qu’es  autres. 

\4utte  mjirument  pour  dlfilUer  eau  de  Vie,  emprunte* 
de  l'autheur  de  Pyrotechnie. 

Encores  que  plufieurs  fe  meflent  d’excogi- 
terde  iour  en  iour  dipers  înfbruments  >  tout'es- 
fois  celuy  cy  entre  tous-mc  fcmble  eftre  le  plus 
commode  &  vtile  :  préparez  vn  vaifleau  d’e- 
rain  eftamc  par  de¬ 
dans,  duquel  de  la 
part  par  où  le  vin  y 
eft  versé  s’eftendeen 
haut  vn  tuyau  ou 
canal  long  ayant 
plulîeurs  cauitez:  a 
la  fin  d’iceluy  enui- 
ron  de  quatre  à  fix 
aulnes, accommodez 
vne  petite  feille  d’e- 
rain  ou  de  bois ,  & 
faiârei  que  du  mi- 
liei^de  ladite  feille 
0^1  fine  le  canal  for¬ 
te  par  delîiis,  qui  foit 
fînueux  &  courbé  de  plufieurs  deftours  en  for-  ; 
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me  de  feipent  :  au  bouc  âc  extrémité  droite 
de  ce  canal  adiancez  vn  chappiteau  de  voirre, 
duquel  le  bec  s’aille  rendre  ^uvailîéaureceuant: 
mettez  ce  vailTeau  ainiî  préparé  au  four  ^  dans 
lequel  verferez  le  vin  que  voulez  diftiller ,  par 
le  tuyau  qui  eft  au  cofté  oppofîte  de  la  canelle» 
par  lequel  auflî,  apres  que  la  diftillation  fera 

Saracheuee  vous  vuiderez  le  marc  du  vin  di- 
illé:  vous  emplirez  d’eau  froide  la  feilleou 
tine  qui  ei);  mile  (bus  le  canal ,  lequel  à  railôn 
de  fes  finuofîtez  &  deftours  plufieurs  nom¬ 
ment  ferpent»  ainfî  quepouuez  cognoiftre  par 
la  figure  fuiuante. 

Infirttment  futviejm  four  diftiller  e4u  de  liie, 
Mit  iugemeufenmt façonné  J  ^ue  l'eau ,  '\oire 
ftuUmm^rne fois  diftiller ,  foit  rendue 
fortfuiftante Vay  entendu  fu'il 
eft  en  frequent  "^fage 
k  Florence^ 
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i>.  le  fowntâ» 

E,  Le  long 

I  r  ^  î***  grmà 

</?■><». 

dS^l  V  ,  'i<*  ioinBure  fort 

r  fi  fftroîBe  O'ftrrtt. 

TjlU  Bp,  î  1  G.  If  f<i»4Î piir  Itftel 
II^Ë  H  ':p  l'eau  ejl  lerfee  de- 

I  II ^Ê~^Ê 1  />4r()« 

(  ’  J  Itapeurs  montent. 

jj^pC  Lehtç i^ehiaffittau 
Î**?  *»/'»■« 

..,  „■■  "^aifeau  receuant. 

JC.  If  l>aijfeàu  flein  d'eau  froide  jui  rafrefchitU 
chappiteau. 

1.  La  fleujîe  ou  canal  par  lequel  t  eau  froide  monte. 
M.  te  tuyau  par  ou  hau  efchauffee  efi  lafchee. 

te  tonneau  ajjt^long^lfin  d'eau  froide. 

*  t'infirument  ^uifait  monter  l' eau  en  la  pouffant^ 
comme  nous  "Soyons  en  d'aucuns  pays.  Pat  cefie 


injîrument  Pon  peut  dijiiller  a  bien  peu  de  feu 
grande  quantité  d'eau. 


% 
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'  Piuerjês  maniérés  de  difi  'dler  eau  de  Vie  tant 
fmple  jue  comjrofee. 

Ch  A  P.  IIII. 

»’Eft  vnc  nouuclie  inuention  ditqucl- 
qu’vn  de  diftiller  vinpurcn  vn  alam¬ 
bic  d’erain  ou  de  vôirre ,  auquel  la  ma¬ 
tière  plus  vile  demeure  au  fond ,  &  cequicft 
le  plus  léger  monte  en  haut  en  forme  de  vapeur 
continuée. 

ntal  du  Four  commande  ^ue  l’on  difiille 
ainji  l’eau  ardente  fm^le. 

Prenez  vin  fort  bon ,  puiflant,  pur,  &  rouge: 
mettez -le  dans  l’alambic  &difl;illezâpetitàla 
façon  de  l’eau  rolè:  par  ainfi  fortira  l’eau  arden- 
je,  laquelle  tant  pliisfouuent  fera  diflilice,  tant 
meilleure  &  plus  fubtile  elle  lèia. 

vour  faire  ijttet eau  deVte  1/ne  fois  difiidee  fait  au- 
tant  l>onne,c>^  ait  aufsi  gi^ndehertUy^uli- 
ne  autre  eau  quiferott  diftillee  trois, 
ou  quatre,  hoire  flujieurs  fais. 

Si  tu  veux  en  vnediftillation  diftiller  telle¬ 
ment  l’eau  de  vie  ftmple  ou  vin  ardent ,  qu’il 
foit  d’auflî  grande  vertu  comme  s’il  eftoitdifti  U 
lé  zo.  fois ,  couure  la  bouche  de  la  courge  d’v¬ 
ue  elponge,  &  ferme  l’alambic  du  iêau  d’her- 
uies ,  puis  apres  que  tu  auras  accommodé  le 
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vaifleau  reccuant  au  bec  du  chappiccau,  fais  ta 
diftillation.  Par  ce  moyen  les  efprits  du  vin 
monteront  én  haut,  ôc  derechef  tomberont  en 
bas,  c’eft  à  dire  au  vaifieau  reccuant,  cependant 
toute  l’aquofité  demeurera  dans  l’efpongc. 

Vn  grand  Alchymifte  vfoit  de  celle  façon  de 
diftillcr  &  la  tenoit  comme  vn  grand  feerct.  l’ay 
conféré  ,  dit  Gefncr,  l’eau  de  vie  vne  fois  diftil- 
leefans  efpongc,  auec  lanoftrequi  eftpitdillili- 
lee  auec  efponge  &ay  trouuc  lanôftrede  plus 
grande  vertu:  qui  plus  eft,  i’ay  conféré  la  noftre 
auec  vne  autre  dix  fois  diftillee  ranselponge,& 
la  noftre  penetroit  d’auantage  que  l’autre:  Pay 
cogneu  vn  maiftre  diftillateur  en  noftre  pays 
qui  dilbit  que  l’eau  de  vie  qui  eftoit  diftillee 
feulement  vne  fois ,  eftoit  fort  mal  faine  à  ceux 
qui  en  beuuoieut ,  à  raifon  d’vn  grand  vice  de 
pourrir  &  corrompre  qui  eft  en  elle  :  qu’ainfi  ne 
foie,  difoit-il ,  fi  vous  allumez  Peau  ardente ,  & 
i’efteignez  peu  de  temps  apres ,  fentirez  vne 
grande  puanteur  en  ce  qui  reliera ,  mais  celle 
qui  eft  diftillee  trois  ou  quatre  fois  n’a  ny 
puanteur  ny  vice  aucun  de  pourrir. 

La  maniéré  de  ^ifiiUer  au  Bain  de  Marie  U 
^Hmte-ejfence  du  hin. 

Prenez  vin  blanc  fort  bon  quatre  ou  cinq  mc- 
fures  félon  la  capacité  du  voirre  ou  de  la  velEe, 
û  bien  que  la  tierce  partie  de  la  velfie  foit  vui- 
de.xouurcz  le  voirre  dç  fon  chappiteau,ôf  le  lu- 
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tez  foigneufetnenc  auec  blanc  d’oeuf,  farine  fûl^ 
le  &  eau  mcflez  enfemble  &  eftendus  fur  vu 
drapeau  de  linge  :  mettez  l’alambic  dans  le  Bain 
de  Marie: puis  diftillcz iour  Senuidafort  pe> 
lit  feu  fi  bien  que  de  cinq  mefures  en  ayez  feule¬ 
ment  vue  demie  :  Gardez  ce  qu’aurez  difiitlé 
pour  vous  fèruir  aux  extradions. 

E4U  de  Vte  tfott fois  difiillee  de  '))in. 

Prenez  vingt  liuresde  bon  vin  &  gros  >difl:il- 
Icz-le  &  en  tirez  quatre  liures  par  alambic  com¬ 
me  fçauez:puis  de  ces  quatre  Uurcs,tirezen  deux 
liures, & derechef  des  deux  liures  vne  feulement: 
celle  eau  efl  fingulierc  contre  la  goutte  ferenc 
&maille  des  yeux,  contre  toutes  playes ,  con¬ 
tre  catarrhe  &fiftules,  contre  vne  infinité  d’au¬ 
tres  affedions  :  Si  la  meflez  auec  fiel  de  perdrix, 
elle  oftera  l’ardeur  &  obfcnriré  des  yeux  :  inftil- 
lee  dans  les  yeux  ofte  &  reftreind  les  larmes, 
principalement  fi  la  meflez  auec  iuflde  ferpo- 
let  oupoliot. 

Eau  Ardente. 

Prenez  vn  fextier  de  vin  noir  fort  vieil,  verfez 
le  dans  vn  vaidèau  de  terre  contenant  la  hui¬ 
tième  partie  d’vn  muy,  qui  ait  le  fond  fort  lar¬ 
ge  &  l’orifice  eftroit  :  mettez-y  trois  onces  des 
deux  fortes  de  fouphres  ou  des  deux  forces  d’or¬ 
piment,  armoniac,  tartre,  felnitré,  vne  liure 
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«l’huylè  commune  fort  vieille  :  faites  le  totff 
bouillit  à  la  confompïion  des  deux  parties, cou¬ 
lez,  piiis  adioudeZ  eau  chaude  8c  ladiftillezpar 
rentonnoir,afin  que  la  première  eau  en  foit  ex¬ 
traire:  Si  vous  frottez  de  celle  hnyle  vne  chan¬ 
delle  ,  ou  aUun.iétte  ;  &  qiie  la  mettiez  foubs 
Teau  elle  ne  s'eftcindra  point:  Si  vous  en  arrou- 
fez  vn  linge ,  oudrappeau  ou  bonnet ,  &  l’allu¬ 
miez  ,  apres  que  toute  l’èau  fera  confuméiî ,  le 
drappeau  demeurera  fain  8c  entier.  Roger  au 
chap.  7.  du  quatriefme  traidl é  :  voyez  plus  à 
plein  au  chiure  precedent  cèfte  façon  dé  di- 

Edu  ardente. 

Prenez  vin  noir  efpois ,  puiflant  8i  vieil  ;  en 
vne  quarte  d’iceluy,  ietièz  chaux  viue,  fcuphre 
vif,  tartre  de  fort  bon  vin ,  8c  Tel  commun  blanc 
tSegros ,  tous  fubtilemeht  puluerifez:  puis  met¬ 
tez  les  enfemble  en  vne  courge  bien  lutée ,  gar¬ 
nie  de  Ton  chappiteau,  diftillez  eau  ardente  que 
deuez  garder  en  vaifleau  de  voirre  ;  ^/Clkrt  le 
^^rand. 

Èd»  dromattejtie^  jut  l’on  appelle  eAudtliïe,m 
d’hypocrdiyou  Baulme. 

Faites  tremper  les  herbes  &  odo¬ 

rantes  &  chofes  aromatiques  èn  douze  fois 
autant  de  vin,  felpace  de  treize  iours:  puis  cou- 
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\c%  le  vin,adioüfl:ez  derechef  au  vin  les  efpice- 
ncscoatuies  &  concaliees,  ôc  les  diftitlez.  A 
l’eau  qui  fera  diftiilée  adiouftez  demie  once  de 
fauge  recente.canelle, gingembre ,  doux  de  gi- 
totie,  noix  muicadedaugc  auec  fa  racine,  grains 
de  paradis. 

EM  de  l>ie. 

• 

Cefte  eau  de  vie  eft  bonne  contre  vne  infini¬ 
té  de  maladies  froides  j  gouttes  des  pieds  Sc 
leurs  douleurs,  douleurs  des  flanCs,  diftillatiori 
du  ccrueau  beuë  deux  fois  le  mois  ;  ayde  beau¬ 
coup  au  mal  des  dents, genciues  &  langues  fi  on 
en  laue  la  bouche,  fait  bien  à  leftomach  qui  e(f 
plein  de  picuité,  appaiib  la  colique  fi  on  en  boic 
le  poids  d’vn  efeu.  auec  autant  de  thériaque  & 
deux  ou  trois  doigts  de  vin. 

Prenez  eau  ardente  vne  liurc  ,  emphorbe, 
bdeIlium,{âgapene,rpodium,  poyure  long ,  cu- 
bebes ,  Opopanax,  candie,  doux  de  girofles^ 
noix  mufeade,  pyretre,  iôuchet  >  fquenant ,  de 
chacun  vne  once ,  triturez  toutes  ces  chofes  St 
faites  tremper  en  eau  ardente ,  puis  diftillez  & 
gardez  la  liqueur  diftilléc.  BertapaUa. 

Eau  de  yie  contre  la  ffejle,  d’Jn  Hure  ejerit 
a  U  main. 

Prenez  doux  de  girofles  demie  drachme,  ca¬ 
ndie,  zedoarc ,  racine  de  valériane ,  pimpe- 
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ïieUcjtormentillc, fleurs  de  rofcsjde  chacunevue 
dracme,  fantal  citïin  &  rçuge/cordium ,  efcor* 
ce  de  citronjdoronicum,  terre  figiUee ,  diptam- 
ne,  fcfeli,meliflè,niariolaine,campaae  »  femen- 
ce  de  fefeli ,  carabe ,  rhubarbe ,  noix  mufeade, 
macis ,  de  chacune  demie  dracnic  :  fl:abiéufe, 
fleurs  de  bourroche:buglofe,  ro (marin,  corne 
de  cerf  bruflee,  rue>coriandc  préparée  :  cfpiccs 
de  l’elediiaire  liberantis  jefpices  des  eldltuai- 
rcs  de  gemmis ,  de  diacameron  ,  de  lætiria  Al- 
manibris,  de  diarhodon  abbatis,  de  diamargari- 
tonjhyac:jinthe,efiTieraude, perles  fort  îiiy  fantes» 
de  chacun  vnc dracme  :mythridat,theriaqucdc 
Venifcjbol  armene ,  de  chacun deray  feriptu- 
ie  :  fueillcs  d’or  &  d’argeptj  de  chacun  fept  :  vin 
ardent  fort  bon  huiâ:  liures  *.  Pillez  &  broyez 
toutes  ces  chofes  foigneulènicnt ,  meflez  les 
auec  vin  diftillé,&  mettez  en  vn  vaiflèau  de 
voirre  bien  eftouppé ,  afin  que  rien  ne  s’exhale; 
ïaiflez  les  tremper  trois  iours  entiers,  puis  diftil- 
lez  par  le  Bain  de  Marie  à  petit  feu  félon  l’art. 
Baillez  en  ,  en  la  pefte  auec  quelque  eleduairc 
conuenabic. 

Mdutirefitable  a  toutes  m*Ud}es  fi^Ues  princifilli- 
ment  a  l'dpoplexie^moUlfication  de  membre^ 
fod^^ri^CsrdûKkitrsde 
iein  Bures. 

prenez  eau  ardente  extraitSie  de  bon  vin  de¬ 
mie  liiKe,aforus  préparé  deux  onces  ,  fleurs 
de 
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de  rofmarin,  fleurs  de  faulge  de  chacun  once  SC 
demie ,  fneilles  de  faulge  demie  poingnec>  ca¬ 
ndie, bois  daloëde  chacun  vne  dracme,maccr, 
cardamome ,  efeotees  de  citron ,  doux  de  giro¬ 
fles,  fafran ,  de  chacun  demie  dracme  ,  fléchas 
deux  onces, mufeh,  ambre  de  chacun  lîx  grains: 
faides  les  tremper  enfemble  cinq  iourjs  entiersi 
exceptez  les  efpiceries ,  diflillez,  puis  adiouftess 
lesei^iceries. 

Trois  emx  di/îiüees  de  mejhie 
matière.  , 

.  Eaux  fort  excellentes  &  profitables  à  plii- 
ficurs  affedions ,  defquelles  tant  là  première 
que  la  -fécondé  qui  efl  diftillee,  inftillee  deux 
fois  en  vn  iour  dans  la  plâye"recertte  la  guariç 
foodainement ,  fait  le  mefme  auïe  chancres ,  fi- 
ftulesj  vlceres  ferpans  &  malings,  loups  des 
iambes, chancres  qui  font  apelleznoli  metan*- 
gere ,  fi  vous  les  en  lauez  vne  fois  le  iour  :  rompt 
la  pierre  &  la  pouflè  -hors  fi  vous  en  beuuez  le 
poix  d Vne  demie  dracme,  auec  vn  peu  de  fort 
t>on  vin:  appaife  l’ardeur  d’vrine ,  &  toutes  ma¬ 
ladies  de  la  matrice  :  meflee  âuec  partie  égale  dé 
quelque  graiffe  ou  moüclleen  forme  de  linimcr,! 
refoule  les  laflîtudes  &  conforte  les  nerfs  :deli- 
utclesconuulfions  &  contradions  de  membres 
fi  vous  les  en  lauez  trois  fois  le  iour  :  profite 
auffi  à  vne  infinité  d’autres  infirmitez.  Quant 
Hh 
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à  l’eau  qui  ell;  diftillee  pour  la  troinefme  fois» 
ayant  la  couleur  defangyeftfort  pcecicuie,  de 
laquelle  quiconque  boira  demie  cueillerce  tous 
les  matins  l’efpace  de  quinze  iours  fera  guary 
delepre ,  paralyfie,  hydropifie ,  gouttes,  poda¬ 
gre,^  autres  telles  maladies»  D  auantage  beue 
la  quantité  d’vne  demie  dracme,  pour  le  moins 
deux  fois  la  fepmaine  tout  le  long  de  l’annec 
auec  vne  cueilleree  d’eau  de  bourroche ,  retarde 
la  vieille(ïè,&  reftaure  les  forceside  façon  que  lî 
quelqU’vn  proche  de  mort  aualle  tant  foit  peu 
de  celle  eau,ne  mourra  lî  toll. 

Or  la  manière  de  préparer  celle  eau  ell  telle: 
Prenez  Zedoarc,  galange,  poiure  long  &  rond, 
doux  de  girofle,  gingembre,  grains  de  gencf- 
urc ,  cfcorce  de  citron ,  d’orenges,^  de  limons» 
fueillcs  de  fauge,dc  bafilic,  de  romarin, de  mar¬ 
jolaine  ,  de  mente ,  bayes  de  laurier ,  pouliot, 
gentiane ,  calamente ,  fleurs  de  fuzeau ,  de  rofes 
ronges  &  blanches ,  afpic,  bois  d’aloe,  cubebes, 
cardamome,canelle,  calame  aromatiq,  fléchas, 
chamedrys,  chamepitys,  melegette  autrement 
dit  cordumen ,  macer,  encens  malle,  aloe  hepa- 
tic ,  femence  &  fleurs  de  matricaire,  femence 
d’armoylè ,  de  chacun  vne  dracme, figues, rai- 
flns  de  damas,  chair  de  dades ,  d’amandes  dou- 
ces,&  de  pinons  de  chacun  vne  once,  miel  choi- 
fi  lîx  onces ,  fucre  le  poix  double  du  tout;  tritu¬ 
rez  diligemment  toutes  ces  chofes,  &  les  faites 
tremper  en  trois  fois  autant  d’eau  ardente  faites 
de  fort  bon  vin,puis  diflillez. 
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Edu  ardente  fui  hlanchitU  face 
les  yeux. 

Prenez  rue  cham|)eftre ,  fenoll ,  fiieilles  de 
vcriiene  ^  racine  de  Bethoine ,  fueilles  de  rofesi 
capilli  verieris  parties  égalés  :  failles  les  tremper 
vne  nuiét  entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur  êc 
dillillez  par  aUmbic.  FumaHeh 

ii fleur  dijîillee  fourguarir foùdainerhent 
les  fldyes  ;  dè  Fumanel. 

Prenez  eau  de  vie  ou  eau  àrdehtè  quatre  on^ 
ces,  Theriaque  demie  once  .-diftillez  paralam- 
bicdnftillez  quelques  gouttes  de  celle  eau  dans 
la  play  e,  ôc  mettez  par  deflus  poudre  feiche  d’a- 
loc  &  de  myrrhe ,  puis  cncores  par  delTus  vn 
linge  baigné  en  celle  eau.  • 

Four  faire  dorrhîr  aufsi  long  temps 
fi  il'ToHs  plaira. 

Prenez  fethen ce  de  pauotblanc&:  tioir  demie 
Once,  vin  blanc,  fiel  de  Heure  de  chacun  deux 
dtacmes ,  eau  de  vie  quatre  onces  :  fai(fi:es  les 
tremper  en  eau  de  vie  trdis  iours  entiers,  puis 
diftillez  par  alambic  :  vne  goutte  fait  dormir 
vne  heure  ;  deux  iufques  à  deux,&c. 
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Ÿne  tomfojiùon  de  monfmt  Gejher  pour 
l’hydrepi^ue  ou  ajîmftu^ue, 

PréhC2^  vin  blanc  vieil  deux  liures ,  canellc 
Vne  oncCi  iris  de  florence  demie  once  j  iris  de 
noftrepays ,  c  eft  à  dire  flambe  deux  dracmesSi 
demie,  rofes  rouges  trois  dracmes,  coriande  pré¬ 
parée  dracrae  &  demie ,  fenoil,  zingerabre  de 
chacun  deux  dracmes ,  racine  de  cabaret  trois 
dracmes^ftràntie  demie  once, charaeleon  blanc 
autrement  didbCarliue  ou  artichaut  fauuagé, 
coleureèjde  chacun  deux  dracmes,  efcorcedef- 
purge  autrement  dit  reueille  matin  trois  drac¬ 
mes  :  iarrus  autrement  didt  vit  de  chien  vnc 
dracme ,  eledtuaire  de  fucco  rofarura  demie 
once  ;  faides  tremper  le  tout  enfemble  l’efpa- 
ce  de  trois  ioiirs  dans  vne  courge' de  voirre 
bienluree  ,  puis  diftillez  fur  les  cendres  iufques 
à  tant  que  quelques  plis  &  eminences  appa- 
roiiîènt  auchappiteau.  Baillez  vne  once  de  ce- 
fte  eau  pour  expérimenter ,  vous  ferez  le  pareil 
auecmefure  de  laiéttour  feul,  ou  auec  vin,en 
adiouftant  fucre,oumielrofat  quand  vous  en 
baillerez. 

Il  a  quelque  fois  commandé  dç  diftiller  vin 
auquel  auroit  trempé  rafurede  gayac,  bayes 
de  genefure,  peu  de  canelle  &:  rofes. 

->  Eau  de  hie  de  mitftre  Thomas  Ftnk 
a  plufieurs  chofis. 
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Prenez  lauande  ,  fange  de  chacun  trois  quar¬ 
terons, rnë  deitiie  once,zihgembrc,noix  itiufca- 
de,  doux  de  girofles,  canelle,  grains  de  paradis, 
fuccre  blanc  de  chacun  demie  once  ,  macis, 
alkerenge,  c’eft  à  dire  coquerelle  de  chacun 
demie  once,  huy  lé  d’oiiué  deuxdracraes:  faiélesf 
tremper  en  vne  mefure  &âemic  de  viiitres-forc 
réfpace  de  quatorze  iours ,  puisdiftillez  félon 
l’art  à  feu  fort  petit. 

IM  tres-’Hohle  dlflillee  pour  hngrmd  felgneur 
contre  l'heBi^ue  hlceres 
des  poulmons. 

Prenez  vin  fublimé  de  vin  de  maluoifîe  qua¬ 
tre  liures,vn  pain  chaud  de  fourra ent.-laiflcz  les 
repofer  bien  enfermez  dans  l’alambic  l’e/paCe 
de  quatorze  iours,  puis  di  Aillez  au  Bain. 

Puis  prenez  efpiceries  des  eleétuaircs  de  cha- 
hiargariron  ,  diambre  ,  diarihôdon  abbatis, 
dianthos,  diapliris  cum  mofcho,lætitia  Galcni 
de  chacun  deuxdracmes,calïè  extraiéte,  fucctc 
de  chacun  vne  onfe,  iuftde  regalifle  dèuxon- 
ces,  rofinarin  trois  dracmes,mufc  d’Alexandrie 
demie  once  ;  enfermez  tout  cela  dans  alambic 
vn  mois  entier,  alors  diftillez  au  bain,&:  feparez 
l’eau  en  deux  parties ,  la  première  eau  cft  plus 
noble  que  la  féconde, 

yAutre  edu  de  l>tejnterpretee  d'^lemund 
en  François. 

H  h  iij 
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Ptcnez  deux  mefures  d’eau  de  vie  fort  boti^ 
ne  :  diftillez  comme  fçauez  en  vn  vaifTeau  de 
yoirre  auBainde  marie.  Diftillez  la  moitiéde 
ces  deux  mefures;  puis  prenez  deux  onces  de  ca- 
nelle,  hachez  la  menu,  &:la  meftez  auec  eau  de 
vie  dans  vn  voirre ,  que  l’eau  furpaflè  la  cancllc 
derefpeflèurd’vn  doigt, laiflèz-les  repofer  en- 
ièmble  douze  ou  quinze  heures ,  inique^  à  ce 
que  l’eau  de  vie  acquière  vne  couleur  rougea- 
ftre  ou  fanguine ,  laquelle  alors  verferez  en  vn 
autre  yaiflèau&ry  enfermerez  :  Derechef  ver- 
fez  l’autre  partie  de  l’eau  de  vie  dekiflèe  de  la 
moitié  de  la  mefure  fufdide,  vous  ferez  cela 
tant  de  fois  qüe  cefte  moitié  dure  ,  en  verfant 
toufîours,  &  méfiant  ce  qui  fera  verfé  auec  la 
première,  afin  que  à|a  parfin  l’eau  de  yicnefpit 
teineftede  couleur  roufaftrecPiiis  prenez  demie 
once  de  doux  de  girofles  fubtilement  pulueri- 
fez:  vcrlêz  comme  auparapant  la  moitié  de 
l’eau  de  vie  fur  cefte  poudre.  Et  s’il  ny  a  rien  de 
refle  de  l’eau  de  vie ,  prenez  l’eau  de  vie  rouge 
dans  la  bocie  la  couurant  de  fon  chappitçau 
diftillez-en  autant  qu’il  lèra  pfceflaire  pour  dé¬ 
tremper  la  matière,  car  il  ne  montera  rien  de 
rouge,  mais  tout  ce  qui  diftillera  fera  blanc. 

Puis  prenez  demie  once  de  noix  mufeade  ha- 
çhee  menu ,  &  verfez  deflus  eau  de  vie  comme 
auparauant  :  cela  fait  prenez  eau  de  vie  de  doux 
de  girofles,  ôc  de  noix  mufeade ,  &  la  meflez  a- 
«ec  l’eau  de  vie  de  canelle.Puis  prenez  vneme- 
fure  de  vindemaluQifie  pu  du  plus  excellent  du 
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Rhin,  mettez  la  dans  vn  vaiflèau  vitré  par  de¬ 
dans, adiouftez  trois  onces  de  fuccre  candid  tri¬ 
turé,  couurez  de  parte  le  vairtcau,  &  l’appro- 
cKez  près  du  feu  pour  faire  fondre  legiercmenc 
lefuccre,  quand  le  fuccrefera  fondu  laiflcz-lc 
refroidir  ,  apres  qu’il  fera  refroidy  verlcz  par 
deffiis  eau  de  vie  rouge ,  &  meflez  dans  le  vaif- 
fcauoudanslevoirre  comme  auparauant,  car 
ainfi  il  fe  pourra  mieux  eftoupper,  &  aurez  fort 
bonne  eau  de  Ÿie. 

Edtt  df  iiie  tres-excellente  contre  le  cdthârre. 

Prenez  hyrtbpe  ,  farriette ,  marrouchoim 
blanc ,  campane ,  flambe ,  liuefche ,  bethoine, 
fauge ,  fueilles  de  rrefle  '  qui  fait  plufîeurs  fleurs 
groflès  en  forme  de  petite  noix  *  cfquelles  y  a 
quelque  douceur  approchant  de  fa  faueur  de 
lucre  ou  de  miel  )  de  chacunedemic  liure  :  tritu¬ 
rez  aflez  grollcmcnt  toutes  ces  chofes  &  les 
mettez  en  vin  fort  puiflant  &  bien  choify,  dans 
vn  voirre  ou  alambic  bien  net ,  de  façon  que  le 
vin  parte  par  delTus  d’vn  doigt  :  diftillez  $C  gar¬ 
dez,  cefte  liqueur  cft  plus  preçieufe  que  l’or  & 
perles. 

EdU  deVie contre  l'd^oplexie  Cr  e^ilefifie^ui 
ejl  comme  “^ne  edu  4e-  Bdume. 

Prenez  gingembre,  doux  de  girofles,  noix 
Owfcade ,  grains  de  paradis  de  chacun  demie 
H  h  iiij 
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once,  fucillesdefaugc  vneliure, cardamome^’ 
Cubebes,  maftic ,  galange,  rofmarin ,  lauande, 
mariolaine,  melid'e  ,  betoine,  de  chacune  deux 
dracmes  ;  triturez  &  puluerifez  toutes  ces  cho- 
fes  &  les  faidtes  tremper  l’eipace  de  dix  iours 
en  neuf  liiires  de  fort  bon  vin ,  ou  en  vin  diftillé 
dans  vn  vaiiTeau  de  voirre  ,  fi  qu  elles  foyent 
toutes  couuertes  de  vin ,  puis  diftillez.  Cefte  li¬ 
queur  eft  finguliere  pour  la  paralyfie ,  tourne- 
ment  detefte,  apoplexie,  conuulfion,  pour  la 
mémoire, pour  conforter  le  cerueau,pour  l’efto- 
mach  froid  :  Si  vous  en  arroufez  les  poilibns, 
Ils  ne  fe  corrompront  point ,  elle  rectifie  &  cor¬ 
rige  le  vin  galté  :  bcuuez-en  trois  ou  quatre 
gouttes  à  la  fois  aucc  vn  morceau  de  pain  trem¬ 
pé  en  celle  eau, puis  le  mangez,  voftre  efprit  eti 
fera  plus  efueillé  ,  frortez-en  pareillement  le 
derrière  de  la  telle  &  autres  lieux.  Elle  eilbon-- 
ne  aullî  aux  hydropiques ,  melancholiques, 
fplenetiques  :  mefraementfort  fouueraine  pour 
les  yeux. 

y  ne  elifiillatton  merucilleufe  deleÛahle , 

certain  perfonnage  a  apprû  Crahationi  de 

laquelle  tay  fait  ZT  l’expenence, 
dit  hn  perjennage  qm  ne  fe 
nommoit  point. 

Prenez  fixinefures  de  vin  de  maluoifiefort 
bonC^  biehchoilî,  dillillez-le  neuf  fois  à  petit 
ièu  par  alambic  :  puis  adioultez  ambre  gris. 
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fpcnncde  baleine,  rhubarbe choifie de  chacun 
demie  once>  mufc  demie  dracme  :  puluerilèz  & 
lies  dans  vne  piece  fubtile  &  deliee ,  &  le  met¬ 
tez  en  eau  de  vie  :  Celle  eau  eft  admirable  &dc 
grande  verta,  propre  pour  les  Roys ,  Princes  ôc 
grands  feigneurs. 

Eau  de  yie  de  Fedenc  Ce  far  four  toutes  affeElms, 

Prenez  demie  mclure  d’eau  de  vie ,  vne  inefu- 
re  entière  de  vin  de  maluoilîe ,  candie  trois  on¬ 
ces  ,cloux4e  girofles  vne  once,  gingembre  on- 
ccôc  demie ,  noix  mufcadc  vne  once,  Zedoa- 
redevenife  trois  onces  &  demie,  grains  de  pa¬ 
radis  once  &demie,  galangcdeux  dracnîes,cu- 
bebes  demie  once,  rolmarin  demie  once,  hyflb- 
pc  autant,  guimauues  autant,  racine  de  valéria¬ 
ne  vne  once,  fauge  autant,  lauande  demieonce: 
dclrompez  aucc  les  mains  routes  ces  choies, 
pillez  de  mettez  dans  vne  Bocie  devoirre  alTez 
ample,  qui  puifle  tenir  trois  ou  quatre  mefures: 
puis  prenez  lucre  candidt  trois  onces,  railîns  de 
Corinthe  demie  liure,  railîns  de  Damas  vn  quar  • 
teron,figues  autant, canphre  vne  dracme,eau  rô¬ 
le  vn  demi  godet, eau  de  fleurs  de  flizeau  autant, 
aurât  d’eau  d’endiuermettez  tout  cela  en  vn  voir- 
re  bien  eftouppc  ,  dePexpofez  au  foleil  huidfc’ 
iours  entiers  auant  la  fefte  faind  lean  de  autant 
apres ,  puis  coulez  l’eau  6c  la  referuez.  Vfez  de 
celle  eau  quand  il  lcra  befoin,  c’èfl:  à  dire  en 
grande  foiblelîè  de  corps,  &  forces  abbatues: 
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prenez  vnc  cueilleree ,  &  expérimenterez  mer^ 
ueille  :  Ion  dit  que  Federic  Cefar  a  cfté  fubftçn-. 
téde  cefte  feule  eau.^ 

EAU  de  Ifie  cbmpojèe ,  menteiüeujè  y  fort  fourni 
ejfrouuee  contre  U pejiilence,  deferi- 
te  par  mdifre  D.  Mdg. 

Prenez  rue  domeftique  cueillie  en  temps  & 
heure ,  fauge ,  lauande,  herbe  d’encens,  rofma- 
rin, racine  de  tormentille,  pimpenelle ,  valeriai 
ne,  biftorte,de  chacune  deux  dracmes, bayes  de 
genefure,  &  de  laurier ,  de  chacun  dracmc& 
demie ,  terre  figillec,  bol  de  leuant ,  de  chacun 
quatre  fcriptules ,  racine  de  faux  diptamnè ,  fc- 
mcnce  fainéle,  valériane,  Cariophyllate,  cam- 
panc ,  gentiane ,  rhapontique  de  Diofcoridc, 
Turumber,  de  chacun  trois  dracmes  &  demie, 
coriande  préparée,  ofeillc,bafîlique,  c’eft  à  dire 
gentiane ,  ou  palme  chrift,  pinpenelle ,  de  cha* 
Clin  deux  fcriptules  &  demy ,  trois  fandaux ,  de 
chacun  vne  dracme,  fleurs  de  borrochc,  buglo- 
fe,rofes  rouges,  de  chacun  deux  poignées,  raci¬ 
ne  de  been  blanc  &  rouge,  de  chacun  vne  drac¬ 
me  ,  efcorcc  d’orenges  aigres,  de  citron,  de  gre¬ 
nades,  de  chacun  demie  once  ••  pillez ,&  hachez 
’  groflèment  toutes  ces  chofes,diftillez  félon  l’art 
par  alambic  en  fuffifante  quantité  de  vin  diftil- 
lé  &  redifié  comme  iufques  à  huidliures  :  puis 
prenez  poiure  blanc ,  buledin ,  canelle ,  gfains 
de  paradis,  macer^noix  mufeadë,  cardamome, 
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clç chacun  demie  once  ôç  quatre  fcriptules ,  fa* 
franUeuxdracmcs,  gakngc,  cubebcs?  doux  de 
girofles,  calame  aromatique,  de  chacun  quatre 
fcriptules^erpices  des  eleduaires  liberantis, cor¬ 
diaux  &  contre  la  pcfte ,  de  chacun  trois  drac- 
mes,  diamofeh  doux,de  gémis, de  chacun.drac- 
jne  ôc  demie  :  toutps  ces  chofes  contufes  &  ha¬ 
chées  foyent  mifles  tremper  au  yin  diftillédef- 
iiikit:  laiflez-les  en  yn  lieu  tiede  le/pace  de 
quarante  huid  heures,  puis  diftillez  enfemble 
par  alambic  garny  de  fnortier  de  fageflè  :  puis 
aroraatifez  ce  qui  fera  diftillé  auec  dixlèpt 
grains  de  mufç  d’alexandrie ,  ambre  gris  douze 
grains,  fafrandemi  fcriptule ou  fix grains  tous 
liez  enfemble  en  fandal  rouge ,  que  ietterez 
dans  le  vailTeaU}  auquel  bien  eftouppé  garderez 
celle  liqueur  pour  vous  en  feruir. 

Eau  dtpllee  pour  toutes  fifiules  de  Theophrafie. 

Prenez  eau  de  vie  fort  bonne  quatre  liures, 
eau  de  rpfnurin,  eau  de  fauge ,  de  chacun  deux 
liures  &  demie,  fuçcre  blanc  cinq  liures:  meflez 
&  diftillez  par  alambic:  Ceft  vn  très- certain  re^ 
pîede  pour  les  fiftules  §c  vlceres  intérieures. 

Eau  de  1/ie  pour  les  douleurs  articulaires ,  pefanteurs 
de  poitrine ,  pour  empejchef  de  tornher  es  maladies 
du  cerueau ,  ju  elles  font  apoplexie ,  epilepjîey 
paralyfiey  tournement  de  tejle  cpx  fem- 
Uahlis-.des  conffils  deEenoifi FiBorie. 
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Prenez  racines  d’acorus  deux  liures ,  piuoina  ' 

demie  liure,  galange,  Zedoare  de  chacune  once 
&  demie ,  iue  arthritique ,  centaure  moindre, 
fauge,  mariolaine,  ftechas,bechoine,rofmann, 
pulege ,  calâment ,  pouliot ,  malabatre  de  cha' 
cun  vne  poignee  ,  rofes  rouges ,  bayes  de 
meurte  de  chacun  demie  poignee,  pillez  tou¬ 
tes  ces  chofes ,  &  faides  tremper  refpace  de 
trois  iours  en  deux  cens  liures  de  vin  blanc  puif- 
fant  &  bien  odoriférant,  puis  coulez  le  vin  en 
faifànt  forte  ôç  violente  expreflîon:  mettez  le 
vin  dans  alambic  de  voirre  ôc  diftillez  eau,  à  la¬ 
quelle  adiouftez  noix  mufeade,  macis,  doux  de 
girofles ,  canelle,  maftic,  gingembre  tous  grof- 
fement  conqualFez  de  chacun  vne  once  :  lailïèz 
les  tremper  enfemble  vn  iour  naturel, à  la  parfin 
di  ftillez  eau  encores  vne  fois  par  alambic,  voire 
iufqucs  à  nciiffqis  diftillez  la mefmeeau:à l’eau 
qui  reftera  apres  la  neufiéme  diftillation, mêliez 
Cent  fueilles  d’or,  cinquante  fueilles  d’argent, 
■tous  lesfragméts,  de  chacun  deuxdracmes,  per¬ 
les  demie  once  :  Puluerilèz  tout  cela  fubtile- 
ment ,  Sc  itérez  encores  deux  fois  la  mefme  di- 
ftillation  ;  aromatifez  la  mefme  eau  diftillcc 
pour  la  derniere  fois  auec  mufe  &  ambre  :  aififi 
aurez  vn  diuin  élixir  de  vie  ;  le  moyen  d’en  vfer 
cft  qu’au  matin  auant  manger  vous  vous  balTi- 
niez  de  cefte  liqueur  routes  les  vertebtes  du  col, 
les  mufcles  de  la  poitrine  ,  Ôc  la  plus  part  des 
ioindurçs  du  corps,  puis  trois  heures  auant  def- 
ieuner  auallez  ce  breuuage  :  Eau  de  fauge ,  & 


DES  REMEDES  SECRETS.  14^ 
d’cndiue  de  chacun  demie  once  ,  cinq  gouttes 
de  ceft  éiixir  de  vie,meflez  &  baillez  à  boire. 

‘Eàu  ardente  diflilleé  cbmpojèe  contre  U  pejle^prife 
du  traiBé depejîe  de  Guayner. 

le  fçay  aflèz  qu’il  y  a  vne  infinité  de  chofes 
♦propres  contre  la  pefte ,  mais  l’eau  qui  fera  cy 
apres  defcrire  les  furpafie  en  excellence.  Car  il  y 
a  vne  fi  grande  Tympathie  &conuenance  entre 
le  coeur,  &  ceft  eau ,  que  fi  roft  qu’elle  eft  beue, 
eftattireedu  coeur ,  quafîen  vn  temps  imperce¬ 
ptible  ,  &  par  iceluy  changée  &  conuertie  fou- 
dainement  en  vne  fubftanceefcumeule,  laquel¬ 
le  ainfi  tranfinuee  non  feulement  de  fa  vertu* 
prouenantede  Ion  tempérament,  mais  aufiî  de 
fa  vertu  fpecifique,  refifte  à  toute  forte  de  venin 

Îieftilential ,  &le  furmonte  fans  plus  longue  di- 
ation.  Pour  cefte  cauiè  fa  vertu  eft  tant  excel¬ 
lente, que  fon  vfàge  ne  preftrue  point  feulement 
l’homme  de  pefte,mais  auffi  s’il  en  eft  pris  le  de- 
Jiure  fondai nement.  Voicy  fa  préparation. 

Prenez  racines  de  toripentille  verdes ,  fi  rroa- 
uer  fe  peuuent,vne  liure, racine  d’herbe  de  tuni- 
cis  &  diptamne ,  de  chacun  demie  liure ,  racines 
decampane  quatre  onces ,  ozeille  auec  fa  grai¬ 
ne  fi  l’on  en  peut  auoir  deux  liures ,  ou  ozeille 
vneliure  &hui(ft  onces ,  de  /à  femence quatre 
onces,  buglofe  &borroche  auec  leurs  fleurs,ro- 
fes  rouges  fauuages,  de  chacune  vne  liure ,  pin- 
pcnelle,  feabieufe,  de  chacune  demie  liure ,  iuft 
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limon  vneliiire,thcriaque  fine  demie  liutc, 
eau  ardente  faiétc  devin  fort  bon ,  6c  plufieurs 
fois  ireree  deux  onces ,  terre  figillee  ôc  bol  ar- 
niene ,  de  chacun  deux  onces ,  fandal  blanc  & 
rouge  ,  fpodium,  been  blanc  &  rouge, perles 
luylantes,  de  chacun  once  &  demie ,  os  de  cœur 
de  cerfs  vne  once ,  rafurc  d’y  uoire  demie  once, 
fafran  trois  dracmes ,  camphre  deux  dracmes^ 
fueilles  d’or  demie  once  :  Premièrement  pre¬ 
nez  les  fueilles  d’or  &  les  diuifez  par  petits  mor¬ 
ceaux  le  plus  que  pourrez  auec  foreettes  ^  ou 
bien  maniez  les  Ibng  temps  auec  vn  peu  de  miel 
fur  le  porphyre,  car  par  ce  moyen  vous  les  rédi¬ 
gerez  quafî  en  poudre  imperceptible  au  tou- 
cher;puis  mettez  les  en  eau  ardente  bien  eftoup- 

f)ant  la  bouteille  afin  quelle  ne  s’euente,&les 
ailfez  ainfî  lefpace  de  quinze  iours.  Puis  pre¬ 
nez  les  perles  fubtilement  broyees^  Sc  les  mettez 
dans  vne  autre  bouteille  auec  le  iuft  de  limon 
qui  foit  âuffi  bien  eftouppee,  &  les  y  lailTez  au¬ 
tant  de  temps  :  apres  lauez  fort  bien  les  racines 
auec  vin  genereux ,  fi  bien  quelles  foyent  net- 
royees  de  terre  &  toutes  autres  telles  ordures, 
faibles  les  feicher  à  l’ombre ,  6c  les  conqualTéZ 
dans  le  mortier  :  faibles  le  pareil  des  herbes, 
fleurs ,  &  rofes  auec  leurs  feraenceS.  Les  chùfes 
ainfi  préparées  foyent  mifes  en  vn  vailfeau  de 
terre  vitré,  auquel  adiouftezpar  apres  la  théria¬ 
que  auec  les  poudres  6c  autres  chofesj:  Puis  à  ces 
cliofcs  adiouftez  l’eau  ardente  auec  les  fueilles 
d'or ,  femblablcment  le  iuft  de  limop  aüec  les 
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pcrIes,eftoüppant  ôc  lutant  tellement  le  vaifTcatt 
qu’il  n’y  puillê  entrer  aer  aucun.  y 

Apres  raides  vne  folle  dans  terre  en  quelque 
lieu  humide  de  la  profôdeur  de  trois  pieds,&  ba- 
Itiliez  au  Ibnd  delà  folle  vn  planchier  de  chaux 
viue de  l’elpellcur de demy  pied.  Puis  pofez  vo- 
ftrcvailfeau  au  milieu  de  la  folle,  lenuironnant 
&  couurant  de  fien  de  cheual  ou  de  marc  de 
railînSjlur  lequel  verferez  par  apres  vn  ou  deux 
féaux  d’eau ,  &  le  lailfeZ  ainlî  enfeuely  l’efpace 
de  douze  iours  naturels ,  renouuellant  de  trois 
en  trois  ou  quatre  en  quatre  iours  le  fien  ou  le 
marc  de  raifins  :  Quel  temps  paracheué,  tirez 
hors  le  vailîèau  de  la  folle ,  &  mettez  toute  la 
matière  dedans  vne  vçlïîe  de  voirre  ,  laquelle 
garnie  de  fon  chappiteauluterez  tellement, que 
elle  n’ait  aucun  aër ,  mefmement  luy  accom¬ 
moderez  fon  vailTeau  receuant  bien  luté  auec 
le  bec  du  chappiteau ,  afin  qu’il  n’ait  aè'r  aucun: 
faites  voftre  diftillation  à  petit  feu  de  bois 
fec  &  fans  fumee  :fî  toft  que  l’eau  feradiftillée 
verfez  derechef  fur  fon  marc ,  &  la  diftillez  en- 
cores  vne  fois  comme  auparauantrPour  la  troif- 
iefme  fois  mettez  la  dans  alambic  fans  Ibn 
marc,  &  la  diftillez  de  nouueau  au  bain  de  ma¬ 
rie;  à  la  parfin  referuez-la  dans  vne  bouteille 
bien  eftouppec  pour  en  vfer.  Prenez  vne  petite 
cueillerec  de  celle  eau  à  part  ou  mellee  parmi 
quelque  autre  confeëlion  ou  poudre.  Carce- 
fte  eau  multiplie  les  efprits ,  les  clarifie ,  con¬ 
forte  les  parties  nobles  ,  &  les  difpole  quel- 
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lès  ne  reçoiuent  aucune  impreflîon  de  choies 
<jii!ekonques  qui  peuucnt  excitev  la  pefte ,  mcf- 
■inemenc  ayde  beaucoup  à  chaircr  la  mauuaifc 
impreffion  dé  la  pefte  ia  conceue.  alors 
que  Içs  matières  fufdites  eftoycnt  enfeuelies,  en 
icelles  s  eft  faièle  vne  fermentation  ;  àlaparfin 
par  le  moyen  de  la  diftillation  aefté  introdui¬ 
re  en  elle  vne  nouuelle  forme ,  laquelle  com¬ 
bat  contre  toutes  chofes  qui  peuucnt  exciter  la 
pefte,  &  lés  furmonte  du  tout  non  par  le  moyen 
de  fes  quatre  qualitez  manifeftes,  mais  par  vne 
vertu  occulte  ik.  inexplicable  qui  eft  en  ellci 

Edu  de  Vie  compofee  contre  toutes  md- 
Iddies  du  cor^s. 

Prenez  noix  mufeade ,  fleurs  de  mufc.'ideSi 
çlonx  de  girofles,  canelle,  gingembre,  cubebesj 
grains  deparadisiftechasjgrains  de  piuoine  ,dc 
chacun  demie  once ,  graine  de  feiieuc  de  lauan- 
de,de  chacun  vne  onccjfangde  dragon, corian- 
dre,anis,  bafilic,  de  chacun  demie  once,gaye  ou 
ambrCjrofmarin,  de  chacun  vne  once,mariolai- 
ne,cardamorae,fenoili  regalilfe,  hyllbpe,  afpic, 
de  chacun  demie  once, fleurs  de borrochej de 
muguet, de  melifle , boutons  de  rofes ,  de  cha¬ 
cun  demie  once  ,  guil  dcchefne  ,osde  cœur  de 
cerf,  bois  d’ato^' »  fafean  vne  once ,  fange  vné 
poingnee  :Sa  préparation  eft  telle.  Prenez  qua¬ 
rante  mefuresdebon  Yin,diftillez  par  alambic 
au 
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ftu  Bain  de  Marie  :  en  la  première  diAillation 
peaez  doaze  merares,lefqueUes  vous  diftillere:? 
cocores  vne  foi&  iufqaes  à  ce  qu  il  ne  celle  plus 
riendans  la  hauteiHe  que  ce  qu’il  pourroir  tenir 
en  la  coquille  d’vne  noix  ;  iettez  hors  cela  d’au¬ 
tant  que  c’eft  le  phlegme,  diftillezencorcs  cin<j 
fois  tout  le  vin  qui  fera  diflâllé  la  derniere  fois, 
au  Bain  de  Marie  tout  doucement  &  àl’aifejaini^ 
fil’eau  fera  préparée.  Prenez  par  apres  tous  les 
iîmples  cy  deifiis  efcrits ,  lefqiiels  en  partie  haC- 
çherez  menu ,  en  partie  redigere'z  en  poudre ,  à 
(çauoir  ceux  qui  s’y  pourront  redigenverfèz  par 
dcllùs  tant  de  vin  diftillé  qu’il  les  furpaCe  de 
quatre  doigts, &  les  laidèz  ainfitaremper  par  trois 
ou  quatre  iours,  iniques  ace  qudl-èràu  fe  colore. 
Puis  verlèz  ce  yin  en  vn  autre  vaiireaude  voitre, 
&  conurez-lc  diligemment  afin  qu’ilne  s’efuen^ 
te.  Sur  le  marc  verlèz  vin  recenr ,  &  le  laillèz 
ainfi  Icpt  ou  huid  iours,  iulquesà  ce  que  le  vin 
ait  attiré  à  foy  la  fubllance  des  chofes  trempces: 
lors  feparez  le  vin  du  marc ,  &  mettez  tout  le 
yin  dans  le  voirre,  &ledillillez  pat  alambic  au 
Bain  de  Marie ,  lî  bien  que  nulle  humidité  de¬ 
meure  au  fond  du  voirre ,  &  aurez  la  quiiice-ef- 
ience  des  choies  fulHides ,  laquelle  gardez  Ibi- 
gneulèmcnt  que  l’air  ny  entre.  Puis  diftillez  le 
vin  extraid  par  alambic  de  ces  fîmplps ,  &  pre¬ 
nez  la  moitié  du  vin,  ce  fera  la  vraye  quinte-cC- 
lènccde  cevin:  iettez  rautre  partie  qui  relie  au 
voirre ,  car  c’ell  feulement  l’humidité  aqueulc: 
àla  parfin  racliez  enfemble  la  quinte -ellèncé  dii 
li 
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vin  auecla  quinte-eiTence  des  autres  chofes,  & 
elle  fera  coloree  comme  iî  elloit  doree  :  alors 
prenez  mu&  alexandrin,  ambre  gris,  de  chacun 
vne  dracme ,  rhubarbe  deux  dracmes  ;  liez-lcs 
dans  vn  petit  noiiec  de  linge  fort  délié :mettez  les 
dans  vn  voitre ,  ainfî  la  quinte-eflcncclcrapa- 
racheuee ,  laquelle  eftoupez  foigneufemcnt  afin 
qu  ellene  s  cfuenre. 

Mm  de  "V/V  fit  conforte  merueiüeufimept,c^c.dlJfeMti 
coagule  le  fer,  mtresmetauXi&'C, 

Prenez  noix  mufcade,  galange ,  cardamome, 
grains  de  paradis ,  cubebes,' macis,  gingerabrcj 
canelle  :  pulucrifcz  fubtilement  &  meûez  aucc 
vin  blanc  tresfort:battez  tout  enfemble  à  la  con¬ 
fidence  de  boiiillie,puis  diftillez  àpetit  feu, vous 
extrairez  eau  fort  claire  &  pure.  Si  vous  mcflez 
huyle  parmy  celle  eaud’huy le  defcendra,  fi  méf¬ 
iez  camphre ,  lors  elle  aura  toutes  les  vertus  du 
camphre.  Et  fi  meflez  celle  eau  camphorce  aucc 
eau  comthune,clle  la  relleindra  corne  laid,  ôc  fi 
vous  la  coulez  par  vn  linge ,  celle  eau  demeure¬ 
ra  coagulée,  de  laquelle  par  apres  pourrezfairc 
chandelle  qui  bruüera  comme  allùmettcs  ou 
inefehes.  Celle  eau  profite  és  froides  maladies 
du  corps ,  car  elle  cuid ,  contregarde  les  chairs 
de  putrefadiort,  refioiiit  les  clpouuantcz ,  attire 
à  Iby  les  vertus  de  toutes  les  herbes  :  beuë  rompt 
les  apollumes  .  arrelle  &  coagule:  l’argent  vifi 
ollc  les  larmes  des  yeux,  tougeur  &  chaleur,  ai¬ 
de  les  fplenetiques.  Contregârde  les  playes  de 
pourriture ,  guarit  les  fiftules  de  chancres  j  cor- 
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rigoles  caUfes  froides  Ôc  paralyse,  augmente  ôc 
aguifc  l’entendement  r  profite  à  la  mémoire  fi 
l’on  en  frotte  les  tempesrRend  la  perfonne  gaye 
&  ioyeufe,contregarde  la  ieuncilè  &  fanté, cor¬ 
rige  là  puanteur  de  bouche  &  des  gencines  .*  re- 
Douùelle  le  vin  vieil  :  munit  la  perlônne contre 
le  venin, oifie  là  douleur  Sc  furdité  d’oreille.  Cô- 
tregarde  mcrueillèufement  la  mémoire ,  fi  al¬ 
lant  dorhiir  vous  en  beüuci  quelques  gouttès 
mcllez  parray  dé  fort  bon  vin  blanc, fait  le  fem- 
blable  fi  eh  temps  d’hÿuér  vous  en  frottez  vûS 
tèmpcs  quatre  fois  la  fepràaine. 

£àu  de  ’yiefourhn  Gentil-hmme. 

Prenez  les  clpiccs  de  l’elêduaire  diartibra 
vne  dracme,dianthos  demie  dracme ,  racines  de 
pyrethre  deux  dracraes  >  poiure  lôg  fix  dracmes, 
âuàcardes  dracme  &  demie ,  bois  d’aloë  vrfe 
dracme  t  triturez  tout  tcla  &  mettez  tremper  en 
ié'au  de  vie  diftillee  fept  fois  de  vin  de  maluoifie, 
laiïTez  les  tremper  bien  coüuerts  refpace  de 
huid  iouis,puis  diftillez  par  le  bain. 

£4»  de'^le  de  Theofhùfte  fow  Us fieures  tierces. 

■  Prenez  eau  dévie  pour  vndeniet,  vn  blanc 
d’œufs>  battez  tout  enîèmble  à  la  confidence  de 
büuillie:baillez  vne  ou  deux  heures  auant  l’ac- 
ccz,adioudez  quelque  peu  de  fafran,  &c. 

1  i  ij 
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,  JSau  domfonfiu«erai»e^enafoflexieje^iîe^ftc 
&  mâUdies  des  nerfs, 

.  Prenez  fuçilles  &  fleurs  de  fange  deuxon- 
Ccs,noix  mufGade,.cIoux'dc  girofles, gingembre, 
canelle, grains  de  paradis ,  de  chaçiui  vneonce, 
cafloreum  yne  dracme ,  e/corce  de  cirron  trois 
dracmes >  aipic  vne  dracme,  huyle  laurinvnc 
dracme ,  pillez  le  rouf  enièmblc ,  &  mettez  en 
vne  mefure  de  vin  blanc  fort  bon  dans  vneBo- 
ciebien  eftouppee  &  bien  lutee,  que  lailTerez 
pourrir  fous  le  fien  quatre  iours  entiers  :  puis 
diftillez  à  petit  feu. 

.Autre  eau  fti  nef  dijfemUdUe  de  la  ^remieret 
faifantraieunir. 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  fange  choifie  trois 
qnarteronsj  gingembre,  doux  de  girofles ,  noix 
mufeade,  grains  de  paradis,  de  chacun  demie 
once,puluerifez  fubtilement, faites  tremper das 
JaBociebieneftoupec  en  deux  mefures  de  tref- 
bon  vin  1  efpace  de  quatorze  iourS)puis  couurcz 
la  Bocie  de  fon  chapiteau, &  diftillez  à  petit  feu 
félon  l’art,  gardez  l’eau  en  vn  vailfeaude  voirre 
cftoupê.  Elleeft  fingulierc  aux  apoftumes  froi¬ 
des  inferieures ,  lefquelles  elle  rompt  foudaine- 
ment  fi  on  la  boit  auec  eau  conuenable.-elle  cla¬ 
rifie  les  ycux,oftelatayed’iceux,aguife  la  veue, 
guarir  l’inflammation  froide  des  yeux  fi;  on  les 
en  frotte  auec  petite  plume  rrefoult  les  contu- 
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fions  &  coups  orbesrappaife  ta  gontl^<}es  pkcts 
&douleursdesiointures:  fort  fouuèraine  cou¬ 
rre  la  douteur  de  tefte,  apoplexie,  catharre& 
toute  ftoidufc  de  cerueau  appliquée  en  forrn®. 
dé  liAiment:  pfofee  à  t’iiydropifie  ,■  débilité  d  c- 
ftomachjtoux,  fi  elle  eftbeuè'  auec  quelque  cau- 
conuenabte:  le  eroy  qu  ellecoBtrcgardela  icu- 
nefiè  fi  l’on  en  prend  quelque  peu  tous  les  iourst^ 
ell  bonne  pour  îâ  tigne,  gratcïïe,  morfure  de 
chien  enragé  fi  en  fai(^èes  liniment,mefmement 
pour  la  nvanie  qui  provient  de  la  moéfure  de 
chien  enragé ,  fi  vous  en  frottez  le  mal  on  en 
baillez  par  la  bouche. 

Ma»  âtltieftlm  sArijiott* 

Prenez  cancIlc,gingembrc,eloux  de  girofles^ 
?loix  mufeades ,  poiure  long ,  de  chacun  demie 
Once,  dattes  demie  onde, cubebcs,  grains  de  pa- 
i:adis,macis,amandes ,  galage,  de  chacun  demie 
once,  fauge ,  douze  onces ,  pillez  les  &  les  ab- 
breuuez  en  vin  de  maluoifie  dans  vne  courge 
huidfc  iours  entiers ,  puis  diftillez  à  petit  feufç« 
Ion  l’art. 

jumeau  de  yie. 

Prenez  racine  &  herbe  entière  d’ellebore 
noir,  préparé  en  vne  pommede  coing, qua¬ 
tre  onces  ,  fleurs  d’orenges ,  fleurs  de  ftechasci- 
ttin,  fleurs  de  raarrouchouin,  de  chacun  quatre 
I  i  iij 


Livre  Qvatriesm? 
poignées  j^ce  lerâ  pour  la  première  diftillation: 
Pour  la  fécondé,  prenez  rhubarbe  choifie  de¬ 
mie  once  ou  vne  once  ,fleursde  borroche ,  bu- 
glolêjde  chacune  fîx  poignées, raisins  de  damas 
demie  liure ,  morgelinc ,  fleurs  d’herbe  de  pa^a- 
lyfie,  herbe  d’cllcbpre  noir  préparée, de  chacu¬ 
ne  deux  poigne^, ^fleurs  de  çitron  ou  de  melif- 
(t  flx  poigneés ,  angelique  fleurs  ou  fueilles 
deux  poignées,  fleqrs  d’origan  fix  poignées ,  re- 
galiflè  ratilfée  demie  liure  diftillez» 
lté  prenez  quatre  mefurcs  de  vin  redifié  pour 
la  derniere  fois  :  vericz-les  fur  les  efpices  ^  les 
mettez  furies  charbôs ,  où  elles  demeurêt  huiéi; 
iours  entiers,  remuât  deux  ou  trois  fois  le  iour, 
diftillez  à  petit  feu ,  ^  itérez  ççla  popr  la  fecôde  j 
&  troifîefinefois.  Puis  adiouftezau  vinainfl  1 
diftilléïnielchoifidefpuméjhuyle  d’oliue,  de 
chacun  demie  mefure,&  diftillez  cnfemblc  à 
feu  fort  petit:  lors  vous  ofterez  la  puanteur  du 
vin  qui  deoiedra  doux,  &  la  puanteur  &  ardeur 
des  herbes.Si  voüs  le  voulez  auoir  meilleur  çm- 
pliflèz  le  vin  de  fleurs  de  fléchas  citrin,  S;  diftil¬ 
lez  de  rechef  à  fort  petit  feu.  Puis  prenez  deux 
meiùres de  cefte  eau  de  vie,  fuccre  blanc  vne  li- 
urc ,  puluerifez-le  fübtilement  &  les  mettez  fur 
les  charbons ,  remuant  toufîonrs  iniques  à  tant 
que  le  fuccre  foit  totallement  dilTout,  qui  fera 
ûir  en  vingt-neuf  jours  :  apres  prenez  vne  liure 
de  fort  bonne  canelle,  puluerifez  fübtilement. 
mettez-Ies  fur  les  charbons  l’elpace  de  hui<Â 
iours  ou  plus,rerauant  par, chacun  iour  vne  fois 
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DU  deux  ,  puis  coulez  &  exprimez  bien  fort 
fous  leprciroir.  Adiouftez  fi  vous  femblc  bon 
pour  l’aromatizer  autant  qu’il  vous  plaira 
d’ambre  ou  de  mufc.  Ccfte  eau  eft  dcmerueil- 
Icux  efFed  aux  faillanccs  de  cœur ,  la  méfiant 
auec  eleduaire  ôc  médecines  cordiales  comme 
ru/çais. 

Ifie  arom/tü^ue  fort  fmffdïere  pour  toutes 
maladies  froides  d’ejlomacb ,  du  fécond  Hure, 
cbapittre  cinquante  neuf,  des  caprices 
de  Leonard  Fierauenti. 

Prenez  noix  mufcade ,  doux  de  girofles ,  ga- 
lange, cardamome, cubebes,  macis, canelle, gin-» 

Ebrcjfafran, encens, de  chacun  vnc  once,piU 
es  grofièmenr  &  les  mefiez  enfemble ,  puis 
mettez  Te  tout  en  vnc  Bocie  bien  lutec,  vcrlcz-y 
fut  hures  de  très -fine  eau  de  vic,laiffcz-lcs  infu- 
fer  huid  iours,puis  difiullez  fur  les  cendres  auec 
le  chapiteau  &  vaifieau  receuant  :  ainfi  aurez 
vne  eau  roufaftre, laquelle  eftprecieufe  fur  tou¬ 
tes  les  autres  :  Elle  guarit  toutes  maladies  froi¬ 
des,  confolide  les  playes  fans  aucune  douleur, 
fait  bonne  mémoire ,  chaflè  triftefle ,  &  a  vno 
infinité  d’autres  vertus,  &c. 

lau  deyie  meruellleufè  es  apoplexies 
CT*  epilepps. 

li  iiij 
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Elle eft bonne prifefoird:  matin,  meillcuro 
toutesfois  û  on  la  prend  au  matin, au  loir  on  en 
peut  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  auecmie 
de  pain;elle  conforte  le  cœur  &  le  cerueau, tou¬ 
tes  les  forces  du  cerueau  ôc  du  corps:delèiche 
toutes  les  humiditez  prerernaturcUes  &  autres 
(ùperfluitez ,  de  caufefroide  ou  chaude>coi|àte* 
^arde  lachaleur  naturelle  en  fon  tempérament. 
Ceuxqui  font  au  dellbus  de  trente  ans, n  en  ebi- 
ueqt  Vier  fouuent,  s’ils  ne  font  chargez  deplu- 
fîeurs  hnmiditez  ^oides  :  fort  conuenabie  aux 
yicils  ôc  froides  perfoiincs,  la  vertu  de  cefte  eau 
ne  fe  peut  alTez  exprimer ,  tant  prife  par  dedans 
qu’appliqiit^par dehors  :  c’eft  vn  vray  aatidot 
contm  la  peÀe  û  voqs  en  beuuez  auec  therii^ad 
lè  iour  mefoîc  que  vous  ientez  cftrc  frappé, 
Go^fbrtei  grandement  fi  eiiftottez  lesnanmesi 
«feft  wne  fingulicre  raedecine  contre  i  apoplexie 
&  epilcpfîc  ï;  c’efl:  la  mcrc  de  tomes  les  medeei- 
nes ,  eile  conforte  la  niaCTicc  «n  tout  reéps, 
elle  la  refireinél  fi  elle  efi  par  trop  laiche,  elle  la 
prouoque  fielle  eft  rcftricinûe. 

Prenez  fauge  demie  liureiablÿncedeux  drac- 
mcSjfleursd’origan  fix  dracraes,bcrhoinc  ôc  ro¬ 
marin, dediaoon  demie  once,  marjolaine, la  ua- 
de  ôc  racines  de  perfil ,  de  chacune  vne  once, 
pouliot ,  valeriape,  hyflope ,  polipode,  pimpe- 
pelle  &  farriette,  de  chacune  deux  dr  acmés,  ro- 
fos  once  &  demie,  perfil  autant,  rormentille  de¬ 
mie  onccjbiftorte  fix  dracmes,afl:ratie  vne  drac- 
me,  oudracme  &  demie,  racine  de  benoifte  vne 
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pDCejruëlîxdracmcSjbaycsde  gcneurc  vncon- 
ccjgingcmbrcouce  &dcmie,ooix  murcade,ma- 
ci5  de  chacunedemie  once,  doux  de  girodes  âx 
dracines,  candie  autar,  cubebes>cardamcmede 
chacun  deuxdracmcs,gaiagedemic  once, grains 
de  paradis  vne  dracme  >  poiure  long  &  noir  der 
chacun  deux  dracmes,  fatran  vocdiacme,cala- 
me  atomatùjue  demie  ûnce,2edoare,  dcorce  de 
bayes  de  chacun  deux  dracmes  ,  fucilles  de  iau-« 
ricr  demie  once,  coriande  autant,  anis,  regaliflè 
de  chacun  once  &  demie,  Thériaque  deux  dtac- 
tncs,manus  chriili,  fuccre  candidlde  chacun  de-> 
mie  once,€umi'n,carui,dip{âne  de  chacun  deux 
dracmes ,  ïhübarf>e  vne  dracme,  nigc]Ic,,efcor^ 
ce  de  pomme  dbrenges  ,  de  chacun  demie  on- 
o,conferuedc  rofes  vne  once,  efcorce  ou  fleurs 
de  pommes  de  grenades,  deux  ou  trois  drac^ 
mes,  miel-demie  liure ,  mettant  fur  la  fln  trois 
ou  quatre  ^aihs  de  muic,  &  autant  d’ambre 
g^is,  camphre  demie  draCme ,  fuccre  blanc  vne 
once ,  trois  itiefures  d’eau  de  vie  cinq  fois  dlflil-» 
Icc  de  vin  &  non  de  lie  de  vin:  mettez  les  herbes 
&  racines piileesgroiremcnt en  vn grand vaif- 
icau  bien  eftoüppé  l’elpacc  de  trois  iours,  ati 
quatriefme  diftiilcz  le  rouf.  Puis  adtouftez  les 
efpicerics  pilces  non  criblées, &  les  lailfez  trem¬ 
per  dix  iours  en  vn  grand  vailîèau  bien  fermé, 
les  remuant  tous  les  iours  ou  de  deux  iours  l’vn. 
A  la  parfin  diftillez  le  tout  dans  vn  vaiflèau  de 
voirrequi  ait  le  col  eftroiâ:  accommodé de  lbu 
vaiflèau  reccuant,  &  quand  commencera  à  for- 
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tir  vne  liqucutblanchaftrc  ou  puante ,  cefTczIa 
diftillation:  &  lors  ad  iouftcz  ces  quatre  chofes 
mufe, ambre, camphre  &fuccrebattu,lcs  autres 
trois  non  battus ,  laiHèz  les  repofer  trois  ou  qua¬ 
tre  iours  enfemble ,  les  remuant  tous  les  iours 
vne  ou  deux  fois  auec  elpatule  de  bois  depuis  le 
fond:lai(Ièz  les  encores  repofer  trois  ouquatee 
ioursjiufqucs  à  ce  qu’ils  refîdent,à  la  parfin  ver- 
fez  ce  qui  eft  clair,  coulât  dans  vn  voirre  par  vn 
linge  fort  délié:  quand  il  commencera  à  fe  trou* 
bler  fur  la  fin,  mefiezdercchef,  dclaifiez  refider, 
lors  coulez  encores  comme  auparauauf,&  ainfi 
continuez  iulques  à  ce  qu’ayez  tout  ce  qui  fera 
clair,nieflez  tout  enfemble  &  gardez  en  vn  vaif- 
feau  d’eftain  nô  de  voirre,car  il  cafleroit  le  voir- 
ïc,cn  lieu  frais  non  chaud  :  Sa  vertu  dure  deux 
ou  trois  ans  ou  plus.  Quand  en  voudrez  vfer, 
prenez -en  quelque  peq  3part,&eftoupezincQ- 
tinent  le  refte  :  yous  pourtez  deféchcr  à  l’ombre 
le  marc  fur  vn  linge ,  6c  le  mettre  endeuxraefu- 
res  de  vin  clair  &  bon,l’efpace  de  dix  iours  dans 
vn  grand  vaiflèau  bien  coimert,  puisdiftillécn 
vn  yailTeaubien  eftouppé,  ainfi  aurez  vne  noble 
eau, non  de  fi  grande,  vertu  touçesfois  que  la  pre-! 
miere ,  car  elle  profite  à  plufieurs  infirmitez, 
froti  ât  par  dehors  ou  eftenduc  fur  quelque  petit 
Jinge.L’on  doit  premièrement  faire  vn  feu  ardet 
de  charbons,  iulques  à  ce  qu’elle  foit  tellement 
efehauffee  que  yousy  puiffiez  endurer  le  doigt 
par  delfus,  lors  retirez  la  du  feu,ainfi  continuez 
a  petit  feu ,  que  fi  vous  y  touchez  la  puiflkz  cq? 
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HurVjfî  que  le'fcu  ne  foit  ny  trop  doux>ny  trop 
petit,  afin  que  la  matière  ne  (è  de/èchcdans  le 
vaiflcau.  Vous  noterez  auflî ,  qu’il  la  faut  fou- 
uent  goutter  auec  le  doigt,  car  ainfi  fentirez» 
quand  fa  vertu  fe  diminuera ,  ou  fon  odeur  Ce 
changera  en  puant  :  Car  fi  arnfi  aduient,  lors 
changez  le  vailfeau  rçceuant  comme  auons  dit 
cydelTus. 

le  l/in  fithllml  de  mAifire  ^mlrolfe  Jung 
four'^n  Gtntil-honme. 

Prenez  le  dedans  de  canelle  trois  onces,  gin¬ 
gembre,  doux  de  girofles  de  chacun  vne  once, 
îandal  rouge  deux  onces,  macis, noi^  mu, fcade, 
poiure  noir,  galange,  ctibebes,  cardamome, 
ânis,  fenoil ,  coriàndc  préparé,  elpices  d’aro- 
maticum  rofatum ,  diambra,  dianthos ,  marjo¬ 
laine ,  bafilic  ,  fleurs  de  lauande ,  de  rofmarin, 
d’afpic  de  chacun  demie  oncc:triturez  tout  cela 
groflèmenr,  &  adiouftez  rôles  rouges  deux  poi¬ 
gnées  dt  demie  ,  vin  de  maluoifie  quatre  liurcs 
ou  deux ,  vin  diftillé  vnze  ou  fix  liures ,  eau  de 
tofes  mufeades  liure  &  demie ,  eaux  de  doux 
dç  girofles  &  de  canelle  de  chacune  deux  onces, 
fuccre  candid  trituré  trois  onces ,  laiflez  les 
tremper  enfemble  quatre  iours,  puis  faictes  dé¬ 
coction  félon  l’art ,  &la  clarifiez  à  la  manière 
accouftumee. 
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Mdu  de  yie,  grmdfecret  de  maifire  Edomrd. 

Prenez  canelle,cloax de  girofles, noix  mufea- 
des,  gingembre,  zedoare,  galange,  poiurc  long, 
&  noir ,  grains  de  gcncfiire ,  efcorccs  de  citron, 
cfcorces  d  orenges ,  bayes  de  laurier,  fueillcsiic 
fàuge,  bafîlic,  rofoarin ,  macis,  afpic,boisd’a- 
loë,  cubebes,  cardamome,  calame  aromatique, 
ftechas  arabique,  chamepitys,myrrhe,maftich, 
oliban ,  fèmence  &  fueilles  d  aneth ,  femcncc 
darmoyfe  de  chacun  vnc  dracme,  figues  feches» 
raifîns  de  damas,  dades  fans  noyau,  amandes 
douces ,  pinons  de  chacun  dracme  &  demie, 
miel  blanc  6d  pur  fix  onces ,  fuccre  blanc  dur  & 
tres-bon,  le  poix  des  chofes  fufdidles, triturez  & 
meflez ,  diftiilcz  par  alambic  de  voirre,  pour  le 
moins  cinq  fois. 

Edü  de  'vie  pour  les  goutteux  cr  eeux  fti 
ont  les  nerfs  rètire'^. 

Prenez  doux  de  girofles,  macis,  de  chacun 
trois  dracmes ,  grains  de  paradis  &  poiurc  long 
de  chacun  deuxdracmes ,  noix  mufeade ,  gin- 
gcmbre>lauande,  bafîlic,  hyfope, menthe  aqua¬ 
tique  de  chacune  vne  once ,  galange anthos, 
fauge  de  chacune  demie  once,  bois  d’alocdcux 
dracmes ,  mufe  fin  demy  fcriptule  :  triturez  le 
tout  ,  &  lailfez  tremper  lefpace de  quatorze 
ïours  en  quatre  liures  d’eau  de  vie  ditlillce  de 
vin  de  maluoifîe,puis  diftillez  au  bain. 
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gM  juigumt  Uchdncrt,g4ngrene,JiJiuleSy’ylceresfi-‘ 
nueux  ©r  frofondsyAf6pUxieytfiltffie,dàrtre$t 
grdtelUs, gouttes»  podAgrCyteute  douleur 
de  nerfs  prouenuntes  de  aufe  froi¬ 
de  OH  chaude  :  U  prépara’ 
tion  e fi  telle. 


Prenez  eau  ardente  choilîe  dix  ou  quinze  !> 
ures,  iue  arthritique  vne  poignée ,  fagapenuna 
demie  once,  cubebes  once  &  demie,  bois  d  aloe 
deuxdracmesj  myrrhe  choifîe  demie  dracmCj, 
aloë  hépatique  demie  once,  ariftolochis,  arà- 
raoniac,  opopanax ,  ladanum  choyfi  de  chacu¬ 
ne  demie  once,  farcocollc  demie  dracme,  ences 
trois  onces,  maftic  demie  once ,  gomme  arab’- 
que  autant,fandaux  rouges  deux  dracmes,aipic 
vne  onccjgalângc  demie  once,rafi:an  deux  drac  • 
tnesjmumie  demie  once,gomme  elemi  troison- 
ces ,  galbanum  demie  dracme ,  ftyrax,  doux  dé 
giroHes ,  de  chacun  vne  dracme,  noixmufeade 
demie  once ,  canelle  choifîe  autant ,  grains  de 
paradis  ou  amome  autant ,  refine  liquide  cinq 
liuresjterebenthine  trois  liures,  fang  de  dragon, 
caftoreum  de  chacune  demie  once,diftillez ,  & 
en  vfez.  Fumanel. 


Eau  poser  contregarder  la  ieunejfe,de  maifire 
Leonhard  Flerauenti  au  chap. 

24.  du  fécond  de  fes 
Caprices. 
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-  Prenez  bois  (â’âloë,cloux  de  girofles,  gingeni- 
bre,galange,canelle,macis,  noix  mufeade,  |)oi- 
üre  long, calàtric  aromatique,  cubebcs,  rhubar- 
be ,  grains  de  paradis ,  cairdàmome  dé  chacun 
deux  dracmes  ;  çoflnarin,  chelidôine ,  mercure, 
chardon  benedic,  im^eràtDil:è>diptamne  blanc 
de  chacun  vne  once ,  mettez  tout  cela  tremper 
en  fîx  liures  d’eau  de  vie  fort  bonne  ^  huiél:  iburs 
entiers ,  puis  dillillez:  àcefle  ëàu  diflillee  ad- 
ioüftez  pour  chacune  liiire  d’eau,  füccre  fin  dif- 
fouteneàurbfe  deux  onces,  &:hüiâ:  grains  de 
mufe  pourchàcüneliure,  &la  gardez  foigneu- 
fement  dans  vn  voirre  bien  eftoupé  ;  Prenez  vne 
ou  deux  dràcmés  dé  celle  eau ,  tous  les  iours  aii 
matin  pour  vous  cont-regàrder  longtemps  en 
grande  félicité  Seprorpetité  de  vellte  vie, parce 
qu’elle  conforte  l’eftomach  refrdidy ,  fulciteôi 
augmente  la  chaleur  naturelle,&faic  faire  bon* 
ne  digeftion  beaucoup  meilleüre  que  nature  ne 
pourroitenieunelfe,  confume  les  humides  Si 
froides  matières  farii  aucun  empefcheraènt; 

^4»  ft't  neji  d  conUmnW, 

Elle  apporte  beaucoup  de  cotiimoditéau^ 
gouttes ,  defeente  du  cerueau,  côtregarde  la  icu- 
nefle^baille  force’aux  efprits  &  mémoire, viuifie 
&  rend  plusfubtils  les  efprits  des  arteics. 

Prenez  eau  ardentè  trdis  du  quatre  fois  diftil- 
lee  quatre  liures, fleurs  de  romarin  vne  liurc,  les 
Ibmmites  &  bouts  de  fes  fueilles  demie  liure* 
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lailTcz  les  tremper  vn  iour  entier, puis  les  diftillcz 
en  doublé  vailTeau ,  &c  que  le  receuant  foie  plus 
haut  ayant  toutesfoisle  fond  dans  eau  froide: 
iloiis  appelions»  dit, Galien,  double  vaiiTeaUj 
quand  vn  autre  vaiffeau  eft  appuyé  dans  vH 
chaüderon  qui  eft  plein  d’eàu  chaude.  Puis  pre¬ 
nez  demie  liure  de  cefte  eau  diftillce  par  alam¬ 
bic  ,  noix  mufeade,  doux  de  giroâes,  cardamo¬ 
me, macer,  cubebes  de  chacun  trois  onces ,  am¬ 
bre  blanc  once  &  demie,bois  d’aloc  autant ,  ca- 
ftoreuni,arpic,de  chacun  deux  dracme$,triturez 
toutes  ces  chbfes  chacune  à  part,  &  compofez 
cnfcmble  iniques  à  ce  qu  elles  ayet quelque  con- 
fiftcnce,  difti^lez  derechef,  Regardez  foigneufe- 
ment;  mettez  tremper  du  pain  de  fourraent  en 
vne  dracme  de  cefte  eau,  &  l’anallez,  elle  a  mef- 
mes  vertus  que  le  Baume.  Fumanel. 

Des  txtraBms  des  fucs  ou,  iufls  des  cheps 
fmfles  CP^cem^ofel(j 

C  H  A  P.  V. 


Vc,c  eftee  qui  eft  exprime  des  chofes 
fimples  ou  compofees ,  pillées  ,  ou 
trencheesmenu,outremp.ees:Les  fucs 
font  exprimez  oudesfueilles  &  ger¬ 
mes  des  herbes  pillees  à  part ,  à  fçauoir  qui  font 
verdes  &  pleines  desfucs.oudcs  friiids,  comme 
des  raifins  non  meurs,des  grcnadcs,des  cormes, 
des  neffles  ^  prunelles  lâuuages ,  coings,  limons 
ic  autres  :  ou  des  herbes  ayans  peu  d'humeur 
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mais  qui  cftefpois  &  glutineox ,  comme  lierr^' 
pourpier ,  iombatbe ,  reprinfe  orpin  Sc  autres, 
dciquelles  le  fuc  ne  peut  eftre  exprimé  (împle- 
metic,  mais  ont  befoin  d’cfttc  ariroufees  prc- 
mierement  d’eau  >  ou  de  quelque  autre  liqueut 
Semblable  à  leur  facultè,puis  cftre  pillee&ou  ex* 
pcimecs ,  afin  que  là  vertu  de  l’herbe  fîmpk  fuit 
extraidc  enfemblc  l’huraeur  <Jui  les  a  arroufeK 
ou  bien  les  herbes  pilleeS  font  mifes  ch  vu  lieu 
froid  dans  vn  panier,  afin  que  le  fuedefeende  | 
petit  à  petit  au  vaifiéau  mis  defibus.  Mais  de  ' 
telles  Si  autres  femblables  extradions  des  fucs 
que  l’on  garde  es  boutiques  d’apoticaires  pour 
IVfage  de  naedeeine ,  en  vaiflèau  qui  ont  l’em- 
boucheure  eftroide ,  couuerts  par  deffus  d’huy- 
lede  l’efpelFeur  d’vn  doigt ,  ou  falei  ainfî  que 
nous  voyons  eftre  faid  au  veriuft,  n’auons  dcr 
libéré  traider  pour  le  prjeferit ,  non  plus  que  de 
Jilufîeurs  autres  qui  font  defechez  au  loleil, 
moiiuent  aflîduement,  ou  elpoiflis ,  comme  àl 
l’ombre  ainfi  que  le  fuc  de  prunelles  fauuàges, 
enfermez  ou  pendus  au  four  ,  ou  autre  lieu 
chaud  &  fec:  nous  parlerons  feulement  de  ces 
fucs  la,  qui  fontdiftillcz  au  Bain  de  Marie  des 
racines  &  herbes  aucunement  feiches,ou  qui 
ont  fort  peu  d’humeur ,  trempez  premièrement 
Icfpace  de  quelque  jours  en  eau  ou  autre  tel¬ 
le  liqueur,  afin  que  la  pure  &  fyncere  fubftancc 
de  la  chofe  trerapee  foit  fepareede  l’humiditc 
àqneufe ,  iSc  delaidée  quelque  peu  plus  efpoififc: 
éu  bien  afin  que  fans  aucune  didillation ,  la 
fabftancc 
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fubfbnce  de  laçhofe  infuTee  (ôft  rendue  plu» 
erpolde ,  par  le  moyen  d’vne  c&€t\ùn  qui  con^ 
aertit  l’humeur  cftranger  en  vapeur,  apres  quê 
toute  l’eau  aurascftécoulec  premièrement,  ou 
didilleepar  le' feutre.  Et  l’vfage  de  telle  extra¬ 
dion  eft,  que  le  fuc  pris  en  petite  quantité  ap¬ 
porte  grancic  commodité  en  nofttc  corps  :  car 
au  lieu  que  l’on  a  accoulhimé  de  bailler  vne 
once  des  autres  médicaments  en  toute  leur 
fubftance ,  fuffit  rne'dracme  du  fue  cÀtraidren- 
quoy  certainement  l’on  peut  beaucoup  grati¬ 
fier  aux  malades ,  veu  principalementque  plu- 
fieurs  abhorrent  infiniment  l’vfage  des  médica¬ 
ments. 

Cependant  fàüt  noter  ée  poihd  aux  extra^ 
dions  :  s’il  aduient  que  l’efprit  ne  {bit  allèz  pur^ 
du  diligemment  feparé,  de  façon  qu’il  aiten- 
corcs  en  foy  quelque  peu  de  terreftreite ,  il  clt 
certain  que  la  vertu  ou  faculté  de  lachofe ,  quei 
l’on  veut  extraire  cft  méfiée  parmy  cefte  ter-' 
reftreire  i  mefmemcnt  qu’elle  monte  &  s’dua- 
pore  tout  cnfemblc.  Â^is  l’elprit  pur  ne  fait 
pas  cela, car  il  defeend  de  ia  chofé  que  l’on  veut 
cttrairefans  aucunèodcuroufaueur ,  à  raifbti 
dequoy  l’efprit  eftfacileriient  feparé  patrie  Bain 
de  Marie ,  duquel  la  chaleur  ne  doit  exCeder  le 
degré  de  chaleur  qui  eft  en  Tvrine  de  l’homme: 
,  faut  d’auantage  que  l’eau  en  laquelle  efi  lâuce 
la  choie  de  laquelle  l*on  veut  extraire  le  fue  foit 
fortfublimée  voire  autat que  l’clprit  de  vin, afin 
que  la  màuaaife  qualité  de  l’eau  ne  morne  en- 
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fcïnblci  .  , 

Eapreuue de  bonne  caucft  ïiÈiieeAfaïud»* 
iicur  ou  odeur.  .  ,  i 


extrdSlions  d{s  hrhes  cr  dutm  remedef 
âuecMHdrdtnte^erfeBemntdipillee 
HH  hdin.  de  marie»  comme  de  rlu- 
i  harhe,d’ Agaric,  ellehore, 

ip' gayac  félon  Théo- 
fhrafie. 

Cha^.  VL 

extradions  artificielles  des 
I^Rl^^^  chofès  fimples  Te  font  de  celle 
^  façon.  Premièrement  ie  prens 

fort  bonne  eau  de  vie ,  quand  i’ay 
deffatut  de  l’efprit  du  vin ,  laqucl- 
îçeft  àlîèz  efficace  pour  extraire  la  faculté  des 
herbes.  Prenez  dohe  fauge  »  ou  tel  autre  fimplc 
qu’il  vous  plaira  ,  duquel  aurez  délibéré  ex¬ 
traire  le  fuc,  cxpolez  la  àvn  air  fec,  princi¬ 
palement  vers  feptentrion  :  apres  qu’elle  fera 
quelque  peu  defeichee ,  hachez  la  menu»  puis 
la  mettez  dans  vn  vaillèau  de  voirre ,  qui  ait 
i’orificc  alTez  large  ,  à  fçauoir  de  la  largeur 
de  deux  do^ts  ,  afin  que  quand  il  vous  plai-^ 
ra  vous  puiffiez  retirer  commodément  du  vaif- 
feau  ce  qu’y  aurez  mis:  verlêz  par  dclTuseau  i 
de  vie  ou  c/prit  de  vin  en  telle  quantité  qu’il  I 
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cbuare  l’herbe  mife  au  yailTçau  de  la  hauteur 
d’vn  doigt  :  Puis  couucez  diligemment  le  vaii^ 
feau  de  celle  façon:  fai^kesvne  pafte  de  laquel¬ 
le  hottez  tout  à  l’entour  l’orifice  fuperieuc  du 
vaiUèau  de  la  haurèur  d’vn  doigt,  el^ndezpar 
delTus  papier  ou  parchemin  pur  &  net,  Ôc  Ve- 
âouppcz  tellement  que  le  parchemin  tienne 
feulement  és  collez  d’alentour  l’orifice  de  la 
bouteillerfrottez  encdres  ce  parchemin  de  pâ¬ 
lie  à  l’entour  du  lieUj  comme  auparauant  &  par 
delTas'mcttcz  vn  nouneaii  parchemin,  à  la  pat- 
fin  Sc  pour  la  troifierme  fois ,  firottez  de  pâlie 
tout  à  l’entour,  deirus,&  de  toute  part,&elleR- 
dez  par  deHiis  le  deuxiefme  vn  troificfme  par¬ 
chemin, qui  foit  par  tout  bien  colè&  fort  adhè¬ 
rent  ,  de  forte  que  l’orifice  du  vainèaU  foie 
ellouppé  de  pâlie  &  de  parchemin. 

Pour  le  dernier  couurez  le  tout.de  eire,^  eneb- 
resque  cela  ne  fôit  du  tout  ntcclTaite  :  les  cho- 
fes  ellant  ainfî  bien  appreftees^  mettei  le  vaif. 
feau  en  quelque  lieu  chaud ,  &  l’y  laiflcz  deux 
ou  trois  iours,plasou  moinÿ,car  felô  que  l’het- 
be  qui  ell  mife  au  vaillcau  fera  de  fubfiance  ef> 
poilTe  ou  tendre  Sc  fubtilejaulTi  la  faudra  laillèr 
tremper  plus  ou  moins  de  temps.  Ces  trois 
iours  expirez,  verfezl’cfprit  du  vin  envn  autre 
^’ailTeau  &  l’cllouppcz  foigneufement  :  expri- 
Uez  le^lus  cllroiétement  que  pourrez,  par  \h 
linge  les  herbes  delailTees:  ieteez  les  U  aprqd 
qu’elles  feront  exprimées ,  Ôc  mettei  tremper 
Kk  i) 
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au  taefmé  vin  d’autr«s  herbes  fembia. 

■felee ,  qui  foyont  récentes  &  préparées  à  la  mef- 
-mefaçontjoe  les  premieces^puisexprimez  les 
commeau  pacanaot-faudra  reirerer  cela  rroàsi: 
quatre  Ê>]rs  feionque  voudrez  fextradHoa  eftre 
force  ou  debttle. 

Or  iî  la  choie  de  laquelle  voulez  extraire  le 
iuceâcMcde^nd  pris,  comme  la  rhubarbe, 
le  bois  d’aloe ,  il  ne  fe  faudroit  contenter  d’y 
Ÿcrlcr  feulement  vnc  fois  de  l’eau  de  vie^  mais 
le  plus  fouuenc  que  l’on  pourroit ,  aBii  que  tout 
l’elprit  ôi  feculjté  de  lacbofeque  l’ou  veutex* 
eraire>demearafe  entièrement  en  l’eau. 

Donc  apres  que  l’cfpric  du  vin  aura  fuffifam- 
•ment  attiré  à  foy  la  faculté  ôc  entière  vertu  des 
herbes,  de  forte  qu’il  ait  défia  quafi  perdu  fa 
propre  odeur  ou  faueur ,  lors  exprimez  les  hcr- 
-bcs,  puis  coulez  &  exprimez  foigneufemcnt& 
-fobtiiemenr  par  le  feutre  ce  qui  fera  exprimeJ 
gardezle  pour  en  vfer  au  befoin. 

Autrement  il  vous  fera  facile  feparcr  l’cfprit , 
du  vindeda  faculté  desherbes  ,  pardiftillarion 
faite  an  bain  de  marie ,  en  faiüant  extradion  ou 
de  la  moitié  ou  du  tour,  iufqucsi  ce  que  Ion 
fok  paruenu  à  la  dcrnicre  aquofité ,  ou  que  la 
liqueur  foitefpoifiîe  comme  vne  feulce,  ou  que 
le  foc  foie  coagulé ,  qui  fe  puilTè  pulucrrfer  ,fç- 
lon  l’intention  &  l’vfagequc  tupretens.  Catir 
apres  que  l’on  aura  feparc  le  vin ,  refte  grande 
quantité  d’humidité  cni’cxtradion  c’eft  vn  ccr- 
lain  figne,  que  l’elprit  du  vin  n’eftpasdes  plus 
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pars  &(ynceres.  Mais  (|uanél-’el{N:lc  du  vin 
raadèz  puiiïànc  qu’à  iaân  de  la  daAülati&n 
Dcrcftc  aucune  aqoofité,  prcnwt  diftiÜËC 
du  finiple  incfme ,  duquel  vouÿauez  exErai4l  le 
fttc,verlicz-k'  fiic  l’exB^ton  qi^auez;  l^f,  me{- 
ItZi-h  ddigeuuxicait!  auec  vue  pkine  a&n  que 
Teipric  qui  eftenenreaen  la  matkfç  delaiâ^ . 
fok  meiléauec  l’eatlquevous  yunavéa  vâEfêdf»»' 
derechef diftilfez  par  alambic  l’cajiiquÆVOUs  y»{ 
aurez;  verfè ,  ce  que  peaujÉa  reittecc  taî»  defois 
loflques  à  cequcnülscfpriis  datviaifoEeppefen-r  . 
tïDonc  au  gfiatft  l’cxcraéîrion  r;4e<^§5f  aare»  t 

ccôè  préuuc  affiiire»  S?  ceftaia  indSc;® quand  f 
nalkquabté:  cf eipcic  vincu»  ,,eâi  nadflee,  p&xmf  ; 
la  liqueur  qui  diftiUcr.y  œaisfeulâtnont  vnc  eatt 
puredilbllec  :  lors  cfi^gçz  qttcl’«3îfra<3:k)n|  eft 
fuffiram  ment  faille, 

O,  An  refte  ie  confisilJe  meiSaaeRdnti  ^’U  éft 
fort  neceflaire  y  que  L’onverfela,  propre  eau  di- 
/lillee  à  parc  auparaata^  »  ou 

fubftance  des  herbes  y  aiûfi que  i^àpi.^s^moncfté 
cy  deflus  en  l’extraiAw»  dak  ûugc. 

De  mcfme  façon  l’on  peut  ofter  les  efprits  du 
Tin ,  à  fçauoir  en  vtecfant.  à  la  ftn  Peau  de  fauge 
diftillee,^  la fortbien  meflant,  & feparant  de¬ 
rechef.  Telle  c:xtra(!li®neftfort«iKelJcntc&ic 
contregarde  longues  aeneesk  r 

i^nMniefepeMrexmirelrfitë’.deftflle 
htrhefierhn")ioHèrâï 
.  .  Kkiiij 
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Mettez  rherbe  fcichc  puluerifec  en  l?eau  di- 
ftilleede  quelque  herbe,  faites  la  tremper  en 
cefte  eau  qui  foit  chaude  Ôc  bouillante ,  &  ne  l’y 
cuiièz  paftoutesfbis. 

Puis  coulez  la  en  la  liqueur  coulee:mettez  en- 
cores  d’autre  herbe  iciche ,  pqlucriice  de  mefrae 
cipece  que  l’autre,  faites  la  trempec,coulez  la  & 
itérez  cela  plufietirs  fois ,  à  la  parfin  diftillez  au 
bàindematie. 

La  partie  plus  fubtile  (èdiflbudra  en  yapeur,ce 
ui  rcfîdeta  au  fond  aura  confiftence  de  miel  & 
iera  Icfuc  dePhetbetauvaiffeau  rcccuant  fera 
l’éau  de  l!herbe,ou  bien  exprimez  le  fuc  de  l’her¬ 
be  de  laquelle  voulez  diftiller  la  liqueur ,  de  la 
liqueur  fera^piusefEcace  &  plus  claire  que  les 
rcliquesder^xpreffion  diftillees  auec  le  foc. 

J^ne  mdnUre  fort  heüe  qui  ne  f{  de grund  Uheuft 

-  four  ext\(âire facilement Ui'yrajie(ubfiMce  ou 
quinte  ejfèneemejmtment^eau  de  tm 
StMÜs  âuelsilsfyentouher-^ 
le  0»  racine. 

Ghap.  Vil. 

j  Renez  racine  ou  herbe  cueillie  en 
I  temps  commode ,  &  defeichee  à  l’om- 
,  bre  ou  à  l’air ,  faites  tremper  dans 
vn  yaiflèau  net  auec  fa  propre  eau 
autrefois  diftillcc  ,  iîlong  temps,  iufquesà  ce 
que  l’eau  ût  pris  la  couleur  de  la  chofe  trem- 
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fie  f  lors  feparcz  l’eau  dans  vn  autre  vaiilèau  è 
part,  &  la  gardez  bien  eftouppee  :  verfez  autre 
eau  diftillee  fur  la  racine  ou  herbe,  &  leslailTezi 
ainfi  biencouuertSjiufques  à  ce  que  l’eau  aie 
changé  Ta  couleur,  lors  fepatez  l’eau  comme 
auparaïunt  &  la  meflez  aucc  la  première  :  fau¬ 
dra  itérer  cela  tant  de  fois,iu(que^  à  çe  que  l’éàu 
ne  (e  colore  plus,  &  que  la  racine. ou  herbe 
n’ait  plus  vertuaupune. 

Cela  fait,  amaflez  toutes  Ips  eaux  dans  vnc 
Concoutbe,  &  diflillez  au  bain  de  marie  »  afin 
queioute  l’eau  monte,  &  la  matière  demeure 
en  ja  .Çoncqurbe  .elpoiine  comme  pâlie  ou 
boiiiUie- 

:  Quand  cela  fera  aduenu  ,  tirez  du  fond  de  la 
Cooeourbe  la  matière  quelque  peu  efpcflc  y  ' 
delailTee,  &  apres  que  l’aurez  mifeen  vn  hal- 
du  ou  vaiffèau  net,  approchez  la  près  d’vn  feu 
Ibrt  doux ,  comme  près  d’vn  fourneau ,  ou  fiir 
les  cendres  chaudes,  afin  que  durant  l’efpace 
de  quelques  iours  l’humidité  furperdue  s’eua- 
pore  depeuà  peu,  &  la  matière  acquière  vne 
eonliftence  d’opiate  ou  bien  de  miel  :  Parce 
moyen  aurez  à  la  parfin  vnc  fubftançc  ou  quiqr 
te-elTence  tres-excellentc  &  pre'cicufe  de  la 
cKofe  cxrraiâ» ,  auec  laquelle  mefmen^ent  en 
fort  petite  quantitéferez  plus  grande  operation 
qu’auec  vn  grand  monceau  de  racines  & 
d’herbes:  Gardez  laem  vn  vaifiTeau  d’argent,  ou 
d’éûainbien  couuerc,  car  d’autant  plus  vieille 
lcra-cUe,d’autahtfeta  meilleure, qotez*  en  outrq 
Kk  iiij 
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que  l’eau  qui  en  reradiftillee  n’eft  detnoindri 
^eitu ,  qucles^autres  eaux  diftillees  d’hecbespu 
racines. 

l/tutremdnlered‘exir4Bms, 

Prenez  quelque  racine  fcichc ,  comme  la  ra¬ 
tine  de  Petaiices ,  ceO:  à  dire  grande  Sardane» 
rédigez  la  en  poudre  rubcile,  meccez  la  en  vne 
courge  bien  laceCi  verfez  vin  par  delTus  à 
Tance  quantité,  diftillezauBainde  Mario, aprea 
qu’en  aurez  cjctraid  vhTObelccde  vinrnedio» 
cremenc  plein  ,  efteindezïe  feu  de  peu  à  peu,  Sc 
quand  Tentirez  que  la  matière  qui  e^  en  la 
Courge  feea  refroidie,  verfez  delHisleauauvin 
*  qu  auez  extraid ,  ôc  diftiUez  la  encores  en  Bain 
de  Marie,  repccezcela  par  trois  ibis,  suivons 
plaid:  ou  (faqantagç,  iuiques  à  ce  que  route  la 
faculté  folc  dameuree  au  vin ,  par  la  longue  de- 
codion.  Cela  fait  exprimez  doucement  aucc 
les  mains>&  gardez  ce  qui  fera  exprimé.  Si  vou¬ 
lez»  ekpofézfa  au  fokil  dans  vn  voirre,  afin  de 
6ire  euaporer  le  vin ,  &  que  la  feule  oleoftté 
demeure  au  fond, 

^fftré  mànim  éjui  efi  fort 

citante  ,  d’^V»  autheur  memitt. 

Prenez  voftrc  quintc-clïcncc ,  en  laquelle 
faides  tremper  l’efpace  de  quatorze  heures  la 
çhofe  (impie  oucompofee  de  laquelle  voulez 
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«xtrairc  la  fubftancc ,  pulucrifez  lagroflemenr, 
lailTez-la  tremper  en  vq  lieafrcûd  non  ch^ud; 
lors  voftrc  quinte^  eflèneç  attire  à  foy  refprit 
qui  ell;  fiché  en  la  chofe  donc  vous  faides  1  ex- 
tcaiStioiii  »  &  la.  transfoci9C  on /et};  ;  quand  vous 
vûirrcz  que  ia  quinte-clTenee  fera  coulocccdc 
la  chofe  trempee,  lorsfeparez-la  atcificieufe* 
ment  par  inftrümcnf,&  i’cnfcpnez  en  vn  voitre 
enduiéi:  de  cire  tout  à  l’entour.  Prenez  encorcs 
voftre  quinfCrcflcBCc  fiiïipie,vcrfe?!-la  derechef 
fur  la  chofe  qui  aura  défia  tr^é  (laquelle  auons*. 
(ht  maintenaût  deuoir  efircfepareeparipfiru-’- 
mént)  laiffez  la  cncores  tréper  rcfpacedevingé 
quatre  heures  en  vn  lieu  Éioid^  àlaparfin  quand 
elle  feracoubree,  feparez^Ia  cncores  vne  fois 
d’auec  la  chofe  qui  trempe  pat  in/lrumenc  corne 
fçauez ,  ainfi  ^aree  aaioufie:e-’la  auecla  pce* 
iniere  quinte^eifence  couloree:  Pour  la  troifieA 
me  fois  verfez  encoreslaquinte-elTence  fimple 
de  toute  voftate  chofe  trempee  j,  &  la  fepatez  iuf» 
ques  à  tant  qu’elle  ne  fe  coulore  plus  delà  chofo 
qui  efi;  infufee:  amafièz  voâre  quinre-efience,  3c 
la  mettez  dans>vine  Courge  à  long  col  bien  hitee 
fclon  Part  &  couucrtc  de  fon  alambic  ,  puis 
diihllez  au  Bain  de  Marie  à  petit  feula  quinte- 
elfence  ^  iniques  d  tant  que  voyez  au  fend  de  la 
Coucourbe  vne  confîftcncc>  qui  reprefente 
comme  pluficursmammelles,  &  aurez  au  fond 
vn  efprit  fixe  &  permanent  de  la  chofe.  qu’a- 
uez  fait  tremper ,  lequel  deuez  amaiîcr  artifi- 
cieufement  en  vn  vailèan  d’argent.  * 
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iém4»iere  tres-ieSe  cr  ytiU  £ exttàirt  les 
fucs  des  betlfes. 

Prenez  fauge  verte  ^  j:irez  eau  d’eWe  par  di- 
fiillacion  :  ou  ^ten  prenez  fauge  defeichee, 
verfèz  delTus  eau  de  laquelle  la  partie  plus  fub- 
Xiklbic  feparee ,  &  U  plus  efpoiire  fott  meilee 
aucc  la  faügc  feiclaç  pour  la  faire  infufer  quel-j 
ques  iours ,  puis  diftillez.  £n  ceflæ  eau  diitil< 
feefeites  encores  tremper  fauge  defeiçheede 
Ibrtcque  Peau  couure  la  làugede  la  hauteur 
de  deux  ou  trois,  doigts,  eftouppez  foigneulê< 
ment  le  vaifleau  du  ils  tremperont,  à  ce  qu’il 
a’ait  air  aucun,  &  le  pofez  fur  les  cendres  chau< 
des,  afin  que  l’infufîon  fe  tienne  en  chaleur  mé¬ 
diocre  r  Puis  exprimez  la  fauge,  &  remettez 
dautre  fimge  defeichee  tremper  en  celle  eau 
homme  auparauant,  itérez  cela  troi  s  &  quatre 
fois:  La  choie  ainfi  préparée,  feparez  l’eau  la-^ 
quelle  pourra  feruiràvne  autre  cxtracflion  ou 
pour  autre  vfage:.raettezcequi  ell  extraidfc  dans; 
vn  vàiffcan  de  terre  en  yn  foüc  ou  quelque  lieu 
chaud  pour  s’euaporer  ,  &rylailIcz-iulques  à 
ce  qu’il  ait  acquis  vne  confiften ce  telle  que, 
pourra  délirer  l’operateur  pour  :  Pvfage  qu’il 
prétend.  ■ 

Mdniere  â'extnmh'^uyt juhjlAnce de  Urhu-^  . 
hdrhe,  tHehore  y  maïic  ,  hok  de  jrefne 
•  O'  d'âutres  femhUÜes  fm^îes^ 
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Gh  A  P.  VI  IL 

BS*  Roccdcz  ainfi  qu’auons  déclaré  cf 
^  dc/Tus.  Premièrement  vçrfcz  i’rf- 
prit  du  viu  defTus  la  matière  que 
1  voulez  C3ttraire ,  lajflèz  l’y  lî  long 
(4  temps  iniques  à  ce  qu'il  (bitcoulo^ 
ré  fuffiramment ,  puis  tirez-le  du  vailTeau ,  cou¬ 
lez,  & feparez de  peu  àpeu  au feainjl’elprit ; rc- 
iectez  le  mefme  efprit  lur  la  Rhubarbe ,  laiflés 
les  quelque  temps  rremper  eq  quelque  lieur 
chaud,  iniques  à  ce  que  rclprit  Ibit  couloré:  jort 
çoulcz-le  &  derechef  le  feparez  par  diftillatipn; 
au  Bain  deMarie.  Il  faudra  tant  de  fois  cela  ite< 
rer,quc  l’efprit  ne  foit  plus  couloré  de  la  rhubar¬ 
be.  Quoy  aduenu  exprimez  fort  l’elprit ,  &  di- 
ftillez  par  le  feutre  >  car  il  a  iç  ne  fçây  quoy  de 
gluant  &  vifqueuK  de  la  rhubarbe  qui  ell  inutile 
en  l’extradion  à  mefmenient  plulieurs  parties 
vtiles  Huent  .enfemble,lelqucUcsnç  font  àcon- 
tcmner.-parquoy  les  faut  àftjHeren  celle  forte 
par  le  feutre. 

Tirez  auec  yn  filet  par  le  bec  de  l’alambic  le 
feutre  de  la  largeur  d’vn  doigt  j  fiauant  que  le 
feutre  ne  puilïc  plus  fuyure  pour  le  palTage 
cftroid  d’iceluy  bec ,  vous  donnant  garde  tou- 
tesfoisque  lèvoirrcnefc  calIèrCcla  fai^l  mettez 
l’efprit  que  voulez  dillillçp  par  le  feutre  dans 
laUmbic  bien  eftouppé  de  parchemin  moifte: 
yerfez  derechef  dans  le  voirre  fut  rextra<n:ion 
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quieftoit  prcraicrementfcparcc,  l’cfprit  qu’au- 
cez  diftillé  parle  (cotre  f  parce  que  ladide  ex- 
cradlion  adnere  fort  contre  le  voirre ,  &  pour 
cefte  caulê  tous  les  eTpriisdu  rhubarbe  doyuenc 
cfh:e  coulez  &  trempez  dans  le  premier  voirre, 
catilneTe  faiR  fouciet  fi  l\>n  trouue défia  vne 
cxtraâlion  au  voirre,  d’autant^  toutes  les  ex* 
tracions  doyueflr  eftre  Meccjtairement  miles 
Pvneauec  l’aiitirè^,  Scàla  parfia  toutesleseaux 
difiillees  tnefieeséiifemble,  puie  encores  repa‘* 
rccs  iufques  à  ceqael^on  tire  vncean  fort  clai¬ 
re.  Etqudnt  a  cefte  éx^raâiion ,  elb  fe  peut  ipiire  : 
auec  chaleur  biche  ou  humide ,  ainfiqu’il 
raàvnehàcuiû-  : 

I,’6»ïfa(ak>t>  du  bois  de  frefnc  fc  foit  fans 
grande  peine  ,  carl’brvverfit  feuibineiu;  vnefots 
eau  fur  le  bois  ,  8i  laifiè  Ton  trnnpee  quatre: 
fours ,  puis  on  tirèla liqueui?,  &  mec  Focud’acfr- 
tre  bois  comme  aapârauamt, faut  foire  cela  trois 
®u  quatre  fois,  félon  que  defirez  grandeou  pe- 
rite  quantité  d'extrââ;fon,  puis  deuez  raondifier 
la  Ik^uf  par  le  feutre,  &  la  feparer  pardi ftilla-t 
?fon. 

t'extridion  dufurikh ,  ePdgdrû ,  eu  autt$ 
mdkhntnt  furganf. 


SB  s  kBMESCs  secrets. 

:  Prenez  quelque  médicament  purgatif  com¬ 
me  Turbith  ou  Agaric ,  ou  tel  autre  auec  Ton 
.  corrcâif)redigez  tous  les  deux  en  poudre^  ôc  les 
eofecinez  daRs  Yn  fachet  de  tàfetas  blanc ,  cha¬ 
cun  à^art,  mettez Ivudc  l’autre  làçhct en  cc- 
ûepatt  la  de  l’alambic,  par  laquelle  les  vapeurs 
amalîèes  &  rendent  au  bec  dei’alambic  :  verfez 
au  fond  delà  Courge  eau  de  vie  re(3:ifice ,  qui 
n’ait  aucun  {dilegme  ee  iby,  laides  la'diftillet 
de  telle  forte  que  fes  vapeurs  pénétrent  A:  pat¬ 
ient  par  lés  chofes qui  font  enfermées  dans  les 
fachets ,  par  ce  moyen  extrairez  toute  la  faculté 
d’icelles.  Cela  fait ,  lauez  diligenfment  la  Bo- 
cie ,  &  verfez  y  dedans  l’eau  extraide,  mettez  à 
lentree  de  fon  bec  vne  efponge ,  &  l’ayant  gar¬ 
nie  de  fon  alambic ,  diftiilcz  eau  de  vie  pat  ce¬ 
lle  efponge  ,  vous  trouuerez  au  fond  vne  matiè¬ 
re  efpoiflë  comme  miel  ,qui  eftia  vraycfiibfta- 
ce,&:  extradion  de  la  matière  trempée. 

^Xtu^ion  de  Turhith ,  Câlocynthe , 

idrhe,ej^ine  Vmette>fttfnach  fleurs  de grenMde, 

O*  dutres  uU  médicaments  ou  laxatifs^ 
oudflringents^  ou  odorlferdnts. 

■  ¥ 

Prenez  Agaric  ou  tel  autre  médicament  qnll 
vous  plaira,'piilez-le  Gomme  il  faut,  mettezdas 
vn  vaiiTcau  de  voirre  au  Bain  de  Marie ,  ver- 
fez-y  eau  ardente ,  ehouppez  le  vaiHèau  &  le 
laiflèz  ainfî  vn  iour  naturel ,  afin  qu’il  Ce  puifle 
dilToudre^puîstirez-leSccoulez  par  vn  linge 
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Iws  cfpraindrc;  mettez  derechef  autant  efeati 
ardente  <][uauparauam  dans  le  vailTeau,  laiflèz- 
le  circuler  l’cfpace  de  vingtquatre  heures  au 
bain  de  marie, puis  coulez:  meflezces  colatures 
cnfcmble  en  vn  vailTeau  qui  foit  alTez  ample 
pour  les  diftiller  garny  de  fon  chappiteau  &  re- 
ceptoire  :  gardez  h  voulez  1  eau  qui  en  didillera 
qui  vous  pourra  feruir  à  d’autres  chofes,mais 
quand  verrez  que  le  marc  de  la  matière  aura 
acquis  vae  confidence  de  miel  ou  d’opiatc ,  ti¬ 
rez- le  hors  du  vaifleau ,  faiâ:es  trochifques ,  & 
en  vfez  quand  fera  befoin. 

MxmBion  dtt  ](huh/trÉèi 

Prene;^  demie  once  du  Rhubarbe  chs^fi,  pul- 
uerilèz  &  mettez  tremper  en  eaux  propres, 
laiflèz-le  tremper  vn  iour  &  vue  nuid,  puis  ex- 
primcz<le  bien  fort  :  adioudez  fiicre  candid  au¬ 
tant  qu’il  vous  fembicra  bon  à  ce  qu’aurez  ex¬ 
primé,  faides  le  feicher  legietement  furl’arentf* 
iufques  à  tant  qu’il  ait  acquis  vne  elpoifièut  d’e- 
ledluairc. 

[Autrement. 

te  Rhubarbe  cd  trempé  fort  commodément 
ésiuds  de  bbrroche  &  buglofe  vn  iour  entier 
en  double  vaiflèau ,  apres  qu’il  atrempe  faut  le 
feirc  cuire  à  laconfomptionde  la  tierce  partie 
&  l’exprimer:  puis  mclfcr  le  iud  exprinte  auec 
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üicre  candiâ  ,  &  le  cuire  à  vne  confîftànce 
iconuenable,ainlt  le  garderez  plufieurs  anneel. 
Sut  tour  ne  iettez  le  marc  apres  rcxprcflioii, 
d’autant  qu’il  cl);  Hogulier  pour  reftreindre  le 
ventre»  principalement  es  direnteries:  Quand 
au  iuft  il  lubrique  &  lafche  le  ventre  fort  dou¬ 
cement  »  mefmcment  es  enfans  fans  aucun  dan- 
S«r- 

poutre  extrâBlo»  iuK^hàrh  t  fu  CtjhtrÀ 
dpprifed’'yn  médecin. 

Le  Rl][ubatbe  peut  cftrc  trempé  de  raefmc  fa¬ 
çon  qnic  les  racines  d’Elleborenoir ,  ainfique 
fera  cy  apres  deferit  :  vray  cft  que  le  fuc  du  rhu¬ 
barbe  doit  edre  extrait  en  eau  de  canelle»  Sc 
âucc  1^  fyrop  rofat  laxatif. 

^ictrâBm  isAgdtic  0on  le  mefme  médecin, 

^agaric  eft  beaucoup  de  plus  grande  vertu 
CS  afFcdions  de  la  tefte  &  és  catharres  s’il  cft, 
préparé  aucc  infufion  &  dccodion ,  que  s’il  cft 
é^xtrai(ft,  mefmcment  qu’il  ne  pcutcftrecxrraid 
fans  grande  peine.  Toutesfois  fi  le  voulez  ex¬ 
traire  ,  faire  le  pourrez  aucc  huylc  d’anis  en  eau 
de  fontaine» ou  eau  d’anis»  dontl’huyle  Ibit 
oftee.  ( 

ExtfdSlm  è^Ehhare  noir  ^  félon  tinuenùon  i'I/n 
mtdecindtï Empereur. 


Llt^ltE  Q^Atrissmé  I 

Faites  tremper  les  efcorces  de  la  racine  d^ 
Icborenoir,  fa  moeflcoftcc,  en  eaud’anisy  de 
laquelle  l’huyle  foie  feparee  :  laiflbz-lcs  ainfi 
tremper  l’efpace  de  vingt-quarre  heures  ,  ou  11 
long  temps  qu’il  vous  plaira  ,  puiç  boüillir  en- 
fenmle  iufques  à  tant  que  toutes  li»  racines  fe 
montrent,  adàuoir  quah  à  làconfum^tionde 
l’cauicoulez  les  &  exprimez  bien  fort;àla par- 
fin  faides  cuire  ce  qtl’aurez  exprime  àuec  ffrop 
rofat  laxatif  à  fuffifatite  efpoiflcûr,mettcz*lc  de¬ 
dans  vn  vaifleâü  de  terre  vitré  &  en  vfez  :  la  pri- 
fe  eft  d’vn  fcriptule  ou  fcriptule  &  demi ,  il  pur¬ 
ge  fans  aucune  molcftie  rhuraeür  mclanchcl- 
lique.  Gefte  infufionplaift  fortàmonficürdc 
la  Montagne ,  parce  comme  ildit  ,Hippocras 
tnedoit  toufiouis  de  l’anis  auée  llslleborenoit, 
comme  le  propre  &  vray  corredif  d’iccluy# 
quand  il  en  baiîloit  à  quëlqu’vn, 

i/fufre  extrusion  d'EÜehore  félon  t ordonnance  dé 
Hierome  Berold. 

Frenez  iufts  de  buglofc  &  borroche,dc  cha¬ 
cun  deux  liures ,  dépurez- les  ^  coulez  pour  les 
ptM:ifier>adiouftcz  y  racines  de  fenoil,  cieho- 
tee ,  afperge ,  perfil ,  de  chacun  quatre  onces» 
imiâs  de  iebeièes  de  iuiubes,  de  chacun  deux 
onces ,  fcraences  de  pourpier ,  fcariole,  laiiîèiië, 
endiue,  ozeille,  de  chacun  demie'once  :  failles  ' 
les  boihUir  en  feize  üuccs  d’eau  à  la  côfumption 
de  la  tierce  partie ,  adiouâez  d  k  coulature  les 
iiifts 


bis  s  rrMIde*  seçrbts^  is^ 
îufts  çy  dfilTus  eicfits  :  foires  les  bpiiillir  à  petit 
fèw  i  tneflez  par  apres  qu^re  liures  des  racines 
d^EJlebçrenoir  vray ,  failles  les  çpireiufques  à 
‘  ce  qw:  les  racines /emonftrent  :  copiez  tout  cn- 
,  fctuble  &  faites  boiiillir  à  petit  feu  à  refpoif- 
fcur.demiel, 

Exirâ^ion  hxAf  'm  ie  nknftettr  lAdgenhuch. 

Prenëz  Ç.9lo^ynthe|ixdracmes  &deu3cfcri- 
.ptülcs,agaric  dçmie  once,  rhubarbe  deux  drac-. 
mes  J  canelle  choiiîe  quatre  fcriptules  >  cabaret, 
.a/pjc,  rofes  rouges,  maftich,bois  d’âloë, de  cha¬ 
cun  yne draçtne  s  dprax  liquide  quatre  feriptu- 
yf?e  mc£urp4e  vin  de  malpoifiç  îfaides  in- 
j^i^n  ,&  eittrat^ijOnqu  diftillation  comme  d  v- 
.ne^uifite-pirenç?.  . 

jLfa/re  ffkn  limfjmje  Dofim, 

y  frlfidf  d’>»  fçnj^ule  a  demie 

drafmf  fodf  lts^y>npmes ,  f  our  les  Jimmes 
de  demie  firipu- 

^  {es pu'^ne  drame, 

.,i,.j?rieiiie;t:  ppipe  di?  ccdocynthe  Hx  dracmes  &: 
.d,eux,il¥iptuies,  Rurbith  blanc  &  gommeux  dix 
dnaemes ,  ftecha?  arabic  demie  once ,  diagrede 
pis  dracmes,  auîrement  fix  dracmes ,  agarip 
;blanc  demie  pofe  ,  rhubarbe  ohoifî  trois  drac- 
WS;  du  dedans.de cancdle cinq  fcrip£ulcs,racine 
de  cabaret,  afpiCrdçttrs  de  rofesjcouges,  maftic. 
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bois  d’aloëjde  chacun  quatre  fcriptuIcs,âloè‘  hé¬ 
patique  once  &  demie  &  deux  dfatmcs  >  ftoràx 
liquide  deux  fcriptüles  trois  grains:ttenchez-lés 
menu  &  pillez ,  puis  mettez  tremper  en  vin  di- 
ftillêjpuisi  les  redlifiez;  de  cela  faites  clcdtuaite 
félon  l’art. 

^utfê  âefçtiftloh  d'eleÛitdirefmhlMe^uaJt  Mprc- 
cedent  mi  eji  appellee  extrai^i  a  Noremkrgy 
fetoh  jut  le  mejme  doreur  auoit  4c- 
eoujlumé de  U  préparer. 

Prenez  coldeynthe  treize  dracmes ,  ellébore 
ho^r,  fehé  d’alexandrie,  de  chacun  demie  once, 
agaric  fort  blanc  vne  once ,  rhubarbe  fort  bon  j 
demie  once  ;  quelquefois  il  prenOit  Vne  once  de  I 
celle  qui  n’eftoit  pas  la  plus  excellente,  diagrede 
quatorze  dracmes ,  canelle  deux  dracmes  & 
.deux  fcriptuleSjturbithi  fteclias  arable  de  chacu 
deux  onces  &  demie,  rofes  rouges,  bois  d’aloë,  i 
maftich,  bois  de  paradis,  myrrhe,  garence,  ca¬ 
baret, afpic,  ftorax  liquide,  de  chacun  cinqfcri- 
ptules,faites  tremper  ou  pourrir  toutes  ces  cho¬ 
ies  l’efpace  de  quelques  iours,  alTauoir  dix,d9a- 
ze  ou  quatorze  auec  l’elTence  du  vin,ccft  à  dire 
eau  de  vie  trois  fois  diftillec  chaude.puis  que  et 
fuc  exprimé  foit  mellè  auec  trois  onces  d’aloë  | 
préparé.  Il  preparoit  l’aloë  de  cefte  façon  :  Il  | 
mettoit  vne  liure  d’aloë  puluerifé  plus  ou  moins  ^ 
dans  vn  baflîn  ou  chaudron  ou  pot  de  terre  ‘ 
plombé  ,  &verfoit  par  delTus  vinaigre  rofatôç 


bTfeS  RÈHËÔÏS  SÉCRET*si;  iSS 
rjC^urofë  rHe  chacun  autant  qu  il  eflbiê  nëceilar. 
rc  j^cn  forte  toucesfois  qu’il  y  auoit  plus  de  vin¬ 
aigre  roiàt  que  d’eaurofe  :  quilsboiiillcnt  cn- 
femble  à  petit  feii  deux  ou  trois  boüillons ,  puis 
coulez  en  faifant  fotteeXpreffiontfàiftes  bouil¬ 
lir  encofes  à  petit  feu  ce  qüi  ferâ  coulé  à  la  con^. 
lîftence  d’aloë  en  remuant  foUuent  auec  lafpa- 
tule  :  apres  qu’il  fera  refroidy  gardez-le  en  vn 
vaiiTeau  pour  voftre  vf^gedesefpicericscydef- 
fiis  mentionnées  doiüent  eftre  premièrement 
trenchez  menu,puispuluerifczfubtilcment,  & 
par  delliis  y  eftre  verlë  autant  d’eau  de  vie  trois 
ibis  qu’il  fera  befoin,  cependant  les  rcmouuanc 
tous  les  iours  bien  (buuentrA  la  parfin  exprimez 
les  par  vn  linge  efpois  d’vne  forte  eXprèflion^ 

J  mis  diftillez  en  alambic  à  petit  feu ,  &  tirez-eh 
a  liqueur  iulqtics  à  ce  que  le  marc  qui  demeure¬ 
ra  au  fond  ait  vne  confîftence  de  codignac  >  ôt 
s’il  aduient  qu’il  aitencores  quelque  humidité, 
mettez- le  for  les  charbons  ardents  dedans  quel¬ 
que  vailfeau  Ci  long  temps  qu’il  vous  femblera 
bon, afin  que  la  chaleur  confume  &c  face  cuàpo- 
jxr  cefte  humidité. 

.  Ltjùc  des  bayes  de  Gentfure^ 

Le  füc  extraid  dés  bayes  de  Gchtfüïe  s’il 
tftbien  faid,  peut  eftre" gardé  douze  ans  en¬ 
tiers.  U  eft  fingulierpour  Ce  conti'egardcr  du 
calcul,  ceux  qui  l’ont  expérimenté  l’ont  rrou- 
uétcl,  lelquels  tourmentez  exceflîuement  de  cç 
mal  n’ont  rcceu  plus  grand  allégement  de 
L1  ii 
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pas  vn  rcmcde  que  de  celuy-cy  ;  Vray  cftquc! 
c’cft  vn  chaud  médicament ,  ains  que  parauen- 
tUïe  il  peut  par  trop  efchanjfcr  les  rejas ,  com¬ 
me  penferoit  quelqu  vn  »  mais  fa  préparation 
qui  diminue  aucunement  en  luy  la  chaleur,  fait 
qu’il  n’^fehauffe  pas  beaucoup.  Il  coolùmc, 
ou  cuid  *  ou  purge  le  phlegme  en  reitomacb, 
anerm entent  le  nettoye&  conforte.  Il  eft  profi¬ 
table,  non  feulement  pour  lapreferuationdes 
maladies  :  mais  aufli  pour  la  curationril  guaric 
toute  forte  de  diftillatipns  &  catharres ,  tourne- 
ment  de  teAcjOeils  chaflîeux,enroüeure,  eftouf- 
■fement  de  poiitrine,  toux,  colique,  fiifFocaiion 
de  matricp>  fuppreffionde  mois ,  fyncope,  cal¬ 
cul  ,  pefte ,  encores  y  a-il  d’autres  maladiesou- 
çre  les  precedentes  qui  font  guaries  par  ce  fuc, 
quelles  fnntmanie,  hydropifie ,  puanteur  d’ha- 
lcin€,epilepfie,  tremhieraentde  membres,  apô- 
ftumes  intérieures.  Ce  lùerecree  merueillculc^ 
ment  la  telle  &:  le  coeur,  &  contregardc  la  fantc 
en  plufieurs  années  :  Pour  le  preferuer  d ’vne  in¬ 
finité  de  maladies ,  l’on  en  peut  prendre  à  ieun 
aux  trois  parties  de  l’annee,  àrçauoirHyuer, 
Prin-temps,&  Automne,  iamajs  en  Efté  àraifon 
de  fa  chaleur  &  fechereiîft,  file  temps  n’eftoit 
huniide  &  la  chaleur  tçihppree.Pour  iaguarifon 
des  mahadies ,  l’on  en  prend  en  tout  têps  &  bien 
lôuqent,  mais  par  certains  interualles,  ayant  ef- 
gard  aux  autres  circonftanccs.  Aucuns  lappcl-  I 
ïent  la  theriaque  de?  Alemas ,  tant  àraifon  qu’il 
cfl:  fouucrain  contre  les  venins, que  pourcc  qu’il 
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cftfort  jfamilkr  &ratataire  aux  corps  des  Ale- 
rnans. 

J«f  de  ceings. 

L’on  pèut  préparer  de  mefine  façon  \t  fuc 
fifnp!c,dc  pommes  de  coings  &  fans  aucune  ad- 
ntiition,  leîqucl:  eft  fort  excellent  &  fc  peut  gar¬ 
der  fort  longuementrqui  plus  eft  de  iotif  en  iOEtr 
il  eft  rendu  beaucoup  meilleur  6c  plus  plaifant. 

Lejùc dubois dtehenefèhn  Theo^hr^tfie 
de  Hahenheim. 

L’on  tire  premièrement  trois  fortes  de  tne- 
àcamensjla  liqueur,  le  gomme,  &  1  alkali,c  eft 
àdire  le  fel  fait  de  la  eeùdre  d’iceluy  bûisd’e- 
behe ,  la  liqueur  qui  en  fort  eft  femblableaoftic 
acacia:  la  gomme  à  la  térébenthine  ;  l’alkali  au 
fel  gemmé,-  la  liqueur  c'cftle  breuuage  racfmc, 
la  gomme ,  c’eft  vnguent ,  l’alkali  eft  le  médi¬ 
cament  purgatif  &  mundicatif.  Puis  la  liqueur 
eft  exrraicftc  comme  les  autres  huiles  pardiftil- 
lation,  de  laquelle  vne  ou  deux  onces  font  de 

{•lus  grade  efficace  &  vertu  que  le  talent  entier, 
cquel  félon  les  médecins  vulgaires  fourd  du 
bois  par  longuedcco(ftion.Ticrcement,Iâ  gom- 
mevient  apres  la  liqueur,à  fçauoir  de  ce  bois-la 
qui  eft  de  refté ,  en  cefte  façon.  Mettez  le  bois 
d’ebene  en  alambic,  de  le fai(ft;cs  diftiller furie 
fourneau  de  reuerberation  à  vh  feu  qui  Ibit  au 
fécond  degré  de  chaleur ,  Sc  dans  vingt  quatre 
heures  verrez  incontinent  fortirla  gomme ,  la- 
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quelle  eft  gl  uante,&  fe  fepare  d’auec  fon  bçû  dd 
tnefmc  façon  que  le  ftirax  liquide ,  mefmcmenç 
luy  reflèmble  fort  en  odeur  :  cependant  que  les 
chofcs  font  en  chaleur  chacunes  à  part,  le  corps 
&  la  gomme  fe  fondent,  de  laquelle  vne  liure  ^ 
fîx  onces  font  de  plus  grande  vertu  que  deux 
cens  liures,  qui  fe  tirent  par  elixation.  Tout  le 
dernier  l’alkali  ettextraidl  de  celle  façon,  Iq 
corps  eft  tranfmué  en  fadernicre  matière, qui  cil 
la  iburce  &  fontaine  de  1  alkali  par  laide  & 
moyen  de  l’eau  de  fumeterre  foigneüfement 
coaguleeda  liurc&  cinq  dracmes  de  ceft  a’ikali 
font  de  plus  grande  efficace  que  cinquante  liures 
de  celles  qui  font  préparées  à  la  vulgaire  façon. 

L’vfage  eft  tebPurgez  le  malade  au  commence¬ 
ment  de  celle  façon.  Prenez  demi  fcriptule  de 
Üalkali  du  boisd’ebene,  deux  de  rheriaqued’a- 
lexandrie,mçllez:ja  dolè  Ibit  de  demi  fcriptule. 
Itérez  cela  non  feulement  vne  fois  ou  deuxrmais 
trois  &  quatre  fois  pour  la  grandeur  de  la  mala-, 
die.  D’auantage,il  y  a  auffi  grande  vertu  en  ceft 
alkali  de  purger  principalement  les  podagres, 
paralytiques,  ^  humeurs  puftuleufes  que  tu  ne 
pourroistrouuer  en  pasvn  medicamçnt  laxatif, 
purgatif,  (Scexpulfif  :  la  chirurgie  doit  lùcceder 
incontinent  a  la  purgation  en  celle  inaniere.Au 
commencement  mondifiez  auec  l’.alkali  ce  qui 
eft  onuertjpuisvuidez  le  lieu  deux  fois  le  iour 
auec  la  gomme ,  iniques  à  tant  que  voyez  les 
parties  eftre  reueftues  de  cuir  fplide  ;  dcs’iln’y 
üaacuoe  apparence  extérieure ,  oipgnez  le  lieu 
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la  douleur  cft  c^chee,  auecla  gomme.  De 
celle  façon  remédierez  à  la  podagre ,  paralyse, 
&  à  la  verolle.  Et  là  où  opérerez  autrement  que 
n’auons  dit ,  tenez  pour  certain  que  perdrez  enr 
tierement  voftre  peine  auec  les  empirlcs  non 
fans  grand  frais  &  defpencc.  Leregimede  vie: 
le  ne  voudrois  icy  defcrirevne  exacte  &  pro¬ 
pre  maniéré  de  viure  ,  mais  cependant  il  ellbe- 
foing  que  tu  nourrilTe  ton  patient  de  vin  & 
viande  bien  appreftee.  Car  il  faut  fçauoirque 
la  dilpolition^  curation  des  maladies  cy  def- 
fus  mentionnées  ne  conlîftc  en  régime  de  vie, 
mais  en  force  dc;s  remedes  ;  parquoy  n’eft 
belbing  que  tu  amaigrilTe  ton  patient  de  peu 
manger.  Car  la  vertu  de  ce  médicament  non 
vulgaire  furmonte  toutes  ces  dietes  &  fobrietez. 

lA  mdnkre  4' extraire  la  "yraye  fuh fiance  demyrrhet; 
d*aloè\  cr  autres  fmhlahUs  larmes  graf es,  def- 
^uelles  toutes  fois  nulle  extraBien  “y  raye  peut 
eJlrefaiBe ,  mais  font  feulement  puri¬ 
fiées  par  refelution  Cr  diflil- 
latm  auifefatB par. 
te  feutre. 

Prenez  comme  par  exemple  tant  qu’il  vous 
plaira  d’aloè’,*faicles-le  tremper  quelque  temps 
en  telle  eau  q  trouuerez  commode,  diftillee  Ibi- 
gneufementjou  erirofee:  mettez-lc  fur  les  cedres 
çhaudes  ou  en  quelque  lieu  chaud ,  &  l’y  lailfez 
iufques  à  tât  q  l’eau  foit  couloree,lors  oftez  ceftç 
L1  iiij 
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eâü  &  en  vérféz  d’autre  an  Irctt,  laquelle  fneftW^ 
ü  toft  qu’elle  dura  pris  la  ctniicur  de  kichôfe 
infuree  faudra  ofltcr ,  &  rela  continuer  tarit  de 
fois  iniques  à  ce  que  l’eau  ne  foit  plus  cOuIotêc: 
tdutes  ces  eau^  doiuenc  eftre  diftiliees  par  le 
feutre ,  &  aptes  que  l’eau  fera  lèpafee  par  dillil- 
lation ,  vous  trouuercz  au  fond  la  triatierequé 
demandez.  Telles  extractions  font  congelées 
pat  le firoid  âc  réfoluës  par  chaîeiir  :  rnermémerit 
font  baillées  à  meftne  poix  Si  do  fe,  que  les  cHo^' 
fos  deiquellCs  élles  font  cxtraiCles ,  ce  qui  n’eft 
fait  és  autres  extractions  erquellès  ce  qui  eft 
eXtràiCt  eft  de  plus  grande  vetru  &  efficace  quÇ 
la  chofé  dnnt  l^xttaCtion  e'ft  faiClè. 

jyesfeis  artificielsyiirdel’huyUdffiir 
Ch  A  P.  IX. 

‘'Vfagè  èc  profit  des  fels  qui  font  extraits 
^Iparcombuftibndesfitnples  eft  quafi  auffi 
grand  en  medeciiîe ,  que  du  felfolfile  ou  com¬ 
mun  en  la  vie  tômUne  des  hotnines.  Cat  quand 
le  flegme  efpOis  eft  ofté  d^  fliilplcs ,  lequel  em- 
pefehe  qu’ils  ne  pniflènt  faite  leur  operation, 
lors  font  conuertis  en  vne  matîere  fpiritueufe; 
à  quoy  l’on  ne  peurparuenir  que  par  lôgiie  di- 
ftillàtiori  Si  filttatiori,  afin  qu’ils  dfgefterent  au¬ 
cunement  en  vue  fubftance  ighee  :  Parquoy  ne 
faut  doiirér  que  puifque  les  Amples  font  de' 
cefte façon  conuèrtisen  fel,  &qu’eri  iceuxTelc- 
mentdu  feu  domine rellemeiit,  qu'ils  ne  pene- 
ticm  âufli,&:  facenr  pîuftoft  leur  propre  aà:ion. 
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ûîrts  qtfil  tte  foir  befdia  pâf  âpres  defîgrâbdt- 
nieflànge  fîmplâs ,  pdtff  là  cbtlipbfiKôtî  <k$ 
médicàïfi&Jftiàii  ces  Tels  oïîfcertài fies 
4e%U6lles  Idbcqûafî  delliciiees  eôttsks 

mais  féseaûxidiftillees  ^és  fttebicarrtêrJspsrgà-^ 
fîfs  »  foïift  pfiücz  de  celle  Ûcblià,  pàfCê  qiie  lé  fd  • 
néâ  meflé  parrs^.  ïe  eiof  qifils  ùBt  vrte  gràÈklô 
acrimonie, &  fe  refentenf  dü  goiïft  dé  Ttéiftéi 
Là  tSâflt€rê&  façon  delèlprepareéeftditier- 
fc  félon  les  opinions  dès  âuriifctffS  :  âücaiis  cofl- 
fcillcnt  les  préparer  airîfi:  Cueilîéz  le  fifnple  en 
temps  ComnEiode ,  puis  diftilléï  fbii  eaa  âU  Bain 
lie  Marié  f  le  màéc  qui  lérà  dékifsê  âü  fond  de 
l’alambic Toit  calciné  au  fontficau  de  renerbe- 
fatiôn ,  puis  là  éhaaS:  diftiilee  lôuuentésfois  pâc 
le  feutre  àüécfa  propre  cain  mettez  leau  qâi  fe¬ 
ra  pallec  par  le  feutre  dedans  vn  balîifl  au  fo' 
iéil,  ou  far  les  cendres  chaudes, afin  que  laquo- 
firè  s’exhale  j  &  le  fel  dcmenre.  Lé  fcl  peut  eftre 
ainfi  fait  de  tous  fimples. 

^Hfre  mitmeŸè  d'extmrt  les  fils  des  herbes  ou  rà- 
cines,  ou  toute  telle  autre  matière  ;  Emprun¬ 
tée  d-'ynjileimnd. 

.  C  H  A  p.  X. 

Aictes  feiclier  premièrement  les  herbes  ou 
racines  qu’auez  deftiné  pour  c’eft  vfage, 
puis  les  brûliez  &  rédigez  en  cendres  blan- 
chaftrcs,  apres  qu’aurez  afe  grvande  quanticc 
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ces  cendres ,  mettez  les  en  vn  petit  vRilTcaa 
fSc  verfez  pacdelTas  eau  froide  didillce ,  ouêku 
dppluyc  pure  &  nette:  lailTez  les  quelques  iours 
cnîcmblc  ,  les  remuant  dç  agitant  Ibuuent ,  puis 
iettez  l’eau  fil  à  fil ,  qu  la  coulez  par  vn  fac  ,  dç 
verfez  nquuelle  eau  par  delTus  les  premières 
cendres  :  itérez  cela  tant  de  fois  comme  au  pre¬ 
mier  coup ,  iuiques  àce  que  le  cendre  n’ait  pins 
en  (by  aucune  acrimonie. 

Cela  fai(fl:,  amaflèz  toutes  les  eaux  dedans  vne 
courge  &  les  epaporez  entre  les  cendres  ou  arer 
ne-par  ainfi  le  lel  demeprera  au  fond,  qu’il  fau¬ 
dra  garder  comme  vne  chofe  fort  precieufq. 

Pour  le  mieux  fera  ne  brufler  du  tout  ny  tout 
au  coup  les  herbes  pour  faire  lexiuc  de  la  cen¬ 
dre  ,  mais  feulement  à  la  moitié  :  afin  qu’il  refte 
plus  de  faneur  &  qdçur  de  l’herbe ,  dc  moins  dç 
veftige  de  chaleur. 

C^i  plus  eft  ferqit-ce  mal  faiâ:  dadioufter  a 
la  fin  quelque  peu  de  maftich ,  qu  quelque  gom¬ 
me  ou  telle  autre  choie,  afin  que  rendu  aucu¬ 
nement  gluant  ,  il  fepuiflè  mieux  contregar- 
der  &  plus  conimqdement  former  en  pillulps? 
Cefner* 

Oubienla  cendre  comme  d’abfynthe  pour- 
roit  elle  eftre cuite  aueCl’eau  diftillee  d’iceluy, 
ou  fuc  dépuré  &  diftillé  par  le  feutre?  ou  bien 
l’herbe  mefme  feiche  foit  trenapee ,  puis  qaeh 
que  peu  apres  coulce,par  ainfi  la  faueur&  o- 
deur  fe  garderont  mieux l’on  pourra  anfii  ad- 
iqufter  rofes  feiches  de  mefme  façon:  luy  mefme. 
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-  tam  noter,  que  quelquVn  commande  que  les 
lîXtr.KÎlions  des  fels  ne  foyenc  faites  en  eaii, 
boiiillante.mais  pluftoft  en  froide, Puis  que  l’on 
brufle  dcrechcf&  calcine  |a  cendre  extraidl:e,& 
que  l’on  tire  encores  fel  d’icelles  çpmme aupara- 
uant:Ce  qu’il  faudra  reiterer  tant  de  fqi$,iufques 
à  ce  qu’elle  n’ait  totaÜement  en  Coy  aucun  feL 
Et  fi  le  fel  extrait  eft  defftitué  de  blancheur, 
lors  foit  mis  au  fourneau  de  reuerberation  pour 
epire  blanchy  :  Sont  trois  chofes  qui  pe  font  du 
tout  indignes  d’eftre  tiotees. 

Pareillement  en  la  préparation  de  fels ,  faut 
obferuerce  point,  qu’ils  foyent  foigneufement 
purgez  par  le  foutre  :  C’eft  pourquoy  d’aucpns 
le^  filtrent  iufqucs  à  vingt  fois. 

Ces  fels,  que  TJheophrafte  dit  eftrc  vrais  al- 
kalis ,  doiuent  eftfe  gardez  envn  vaificau^dc 
voirre ,  afin  qu’i  js  ne  fe  liquéfient  &  fondent  à 
l’aif,  cequi  eft  acfcouftumé  d’aduenir  és  fels  qui 
fpnt  fai(^s  d’herbes  ^  autres  telles  chpfes  qui 
ont  plus  d’huyle  &  font  plus  fijbtils.  Les  fols  dc- 
lîiennent  auflî  durs  que  pierre  ,  mefmemcnc 
ceux  qui  font  fort  bien  filtrez  reluyfept  corn- 
naecryftal. 

le  fel  4e  iritHe-pemys  çr  de  fis  hertm 
Çr  lifiige. 
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L’qH  dit ,  que  le  (èl  de  mille-permis  eft  fore 
efprouué  en  la  pleurefie  :  Rédigez  en  cendre  fur 
le  feula  plante  feiche  de  mille  permis, verfez  la 
cendre  en  eau  bouillante ,  faites  la  boftillir ,  Ôç 
les  parties  terreftres  defeendront  au  fond.  Puis 
diftillezà  confomption  Peau  dans  vne  courge 
au  Bain  de  Marie,  Ôc  fon  fel  demeurera  au  fond, 
lequel  defecherez  fort  bien.  Baillez  de  ce  fel 
autant  qu’en  pQurroit  tenir  la  moitiédvne  co¬ 
quille  dVne  noix  auellainc  au  patient  âuec  vin 
chaud:  vn  médecin  bailla  quelquesfejis  à  viï 
plcuretiqae,du  fel  de  mille* permis  autant  qu’en 
pourriez  prendre  auec  le  bout  des  trois  doigts 
ioint  enfemble  auec  vin  de  maluoifie  :  Dieueft 
tefmoin  que  le  patient  fuft  delinrç  dç  la  plca- 
refie. 

if  fel  d'dhfytice  ùU  daine,  et*  de  fis  yeftm* 

Aucuns  baillent  quafien  toutes  maladies  du 
fel  d’abfynce,  mais  à  ce  que  ie  puis  entendre  fe 
peut  donner  en  la  p  elle  heureufement  fur  touteS 
les  autres  maladies:  Theophrafte  baille  feule¬ 
ment  trois  grains  de  ce  fel  aux  hydropiqoes, 
mais  comme  i’eftime  il  itère  cela  quelquefois. 
Le  fel  d’abfynce  a  vn  gouft  fort  grand  dVrinc, 
lans-  toutesfois  qu’on  s’y  apperçoiue  d’aucune 
manifefte  amertume:  Gefner. 

le  fil  d‘4rinQifii  de fis  l/ertm  O" 
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te  fel  d’armoife  a  femblablemenc  le  gouft 
d’vrine ,  mais  il  eft  blapc  &ppr ,  mefmemcnc 
gras  comme  quelque  graiflè  ou  fuif, 

l^pl  yAlkdiy  4^  fts  ^ertta  cr  yfigf- 

Àinfî  êft  prcparélc  Tel  de  l’herbe  qui  eftap- 
peileeKâli.  , 

Or  Kali  eft  tfhe  herbe  haute  de  deux  couldecs 
f^nsefpines»  quelquefois  fort  rouge  d’vn  gouft 
/aléj  accompagne  de  quelque  alpreté  aflèz  mal 

fdaifante  relie  eft  plariteej  lemee,  &  cultiuee  :  es 
ieux  falcz ,  afin  d’en  préparer  plus  commodé¬ 
ment  le  fcl  alkali. 

Or  ce  fcl  eft  ainfî  préparé ,  ainlî  que  d’aucuns 
mcitent  qui  le  préparent.  Ils  font  vne  folTe  pro¬ 
fonde  dans  terre  ,  au  trauers  de  laquelle  ils  ac¬ 
commodent  plufieurs  baftons  de  bois  ,  pour 
fouftenir  vn  grand  monceau  de  cefte  herbe,  au¬ 
quel  mettent  le  feu, afin  qu’il  diftilie  vne  liqueur 
de  l’herbe ,  laquelle  liqueur  (è  coagule  à  la  par- 
fin ,  de  fe  fait  le  fel  alkali ,  de  couleur  en  partie 
noire,  en  partie  cendreufe ,  fort  acre  &  falé, 
que  mefiùement  il  ronge  :  lean  Batthin  Médecin 
4  Genem. 

Sel  de  Ch4mami^e,fes  ‘)>ertni  cr  ypgf- 

Quelque  Médecin  bailla  vn  iour  aùecduvin 
fort  bon, autant  que  le  bout  des  trois  doigts  peu- 
Uç.nc  contenir  du  fel  de  chaniiamille;â  vn  patient 
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ijui  eftoit  tourmenté  de  là  difficulté  d’vrine  >  le¬ 
quel  en  fuft  incontincrit  deiiuré, 

Sil  des  Bdyes  cr  hoïs  de  Genefure  fes 
.  ‘yi’rttis  0''‘y[d^e'. 

Cerner prepàrbitaiiifi  le  fel  des  BayeSjdi  bois 
deGenefured’ay  pris, dit-il ,  grande  quantité  de 
Verge  très  feiches  de  genefure  garnies  de  leurs 
bayes, &  les  ay  redigeÉ  en  ÇendtèîCar  il  les  faüt 
brufler  fort  exaârement,  aüeiiris  les  b'ruflentdâs 
vn  grand  pot  de  terre  neuf, auquel  ri  y  ait  eu  en- 
-  cotes  liqueur  aucilnei  fay  fait  lèxiüe  de  cfcftc 
cendre  auec  eau  mediocremerit  chaude  î  où  lori 
peut  laiiTer  la  cendre  auec  l’eau  dansvn  vaif- 
(èaude  bois,  fi  long  temps  quelle  vieriîié'  aù 
fond ,  par  apres  vèrfer  l’eàu  à  part  &  foparcr  la 
cendre  d’aoec  l’eau  troublcci 

Par  deilus  faut  verfer  d’autre  eau ,  &  ce  réi¬ 
térer  tant  de  fois  iufqufes  à  ce  que  l’eau  ne  retierii 
-ne  faneur  aucune  de  lalexiue  :  puis  conftiniet 
Peau  par  longue  ebullitiorn  ,  iufquès  à  tant  qüé 
ia  matière foitentieremét  defeichee  &deuicn- 
neblariche.  Elle  reprefente  rôdeur  du  Borax  Sc 
dcl’vrine,&fieftacre&:pcnetrance.  - 

lipl  des  haim  miner Âüic. 

Gabriel  Fallop,Medccihde  Padouë ,  éri  fon 
liure  des  bains,eaux,&  rîierau3t,eriièignè  k  triâ-^ 
niere  de  faire  fel  des  eaux-cfos- bains  d’Apone  au 
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territoire  de  Padoue ,  laquelle  leande  Donde 
auoit  prcmiercmetit  cxcogitc  &  mis  en  vfage 
de  pratique ,  mcfmemeac  auoit  amafsé  Ci  gran¬ 
de  quantité  de  fel ,  qu’il  en  eut  aflez  pour  route 
fa  famille, &  pour  faire  prefeUt  à  fes  amis. 

Or  le  fcl  qu’il  faifoitdc  celle  ealilà,  eftoitplùs 
fauoureux  &plus  acre  que  le  fel  marin,  ou  fof- 
fille  qu’il  fbitdl  mettôit  dans  vhc  large  folié  de 
l’eali  aponitaihe  ,  des  VailTéàuicdcgrez  cauèz 
par  dedans  de  la  profondeur  de  quatre  grands 
doigts,lerquels  vailfeaux,  outre  ce  qu’ils  elloiêc 
cauez  ,  de  la  hauteur  quations  dit  ,'encores 
cftoientquarrez.  Ilmettoit  donc  ces  vailfeaux 
dans  vne  folle ,  de  façon  que  l’eau  n’y  peut  en¬ 
trer,  ains  hageoient  par  delTus  de  refpoilfeür  de 
deux  doigts  ;  Par  apres  auoit  plulîcurs  pots  de 
terre  qu’il  cmplillbit  de  celle  eau  là  :  inconti¬ 
nent  les  pofoit  dans  ces  vaillcaui  quarrei ,  & 
les  y  laiiroit,dont  aduenôit,que  l’eau  contenue 
éspots  de  terre  elloit  agiteede  chaleür ,  boüil- 
loit  &  s’euaporoit  petit  à  petitîor  ce  philofophc 
lailîbit  fi  long  temps  boiiillir  celle  eau ,  iufques 
à  ce  qu’elle  deuint  aucunement  claire  &  luy- 
fantc ,  lôrs  verlbit  l’eau  de  ces  pots  es  vaillcaui 
cauèz  de  grez ,  efquels  s’amalToit  vn  fcl  tref- 
blanc,  àlfàuoir  tout  au  délfus  &  fommet  defdits 
vailléaux  :  comme  au  fond  d’iceux  vne  matierè 
plallreule  par  luy  ainfi  nommée. 


,  tï  Vi».iî 'Q^Aî 

Sel  keTirm.  '  ’  ■  ’  v 

y,ops  wtez  fclvplatilf  d’vtinc  aWan?  r 

vpps  l^.<üûiUpz  PAC  i:4^bip  de  lîiéfme  f^çot! 
que  Iç  vinaigre  ftçfpcirei^i- de ^ 

ppjs  ifftp^  U  ^'e  pijlegp5e,  &MApwfo&il 
/p  igi^fçmppp  Ip  y aj^rp^.  ; ,  ^ 

■  Au^ups  vfèot  popr  diflbudrerpr  & 

j’argeor  ,.  fnerrapjnpRf  piufîeurs  phiiofoobes 
i’pq4Æp^4lér9P#?epftrual.  , 

.  ,  ;  _  J^ji  ex^tit^  tf  fuj  ùafiit  fpurp'p^ 
m^t^rUsnfÿh.  ,  . 

.  . Pt;çripz  EÀciries  ^fffclçre . âéttpyeps  '^e  tome 
lai#,efîîepf ,  aufant  qi^’il  vpus  plaira: 
Pfllça;feigpcu|êmçpr.en  yn  pTOfriçç  ^  iparJbre:, 
les  4an$  le  ^yîiCe  rel  vaiflè,ap 

,4pji^p(aiU?p^|:Çq.tïîfpe  Cjajuezlyp  ioux  partir, el 
:  vpriie;ap,ar4e^95  çw  ardente  op 
.ym.j  epiwTîe  npufapppa,  d»*:  de  l’agat-ie  ^catv 
tfls  medieaiîîepFs,  py?f  laidez-de^rcpoiet 
jîp'ÿlai  n ,  de  l^ari?  t  ppît  i  à  là  paàf^  S^j  ea 

au  .p^atiuda»s  japeupç  eiipreiffoq: 
i?Uf^  fa)i%s  qpe  rf?0e  Jje-?^  4e,y,î9.foit/epax£e 
p^  di/liMAtlon  arpjfi  çpiTjype  l’,9UA  afe9uftua)è 

faire?  ^auiaiTff  de.Fnefw  d^ 

de  l’agaric,  '■.  ,  ■  A  .  .  ■  .  , ,;. 

Et  apte? que  toute  îcau ardente  fera relbliiî? 
par  le  bain  de  marie, au  fond  du  vaiffeau  demeu¬ 
rera  vne  poudre  de  couleur  citrine,  en  forme 


DES  REMÈDES  SBCRÉTi’ 

’dfc  Tel ,  de  laquelle  pôurreiÉ  vfer  le  poids  d  vit 
feriptuie  pour  fchacune  dofe  auec  vin  blanc ,  eii 
temps  Sc  lieu  necelFaire. 

P^eudre  de  fels  four  fepàrer  tOh 
te  f  imité. 

Prenez  hyflbpc^  pbulibt  de  fchacunc  demiô 
‘once  i  Origan  deux  drachmes ,  graine  de  fenoil 
demie  once ,  cârui  deux  drachmes,  regalilTe  vnë 
Once,  Tel  brudé  onces,  fel d’ablynce deux 
drachmes ,  Tel  de  genehire  autant ,  canelle  bncé 
Oc  déiriie  i  pOiurc  long  fix  drachmes ,  cardamû- 
qie,  grains  de  paradis ,  doux  de  girofles  de  cha^i 
eun  demie  once  ^  gihgentbre  vDc  once ,  itnefle^i 
faites  poudre. 

ttis  iUyïei ,  éki fils ,  des  hriieti 

Le  fèl  cil  âinlî  ptO^rétPreiiez  rel,Câîdne2-Ië 
à  feii  tres-ardent^puis  quand  il  fera  câlciné,pul-. 
uerifei-ie  fubtilement  fur  le  Porphyre  î  ainii 
pülüerisé ,  efteridez-le  fur  vn  verire  :  inettez  le 
verre  aüec  la  pôudrc  dans  la  caue  en  lieu  humi¬ 
de, &  le  fel  fe  refoudra  eh  fubftahce  oleeufc ,  la¬ 
quelle  vulgairemeiit  cft  appellçfe  felfel .  I 

ffuyle  de  fil ,  ou  oignemtni  défit  pour  les  defiuxiohi^ 
Ùnt  chdudes  que  froides ,  que  les  ^üe- 
tMnds  dppekeaf  Gfiicbù, 
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Prcheî:  bonne  quantité  de  fel;  pillez  le  pluâ 
(libcilement  qu’il  fera  pofllble ,  puis  fricallez 
dans  vne  poelle  fans  aucune  liqueur ,  iufques  ^ 
ce  qu’il  acquière  vne  couleur  brune  :  Ce  fait 
pillez-Ic  dans  vn  mortier,  &  le  rédigé^  en  pou¬ 
dre  fort  menue  ,  meflez  aüec  huyle  d’oliue  à 
confidence  d’oignement ,  fans  chaleur  ny  feu: 
oignez  dé  cét  dignement  là  partie  malade  en 
lieu  chaud. 

Sel  àrhmnUc  i‘)tn  éfnpHc  François, 

Prenez  goràme  Arabicqde  tres-blaric  trois 
Onces ,  diübuldez  en  eau  commune ,  adioudez 
par  apres  fel  commun  clair  puluerisé  deuxli- 
ureSjCdifeZ  à  fuffifantc  efpoilTeurjpuis  verfez-lft 
dans  quelque  vailfeau  ramoity ,  premièrement 
d’eau  commune ,  &  faupoüdrè  tout  àutour  de 
fuye  ;  couurez  pareillement  de  fuye  puluerifeej 
Sc  le  lailfez  fcicher  en  quelque  lieu  commode. 

P  F  É  6 
C  k  À  P.  X'I. 

la  maniéré  de  faire  le  Borax  fae  ton  tUM 
a  Fenifei  Secret. 

Renez  laift  de  Vache  didillé  deux  liureS* 
S^miel  efeumé  quatre  onces  ,  faffran  trois  | 
drachmes,  fel  nitre  bien  raffiné,  c’ed  à  dire 
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pur  &  douccaftrc,,n.ayant,plus  en  foy  aucune 
acrimonie  quatre  (iures  ,  incorporez  le  tout 
auec  le  laidî  (  c’eft  à  dire  dilTbuldez  au  feu  )  . 
auec  trois  liures  d  eau  de  fort  capitcl  feit  de  fore 
boUn'ecenÿre,‘rpeflje4  fpigneufemçnt:  Çui^  met- 
tez-lc  ^ns  vh  pot  yitrê  en  lieu  froid  &  humide 
ÿn  mois  entiçr,  la  pierre  que  trouucrcz  au  fond 
foit  encores  lauee  affinée  ainfi.  Prenez  vriç 
liurede  cefte  pierre,  eau  fimple  diftillée  quatre 
^liures^  fajteg-Iesfpnd,|eenfcmble  au  feu  ,  pftez 
l’efcume,  yerfez  l’eau  quand  elle  fera  refroidie, 
ainfi  aurez  vn  Borax  trei-fin. 

'Minière  fort exedente pour  f tire  le  Sorkxl'ilm 
Vmre  éfcritiUtniin. 

.  Prenez  beurre  frais  ûlé  d’vn  mois  ou  envi¬ 
ron,  lauez-leÇouuent  en  eau  claire  Ip  plus.dili*^ 
gemment  que  pourrez.  Prenez  vneliure,  de  1:c 
.  ^urre  ainfi  laué,  i  huy  le  de  tartre , trois  }iures, 
pieflez-les  au  foleil  &  mettez  en  vn  plat  de  ver¬ 
re  QU  de  terre  vitré,  agitez  &  moquez  ehljèmblc 
auec  vnbaftpn  ;  Puis  prenez  vneiiute.  d’alun  de 
roche  tj;es-fin  &  beau,  fel nitrè/d’ Alexandrie 
.demie  liurê ,  mefiez-Jes  à  U  chaleur  du  folpil, 
..Âcde  nuidi  expofez.à  l’àiri  a, la  charge^que  ny  1* 
pluye  ny  l’eau  les  touche  aucunement ,  autre¬ 
ment  trauaillcrez  en  vain.  ,  ,  .  , 

'  ,  la  fuperficiê  fe  congèlera  enfaçoride  cry-' 
ftal,  oftez  ce  qui  fera  congelé  ,  .car  c’eftk 
Mm  ij 
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pierre  que  nous  cerchons.  Cela  (c  peut  faire 
ion  commodément  es  mois  de  loin  ^  luiliec  & 
Aoufb. 

Ùmm fe  fuit  le  twâx  §  fttî  efi  celuy  Ju^utl Je 
Jiruent  les  orfe'ures ,  ftinm  efi  efferté 
Jl Alexandrie:  Prisd'ltn 
linre  Italie», 

bllHllcz  laid  dè  chicurc ,  fflettcr-Ic  dans  vri 
vaitteau  de  verre  ,  adiouftez-y  alun  de  Roche 
battu ,  afin  qu’il  fort  dilFoult  en  eau  de  laid  fana, 
feu:  changcz-lés  en  vn  autre  rerrc,dc  façon  que 
l’caU  furpalfe  f alun  de  deux  grands  doigts^ 
couufez  le  verre  Sc  le  lailTez  repofercinq  ou 
fix  Icpmairics ,  ou  iufqù’à  ce  que  Falün  fc  mon- 
iftrc  à  part  ,  lequel  lors  faudra  fcparcr  d’aucc 
Tcau  &  le  mettre  en  vn  vàilTcau  de  verre  :  Gela 
fait  prenez  deux  liurcs  d’huylc  d’amandtidéu- 
ces ,  moelle  de  boeuf  ou  de  vache  ^tre  Kutes, 
medez  la  moelle  auèc  l’huyle  afin  qu’elle  fe 
fonde,cOuIez-la  par  vn  drappeàu,&  aurez  huile 
efpoifTe ,  iettez  Valuii  deffufHit  dans  cefte  huy- 
le ,  de  façon  que  l’huyle  couure  l’alun  de  denX 
doigts ,  Iprs  cxpofez'le  au  foleil  trois  mois.en- 
tierSjOU  plus  long  temps  pour  le  mieux.  Par  ce 
moyen  ferez  tant  de  Borax  qu’il  vous  plaira,  & 
croyez  que  c’eft  vn  grand  fècrtt.  C’çft  le  vrajf 
borax  qui  fefaiten  Alcxandricé 

i/ùitremetndemeJmtP,  ff.  P, 
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Prenez  le  marc  d  alun,  duquel  les  tçinduriciJ 
vTent ,  faites  Icxiuc  d’iceiuy  auec  eau  de  eapitcl 
qorfîwftient  l’œuf:  prenez  telle  quantité  qu’il 
Vous  plaira  de  paftede  Bqrax,  mettez-la  ^ns 
vn  vaiilêau,&  verlèz  par  delFus  la  lexiue  bouil¬ 
lante  en  telle  quantité  qu’elle  furpalfe  lapafte: 
incorporez-les  bien  auéc  la  cancUe,  puisiailfez 
les  r^fer  iufqu’à  ce  que  11  marc  aille  au  fond. 
Çe  hit  feiarez dextrement  lalexiue,deforte 
que  la  paire  demeure  à  prt  &  bien  purgee  de 
toutes  immondices:  Puis  prenez  toute  lalexiue 
fc  mettez-  y  la  pafte  de  Borax,  fàites-lcs  bouillir 
én  vnchaudroUjlés  efeumant  fort:  gardez  à  parc 

Vn  vailfeau  refeume,car  en  elle  eft  contenue 
ynehuylc,  laquelle  brufle  comme  vnc  chandel¬ 
le  ardente. 

Or  afin  que  nous  puilïîonstaillér  iugemenr 
de  là  parfaite  coc^üon ,  inftillez-en  quelques 
luttes  fur  le  m^re ,  ou  fur  l’ongle , 
fccpngele,  c’eftapTez. 

Nutriment  du  Iture  i^n  Orfiute  fêti 
excellent  en  ce 

Prenez  vne  liufe  d’alun  grolTcmcnt  concaf- 
sé  I  Vn  quarteron  de  goitlme  Arabique  net, 
fla!ir  &  fubtilcraent  pnluerisé ,  ^ins  <fc  fqur- 
ment  &  d’orge  ,  de  chacun  deray  quarteron; 
mettez  les  grains  de  fijurment  &  d’orge  en 
vailTeau  de  terre  vitré  bar  ded^)s  ,  coüurez 
lesdclaiâ;  de  vache  tiede  ,  &  les  mettez  dans 
Mm  ijj 


Livre  Qv‘Atriesmr 
fien  chaud  lefpàce  de  cinquante  cinq iours ,  5c 
ic  rénouuellez  de  fept  en  icpt  iours. 

ly€utrement. 

Prenez  deux  parties  d’huy le  d  oliue  fort  yieiU 
le ,  vhc  partie  de  laid.dç  vache  tout  frais'  tiré, 
mettez-  les  en  vne  bouteille  de  verre ,  puis  verv 
,£ez  dedans  alun  de  roche  brisé  en  larges  mor¬ 
ceaux  aülii  gros  que  noyaux  de  dadtes ,  telle 
quantité  que  les  liqueurs  fufdites furpalfent la- 
lun  de  deux  doigts  :  mettez  la  bouteille  dans  du 
iBen  l’efpace  deCinqiiante  iours ,  ficqueie  fièn 
foit  biemchaud,puis  feichez  à  rombre,&c. 

P^Jie  dè  Borax. 

prenez  fauon  blanc  rafpez- le  fubtilcment, 
meflez  aue(?  miel ,  &  faites-boüillir  en  vn  vai£« 
/eau  de  terre  iufqües  à  ce  qu’il  deuienne  tendre. 

Va^on  de  Borax:» 

Prenez  alun  de  roche  dilToult  deux  onces*, 
deuxoïices  dcfelalkalidilfoult  ;  mettcz-lc  en 
iailfeau  d’eftain  fur  vnfeu  lent  l’elpace  de  de¬ 
mie  hcurc,püis  rirez  l’eau',  meflez  aucc  elle 
deux  onces 'de  fel  gemmé  puluorisé,  autant  de 
ièl  âlkali  jdeux  lieras  de  miel ,  vne  liuré  delaiâ; 
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dp  vache ,  lors  mettez  au  folcil  trois  iours  en,-? 
tiers  8c  trouuç^ez  de?  pierres. 

^j^uttement  il  s'en,  fait  ainft  Jn  hon  crpttrfàit 
Atmtiûgement. 

Prenez  Tel  ammoniac  vne  ooce ,  gomme  ara¬ 
bique  deux  onces,  maftic,alun  de  roche  de  cha¬ 
cun  demie  once ,  fel  nit^é  vne  once,  fel  com¬ 
mun  deux  onces,  tartre  calciné  vne  once,puIuc- 
rifez  fubtilement  toutes  çes  choies ,  &  les  met- 
tez  en  vn  vailfcau  de  verre  auec  vrine  :  faites 
bpiiillir  à  ce  qu’il  s’efpoilîiire.  _ 

Pehr^ôtMe  ,hujile  d'or  poudre  df 

[deilfOUordeyïe% 

Ch  À  P.  XU. 

Me  s  anciens  Phifojophes  ont  eu 
diuerfes  &  quali  contraires  opi- 
nion,s  de  la  reiplution.  de  l’or, 
mefmemênt  il  n  eil  pcxint  encore^ 
alfez  afleuré  entre  les  gens  dçdes 
de  noftre  temps,  H;  vne  ram  pure  8c  fynçere 
fubftance ,  quelle  eft  en  l’or ,  fe  pourroit  par 
quelque  art  op  indullrie  des  nomnaes  ,  à 
force  &  puilfancc  de  feu,  refouldre  en  vne 
liqueur  plus  pure  &  fyncere  :  nous  appor¬ 
terons  en  ce  lieu  quelques  arguments .  de 
O^tté  dilputc  ,  telles  que  les  auons  trouuees 
Mm  iiij 


ti’V  R-%  Qv  A  f  R  t  fe  s  J*  B 
filière  Ics  hïeinbifts'ü’Èiiohyme ,  le  tout  traKSé  ’ 
en  Ivne  &  1  autre  partie  par  lettres  dé  gens  do- 
^es  eicrites  familièrement  à  Gefner. 

Premièrement  vn  medèdn  petfonnage  fça- 
liant  &  de  grandtenomdefFend  la  partie’ nega- 
'  tîae  de  cefte  diipure  par  ces  arguments.  Si,  dît- 
jl,  on  poüiioit  raii«  hqÿle  doif, certainement  les 
Alchymiiks  aurôient  toutes  chofes  :  car  l’eau 
l’huyle  ne  fe  peuüent  faire  aucunement  fi  fa 
lübftancè  dç  la  cnofe  compofee  ,  n^eft  redigée' 
pn  efprit  &  entièrement  refolue. 

Or  ic  tç  prie  aduifè  foi^eufement ,  &  exa¬ 
mine  félon  la  Philofophie'  h  cela  le  peut  faire,  le 
Tçay  bien  que  lorfe  peut  dilfoudre  &  rédiger 
en  partie  fi  menue,  qu’il  monte auec la  liqueur 
en  la diftillation que  l’on  appelle,t9Utefois  il  eft 
certain  quç  la  fubftànce  de  l’or  demeure  :  Plu- 
iîèursehofesfpnt,  qui  de  telle  façon  peuuerit 
felpudrc  Pbf ,  qu’il  foit  rédigé  en  parties  fort 
menues  ;mais  extraire  eau ,  où  huyled’or ,  les 
pperateurs  ingénieux  fçaueht  a,irez  qu’il  eft  du 
tout  iriipoffible:  qu’ainfl  ne  foiti  pas  vh  de  ceux 
^ui  ont  àffermé  que  l’or  potable  le  pouuoit  ifili- 
i:e,n’en  vint  iamais  à  fon  honneur:Si  quélqiiVtt 
auoit  cefte  induftrie  ,  il  ferèit  plus  ridic  que  le, 
Roy  Crœfus.  le  nétaic  pàsquè  lapicfre,  &  les 
teindures  ne  fe  puilTent  fafré:  txmndcrez  vn  peq 
îc  vous  prie  toutes  ces  niçritèries:  comment 
'  fè  pqurroit-il  faire  huylc  d’or  dans  Vn  vailTeau 
d’or ,  cquucrt  d’vn  couuèrcie  d  or  enflanibe ,  en 
iforté  que  Iç  vaiffeau  dWne  fevint  à  foindif^ 
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^’cft  vne  refucriCj  comme  quafitous  les  cfcrics 
4es  Alchymîftcs,  lefquels,ainfîqucplufieurs 
perfonnages  de  noftre  teriips ,  ohe  triomphé  de 
mettre  par  eferit  leurs  phantafînes ^mais  a  vé¬ 
rité  &  de  fait  q  en  ont  kmais  rien  expérimenté: 
^infi  fe  pailfent  &  deledtent  de  menfonges  & 
vanitez,  &  s’efforcent  rendçêles  perfonnes ,  de 
fols  iiifenfez,  comme  nous  voyons  faireaux  pa- 
racelfîftes.  Vray  eft  que  TheèjAirafte  leur  mai- 
ftre,aidé  par  induftrié  humaine, nô  infpiré  cona- 
me  il  fe  vaiwe  par  vn  efpritdiuin,peüt  auoirin- 
uçnté  &  mis  fen  auànt  qüèl^ûe  chofe  digne  de 
quelque  mémoire,  mais  quant  aüX  rèmedfcs  que 
les  difciples  &  fcdâtèur^  dkiul^ènr,  iè'tiedoîl^ 
te  aucùnëment  qu’ils  ne  foient  pHns  de  men*- 
fqngcs  &  yànitez  :  qu’ait  Üe  feît',  leurs  eferits 
le  tèfmoigneht  affez ,  lelqucb  font  pléins  d’ob^ 
Icürkcz ,  afin  que  leur  mèfcfeùiêcté  ne  puilfe 
élire  defcouuerte.  Maîse’éftàÉïz  parlé  deeèk, 
l’adioufteray  ce  mot  pour  fetfetier  j  i^ü’ilfàut 
qué  ccluy-ià  foit  ties-im^^t  iSihémy ,  &du 
tout  aduerfkirc  de  ton  né^,  qui  cfléftOrcé  de 
te  perfuader  éck.  rt  y»’»  tjfjné  l^m^decin 
^xctütnt'aGefittrdiïhujIt^tr. 

^ntrt  ifeHt  i  Gfjhtr  kmhéirit 

C^e  voüJ  maUderay-îc  de  la  poudre  dû  ib- 
ieilî  font  foecülations  de  péffbnnès  oyfikcs, 
lefqueUes  u  voulez  mettre  ene0'eél  vous  per- 
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4rcz  vos  peines  entièrement  :  Lçr  peutçftrji 
rédigé  en  menuè's  parties ,  &•  par-  a^iafi  rendu 

foudreux  :  mais  que  la  fubftance  tÉfefee  de 
or  puilfe  eftre  conuertie  en  crprit  &  huyle, 
l’efperance  de  l’alchimie  non  pas  la  vérité  mef- 
me ,  le.fait  croire  :  Au  furplus  ie  ne  nie  pas  que 
1  or  rédigé  en  menues  parties ,  &  reduid  en  l’es 
premiers  elemens  rres-purs  nepuüTe  eftre  fair 
potable  (  non  pas  tputesfois  en  forme  d’eau  ou 
huyle  j  ie  confoire  pareillement  qu’il  peut 
la  mixtion  rendre  meilleurs  les  autres  raetaui, 
,^qua(i  les  tràhfmuer  en  l'â  forme  &  eflcncetqui 
plus  éft  ie  tiens  pour  tout  certain  que  ne  font 
que  meniongcsce  que  les  Philofophes  difem 
Ae  la  pierre  philofopbale,  mefmenient  decç 
qu’ils  traident  de  l’cau  &  huyle  d’ot-,  En  quoy 
i’ay  pour  mes autheurs&confirniatcursdcmôn 
opinion  Auicenne,  Albert  le  grand ,  &  Brafau- 
le  :  car  fî  l’or  cft  d’vne  matière  fi  parfaitement 
digefte  qu’il  n’ait  en  foy  quafi  aucunefubftan- 
çe  contraire, QU  excremehteufe ,  ou  eftrangercj, 
femble  qu’il  foitimpoiriblè,  qu’il  puilTepark 
force  du  feu,  fans  autre  aide  aucunement  eftrç 
altéré  cnfâ  fubftance  :  Et  nommément  Brax 
faulc  n’a  point  douté  d’afFermej  non  feulement 
eftre  menfonges,maisiauilr  venins ,  tout  ce  que, 
l’on  dit  de  l’or  &  de  l’argent  potable:  nous  pour¬ 
rions  difcourir  plus  anàplcment  touchant  ce. 
poind  ,  mais  nous-nous  contentons  pour  ce 
voyage  :  le  lieu  plus  commode  &  plus  ample 
Â’çtf  traider  paraduenture  fe 
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liure  des  pierres  prccieufes  &  minéraux,  du:; 
quel  Gefner  nous  a  laille  vne  infinité  de  me- 
=  ploires ,  qui  font  toutesfois  encores  mal adian- 
cecs  &  polies  ainfî  que  celles  icy. 

D’autre  part  plufieurs  nousveqlentperfuar 
derque  la  dilfolutionde  l’or  fe  peut  faire  par 
art.chymique,ce  qu’ils  confirmenç  tant  par  l’au- 
thorité  ôc  efcritsdes  ançiens;que  par  l’experien-r 
ce  oculaire  &  operation  de  plufîçurs  peribnnes 
fort  excellents  de  noftre  temps.  A  ce  propos  va 
:  perfonnagc  fort  fçauant  6c  grand  Pnilqfophe 
clcrit  ainu  à  Gcfner.  l’ay  eu  en  ma  maifon  deux 
operateurs ,  qui  ont  tellement  manié  l’or  tref- 
pur  par  infufion,diftillation,putrefadtion,folu- 
rion,  deficcation,  qu’ils  l’ont  rédigé  en  humeur 
fort  liqüide:Ils  ont  employé  en  cet  œuure  dix- 
huid  lepmaincs ,  à  fçàuoljsdepuis  le  neufiefine 
deluillet,  iufques  au  quinziefiâe  d’Odobre, 
aucc  telle  diligence  que  durant  ce  temps-là  1$ 
feu  n  a  iaraais  efteind,  ce  neantmoins  fort  doux 
■&Icnt. 

Ea  quoy  principalement,  ie  recognois  la 
graadè  faute  de  nos  Alchymiftes.  Ils  fe  font  te¬ 
nus  toujours  alfidus  à  l’ççuure,  &.ont  departy 
leurs  veilles  par  nuid,  mefmement  fe  font  fer- 
■uy  de  peu  de  vailfeaux  &  inftruments.  le  croy 
fermement  quf|  s’il  y  a  quelque  liqueur  d’or  po- 
tableEien  préparé ,  qu’elle  le  peut  ou  doit  pré¬ 
parer  de  la  façon  que  l’ay  veu  préparé  deuanr 
moy  par  ces  deux  perfonnages.  Et  qu’il  fait 
ç[ii#  ie  croyçcçla.pîulloft,  eft  quilsredigetrt 


!’or  iu%iM-4à ,  qu’oa  le  voit  nager  pat  dcSos  j 
fôn  eàü  i  comme  vnc  tres^pure  miéc  de  pluyc  I 
Luy  mefiae  palTe  dans  le  vaillèan  receuant  à  ] 
petit  tcu,  meâaement  ,  dequoy  ic  me  fuis  le 
plus  efmerueiliê  *  çeftc  liqueur  d^r  rend  vnc 
couleur  dorée ,  &  teind  en  or  le  papier ,  par* 
chemin ,  laine ,  ôç  autre  telle  çhofe  ou  elleeft  ■ 
appliquée  ;  laquelle  cpuleur  pénétré  tellement, 
qu’vne  fimplè  petite  goutte  cheute  en  nioq  j 
l^ndare€rcc ,  a  pénétré  plufîeurs fiieillcts  d ’i^ 
çelüy.  D’auantage,qui  eft  vn  certain  ligne  de  là 
diirolution ,  1^  cpuleur  de  l’or  diâoult  ell  blan>  ! 

che:  Çeschofes,  &fdufieurs autres^  mefoia  ' 
troi  rc  que  la  façon  de  laquelle  ceux-cy  û  feir 
uent  à  dilfouldre  l’pr  çft  tres-vraye,  &  n’ay  rien  ! 

veu  de  femblabk  iufques  à  prefent  dt?  la part 
d’aucun^  autres  Alchymi%s,  Or  fi  la  diirolutî^ 
de  l’or  èft  véritable ,  l’on  peut  de  làfacileraent 
parlàirç  laliqueutf 

Ges  perfpnnages  quand  ils  voulurent  partir  l 
reduirent  celW  %ueür  en  poudre:  mais  celte  j 
poudre  mife  èà  quelque  lieu  humide  dans  vn 
vâiilèaii  de  vetire  bien  eftouppé  de  bien  garny 
fans  autre  aide  fe  liquéfié  en  confiftï^cc  diiuy- 
le ,  dequoy  ils  firent  rcxperiencedeuant  moç 
i’elcryces  chpfes  comme  tefmpin  oafi«rc ,  kf» 
quelles  auparauaht  i^efiimoîseltre  impoËbleS| 
êc  âuois  Gouftume  les  réfuter  qnandie  me«trou- 
uois  en  compagnie  des npftresi  &de  pkifieurs 
amtres^  perfimiies  qui  pdr^iéfitde:ceuefutic^ 
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te.  Pluficufs  chofè$  femblenceftre  dcfoyim- 
polTibles,  qui  coutesfois  font  rendues  ttes-faei- 
les  pat  certains  moyens  &  induftrie  des  hom¬ 
mes.  ïay  ouy  dire  que  ces  pcrfonnages  guarit- 
fcnt  maladies  defplorccs par lyfa^e de ccfte li¬ 
queur.  Voila  ce  qu’il  en  a  efcric. 

Pi  l'or  dtfoulf  ^fiotihîtyiy  diftifâmlté^y^rk 
du  chapUre  fiptitjme  du  Hure  de  U  com~ 
des  medicâments , 

-  ioituBumanel, 

lë  n’ay  pas  délibéré  më  tairedu  medicahieht^ 
que  lesprOfeireurs  chymiques  cxtollcnt  tant 
&  appellent  Or  potable,  afin  qu’à  tout  le 
moins  l’on  éoghoiire  quelle  eft  &  compofitioni 
ils  luy  attribuent  toutes  CCS  facultcz,  duc  beu 
ilapporte  ioye  au  cœait ,  augmente  les  forces 
challe  fès  maiadies,retarde  la  vieillelfe  augmen¬ 
tant  les  humeurs  naturellcs,contrcgarde  en  leur 
entiet  toutes  les  parties  du  corps,guarit  la  lepre, 
mondifie  le  lang  j  cmpefchek  eheutedcsche- 
ueux  fi  on  le  boit  auce  eau  oh  pluftoftdeco- 
iftion  d’endiüet  ce  qü’adoir  dit  vne  fois  eft  af- 
icz ,  ainfi  qu’auons  aduerty  ey  delFus  ;il  profi¬ 
te  beaucoup  à  la  douteur  de  tefte  auec  eau  de 
bethoinc  :  a  la  footomic  &tournement  de  tefte 
auec  decoâion  de  buglofe  &  meliirctà  la  léthar¬ 
gie  auec  eau  de  vie  ou  de  lys  ;  il  reftaure  la  mé¬ 
moire  cérrompuc  beue  auec  la  decodèion  de  fe- 
Rsil^  des  aéorus:  ofte  la  tnelancholie,  6c  toute 
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tefuerie  auec  eau  4*^  bpirochc  :  clic  profité  ati  i 
mal  caduc  aucc  ladecodipn  de  la  racine  de  Pi^. 
uoine  blanche  cueillie  au  decours  de  la  Lune  ;  i 
l’apoplexie  auec  eau  ardente  :  â  la  paralyfie  Sç  j 
molleirc  des  membres  auec  l’eau  difti liée  de 
faulge  ou  decpdipn  d’icelle  ,  à  rinflaïuina'y  I 
tibn  &  douleurs  des  yeux  auec  l’eau  de  fc- 
ttoil.4  fèi'elii  de,  Ma-rfeille  ,  &  filer  de  mon* 
taigrie  :  aux  diftiljatipns  «Sc  rh'èumes,  aucc 
éau  de  flambes ,  au  flux  de  fang  par  le  nez  auec 
éau  de  feabieufe ,  à  la  toux  auec  eau  de  capilli 
veneris  ,  au  crachement  de  fang  auec  eau  dc 
plantain  j  en  rvicerationdes  poulmonsaùec  eau 
de  miel  de  laiiit ,  es  douieurs;&  abfcez  des  poul- 
mons  auec  eau  de  cancres  de  fleuue  bu  clcrç- 
uicesjés  palpitations  de cœur  auéceau  dc  inclif. 
leoubuglole  ,  en  la  douleur  froide  .d’eftpmach'' 
çuec  eau  de  mente  ou  ladecodion  d’icelle  ^  en  ' 
la  difpofîtion  châüde  d’iceluy  aüeç  çau  rofç 
ou  de  mirtiiles ,  en  la  dyiênreriç  ;  &  rrenchee? 
ou  flux  de  ventre  auec  eau  de  plantain,. en  la 
colique  aucc  qau  ardente,,  pour  faire  mourjf 
les  vers  auec  la  decodibn  de  Zedoare  ou  d’ab^- 
iyncc,  çs  tumeurs  &  enfleurcs  du  foye  ,  oii 
obftrudion ,  ou  hydropifîé,  apeç  eaude  feario- 
Ic  ou  d’hepatique  en  aufe  chaud(^  ,  pu  aucc 
decodion  de  Ipique  nard  ou  de  Canclle  eri 
taufe  froide ,  en  iaunilfe  aucc  eau  de  çheurc- 
fueil  ou  mefguc  de  laid  dc  chiéurç ,  es  paffionS 
de  la  ratte  aucc  eau  de  fraifne  pu, de  taraarilc: 
és  paflions  des  reins  >  obftrudion  Ôç  calcul  auec 
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câu  OU  decodion  de  chardons  marins  ou  cha- 
ftaignes  marines  ,  autrement  dites  truffes  ou 
feligots  i  ou  auec  eau  ou  decodion  de  raues 
6u  d’alkarengé  j  autrement  dit  coquerellc  Sc 
pimpenelle  ,  ou  auec  poudre  dcgraterqn  :  en 
M  difficulté  d’vrine  &  vlceres  des  reins  auec 
laid  de  chieure  ;  en  toute  forte  de  crepaturci . 
foit  du  boyau ,  foit  de  la  coeffe ,  auec  eau  de 
confoulde  ,  en  la  fuppreffion  des  mois  auec  ^ 
caude  {àuiilc  ou  de  matricaire ,  en  la  difficulté 
d  accouchement  auec  eaù  d  armoilè  ,  en  ûe- 
rilité  &  difficulté  d’engendrer  auec  eau  d’Her- 
be^  chat,  és  gouttes  &  douleurs  de  ioindures 
auec  eau  de  .lauande  i  en  fié.ure  peffilentc 
uec  eau  d’ozeille  ou  de  buglofe  &  fcabieulè: 
CS  gangrenés  j  fiftules  &  maladie  làind  Win 
auec  eau  de  pied  de  pigeon  ou  buglolè  ou  o- 
aeille  :  elle  contregarde  de  venin  ,  &  guarit 
ceux  qui  font  affligez  de  venin,  ou  mords  de 
chien  enragé  auec  eau  de  tormentille ,  didhm- 
lie  blanc  ,  &  biftorte  j  bu  eau  dé  racines  de  p!î- 
uoine  :  Baillee  auec  eau  de  fcolopendrc  au 
commencement  de  l’accez  ou  première  inua- 
fiondes  fièures  quotidianes  ,  tierces  &  quar¬ 
tes  les  appaife  entièrement,  auec  le  fyrbp  vio¬ 
lât  efteint  du  tout  les  fiéures  vagues  ,  erra¬ 
tiques  ,  &  la  fiéure  ardente  :  Et  afin  que  ic 
die  en  vn  mot  ,  l’on  dit  que  l’or  potable  a- 
iec  eau  ardente  apporte  vne  noble  &  roya¬ 
le  dilpofîtipn  an  corpis  humain ,  &  chalfe  d’i- 
celuy  toii^e;  ibrccs  de  maladies  :  Ceux  qui 
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en  Vrent  en  baillant  ês  grandes  &  extrêmes  inâ^. 
ladies  vn  Icriptulcbudemy  drachme  ès  médio¬ 
cres  &plus  douces  demy  iOriptule  :  é$  petites  le 
poids  de  detix  grains  d’orge  eO  y  meflant  dix  foi$ 
âut^c  de  l’eaH  ou  decodkion  cOnuenable.  £t  ch- 
cores  qu’ils  foient  plufîeurs  maniérés  de  faire 
l’or  potable ,  i’en  propoferay  quelques  vnes  :  Si. 
qucfqu’vii  defire  en  fçauoir  d’auàntaèe,&  ce  que 
les  chymiftes  appellent  fixation  du  loleil  en  no- 
ftre  ciel,qq’illirele  commentaire  d’Vlftadeap- 
i)ellé  le  ÇieldesPhilofopheS,  où  il  trouuerâ 
plulieuts  &diuerfes  formes  de  l’of  potable ,  & 
plüfieurs  eompofitions  d’eau  de  vic;Tçxpctien- 
Cc  defqucllcs  denaonftref^  Uyeritéi 

dejkifimdtj^üpturs  tàâmetts  i^fmè 

rot  pQfàhlli.  I 

,  la  primeité»  '  .  ■  ^ 

i^reiieï  fiieilles  d’bt  choifî  telle  quantité  qii'‘il  ^ 

vous  fembleraeftre plus  commode,  iuftdeli-  i 
mon  fort  bien  dépuré  tant  qü’ii  fiiffira,  enfer-  j 
raez-îcs  dans  vhe  Bbcie  eftouppéc  comme  il  I 
faut,  faites  deilbus  vn  feu  de  lampe  ou  de  chan¬ 
delle  au  petit  fourneau  de  cendre ,  i’efpacedc 
Quatre  ioürs.  ou-  plus ,  8c  adioiiftcz  la  moitié 
d’cauardenrecihq  fois  diftillce, 
lÀ  féconde. 

Prenez  cent  fiieiiies  d’orbiehpoly ,  démit 
once  de  fel  pillé  fur  le  ^rphyte>  jnefle:^ em  ' 
fenible  .] 


Dis  A  É  îA  E-D  E  s  S  i  c  i  l  î*  S.  i8r 
fcmble  &  laacz  en  eau  chaude,  püis  vcrfez  dans 
vnc  cpneourbe  de  voirre  ayant  le  col  long,  8ë 
le  fond  enduid  &  couucrt  de  ihorticf  de  fàgef^ 
fe,  cûuurez  la  concourbe  de  Ton  coùucrcle,  & 
allumez  dclFoos  vn  feu  de  chandelle  ayant  trois 
lumtgnôs  ainfi  qu’auohs  dit,  puièdiftïllçz;  gar¬ 
dez  pour  vôftrc  vfage  l’or  qui’ s’arrêtera  au 
fond  du  vaifleau.  ' 


Prcnezvheparticdefofc,  bon  or,  deuxparT’ 
tics  d’argent  vif,  faites- les  t'rêp'çr  ehfcmblc  iôur 
&  nuid,  iüfques  à  ce  que  l’or  foit  drïToult  de  la 
force ,  puis  dillillcz  à  la  chaleur  du  feu  iufqucs 
.  a  tant  que  l’argent  vif  foit  feparé  de  l’or  :  quand 
Verrez  que  l’or  fera  defeendu  au  fond  &  cottt- 
nienccra  à  noircir ,  àdiouftez  vnc  demie  liurc 
d’caudcbuglolc,  eftouppez  la  gueule  du  vaif- 
feau,  &  allumés  dclTous  vn  feu  qui  dure  trois 
iours  Se  trois  huids  voite  plus, iüfques  a  ce  qué 
i’br  foit  fbndü.  e- 

.lit  ^itdtriejUe,  ‘ 

Prenez  vne  once  d’or  de  ecmerit ,  mêliez- lé 
âuccvne  oriced’ârgét  vif'd’âfpaigne  pur  :  met- 
teji-lc  dâs  vnc  courge  de  voirrè^verfez  par  def- 
fus  huylc  commune  qui  y  nage  de  ferpoiffeur 
de  deux  doigts ,  faites  las  boüillir  l’éfpacc  de 
vingtquatte  heures  fur  les  cendres  chaadesî 
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quand.ils  feront  refroidis,  tirez  l’huylc  &  lauez 
auec  eau  tiede  cç  quireftera  iufques  ace  que 
toute  l’humidité  &  vnâuofité  en  foyent  ofteest 
puis  le  de^chez  &  battez  en  poudre  menue, 
mettez  auec  (ouffre  dans  vn  creufet  fur  les  char- 
bpns  allumez  le  feu  iufques  à  tant  que  le  (ouf- 
fte  fpit  brullc.  Puis  prenés  l’or  Sc  le  broyés  aucç 
fel  quelque  temps ,  apres  auec  miel  fur  le  por¬ 
phyre  par  longue  trituration  :  ce  fait  lauezde 
auec  eau  bpüillante  iufques  à  ce  que  l’orfôit 
ttes-bicn  nettoyé  &  entièrement  purifié  .-puis 
prenez  de  l’vrine  diftillee  par  trois  fois;  pour  la 
première  fpisj  ibit  diftillee  à  la  moitié ,  jpour  la 
féconde  à  la  tierce  partie,  pour  la  rroifiefme 
fois  à  la  quattiefme  partie,  adiouftez  à  cefte 
cau  diftillec  pour  la  dernière  fois  raifc  fur  lcs 
cendres  chaudes  dans  vn  vaifleau  de  voîrrc, 
üçl  broyé  5e  fel^ammoniac  iufques  â  ce  qu’ils  fe 
fondent  ch  1  vrine  diftillee  à  vn  feu  fort  doux: 
diftillçz-lcs  çnfcmble  par  alambic.  Q^nt 
à  l’or  diftillc^-lcpar  le  feutre  5e  le  meflez  par- 
mÿ  l’vrine  préparée  ,  auec  les  deux  fortes  de 
fcls  fiir  vn  feu  fort  doux  i  ce  qui  nagera  par 
deifus  lauez- le  à.  la  façon  de  l’huyle  iufques  à 
tant  qu’il  ait  entieremenr  perdu  lé  gouft  falé: 
mettez-les  auec  eau  de  vie  dansvneBocie  de 
voirrç,  à  la  parfin  ils  fc  refoudront  en  eau  fort 
claire. 

14,  citijuiejme. 

Prenez  vitriol  rufiefié  vnc  liurç  ,  felnitré 
neuf  onces ,  cînnabrc  fix  onces ,  fcl  commun 
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trois  onccs:broycz-lc  tout  ensemble  ,  tiïcÉ-cn 
vue c^ù acre,  aucc  laquelle  rncflczpr  prépare 
Comme  d’elTus ,  diftillez  ^ar  àlambicy  fUrqUes  à 
tant  qu’il  èrî .forte  vric  eau  de  Couleur  d’orrtneï- 
Icz  l’or  qui  dcmcürefiad  fond  dü  vâiffeaü  àyât 
forme  de  riiiel ,  àuec  re'aü  d’éfèrife  cy  dciïbus.* 
Prenez  trois  liurcs  de  Cinabre  ,  vuripl  rubéfie^ 
feinitté,  alun  de  roche  calcine,  de  çhâCûh  vnç 
liure,  fel  èommiin  liuré  &  demie:  broyez  tout 
enfemble  ,  &  clambiquez  dextremént  ;  tritu¬ 
rez  ce  qui  fcrafublimé,  Ceftoidy  Si  blahchy 
aucq  le  poix  efgal  de  fel  àtamoniac  i  diftil- 
Icz-Ie  par  cinq  fois  :  triturez  fur  lé  porphy-, 
te  ce  qui  fera  el.ambiquè  î  mettez  tout  cnîèrn- 
ble  fur  le  feu»  &  quatîd  il  fera  fondu  ^  méf¬ 
iez- le  aücc  Put  préparé  Comme  deflusr  fai- 
tcs-lc  bouillir  à  petit  feu.iufqucs  à  tant  que  ppç 
foit  diiTout  ;  quand  il  fefâ  téfroidy  ènféuéliiTcjÜ 
le  yailicau  qui  contient  les  chofes  fufdiCtcs 
fbubs  le  ficn  l’efpacc  de  trente  iours ,  diftîllez 
tncorcs  vne  fols  fur  le  fem  &  gardez  Ce  qui  fei^^ 
diftilié: 


Autre  or  potable  contre  là  pefte ,  tôlitès  iu- 
firmitez  prouenantes  d’intempérie  ,  d’omrao- 
deratiort ,  folution  de  continuité  &  autres  qbi 
font  communes. 

Prenez  vrine  trois  fois  diftillce  de  cefte  fa- 
çon:Diftillez  vingt  liurcs  d’yrinè  d’hotiimci  ti-» 
Nn  ij 


Livre  Qvàtrie^mb 
tez  éia  poïn  la  ptcmicrc  foig,dix,p0ur  la  fccori^ 
de  fois  de  dix,cinq;&  dd  dnq,trois;mcltez  aueè 
ces  cinq  dans  atattibiC  at  préparé  ;  Prenez  or  de 
fon  naturel  cernent  vne  once,  vne  liiiredargét 
vifd’Erpagnc.-meltezdâns  VncBocic  de  voir¬ 
ie  ,  &  faitès  bouillir  aüedhuyle  commune  l^cA 
pacè  de  vingt  quatre  heures  :püis  oiftcz-lé  Si 
îarflèz  réftciidir  :  laucz-lc  aùcc  eau  chaude  iuf- 
qoes  a  ce  que  Phuyle  &  toute  la  ventofitéToy  ét 
digérez: lors  exprimez  le  par  vn  cuir,  &  l’or  de* 
meurcra  ;  defcichcz-Iè ,  &  eftant  fort  dcfcichéj 
broyez  le  au  mOrticr  auecfoùffrc,  afiùqucl’or 
auecle  fouffre  foit  rédigé  en  poudre  fubtilc.-a- 
pres  cefejprenés  vrine  diftillce  ainfî  que  delfus# 
Si  la  mettez  dans  vn  vtinal  auec  poudre  de  Tel 
cômen  Scde  fel  ammoniac,  diftillez  derechef? 
puis  mettez  l’or  en  la  Bocic  de  voirre  faites 
bouillir  6c  l’or  fé  diffoudraclors  prenez  l’or  na¬ 
geant  par  defTus  aticc  vnc  cueillicr  de  voirre, 
Verfez  le  en  can  arderitc,ou  en  ccilé  qui  cil 
'difîillec  de  l’elixir  de  vie  en  double  vailTeau: 
dillbudcz  l’or  en  efehauffant  :  ceft  or  eft  vtilc  à 


Prenez  vn  rayon  de  miel  auec  toute  la  cire  & 
miel,  mettez  dâs  vn  vri nal  de  voirre ,  verfez  par 
delfus  de  fort  bonne  eau  ardente.-  eftouppez  foi- 
gneufement  le  vaifTcau,  Si  le  laillèz  deux  mois 
entiers  en  vn  lieu  chaud  6c  humide ,  iufques  à 
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tant  que  le  tout  fe  fonde,  puis  diftillez^cc  qui 
fortiraie  premier  fera  comme  eau, le  fécond ïe- 
ra  Vapeur ,  le  troifielmc  fera  lafubftapce  ignée, 
qu’ifipoüillc  iufques  à  tât  que  Tor  (è  fonde  ce- 
cy  eft  vh  merucilleuxtêmede  &bié  experime- 
té  pcH|r  Icftomac,  foye,  &  boyaux  affligez  d’y- 
nc  intempérie  froide  ,  quand  l’on  a  crainte  de 
quelque  hydropifie. 

mifilere  de  faire  ^uel^ue  chofe  fernU/nfli  a  ht 
^otahle  ^ui  éjl Jia^ulier  k  plitjieuri 
maladies. 

Aucuns  des  Ghyiîiïfl;es‘eftimaAS  que  Teau 
ardente  pouuoic  faciifeipenc  conccuoir  Içs 
cubez  vertus  de  l’or",  prennent  or  naturellçr 
ment  ou  artificiellement  dcpuré,qu’ils  appellct 
fbleil,  le  mettent  en  pl.ufieurs  petites  trenches 
&  fueillcs,  lefquelles  iUbruflent  çent  füis  &  au¬ 
tant  de  fois  leftcindcnt  en  eau  ardente ,  duquel 
mefle  à  laquinteeffencecomrne  au  ciel  fe  î'er- 
uent  en  plufieurs  maladies  ;  reila  ce  qiien  4  eferit 
Fuma/tel. 

l4  maniéré  de  faire  l'or  potdde  inuentee par  yn  méde¬ 
cin  de  Ctacouie^  du^ttel  ilype'scompofi-. 
fions  contre  U  pefe. 

Prenez  Vieilles  d’or,mcttés-les  das  vue  bou¬ 
teille  de  voirre  auec  telle  quantité  de  iuli  de  li- 
naon  que  vous  femblera  fuffifantc  conuena- 
Nn  iij 
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blc.Puîs  yerfti-lesdâns  vnc  Bade  bien  cftoup. 
pec  dé  toute  pact,&  Pcrffcuelifrcz  ràubslesdcn- 
tJres  civ^des,ki(îez-ly  par  quatre  ibùrs  ou  plus, 
(eion  qui  fera  necelïaifcrpuis  adiouftèz  pour  la 
Hiojtié  de  celle  mixtion  telle  qiiandté  d’èaude 
VÎc.fôrt  bônfae  redifiee  Sc  douce,  (  telle  que  cel¬ 
le  dont  âuons  parlé  cy  deffus  )  eftoupez  l'a  gucq- 
}e'de  laBbcîe  afin  qu'elle  n’ait  vent  aùcon  :  gar- 
dez^ia  comme  vWe  jpcrI'e  ou  Baume  &  threfor 
inéfl:^rtiable,ticcc^atr'ç  fur  tout  pour  lafètiifé  du 
l’on  pourra  prcùdré  quatre  fbis  de'  ce 
tiïi'efot'âû  commencement  du  troïKîétiie'mois, 
vne  cueillerce  à  chaeûnè  fois  aucefort  bOn'vin 
de  maîuo^e  pu  bpüillon  ,  plus  ou  moins  félon 
la  necéflîté!  Il  p  a  point  parlé  de  la  Façon  de  le 
diftillcr^' WurcçFoisir^'ourroip  cftre  diftillé 
commodément  fi  le  fuc  de  limon  eftoit  tiré 
premièrement  îpbis  l’eau  devie,  ainlî  derechef 
difiilîé:éqaduifc|  quel  il  pourra  cftrç  »  fi  on 
lie  prepdrè  âinfi  que  l’ordonnance  porte  :  &  s’il 
vôiis  piàifi  ,  diftitlcz-Ie  par  apres  â  fcii  mc- 
diocrèJ  de  charbons  tcfpace  de  vingt -quatre 
hêiïrcs. 

l’or  fotMe  tfl  atnfi  prepm' félon  ta  eouflume  des 
o>tlch^ifles  ipuàuons  appris  d,'yn  liure  l/ieil 
i^^lchymie  efçrit  a  U  main. 

Calcinez  premieretnenr  le  SoleiVà  la  manié¬ 
ré  des  orfeures  par  le  mercure ,  permertez  quç 
le  mercure  s’en  aille  en  fumee ,  lors  broyez-lç 
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fort  bien  fur  la  picrre>puisnîdïtcz-Ic  aufout<lc 
reuerberation  deux  lours,  &  yiédront  des  âéuts 
fort  fubtiles,amaflçz-Ies,  &  cAans  rcuerbcrces» 
.calcinez-les  fi  long  rémps  (juc  le  tout  fdit  tpur- 
néenfleurs.  , 

Prenez  aucc  ces  fleurs  4’o^vinaigrc  difl:îlIé 
de  fort  bon  vin,  mettez  ces  fleurs  cp  yn  voirré, 
laiflcz-les  .pourrir  l’cfpace  de  quatorze  iours, 
puis  iettez  le  vinaigre  couloré,  verfez-en  de 
npuueau  ea  ton  lieu  bien  remuant ,  puis  per¬ 
mettez  qu’il  te  rcppfc,changcz  encorcs  de  vin¬ 
aigre  en  verfant  d’autre  .•  continuez  cela  fl  long 
temps  iufques  à  ce  que  rien  ne  dcincure  plus 
au  fond  &  que  le  tout  foie  diflbut  en  vinaigre. 
Apres  verfez  dans  vn  grand  voirre  le  vinaigre 
cottIoré,afin  que  le  vinaigre  s’euapore,  l’o^ de¬ 
meurera,  au  fpnd  en  forme  d’Huyle  noire  com¬ 
me  poix  ^  Prencz-le  &  le  mettez  dans  voftre 
vin  redlifîé ,  afin  qu’il  s'y  diifoude  en  vn  vaif- 
feau  circulatoire,  iaiflcz-le  repofer  fur  vn  feu 
fort  doux  l’efpace  de  douze  fopmaines ,  par  ce 
moyen  tous  les  efprits  du  vin  fe  coaguleront 
&  fixeront  &  fe  tourneront  en  poudre  aucc  le 
Soleil  ;  prenez- les  &  mettez  à  difibudre:  ils  fe 
dilToudrônt  en  huylc  fort  claire  comme  or ,  ce¬ 
la  cft  appelle  or  potable»  duquel  vfez  comme 
fçauez.la  rcAifîcation  du  vin  eft  ainfî  faite  :  fiiC- 
fondez  en  vin  deux  onces  de  camphre,  autant 
de  fucre  crud  bien  deiêiché  premièrement, vne 
once  de  noix  mafeade,  tnicis ,  Zedoare ,  gin¬ 
gembre  ,  de  chacun  vne  once  :  mettez  le  vin 
N  n  iiij 
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auccccschofcsen  vnvaiflTcau  dc  reâificaâo  St 
ly  laiffcz  dix  iours  entiers,  reilifiez  le  vinauec 
ces  chofes,  les  vaiffeaüx  bien  clos, afin  que  rien 
ou  biê^peu  s’euente,  puis  oftez-le  :  préparés  l’or 
aueccevin. 

l'orpotMe filan  lFtérduenti  au  aj.  du fécond 

liitr^  de feS' Caprices ^ 

L’or  potable  dit  Fkrauenti,  eft  vnc  liqueur 
diuine,  qui  n  a  fâ  pareille  :  les  Philpfophes  tant 
anciens  que  modernes  ont  auec  grade  induftrie 
&  artifice  cerebé  les  moyens  de  diffondre  l’or, 
ils  en  ont  trouué  diuers  félon  lefquels  efiaeun 
d’iceux  a  attenté  ceft  œuure.Pluficurs  d’eux  ont 
eftimé  qu’il  falloir  premièrement  calciner  l’or 
que  le  diftillcr  :  les  autres  l’ont  voulu  diflbudre 
àuec  eau  forte  :  aucuns  apres  l’auoir  calciné  le 
diffoiident  en  eau  de  vie;  d’autres  font  tombez 
çn  pluficurs  erreurs.  Q^nt  à  moy  i’enfeigne- 
ipf  vne  maniéré  fort  facile  &  afieuree  de  6irc 
çefte  liqueur  tant  prccieufe  &  .tant  aggrcabic  a 
chacun , dWant  quelle eft  de  fi  grande  rcque- 
fte  entre  les  hommes ,  comme  vue  autre  ame  & 
quafi  noftee  vie  méCme  ;  Prenez  donc’vnc  once 
de  fucilles  d’or.,pnis  ayez  vnc  pouljeaffcz  grol- 
ie,'&  fort  bonne,$ués-kj  &  eftant  èncores  chau¬ 
de, ncttoycz-la  de  toutes  fes  entrailles ,  ouurez 
la  auec  va  coufteau  en  plgfieurs  parties  de  fon 
corpSiprincipalement  éscharncufes,  à  fçauoir 
en  la  poidrine,  es  .cuilfcs ,  foubs  les  aifles  ;  far- 
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ciffcz  toutes  ces  ouucrtures  d’pt 'battu  ,  fi  bici^ 
qu’il  foit  du  tout  couucrt  :  Cela  fait,  mettes  la 
poulie  en  quelque  lieu  où  elle  puifle ,  l’efpacc 
de  tréce  fix  heures  eftrecQnttcgardee  en  iacha- 
Icur  naturelle,  afin  que  l’or  fedtlToude  tout  en 
eau:Car  il  y  aie  nef^ay  quellepropriecéoçcuU 
te  en  la  chair  de  la  poulie  de  mifoudre  l’or  en. 
cau;Ce  temps  expiré  prenç2.|a  poulie  »&  lauez 
la  chair  de  la  poulie  h  cxa0:em£nt  &  de  .  toute 
part ,  que  rien  n’y.demcurç  âe  l’or:  l’eau  -en  la¬ 
quelle  la  laucrezdoit  cûre  de  miel  diililbe  a- 
uec  fe§  efprits,  qui  foit  rcélifiee  par  deux  du 
ttpis  fois:cc  lauetnent  parachpiié,  prenez  autatrt 
d’eau  de  vie;  qu’il  y  a  d’jeau  ou.  la  cliair  a  çfté  Ja- 
uee,  meflez  enfemble:  pour  chacupe  liure  d’eau 
adtouftez  vne  draçmc  de. fcl ammoniac  blanc 
fans  aucune  noirceur, mettez  tout  dans  vue  Bo- 
cic  de  voirre,&  l’cnfcueliflez  (bubs.fien  de  ch'e- 
ual  par  trois  mois  contiouz ,  mais  rous.l€S  mois 
faudra  regarder  la  matière  vue  fois ,  &  vérfèr 
les  parties  plus  claires  de  cefte  eau, Scies  garder 
en  vn  vaiffeau  bien  cftoupé ,  cependant  remet¬ 
tre  la  Boci£,&  le  mois  expiré  lèparer  derechef 
du  marc  ce  qui  fera  le  plus  clair,  ainfî  dans  le 
temps  de  trois  mois  aurés  toute  l’eau  dilTpute 
Sc  claire  :  A  la  parfin  diftillés  le  marc  fur  l’arene 
a  feu  violent, afin  que  toute  la  meilleure  matiè¬ 
re  monte ,  en  verfant  fur  ce  marc  demie  liure 
de  fort  bonne  eau  de  vie:  Puis  méfiés  ce  qu’au- 
rés  extraiâ:  par  diftillation,  aucc  ce  qui  a  eflé 
gardé  le  premier,  paracheués  àdiftiller  le  refte 
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au  Bain  de  Marie. 

Lors  mettez  tout  ce  qu’aurez  diftillé  foubs 
fien  de  cheual  YcCpacc  de  vingt-cinq  iours ,  & 
aurez  1  or  potable  facile  à  préparer  &  fans  grâds 
frais ,  lequel  par  là  faculté  merueilleufe ,  quad  ' 
reflulcitc  les  n:iorts,fon  tiàge  eft  tcl.'Prenez  vnc 
drachme  d’or  potable ,  meflez-laauecvneorice 
de  lulep  violar:vray  eft  que  cefte  compoiîtion  iç 
peut  bailler  auec  boüillon>ou  quelque  eau  con- 
uenàble ,  ou  feule  ôc  fans  admiftion  d’autre  li¬ 
queur  ;  écft  or  potable  eft  principalement  ytile 
aux  vieillards  pour  reftaurer  leurs  forces ,  Ôc 
pour  prolceer  la  vie  aux  griefs  malâdes,mefmc- 
ment  pour  leur  rendre  la  parole ,  fTbicrrqu’iîs 
pourront  viure  quelques  iOurs  d’auantage , 's’il 
en  eft  befoin  ôç  parler  pour  faire  leur  tcftamêt. 
l’ay  fait  rexperiçncc  de  cela, 

Laprepitrdtion  Jel'orpotdMefeha  lecontem  di 
fteljues  lettres  Françoifes  eferues 
4  Gefner, 

Prenez  telle  quantité  de  tartre  qu’il  vous  plai¬ 
ra, calcinez-le  iufques  à  blanchcur,cc  qui  fe  peut 
faire  en  trois  iours,  diflbudez  en  eau  commune 
diftilleede  tartre  calciné,  &  feachez  que  pour 
vnc  liure  de  tartre  calciné  faut  trois  liurès  dVau; 
apres  que  le  tartre  fcradifïbut  diftillcz  l’eau  par  | 
lé  feutre  &  le  tartre  fc  congclerarce  fait, calcinés  | 
le  derechef  huit  ou  neuf  heures ,  &  diflbudez  ! 
cncores  en  eau  commune  diftillee,  il  fç  conge- 
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lera  comme  deffus ,  répétez  cela  iufques  à  fepe 
fois: la  feptiefmc  calcination  paracheuee ,  met¬ 
tez  tout  feul  le  tartre  daMs  vn  voirre  alTcz  grand 
pour  éftre  diffould  en  lieu  humide  ôùny  l’air 
ny  la  pluye  puilTe  atteindre  :  la  thofe  ainfi  prç* 
parée,  prenés  quinze  onces  de  cefte  eau  de  tar¬ 
tre  calciné,  pour  chacune  onçedu  Soleil  calcine 
de  la  façon  qui  s’cnfoR.Prenczor  tres-fin  &  pur 
ync  Once,di(roudés-le  ailée  vif  argent ,  ainfi  que 
les  ouuriers  &orfeures  qui  dorent  les  yailTcauic 
le  diiroudent,puis  feparés  le  vifargent  par  eua- 
poration  au  feu. 

Apresdonc  que  vous  aurés 
la  chaux  ou  cendre  oupoudre 
d’or  en  poix  côucnable,  met- 
tês-le  dâs  vn  vaiffeau  de  voir¬ 
ie  que  l’ô  appelle  Matrac, du¬ 
quel  le  col  tant  plus  long 
fera-il  ,  tant  meilleur  fera; 
eftoupez  diligemment  IcMa- 
trac  ,  afin  que  rien  d’eftran- 
ger  n’v  ordure  quelconque  y  puilfc  tomber, 
mettés  foubs  le  fîen  chaud ,  ou  pluflioft  au  Bain 
de  Marie  refpacc  de  quinze  iours  ^  gardez  de 
mouuqir  le  vaiffeau ,  afin  que  ce  qui  cft  diflonc 
&  fublimê  qUi  adhéré  aux  parois,  ne  tobe ,  par 
ainfi  i’adiôfoit  empcfchee,que  le  reftenc  puif. 
fc  fe  diffoudrc.qu’on  le  laiffe  de  repos  iufques  à 
tant  qu’au  le  tout, où  pourde  moins  la  plus  grad 
part  iOit  difioute  :  faudra  vfer  de  grande  indu- 
ftric  quand  l’on  voudra  extraire  ce  qui  fera 
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diironr,afin  que  le  diflbuc  ne  foie  meflé  auec  Ce- 
liiy  qui  ne  IVft  point  :  Et  afin  que  puiffiés  ofter 
lacuiré  de  I’cau>qu’cHe  a  acquilcdu  tartre,  pre- 
nés  eau  de  vie  quatre  ou  cinq  fois  diftiUec,mcf-  ^ 
iés  la  auec  le  tartre  folei l  diirout,repctés  cela 
iufqucs  à  rànt  que  toute  l’eau  de  tartre  (pit  fc-, 
parée  du  iblcil  ,&  que  le  gouft  falé  ibit  efua-r 
nouyrmeflés  parapfcs  vrr  peu  d’eaurofe,  afin 
auffi  4  ofter  l’odeur  de  l’eau  ardente  :  Par  ce 
moyen  aurés  huy le  d’or  fort  pure, 

Xi  minière  de  /dire  O' préparer  f  or  poiMe, félon 
ipl/nptrfomage  fort doBe  end 
tferit  à  Gefner.  ^ 

le  vous'ftjuoye de  i’or  potable,  félon  voftre 
demande,  c’eft  à  dire  la  rnanicre  de  le  préparer 
telle  que  l’ay  veu  pratiquer  par  mcç^dcux  ope¬ 
rateurs  ,  qui  l’ont  préparé  chez  moy  ces  années 
paffees  de  cefte  façonefe  vous  prie, fi  cefte  façon  j 
vous  fcmble  contenir  quelque  ebofede  certain 
la  garder  fecrettement.  Car  ceux  qui  en  (ont  les  1 
àatheurs  l’eftitnent  tant,  qu’ils  m’ont  pertnis  e-  ' 
ftre  fpcâateur  de  l’operation,  à  la  charge  &cô- 
dition  que  ic  ne  la  reucicrois  à  homme  qiielcôr 
qucrCc  que  i’ay  obférué  iufques  â  prefent ,  que  I 
ne  l’ay  déclaré  à  perfpnne  ny  par  eferit ,ny  par 
récit  :  mais  à  vous;  fciïl  ie  n’ay  vouhrdifferer  la 
communiquer  le  plus  fidellcmcnt ,  4  auec  la 
meilleure  mémoire  &  fouucnance  qt|i  m’a  efté 
poffiblctVoicy  la  manière  foramairc.  * 
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Choifîdez  or  fort  excellent,, purgez- le  au  feu 
par  le  cernent, afin  qu’il  foit  rendu  pur  &  fyncc- 
re  le  plus  exactement  q^’il  fe  pourra  faire:  efté- 
dcs-le  par  lames, &  le  dccouppczpar  morceaux 
aind  découpé  dilloudcz-leau  Macrac,la  djilo- 
liition  fera  £ii(te  foudainement  ainfi  :  Prenez 
cati  forte ,  purgez  la  par  quatre  fois  de  sô  marc, 
di il  liiez  la  auec  la  quarte  partie  du  fcl  commun 
préparé:  lertez  dedans  cefte  eau  ainfi  préparée, 
l’or  découpé  menu ,  verfez  y  petit  à  petit  tartre 
fort  bien  calciné ,  à  fi  petit  feu  que  puifiez  tenir 
le  col  du  Matrac  auec  la  main:  il  fe  dilToudraen 
eau  claire  &  lympide.-Ce  fait  mettez  le  à  parta- 
fin  qu’il  fe  refroidilTe  :  Puis  verfez  le  dans  vn 
vailléau  de  voirre  qui  air  l’orifice  ample  de  dif- 
foudez  toute  celle  eau  la  fur  les  cendres  chau¬ 
des, &:  delêchés  la  matière  tellement  qu’â  grand 
peine puiffiés fctitir  lodeur  de l’catiforre , puis 
laiflés  derechef  refroidir  la  matière:  Cependant 
diftillés  eau  rofe ,  versés  la  par  delfus ,  refoudez 
&  defechez  la  matière  comme  auparauant ,  ré¬ 
pétez  cela  encorcs  vnc  fois  comme  auparauant; 
par  ce  moyen  la  vertu  de  Peau  forte  s’exhalera 
à  la  fin. 

Apres  que  la  matière  fera  ainfi  purgée  &  de- 
fèchec ,  faudra  venir  à  la  putrefaftion ,  laquelle 
fe  fera  ainfi:  mettez  dans  vn  voirre  alTez  ample 
la  matière,  adioufiezy  eau  commune  dilliilee 
qui  furpalle  de  trois  grands  doigts  la  matière, 
mettez  la  foubs  le  fien  de  cheuai ,  ou  au  bain 
de  Marie/cion  que  mieux  vous  plaira,  l’efpace 
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^  dixioürs  :  Puis  diftillés-Ia  iufqucs  a  cé  qu'ü 
toute  l’eau  foit  cuaporee ,  dcfechés  la  raatierè; 
verfez  par  deffus  eau  diftillccj&  là  faites  éuapo- 
rer  derechef  fur  vn  petit  feu,  puis  diftillcz  fur 
les  ceodres,&  là  defechez  çïtmmc  aüparàuanh 

Si  l’œuüre  eft  contiudeç  dècéntcmeht  com-^ 
me  il  faut  iùfqud  à  ce  poiçtllà matière icjra  de-, 
duidc  iufquesa  là^qu’elle  fcra.preftc  d  exfiibçr 
des  nuëSjCé  qi/àlin  que  pluftoft  âduiêhé,  la  mà- 
tierc,eftaht  dcrecheefùr  là  fin  de  la  precedente' 
diftillationVvcrféz  y  par  dcffiis  vin  trois  fi)is  di- 
ftillé ,  &  qîielâ  matière  foit  diflbutc  en  vapeur’ 
d’eau  fur  vh  feu  :  Si  faidtçs  cela  dextretnenj:  les 
nuées  ou  vapeurs  commenceront  â  (è  môllrcr, 
&  plufieurs  gouttes  d’oi;  monteront  du  fond  de 
l’alambic  petit  à  petit  àiâ  fuperficie  de  Icau,  la¬ 
quelle  (érâ  enuironnccçqmcd’vnc  retspure,dé 
laquelle  defpcndrOnt  plufieürs  gouttes  dorées: 
Ion  Tinterprete  làpluyc  dbrpede  Danaè‘:quant 
a  moy  ie  n  ay  rien  veu  plus  élégant; 

Au  furplus  faut  amafler  foigneùfement ces 
yapeurs:Or  il  les  faut  amalTer  àucC  vnc  cueillicr 
de  voirre  de  la  partie  courbe  non  caué  d’icelle 
cueillicr,  parce  que  les  nuées  adhéreront  facile¬ 
ment  à  la  partie  courbfe  fans  emporter  aucc  foy 
eau  aucune  :  puis  les  tranfportcr  dedans  vngrâd 
baflin  de  voirre  plein  d  caii  de  fontâincAiftil.- 
lce,la  ou  elles  feront  rcceues  folides  entières,  & 
delcendront  incontinent  au  fond  ;  aprçs  que  la 
première  nuee  fera  ainfi  amaficc ,  faudra  itérer 
la  putrefaëlion,  exicationj  difiiilation  chacune 
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tii  fon  ordre, ainfi  s  amaflcra  vne  autre  nuee  :  Sc 
cela  renouuelleï  tant  de  fois  turques  à  ce  quel¬ 
les  foyent  toutes  atnafsèes. 

Quand  il  ne  fe  monltrera  plus  nuee  aucune, 
vous  aurez  l’or  feparé  d’auec  le  tartre  (  c6me  fi 
le  tartre  sefioit  auparauantaglutinèou  incor¬ 
poré  àuec  ror)lcqucl  demeurera  Blanc  au  fond. 
Apres  que  l’or  fera  ainfi  conuerty  eti  nuées>ofiés 
le  de  i’eau  contcnuee  au  ballîn  de  voirre  puis  le 
defecKcs  au  four  de  calcination, ainfi  le  dcliurc- 
rés  de  tout  humeur  eftranger  ;  ce  que  pourres 
Élire  polïible  en  dix  iqurs ,  vray  eft  que  la  cha¬ 
leur  doit  cftre  douccjlaquclle  ne  doit  point  ex¬ 
céder  la  chaleur  naturelle  du  corps  humain. 

Apres  le  dixiefme  iour  que  lamatiete  fera  de- 
fechce>  vous  la  fcdigercs  facilement  en  poudre 
dans  le  baflin  auec  la  cueillier ,  versés  dedans  le 
Matracles  nuées  puluerisées ,  faites-les  pourrir 
au  bain  de  marie ,  ôc  lesdifibudès  toutes  enfem- 
ble  encores  vne  fois;  qui  fera  fait  en  tréte  iours 
quelquefois: 

Or  elles  fediflbudront  en  matière  olecufè, la¬ 
quelle  encores  defechée  fe  contregardera  ain¬ 
fi  ,  comme  aflez  bien  préparée  pour  le  prefenr. 
Car  s’il  eft  befoin  eftat  mife  en  la  cauc  ou  autre 
lieu  humide  elle  fe  couurira  en  eau  citrine  y  la¬ 
quelle  on  dit  eftre  de  merueilleufe  vertu  à  tou¬ 
te  forte  de  maladïcs.Iet’ay  voulu  communiquer 
le  plus  fidèlement  que  m’aeftépoillîblc  ce  fc- 
cret,  &c.  A  Dieu. 
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Jîutre  maniéré  défaire  î or  fotable 
félon  Theophrafie. 

Rcdigezèf  dcconpez  l'or  en  lames  fottde- 
Jiecs.&:  petits  morceaux ,  dilîouldcs  le  ch  caii 
forte  qui  fôit  royale, laucs  le  ch  eau  douce  pour 
îuy  ofter  Ton  ahrfmonie  j  diftillés,  puis  dcfcchés 
apres  qu’il  fera  difloult  :  duquel  ainifï  préparé 
prehés  trois  dractücs  J  trois  liures  d’eau  de  vie 
hrielleCitnettés  les  dans  yne  côcourbc  foigneu- 
fement  lutc'e  ayant  fon  orifice  bien  cftoupéjpo- 
fez  la  concourbe  fur  les  cendrés  ou  charbons 
doux  l’êfpace  de  vingt  quatre  heures ,  laifscs  là 
bouillira  petits  bouillons,  ainfi  lefoleil  fedif- 
foudracn  c'efte  eau,  duquel l’vfage  cft  telqué 
Vous  fçauez  des  autresi  . 

f'he fa^on  d'or  foiahle ,  fort 
rare  Qrfècrete. 

,  Âliaht  tpiires  chofes  câucz  vn  citrôn,  luy  6-, 
ftant  la  moelle  &  grains ,  dedans  cefte  cauité 
métrés  autant  de  fueilles  d’or  qU’il  vous  fem- 
blcra ,  qui  ne  foyent  cncores  f  edigees  à  vnc  ex¬ 
trême  tenuité'.  Puis  exprimez  le  iuft  du  citron  dC 
Je  versés  par  deifiis  les  fucilleS  d’or ,  couurés  le 
citron  dé  roncouuercle,&  le  gardés  en  quelque 
lieu  chaud  Ou  près  du  fourneau  cinq  ou  huitîé 
iburs:  l’on  dir  que  par  ce  rhoÿen  l’or  cft  rcfoult 
çn  huylc:  cela  fait ,  fcparés  le  iuft  d’aiièc  l’huy- 
le,  méfiez ceftehuy le  auec  eaùde  vie  tycs-for^ 
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te ,  laquelle  faudra  quclqucsfois  feparer  par  di- 
ftillation  dauccrhüylc  ,  le  iugement  Se  figue 
certain  de  la  perfcdion  de  l’huyle  cft  tel ,  frot¬ 
tez  vn  morceau  de  chair  crue  de  cefte  huyle ,  s’il 
nedeuient  point dor^, ains qucrhuyle  pénétre 
iufques  au  profond  de  la  chair, &  que  la  couleur 
de  l’or  ne  fe  monftre  aucunement;  la  diftillatioii 
Se  operation  cft  fort  bien  faidtc. 

L’on  dit  que  cefte  huyle  furmonte  en  vertu 
&  faculté  tout  autre  forte  d  or  potable  de  quel¬ 
que  façon  qu’il  foie  préparé. 

Sel  potaUe félon  yne  recette  itati/iue. 

Prenez  pierre  ponce  puluerifce  deux  liurcs, 
füeiiles  d’or  fort  fin  huidl  onces ,  battez  le  tout 
enfemblc  :  puis  prenez  quatre  fiurcs  d’icellc 
pierre  pillee  fans  or,  faides  vn  lid  de  poudre  de 
pierre  ponce,  &:vn  autre  dcpouldrc  de  pierre 
ponce  meflee  auec  l’or,  continuez  cela  l’vn  apres 
l’autre  dans  vn  pot  vitré  bien  luté  afin  qu’il  ne 
rcfpirç ,  mettez  le  pot  au  four  d’vn  feu  tempéré 
l’el'paccde  quarante  iours,puis  verfee  pardefius 
eau  de  vie ,  extrahez  la  comme  fçauez ,  &  l’or 
montera  comme  huyle. 

^  l’er  ^otMe  tel  fie  le  bruit  efl  âuolr  ejle'dutres-foif 
préparé' par  Pjtymond, 

Prenez  or  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
diffoudez  le  premièrement  en  eau  royale  ou 
forte  laquelle  diffoult  l’or ,  puis  tirez  par  diftil- 
lation  l’eau  Sc  les  efprits  iufqucs  â  ce  que  la  ma¬ 
tière  demeure  fciche,dcmcfmc  façon  que  l’on 
&it  le  précipité  ;  à  la  parfin  mettez  le  en  la 
Oo 
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Câue  là  où  ilfe  refoudra  enhuyledans  lecin* 
quiefnie  iour  d’apres  :  mêliez  auec  d’autres  cho> 
les  quand  en  voudrez  vfer  &  baillez  à  boire. 
C’eÆ  vne  maniéré  fort  facile  laquelle  n’eli;  à 
contemner. 

L’or  fotdleefi  dlnfifdlB  félon  hn  Hure  eferit 
d  Id  mdin ,  fort  Vieil  parUnt 
£jtlchymie. 

L’or  potable  eft  faid  de  mefme  façon  qu’a- 
üons  dit  cÿ  deflus  l’huyle  de  vitriol  eftre  pré¬ 
parée  :  Par  mefme  moyen  toutes  pierres  pre- 
cieufes  peuuent  eftre  rendues  potables,  ne  met¬ 
tant  point  de  mercure,  mais  feulement  du  fouf- 
fre  :  Prenez  donc  telle  pierre  precieufe  qu’il 
vous  plaira>  broyez  la  fubtilemêt  fur  le  porphi- 
re ,  puis  adiouftez  ÿ  autant  de  foulFre  vif  fubti- 
lement  puluerile ,  mettez  le  dans  vn  croilet  en¬ 
tre  charbons  atderis  »  iufques  à  ce  qu’il  deuien- 
nè  tout  enflambé  comme  vn  charbon, &  que  lé 
foulFre  lôit  brullé  &  exhalé  :  mettez  la  poudre  i 
qui  reliera  fur  vn  marbre ,  adiouftez  y  pareil  | 
poids  de  foufFrCjfàites  comme  auparauant,ite-  | 
rez  cela  pour  la  troifiefme  fois,  lors  voftre  pier¬ 
re  fera  fuffifamment  préparée  :  Prenez  demie 
dracme  de  celle  pouldre ,  trois  onces  de  l’eau 
fufdide ,  mettez  enfemble  dedans  vne  bouteil¬ 
le,  &  faites  que  l’eau  blanchilfe ,  voftre  pierre 
demeurera  comme  pâlie ,  à  laquelle  adiouftez 
eau  de  vie,  &  aurez  vne  pierre  precieufe  pota¬ 
ble.  Ces  pierres  potables  ont  vertu  lîngulicre 
.  contrédiuerfes  affedions  ou  maladies  de  corps 
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'Meâecm  donnée  de  Dieu  pour  contregârder  U  “Vitf 
des  hommes  en  efidt  de  hiure  long  tempSy  pour  rf- 
■fffier  k  Ulepre, ayant  en  fiy  y  ne  infinité  de 
merueideufesyertûeoccultes. 

Prenez  trois  dracnies  dè  foleil  pur  réduit  cri 
poudre  fubtile ,  vne  dracnle  de  Baume  choifi, 
myrrhe  choyfîe ,  aloë  hépatique,  encens,  &  la- 
danum  non  fophiftiqué  de  chacun  deux  dracr 
mes ,  camphre  cinq  dracmes ,  malaxez  le  tout 
cnfemble  aucc  huylede  pommes  de  mandra¬ 
gore  &  Baume  mellez  cnfemble;  Prenez  vnc 
dracme ,  ou  dracme  &  demie  de  cefte  médeci¬ 
ne  mus  les  raoys  ,beuuezdefliis  vn  voirre  plein 
de  vin  ardent  meflé  auec  eau  de  buglofe,&  fleurs 
de  rofmarin  :  meflez  enfemblc ,  &  diftillez  pac 
alambic.  Cefte  médecine  eft  royale  &  magnifi¬ 
que  ,  de  laquelle  les  louanges  font  infinies  & 
qui  ne  doiuent  point  eftre  communiquées  aux 
indignes.  Elle  eft  eqniparee  à  l’or  potablc'.mef- 
memént  beaucoup  plus  precieufe  medecine 
^ue  l’or  potable,  fi  l’or  dftoit  refout  en  eau  fans 
corrofifs  &  méfié  auec  les  chofes  fufdites  :  Si 
quelquVnvbuloit  longtemps  conferuer  fa ieu-? 
hefie  &  ne  peut  auoit  vne  telle  medecine ,  qu’il 
vfe  tous  les  ioursde  myrobolans  confidfcs  auec 
leur  fyrop. 

^utre  or  potaUefort  excellent. 

Auant  tout ,  prenez  vin  fort  vieil  foffilàntc 
quantité ,  mettez  le  en  alambic  de  voirre  bien 
,  luté  auec  fon  chappitel  ôc  vaifi'eau  receuant; 

Oo  q 
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faiélès  diftillcE  au  bain  de  marie ,  en  faifant  ic* 
paratidn  des  ^atcc  élémcns' :  ia  première  eau 
fera  ague  ^  tirant  fur  vn  goufe  infipidc ,  de  nulle 
valeur  :  la  Iccondc  fort  aguë,bruflante  comme  le 
fcUjlaquellc  auflî  eft  iHUtilc>  la  troifiefme  douce 
au  gouft>&  telle  eft  ia  meilleure  des  quatre  par¬ 
ce  quelle  contient  vne  fubftance  acrec  :  la  qua- 
triefme  entièrement  infipide  ,  qui  ne  vaut  rien 
&  eft  appellee  terrerPrenez  donc5.  onces  de  cc- 
fteeau  doucefuidiâieràfçauoir  de  matière ae*- 
ree ,  once  &  demie  d’or  fin  rédigé  en  lames  fort 
tanués  &:  découpé  par  petits  morceaux ,  mettez 
fes  dans  vn  petit  alambic  de  voirre  ,  fort  bien 
luté  ail! fond  &diftillez  par  cinq  ioursau  feude 
quatre  chandelles ,  aimfi  que  la  figure  fuyuante 
vous  monftrc  deuant  les  yeux. 


ou  'Vove'^ 
le  chAAdelier 
lkefimife'\ne 
chandelle  ar¬ 
dente  ,  ayant 
àudtre  lumk- 
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•tes  cinq  iours  paflez  oftez  la  chandelle  &  fai-' 
tes  vn  petit  feu  de  charbon  l’efpacc  de  14. 
heures, toute  l’eau  coulera  au  vailîèau  recenât, 
&  l’or  demeurera  au  fôd  de  l’alambic,  jr.aponâc, 
huyle  fort  claire,qui  cft  le  vray  or  potable  trefl 
précieux  pour  l’vfage  de  médecine  ,  Quelque 
perfonnage  afouuêt  vfc  d’iceluy  fans  le  mefler, 
auec  eau  de  vjlc.Il  eft  boiî  pour  guarir  les  fuffu- 
fions  ou  cararaârcsjfi  au  malade  cftant  couché 
fur  le  dos  l’on  en  iette  vne  petite  demie  goutte 
à  l’angle  extérieur  de  l’oeil  malade  i  il guarift  les 
furditez  inuetercesCie  ne  fçay  fi  ie  dois  dire  de 
quelque  caufe  que  ce  foit)inftillât.daps  l’oreil¬ 
le  feulement  vne  goutte.-apportc  carierc  cura¬ 
tion  à  la  verolle  fi  apres  que  les  pullules  Ibt^t  o- 
ftccs,  les  cicatrices  en  font  frottées  de  qeile  fa- 
çon:Si  les  pullules  fontenuiellics  les  faut  pre¬ 
mièrement  extirper  auec  vn  fer  chaud  ,  ou  for- 
cettes,  puis  frotter  les  lieux  vlcerez  de  celle  lêu- 
le  huyle.  Si  les  pullules  font  récentes  >  les  faut 
frotter  pour  le  moins  d’huyle  par  ce  remede 
plulîeurs  ont  elle  teftituez;  Cefte  huyle  mef- 
îce  auec  Cau  de  vie,  qu’il  y  ait  fix  ou  hid.^lfois 
autant  d’eau  que  d’huyle  eft  fingulierc  contre 
toutes  diftillations  de  ccrucau,  principalement 
•froides  c’eft  a  dire  catharres  fuffocants,  vray  eft 
qu’il  les  faut  tellement  mefler  enferoblc,  quç 
l’huylc  d’or  Ibit  inftillec  gouttes  apres  gout¬ 
tes  en  l’eau  de  vie,'puis  les  agiter  fort  cnfemblcj 
iufques  à  cc  que  l’eau  de  vie  acquière  de  l’or 
qualî  vne  couleur  rougcallrc  luyfante  toutes- 
O  o  iij 
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fois.  Ceftc  huyle  préparée  aucc  l’eau  de  vie," 
puis  meflee  auec  laid  de  chicure,  cependât  que 
le  laid  fe  couloure,  eft  fonucraine  aux  inflama- 
tions  &vlccres  de  bouche  &  de  gofierfî  on  en 
faid  gargarifme.  Pour  fc  preferucr  d’apoplexie 
epilepfîe  conuuliîon  ou  feniblable  maladie, rien 
n’eft  plus  fingulicr  que  de  prendre  fîxou  huid 
gouttes  de  cefte  huyle  toutes  Icsfepmaines  ou 
tous  les  quinze  jours  :  &  quand  l’on  eft  furpris 
cte  ces  maladies ,  en  aualer  vne  demie  ou  vne 
cueillcree  entière.  Pour  dire  en  bref,fes  facultez 
f9nt,aftrcindre&  purger  enfemble&  corrobo¬ 
rer.  Celuy  qui  auoit  de  cefte  huyle  préparée 
n’en  voulut  iamais  vendre  à  perlbnne  de  la 
pure ,  mais  toufîours  préparée  auec  eau  de  vie* 
a  telle  proportion  qu’auons  déclaré  cy  deiTüs. 

Il  vendoit  l’once  non  moins  que  deux  efeus. 

Su)le  iotfort  exceUente. 

Faides  tremper  fueilles  d’or  en  fuc  de  limon  1 
ou  vinaigre  principalement  diftillc,adiouftez  lî 
voulez  perles  &  eprauls  diftillez  :  &  feparez  | 
l’humeur  aqueux ,  au  fond  demeurera  comme 
du  beurre:  Si  vous  meflez  ce  beurre  auec  vin,  il 
luy  baillera  vne  couleur  dotee  8c  le  rendra  ace-  i 
teux ,  mefmcment  refifte  fort  à  la  pourriture.  Il  j 
purge  plufteurs  8c  prouoque  les  fueurs ,  faides  I 
j’experience  :  vous  cognoiftrez  que  i’efery  cho-  * 
les  véritables  (  did  vn  dode  perfonnage  en  fes  ^ 
lettres  à  Gefner)  &  n’improuuerez  l’yfage  d« 
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l’or  :  ce  remede  comme  l’huyle  de  vitriol  qui 
peut  éftre  redigee  en  or ,  eft  fort  profitable  aux 
Icpreux,  &  à  ceux  qui  ont  efté  mal  frottez  de 
vif  argent  par  perfonnes  ignares  qui  gaigncnt 
argent  aux  defpens  de  la  fantè  des  hommes. 

Huyle  d’or,  fecret  ^')>n  grand  expérimentateur, 
lequel  Gejner  a  eu  de  quelqu'un  a  la  charge 
quil  ne  le  reueleroit  a  perfinne  l>iHm* 

L’or  eft  diftbut  en  eau  &  auec  ie  ne  fçay 
quels  remedes  acres:  ainfi  diftbut,  il  ne  peut  fur 
le  feu  eftre  efteué  &  diftillè  pour  fa  pefanteur, 
mais  en  verfant  par  deftusluy  peu  d’eau  ardente 
reeftifiee ,  montent  incontinent  fans  feu ,  ains 
foudainement  faut  mettre  deftbus  le  vaiftèau 
rcceuant,  parce  moyen  ileft  fcparédela  ma¬ 
tière  erodente  qui  refte,  en  laquelle  il  auoit  efté 
conuerty  en  eau. 

Grand  fecret  del'huyled'ord'lfn  perfonnage  nm 

médiocrement  exercé  en  ce  genre  de  difiHUtion, 

Auant  tout ,  pour  cefte  operation  ayez  vn 
godet  ou  autre  vaifteau  reraply  de  vin  noir  fort 
bon,  lequel  mettez  dans  vn  autre  vaifteau  plein 
d’eau  tres-froide  ,  principalement  fi  fiiiârcs 
voftre  operation  en  temps  d’efté ,  car  d’autant 
que  le  vin  fera  plus  froid ,  d’autant  aurez  plus 
d’huyle:  &  d’autant  plus  chaud,  d’autant  moins 
ou  nullement  d’huyle  receurez.  ettez  par  dçf-  - 

•  Oo  iiij 
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fus  cc  godet  ccftc  lame  de  fer  grade,  quarrcc  & 
large,canuëtoutesfois,quieft  reprefétee  par  la 
figure  A.  ayant  au  milieu  vntrou  rond&  bié 
ample.  Dans  ce  grad  trou  mettes  8c  accômodés 
cevaifleau  creux  d’crain.D  ou  celuy  dorF.  ou 
de  quelque  matière  qu’il  foit ,  (  car  en  vailFeau 
dccuiurel’on  faid  l’huylcde.  cuiure^  comme 
en  celuy  d’or  &d’argét,l’Jiuy le  d’or  ou  d’argét) 
au  quel  apres  voftre  œuurc  paracheué  trouue- 
rcs  l’hiTyle,  duquel  le  fond  eft  plongé  en  vin  bié 
fort  refrordy.  Or  fi  ce  vaifleau-là  eft  plus  e- 
ftroiét  qu’il  ne  puifle  exademêt  eftre  adapté  au , 
trou  du  milieu  A.  mcttésfurlalame:  A.  Iccer- 
clc:A.  auffi  bien  tanue»  afin  que  le  vailTeau  D, 
plus  cftroit  puifle  côucnir  au  trou  plus  eftroit; 
&  afin  qu’il  puilTc  tenir  plusTermement  fans  fe 
mouuoird’vne  part  ny  d’autre,  le  faudra  afleu- 
ter  aucc  ces  petites  tenailles  côioindes  à  la  la¬ 
me  A.  marquées  par  ce  figne  *  les  chofes  cftanc 
ainfl  bien  accômodees,  mettés  au  fond  du  vaif- 
feau  D.  ou  F,  vn  linge  rôdjpetir,  délié  clair  qui 
foif  de'lin.  Ce  faiâ:  faudra  allumer  vn  feu  vif  de 
charbons, &  couurir  le  vailfeau  D.  du  couuer* 
de  C.  ouïe  vaifleau  E.  defon  couuercl)éF. 
fi  l’vn  ou  l’autre  eft  plongé  en  vin:  le  lailfer  la 
iufques  à  tat  que  le  tout  ibit  tout  rouge  de  feu.* 
Lorsapprehêdésauec  vne  renaille  ague  le  cou» 
uercle  par  fon  ance(tclle  que  voirrés  en  l’vn  & 
l’autre  cy  apres;)&  en  couurés  fbn  vaifleau  in-* 
continent, de  la  façon  que  voyés.-Par  ainfl  fe¬ 
ra  excité  foudain  vn  bruit, &  le  linge  eflédu  au 
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dcdasduvaiflcaufcbruflcraraprcs  que  le  briiic 
fera  ceflè,  Se  que  les  vaiffeaux  mcimcs  feront 
quelque  peu  refroidis,  ôftez  le  couucrclc  aucc 
les  tenailles,  Se  retirés  le  plus  dextrement  que 
pourrés  le  linge  brullé  qui  fera  tour  noir  ,  lors 
verres  apparemment  au  fond  du  vàilTeâu  ou  es 
coftés  d’iccluy  plufieursou  pour  le  moins  vnc 
goutclette  d’huyle'’dor,ou  de  cuiurc  ou'd’ar- 
gcnr,pour  la  nature  du  vailfeau ,  laquelle  fau¬ 
dra  araalîcr  aüec  vne  petite  cucillier  d  argent, 
&  la  garder  diligemment  en  vaifleau  d’argebr* 
Cepedant  faut  noter  que  celle  boy  le  de  fou  na¬ 
turel  le  condenfe  Sc  s’efpoiCiA  foudainemenc 
comme  poixrSi  dcfîrés  fçauoir  fon  vfage  &  la 
manière  d’en  vfer ,  prenez  en  temps  dé  nècelfî- 
téautltdeceftc  huyle  qu’il  vous  fembler-a  bô, 
dilfouldés  dans  vne  cuciller  aucc  eau  de  vie  ou 
eau  de  candie, baillés  au  malade,  lors  experi- 
menterés  non  fans  grande  admiration  la  puif 
lace  &  facultédeccftc  huylc.Et  fi  auesde  ThiTy-* 
lcdecuiurcfaide  en  vaifleaude  cuiureou  lai¬ 
ton, gardés  bien  d’en  vlèr  par  la  bouche ,  mais 
par  dehors  és  gratelles>  dartres  &  autre  maeü- 
.les  de  Guinl’huylcd  argent  faidle  de  celle  indu- 
Itric^ell  vn  remedelîngulier  pour  les  yeuxrl’ay 
baillé ,  dit  luy  mefme,  de  l’huylc  d’or  à  mô  fils, 
qui  rendoit  défia  l’ame ,  la  quantité  de  trois 
gouttes  dans  vne  cucillier  plaine  d’eau  de  vie, 
éc  foudainemem  il  refufeita. 
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Vdicj  lesinjîmments. 


A.  la  lame  de  fer  quarrec,  qui  doit  eftre  po- 
fee  fur  le  godet  qui  contient  le  vin  ayant  quatre 
grands  trous ,  afin  qu’elle  puifTe  eftre  attachée 
au  godet  pourempefther  de  femouuoir.  Ellca 
aullîdeux  petits  trous,correfpondans  aux  deux 
trous  du  cercle  B.  afin  que  s’il  eftbefoin  de  l’y 
mettre,  il  pui/Te  eftre  afleurérEn  la  mefmc  lame 
vous  voyez  deux  crochets  marquez,  par  deux 
petites  eftoilles ,  pour  contenir  le  vaiffcàu  mis 
dedans  le  grand  trou. 
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B.  te  cercle  dydnt  le 
moindre  trou  >  pour 
le  moindre  Itaip 
fedu. 


c.  tecouuercle  d'^ice^ 
îuy. 


Xf.  Le  1/dijfedu  d'erdîn 
pim  eJlroiB  conue- 
ndnt  du  cercle  B. 
duec  fin  dnce  ,  qui 
se  fl  end  deuets  '  It 
haut. 


E.  Le  cMuercle  d'ice- 
luy  y  caue' au  deflUf, 
duec  "yne  dnce  dejfm 
ey-'  dejfom. 

F.  Le  l/difedU  pim 
grand  d’or  qui  doit 
eflre  immédiatement 
accommodé  au  trou 
,4. 
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ladejcri^tiondehr  deliie>oupouldredefohil. 

Prenez  quatre  onces  &  demie  ou  cinq  onces 
de  mercure,  lauez- le  foigneufement  en  caü  & 
fel  demie  once  d  or  de  Hongrie,  Eiiétes  vn  a- 
malgame  ou  telle  meflange  de  laquelle  les  or- 
feures  vfent  pour  dorer  les  vaiflèaux,  lauez  ce¬ 
lle  meflange  auec  vinaigre  8c  fel,  iufqucs  à  ce 
/  que  toute  la  noirceur  en  fbit  hors:mcttèz-la  das 
vneBociede  voirre,  verfez-y  autât  d’eau  for-  i 
te,  que  librement  tout  le  mercure  puifle  eftre  | 
difloult,  &  au  fond  l’or  puluerifé  apparoifle  de 
couleur  incarnate:  Coutirez  la  Bocic  de  fon 
chappitel  bic  luté,&  fcparés  l’eau  forte  par  di- 
11  illatioo premièrement  à  petit  feu,  puis  plus 
vehementen  l’augmentant  toufiours,  à  la  par- 
iin  fi  violent  que  l’arenc  mefine  s’enflambe ,  & 
que  tous  les  efprits  foyent  extraits,  lors  lailfcz  ,  I 
les  refroidir,  8c  apres  qails  feront  refroidisde- 
llouppez  la  Boçie,  vous  y  trouuerés  vne  pou¬ 
dre  de  couleur  de  pourpre  en  forme  dVnc  tar¬ 
te  meflec:rompés  le-voirre,&  rédigez  en  pou-.  ! 
dre  en  vnair  libre  fur  la  pierre  porphyre  celle 
tarte, tournes  la  face  contre  le  vcnt,çar  la  fumeç 
8c  vapeur  qui  en  exhalera  eft  veneneufè. 

LacalcinationrPrenczvn  vaifleau  affez  am¬ 
ple  en  forme  de  godet  D.  mctrcz-le  foub>v^» 
autre  vaifleau  ou  terrine  E.  qui  foit.  trouée  tout 
à  l’entoür,au  fourneau  dcs  orfeurcs,  permet¬ 
tes  qu’il  s’emflambe  lentement:  Cela  faidl  iettes 
quelque  quantité  de  celle  poudre  comme  vne 
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once  &  demie  ou  deux  onces  pour  chacune 
fois  auec  vne  cueillier  de  fer  dans  ce  vailfcau,  la 
remuant  fort  bien  d’vne  fpatulede  fer ,  lors  fc 
monftreront  diuerfes  couleurs,  lefquclles  à  la 
parhn  deuiendront  toutes  noiresdors  côtinués 
roufiours  &  ne  cclTez  aucunement  iniques  à 
'  tant  que  cefte  pouldre  deuienne  rouge  dere^ 
chcfQnand  telle  couleur  apparoiftra,  oftez- 
la  du  feu, &  permettes  quelle  (e  refroidiflè ,  ce¬ 
la  faiâ:  prenés  vn  autre  vailTeau  femblable  au 
premier  &  de  telle  grandeur, mettés-le  au  lieu 
du  premier  iettez-y  de  la  poudre  comme  au- 
parauant  ,&  l’cnflambcs  comme  la  première 
fois,  remouoant  toufiours  &  affiduè'nient  iuf- 
ques  à  tât  que  toutes  les  couleurs  s’efuanoüif- 
lcnt,&  la  poudre  ait  acquis  vne  rougeunPar  le 
moyen  de  cefte  calcination  tous  les  efprits  de 
l’eau  forte  fe  diflîpent, tellement  que  cefte  pou¬ 
dre  prife  par  la  bouche  ne  pourroit  apporter 
aucun  dommage. 

En  la  préparation  de  cefte  poudre  faut  fo  gar¬ 
der  du  mercure  commun  que  quelque  Alchy- 
miftes  teindent  de  certaines  couleurs  mais  làns 
or:car  auec  ce  mercure  cefte  poudre  ne  pour¬ 
roit  eftre  exadement  calcinée. 

La  dofe  de  cefte  poudre  cft  d’vn  denier  anti¬ 
que  pour  les  vieilles  gens,  d’vn  obole  antique 
pour  les  enfansde  douze  ou  quatorze  ans,  &  fc 
doit  prendre  auec  pain  à  chanter  afin  qu’il  def- 
cende  entier. 

'  L’eau  forte  cft  ainfi  faidetPrenezdeux  liurcs 
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dè  vitriol  ^  falpetre  non  efteincft  &  fort  bon  vnc 
liure  ,  ineflez  en  broyant  ,cliftillez  iufques  à  ce 
que  tous  les  efprits  foyent  extraits,  puis  diftil- 
lez  derechef  pour  la  fécondé  fois  (ans  rien  ad- 
ioufter ,  afin  qu’elle  foit  feparee  des  efprits  plus 
«fpois  :  Celafaid,  cçfte  eau  forte  cft  allez  puif- 
iantc  pour  dillbudre  le  mercure  &  calciner  l’or. 

Tout  cecy  efl  emprunté  du  liure  de  GaJpar  jCegltr 
médecin,  imprime' 4  tip fie, 

£expîïc4tion  d'aucunes  chofes,4uec  les  figures  * 
d'l)n  médecin  infigne. 

h.  L’amalgàme  eftainfifaid:  mettez  l’or  fiu 
en  plufieurs  lames,  faites  que  le  croifet  pofé  fur 
le,  feu  s’enflambe  fi  fort  qu’il  en  foit  tout  rouge, 
tirez  de  delTus  le  feu  le  croifet ,  &  iettez  dedans 
les  lames  de  plomb  &  le  mercure  fi  bien  qu’ils  fe 
meflent  enfemble ,  telle  mellange  eft  appellec 
Amalgama. 

B.  Si  vous  colloquez  la  Bocie  en  lieu  chaud, 
l’eau  forte  en  fera  mieux  Ton  operatfon. 


D.  Faijfeau  epui  refemhle  aucune¬ 
ment  aux  hiijfedux  petites  pu- 

_  lettes  où  les  chirurgiens  re^oyuent  le 

fdng  apres  ju’ils  ont  ouuerts  la  l/eine ,  finon  fit  ce 
haijfeauefi  de  laiton  cr  ï autre  efifaiÛ  de  terre. 
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E  -E.  La  terme  efi  de  terre  cuiBe 

formée  en  fdçon  de  petit  feuîr, 
trâié  fdr  les  cofie'^ 


F.  If  fourneau  des  orfeuris 


hfiy  de  mortier. 


Fne  defcription  de  U  poudre  du  foleil  fii  contient 
l/ne  maniéré  pim  hrefue  :  des  obferuations 
dumefme  médecin. 

Cclaeft  faidcn  vain  par  ptuiîeiirs  matières 
éc  moyens,  qui  fe  peut  faire  à  peu  &  de  peurPre- 
nez  donc  vn  vaifleau  tout  neuf  de  terre  bien 
ample, qui  ait  l’orifice  bien  large  comme  font  les 
palettes  des  barbiers  qui  ouurcnt  la  veine  pour 
tirer  du fang  finon  qu’il  doit  eftre  cncores  plus 
larg^  :  embrafez-le  à  vn  feu  de  charbons  fi  bien 
qu’il  deuienne  tout  rouge,  puis  puluerifoa:,  celle 
voftre  matière  rouge  qu’auez  façonnée  pardi- 
llillation  comme  nous  auons  dit  rantoftj  iet- 
tez  la  dàhs  le  vaifleau  enforale,agitez  la  affidue- 
ment  aüec  vne  Ipatuledefer ,  que  de  noir  foit 
rendu  de  couleur  brune, &  à  la  parfin  de  rouge: 
ainfi  aurez  la  poudre  du  foleil  :  donnez-vous 
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garde  toiucsfois  que  ne  foyez  infeeftez  de  fa  va¬ 
peur  veneneufe. 

Ou  bien  ,  prenez  l’Amalgama  duquel  auons 
parlé  rantoft ,  permettez  qu’il  fc  liquéfie  en  eau, 
afin  que  l’or  apparoiffe  au  fond  >  en  forme  de 
pouldre  incarnate.  Lutez  laBocie  en  laquelle 
voulez  faire  vofire  difiillation  >&la  lailïcz  de- 
feicher  à  part  ,afin  qu’elle  fouftienne  mieux  le 
femCouurez-  la  de  fon  chappiteau  en  lutant  tou- 
tes  fes  ioin,d«rcs  &  fiflures  auec  pièce  de  lin  & 
mortier  de  fagçlfe ,  afin  que  les  efprits  n’ayent 
aucune  illuë:  Cependant  prenez  garde  à  cela  que 
fi  la  Bocie^en  laquelle  eft  contenu  l’Amalgaraa 
auec  l’eau  forte ,  eft  capable  pour  tenir  vneme- 
furc  j  faut  que  le  vailfeau  receuant  foit  dq  dix  ou 
douze  mefures,  autrement  le  vailTeau  receuant  fc 
romproit  par  multitude  &  violence  des  efprits. 
Cefalét,  colloquez  la  Bocie  àucc  fonchappi* 
reau  au  fourneau  de  reiiçrberation,  auqucllcfcu 
fe  fera  de  charbons  ainfi  que  s’enfuit.  Première¬ 
ment  le  feu  foit  doux  iufques  àeeque  les  efprits 
commencent  à  monter,  puis  foit  augmenté  petit 
à  petit.  Sur  la  fin  l’eau  fe  clarifie  derechef  Et  en 
la  partie  fuperieure  du  fourneau  ,  où  font  les 
cuentoi tes,  fermez  le  fourneau  delaiftanr  feule¬ 
ment  les  fpiracles. 

Ceijua  éfcnfyttperfinna^e  fortdoBe  a  Ôefner  tou¬ 
chant  l'or  de  hit  ou  poudre  du  foleil  ;  aucuns  fim- 
hlent  l'appeller  précipité  auecUor  dutpuel 
duens  parle' quelque  peu  ci  dejfm  a  U 
fn  des  eaux  métalliques. 
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Il  me  remble>dit-il,que  deHrez  fçauoir  .ladc' 
fcripciô  de  1  or  de  vie  ou  {loudrc  de  folcil  à  cel¬ 
le  fin  que  puilîïez  iiraer  fi  on  en  pourrôit  vfcc 
fans  danger.  le  lôue  irorc  voftre  intention ,  afin 
que  referiez  tout  eh  vfage:!!  feft  compofé  de 
cinq  onces  d’argent  vif,  demie  once  d’or  pur, 
eau  forte  autant  qu’il  fera  nécetra'ire.I’cn  ày  vsè 
ce  mois  icy  &  de  iour  en  ioiifi  expérimente  fés 
forces.  le  traidle  vne  grande  maladie  aücc  ce 
rcmedc,auquelfîclle  ccdcjcomiiie  défia  lopc- 
rationchà  baillé  bonne  efperance,  ie.dy  qué 
’ceft  vn  don  de  Dieu,^c.  le  croy  que  celuy  qui 
la  préparé  ôc  auquel  i’ay  itiufioursaffifté'pour- 
ra  védre  les  deux  draciiies  deux  talcrs.-car  il  fait 
grand  cas  des  vailTeau^ ,  de  la  pciric,  &  dé  l’o¬ 
deur  fafeheux.  Tenez  pour  cértain  que  i’ay 
baille  fans  danger  aucun,  iufquesàcinq  grains 
de  cefte  poudre  du  foleil,  mais  quand  i’ay  voUr 
lu  monter  iufijues  à  huiét  grains,i’ay  prouoquç 
bien  fort  lé  Voraifiément  Sc  flux  de  \^eritré ,  ia- 
çoic  qu’auparauant  i’fcneulTe  baillé  cinq  grains 
quatre  iours  continus. 

L'huyle  d’argeht. 

Prenez  argent  calciné  tant  qu’il  voiis  plaira, 
mettez -le  en  vinaigre  diftillé,  &  il  fediflbudrd 
en  peu  de  iours ,  &  fera  rendu  pjrs  ;  lors  faites 
èuaporer  tout  doucement  le  vinaigre  au  Bairi 
de  Marieiainfi  aurez  vne  Huyle  fore  belle. 

LÀ  fin  des  S^medes  Secrets. 

PP 
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les  juatre  Imres  des  remedes  ftcrets  ;  où  par 
la  lettre  ^.faut  entendre  la  première  page 
du  fmillet,  par  sM  fécondé t. 
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Huyle  4’ Aimant. 
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Huyle  d’Antiinoine.  167. 168.  1^5».  170.  lyr.  lyi,  lyj 
Vertus  de  refpric  rouge  d’Antimoine.  17  8.  b  17? 
Fleur  ou  efprit  rouge  d'Actimoine.  179  b 

Poudre  d’Antimoine.  ï8o.a 

Sang  d’Antimoine.  171.  a 

Voifre  ou  perle  d’Antimoinc.  173.174.175.^17^.177 
tSi.  a.  180. b 

L’aduisde  plufiéurs  gensfçauans  touchant  l’vlà'ge  de 
1  Antimoine,  («j.b  181.183. 1S4.  jSy.i  8^.187. t88. 
189.  190.  lÿr. 

La  dofe  de  l’Antimoine.  187.  b.  1 8fl 

Pilules  d’ Antimoine, 


TABLE. 

pilules  témpofecs  d’Afltiœôinc  &  fiic  d’ellçboré^ 

174.  b.  17  s.  a 

Sel  Ammoniac. 

173.1» 

Eau  ardente.  ^  241.8147.3159.  a 

Eau  d’Argent  rablîmé., 

■  69.  b 

Tiret  l’Argent  vif  du  plomb. 

85.3.  U 

Congeler  Argent  vif.  2jj.249.a.  E 

Argent  vif  précipité.  83.  a.  b.  84.! 

a.  b.  85.  a.  t> 

Sel  d’Armoife. 

27 '-a 

Puiles  des  chofes  Arofflàtiqoes.  , 

140.  b 

Eau  d’Aronde  lies'. 

4t.» 

Huile  d’Afpic.  . 

H9.b 

Eaud’AlTcfctide, 

36.  b 

Huile  d’AlTe  fetiiei 

144-1> 

Huile  d’ Allier. 

£11. 

Y  A  façon  dé  diftiller  au  Bain  de  Marie. 

13.  a.  b.  14.1 

Xa  Diuerfes  laçons  de  Bain  de  Marie.  14. 

,  a.  b.  15.3.1^ 

Eain  de  Marie.  Voyez  diftifleri 

Extradion  des  Balauftes.  ,  : 

.  164’ 

Baumes  tant  difttllez  que  non  diHiltëz.  9 1 

.91;  94^ 9  y. 

96.97.98.99.101.161.105.104.105.106.1 

07.108.109;, 

^110.111.117. il  8. 119. 110.115. ii4.tij.iid.i 

[1,7.118.11p. 

Eau  ayant  vertu  du  Baume. 

68.  a.  b 

Baume  Grec. 

I  îo.  b 

Baume  de  tefus  Cbrid.  , 

1 15. a 

Eau  qui  cft  dide  mere  du  Bai^nic^ 

64-  a.  b 

liqueur  .Balfamite  de  Ican  Mcfiic. 

99. b 

Eau  de  Belzoin. 

143. a 

Huile  de  Belzoin. 

146- i- 

Eau  Betiedide. 

8r.b 

Huiles  des  Beftes  ou  parties  d’icelles. 

138.3 

Huile  de  Briques.  '  •-  -217.118.11» 

Huile  de  Bol  arraene. 

111.  b 

Piuerfe  maniéré  de  faire  le  Borax,275.b.î 

[.74.17j.1-!.; 

Eau  &  huile  de  fleurs  de  Bouillon  blanc. 

3  J.  b 

Huile  de  fleurs  de  Bouillon  blanc. 

150 

Huiles  des  Bois. 

lyô.a 

^  “  .  VP 

H 

table. 

Huylcsdcbrii^ues.  tiy.  ii8.  ii4 

C 

HVyledc  Camphre. 

Eau  de  Canellc.  ijo.  iyi.iyi.  ij  j.  »  b  1^4.8 
Hayle  de  Canelle.  i55.abiy4.a 

Huyle  deCanelle.  143- a 

Rompre  les  Canons.  a  31.  a 

Huyle  de  Carabe.  144.  b 

Eau  Cauftique.  7t.b75.ab 

Garder  Chair.  éi.a  lotf.  a  131.  a 

PoudVe  pour  ronger  la  Chair.  8x.  ab 

Chaleur  nçcelTairc  inftrument  à  diftiller.  7.  b 

Diuers  degré  de  chaleur  pour  dilliller.  7.  b 

Pour  faite  qu’vne  chandelle  ne  s’efteigne  à  la  pluye  ny 
auvent.  ti9.bt30.  a 

Huyle  de  Chaux  iti.a 

Huyle  dç  doux  de  girofles.  141.  a  14t.  a  145.  a  b 
Huyle  de  Caftoreum.  \  itfi.b 

Sel  de  Camamille.  171.  a  b 

E'aû  de  graine  de  Cheneuy.  3 1.  b 

L’eau  diftillce  de  Colocynthe  ne  lafche  pointle  ventre) 
&  Ton  infufion  le  lalche.  4.  a 

Eau  de  Chappons.  37.  a  b  3  S.  a  b  3  9.  a  b 

Extradion  de  Colocynthe.  Coperofe  voyez  Vitriol. 
Teindre  les  Cheuaux  en  couleur  verde.  7J.  b 

Huyle  de  Cire&Terebenthine.  toi.  a  iiS.b 

Huyle  de  Cire.  Itf4.b.iéy.b 

Eau  Compofec de ieunefle.  loi.ab 

Ladiuerfité  des  Courges,  Chapiteaux ,  Alambics,  pour 


diftiller. 

Molüfier  le  Cotai 
Extradion  de  Çotignac. 
Blanclfir  leCuyure. 
Hayle  de  Cuyure. 
Huyle  de  Commin. 


9.  b  10.  a  b  lii.  b 
80. a 
t^T.a 
79.bz55-b 
tn.  a  b 
i)7.b 


QVe  c’eft  Diftillation.  i.  aét.a 

Pourauov  la  Diftillation  cft  venue  fi  tard  en  vfage 


T  A  B  L  E. 


î.a,l). 

Entre  les  Grecs  Aftuairc  aefté  le  fcul  &  premier  qui  a 
parie  de  Diftillation.  j.a- 

Deux  chofes  necelïaires  à  confidercr  en  la  diftillation. 
1.  a 

Les  Arabes  font  Autheurs  de  la  diftillation.  1-  a 

Les  différences  &  efptccs  dcDiftiller.  5«  a.b 

Diftillation  per  defeenfum.  5.  b.  18.  a.  7.  a.  ii-  a 
Diftillation  per  afcenfuni.  5.  b.  ii .  b.  a. b 

Diftillation  an  Soleil.  6.  a.  io.b.‘ii.a.  b 

Lesinftrumensà  Diftillèr.  7-a.b.8.a.9.a.b.i4,a.b 
.Diftillcrrnrrarencjou  fablon.  8.b-i7.a.b 

Diftiller  par  vaiffeau  de  lierre,  ou  de  feugicre.  1.  a 
Diftillèr  par  le  feutre, 

Diftiller  par  Ic  fien. 

Diftillèr  par  la  glace. 

£au&  huile  de  Damas. 

Huile  de^Damas.  ' 

Eau  odorante  de  Damas. 

Teindre  les  draps  en  couleur  verde. 

Huyle  Dormitiuc. 

Eau  Dormitiue. 

’e 

EXtradtion  du  bois  d’Ebene. 

Rendre  douce  l’eau  falec  ou  marine. 

Diftiller  les  Eaux  fimples ou  des  bainS  minéraux, 
ly.b,  i8.a.  b  ' 

Extradlion  d’Ellebore.  téj.  a.b. 

Eleduaire  laxatif..  ^  i6)  b 

Suc  d’Ellcbore  noir.  17  5  . a 

Elixirdevie.  60. b-  éi.a.  b.tfz.a.b.  63.  a.  b.65.a.b 
étf.a  b.  67.a.  b.  68.a.  b 

Huyle  d Encens.  0  1 44.  b 

Eau  d’Efclerc.  31,  b.  31.3 

Huyle  des Efclats  &  fciâgcs  des  charpentiers.  137.4 
Huyle  des  Excremens  d’enfans.  léo-b 

Huylb  d’Efcorces  149  b 

Extradions  des  fucs  ou  iufts  de  chofes  fimples  Sc  corn* 
PP  iij 


x.a.zi.a 
17.  a.  8 
18.  a 
54.  a.b 
j4.  a  b 
53-a 
73.  b 
itS.a 
141. a 

1^7-  a.b 
15.  b 


T  A  B  L  E 


jofec».' 


’  Vile  de  Fenouil. 
Huile  dé  Fer. 
Couper  le  Fer. 
Diflbudre  le  Fer. 
Bndurcir  le  Fer. 


F 

H  Vile  de  Fenouil.  i»7.b 

Huile  dé  Fer.  izt.h 

149 

56.9. 

Fermentation  eft  necclTaite  à  la  diftillatîon.  5 .  a 
Eau  forte.  7 1.  a.  b.  7  4.  a. b.  7 5.  a.  b.  7  f. a.  b.  7 8.  b 

Huile  de  Fourmis.  tés.  b 

La  différence  &  diuerfité  des  Fourneaux  pour  diAillcr. 

9.  b.  i8.b 
Eau  de  Fraifc. 

Huile  de  Fraifne. 

Extradition  du  bois  de  fralîne. 

.  Huile  de  Fruidts, 

Eau  de  Fiente  d’homme. 

G 

H  Vile  de  Genefure. 

Huile  de  bois  de  Genefure. 

Sel  de  bayes  &  bois  de  Genefure, 

Èxtraftiondes  bayes  de  Genefure. 

Huiles  des  Gommes  &  larmes. 

Eourquoy  leschofes  Graffesncpeuuent  eftre  diftillees, 
40.  a 

EaudcGrenoiiilles.  4l,aiib 

Huile  de  Grenouille.  léy.b 

Eau  de  curffes de  Grenouilles.  4X.b 

Eau  de  fperme  de  Grenouille.  4t.b 

H 

LEs  Herbes  chaudes  &  feiches  retiennent  leur  chai? 
leur  &  fechcreffe  en  la  diftillatîon ,  au  contraire 
des  l#bes  froides  &  humides.  4*  a.  b 

Les  Herbes  froides  &  humides  perdent  aucuneincné  de 
'  leur  vertu  en  la  diftillatîon.  4.4 

Les  Herbes  froides  &  humides  fe  doiuent  pluftoft 
■’  Hûiüilirquc  diftiller.  -  4.a.  b. 

Pift'illcr  les  Huiles.  87.  a.b.  88.a..B 


Ji.a 
lyé.a 
lé  5 
I5  8.b 
Î7.a.b 

x}8.1j.  159.  a 
'  i;6. b.  157.4 
171.  b 
aéé.  a.  b 
145. b 


TABLE. 

Parlâ  ve(&â.'88.b  ^9-a.  b.  à  l’eau  bouillante.  9o.b.  air 

preifoir. 

41.  ar 

Didiller  les  Huiles  des  racines  >  fueilles 

,  Sc-lêmeaccs 

des  herbes. 

><>.a.b: 

Séparer  l’Huile  d’auec  l’eau. 

jr.  b 

^édifier  les  Huiles. 

.  ÿi.  .a,  b- 

L’vfage  des  Huiles. 

9i.b 

Huiles  de  baume  tant  dillillees  (^ue  non  diftillees. 

Voye»  Baumes. 

I;ïuilc  benedide. 

ii^.  a.nS.  a 

Huile  fain(ae. 

ïo6.b 

Huile  de  vertu  ou  breunage  de  ieuneffe. 

10  J,  b 

Huile  âe  fels  d’herbes.  î 

b.  169-  a 

Hydromel  diftillé. 

I 

■TT  Viledelafmin. 

1  i  Infufîqnncceiraireàdlftil!atipn. 

4i.b 

13  J-»’ 

9.» 

Huile  dtlulquiarae.  i 

J  7.  b.  13  8.  a- 

K 

K"“- 

171. a 

T  T  Vile  de  Ladanum. 

L  j*Blanchir  le  Laiton. 

I4^.b' 

79- b 

EaudeLaricc.  ^ 

51. b 

Extraâion  des  Larmes. 

aé.b 

Huile  de  Lauande. 

119. b 

Huile  de  bayes  de  Laurier, 

159.3,  b 

Huile  de  bayes  de  Lierre, 

159- b 

Eau  de  Limons. 

wh,  54- a 

Huile  de  Lithargic. 

,  .  iii.  a 

Huile  de  Lierre, 

0.  iî6.b: 

M. 

TjT  Vile  de  Maccr. 

1  l'Huile  de  Macis. 

•  141-* 

141. 3- 

■VihdeMaluoifie  diftillé  seblable  à  l’or  notable.  P5t  a  b. 

Huile  de  Mandragore.  tO 

i,  :  -  IS9-4 

Huile  de  Maftich. 

144.3.  b; 

Eau  de  Maichahte. 

:7o.  b.  7 «.a 

A  PP 

iiij 

TABLE. 

]pau  des  Métaux. 

Si.b 

Eaux  Metiliqùcs. 

^j  b  79.  a.  b 

Adoücir  les  corps  Métalliques^ 

79-  a.  b 

Les  Huyles  des  Métaux. 

Quinte  ••  eflTence  dc^Miel. 

t63.  b  i64.a 

Huyle  de  Miel. 

164.  b 

Eau  de  Miel. 

4i.b.4t.  a.b 

Huyle  de  Mille-pertuis. ï  jo.  a.  b.  131.  a. b.  iri.a. b 

oel  de  Mille  -  pertuis. 

170.  a.b 

Mercure,  Voyez  argent  vif  précipité 

Sel  des  eaux  Minérales. 

17t.  b.  i7i.a 

Diuerfité  de  Mortier  pour  luter  les  vaiffeaux  à  diftiller 

tx.  a.b.  13. a.  b.  14.  a.  b 

Porer  Mprions ,  armures  jcfpe  es ,  Sc  autres  tclsinftru- 

mens.  79.  b 

Huyle  de  Mbfc. 

Uî-? 

Huylc  de  Myrrhe. 

I4t.a.b 

Extraction  de  Myrrhe  &  autres  larmes  graffes.  if8.  a.b 

■  N 

■p  Au  de’Naphte. 

3  3.  a 

XZ'Huyle  dé  Naphte. 

Eau  de  Noix  aucllaincs. 

198.  b 

J3-a.b 

Eau  de  Noix  commune. 

f5.b 

Huyle  d’cfcorce  de  Noix. 

Huyle  de  Noix  Mufeade. 

Ï41.  a.b 

Onguent  pour  les  Nets. 

'  iii.a 

O 

/^Ngncment  de  Tel. 

V-/Eau  de  blancs  d’œufs. 

i7}.a.b 

'  40.  b 

Huyles  d’œufs.  l 

1^1.  b.  1^1.163 

Huyle  des  Os  humains. 

itfo-a.b 

Huyle  de  fleurs  d’Orenges. 

131. b 

Eau  Odorante., 

'49.a 

H'jylc  d’Oye.' 

itfi.  a 

Graifle  d'Oye. 

lii.i 

Éaii  de  petite  QïdHc. 

3i.b 

jDiucrfes  maniérés  de  faire  l’Or  potable.'  178.  i79- 

'  $80.  X  8i 

177- i  7  «.1791 

179.  h.  tSi.  i8x 
187.  i88. 189 

X90.  Zÿi. 

77.  b.  78- a 
7;- a.  1^4- a 
464  a 
18.  a 

zoo 
7.8,% 


T  A  B  L  E. 

Si  rOr  {c  peut  diflbudre. 
la  difTolution  de  l’Or, 
les  vertus  de  l’Or  potable. 

Or  potable. 

Huylc  d’Ot 
Eau  qui  dilTout  l’Or. 

DiflToudre  l’Or  en  fueilics. 

Rendre  l’Ot  potable. 

Pour  feparer  1  Or  d’àucc  l’argent. 

Or  de  vie. 

Pour  feparer  l’Or  d’auec  le  roetail. 

La  fuperficïe  de  1  Ortie  bruflce,  &  fon  fiic  intérieur  apf 
pliquec  fur  lesartcüesjteniperc  la  chaleur  de  ficure.  j.b 
P 

HVyles  de  Papier.  ïfZ-h 

Eau  Pedlorale.  50.  b 

Eau  de  Perdrix.  )7.  a 

Eau  de  fiente  de  Pigeon.'  H*  b 

Eau  des  Philofophes.  79-3.  b 

Eaux  des  Philofophes  première."  58.  b 

Seconde.î9.a.Tierce.59  a.  quatrief  cinquicrmc.59-8o 
Sixicfme,feptiefmc.  tfo.a.  huidliefmc.  ^  o.  b 

Diflbudre  les  Perles.  7  5.  a 

Diflbudre  toutes  Pierres.  164.  a.  ii9-  no 

Hayle  de  Plomb.  xiz.b 

peindre  les  Plumes  en  couleur  verdc.  7  5  •  b 

Eau  de  Pilofelle.  îj.b 

Huyle  de  noyaux  de  Pin.  140.  a 

^llccher  Poiflbns.  119. a 

Garder  Poiflbns.  ix.  a 

Poiflbns  de  bon  gouft.  iix.  a 

piuyle  de  Poix.  ^  i49  a.  fa 

Eau  des  Pommes  fauuages^  H- b 

Huylc  de  Poiurc.  *  14^- a.  b 

Poudre  de  fcl  pour  dilToudrc  toute  pituité.  173.2 

». 

HVyle  de  Raues.  *4o.  a 

Eau  Rcftaurantc.  40- a 


TAtLÊ, 

IVau  diftîtfeffdc  Rubarbe  ftclafche  point  le  Yenttè,^ 
fen  infufîon  le  lafche.  4.  a 

La  rhubârl^e  lafche  &  aftrciiift  le  ventre.  j,  h 

Extradiod  de  Rhubarbe.  x^-j,  iH-  î 6^ 

Rompre  lès  Rochers.  2  j9- a 

Huyle  Rofat.  15  5- a 

Huylc  de  Rofes  de  dania$.  I }  b' 

Eau  Rofe  de  bonne  fentcur.  Î4*h 

Eau  de  Rofes  pafles.  jj.a 

Le  fuc  des  Rofes  purge  la  Cholere.  J.  h 

L’eau  de  Rofes  aftreinft  le  ventre.  j.  b 

Eau  de  Rofee-  j4.  4 

Eau  de  fleurs  de  Rofinarin*  yy*b 

Huylc  de  fleurs  de  Rormarinü  f  J  4*  »•  b 

Eau  Royale.  ^o.  a 

Ruptoire.  73*  a.  b 

S 

E Au  de  fang d'homme. 

Huyle  de  fàng  humain.  Ï'X^.  r5  ? 

Eau  Secrete.  iir.  a 

Extraire  leshuyles  desScm&cs.ij4.b.l  jy.a.b.i  J'é.a.b 
Huyle  de  Serpent  rouge.  léf.a 

Huylc  de  Scorpions.  i«4.h 

Eau  de  Scabieufe.  yf.a 

Des  Sels  artificiels.  tCS.  b.  a.  b 

Poudre  des  Sels.  X75.  4 

L’vfâge  de  Sels.  16 !> 

Eau  de  fleurs  de  $oucy.  y 5.  a 

Poudre  du  Soleil.  jcô 

Sel  potable.  284 

Eau  de  Serpent.  yy.  à 

Huylc  de  SoufFrwüo.  b.  ij»!.  3.4 94.  rjy. 

197198.  . 

Comment  &  quand  il  faut  yfer  de  l’hoylc  de  SonlTre. 
195.  b.  196.3 

5ueur  de  Souffre.  19 1.  a.  b 

Huyle  de  Souffre  fans  diftillation.  ï'9'9*a«b, 

Huylc  de  Storax.  143- * 


TABLÉ. 


Huylc  de  Styrax  calamithe. 

î44-flf 

Extradion  Solutiue. 

16). h 

Que  c’eft  fubliraer. 

i.a.b.  2.a 

Eau  de  âeurs  de  Suzeau. 

a,  3tf.b 

Exttadion  de  Sucs.  tfé.b. 

iJ7»25».  is9-i£o 

Que  e’cft  Suc. 

T 

256.  a 

TjVyte  de  Tartre, 

Ify.  a.  b 

Jri  Calciner  le  Tartre. 

lU.b 

Hnyle  de  Térébenthine.  I4^.4>.i47.  *4?.  r4  9‘.a- 

Eau  Theriacalc. 

5  7- b.  5».  a.  b 

Huyle  de  Theriaque  &  d’oignon. 

14  Cf.  a 

Huyle  de  Taiflbn. 

léi.a 

Eau  de  fleurs  de  Tilliers. 

3  6.  a- 

Huyle  de  Toile  de  lin. 

ij'7.  b- 

Eau  de  Tortue. 

37.  a 

Eau  de  Tormcntille. 

36.  a 

Extradion  de  Turbith.  . 

2^4 

Eau  de  Tutie  préparée. 

7®.  b 

HuylcsdcTuyles axy.a-b.  VOyeïHuyle dcBriqucs. 

V 


DIftiller  eaude  Vie  li?.  13Q-  iji.  ij  i.  a  j  j.  141 
241.  i4j,. 

Signes  de  bonne  eau  de  Vie»  t}t 

1  Les  facuitcz  de  l’eau  de  Vie.^  tjOüji.  25». 

I  Les  inftrumcHs  pour  diôiilcr  eau  de  Vie  2  j  4.  2  j  5.  2  3  ^ 

ijS  , 

Vin  fublimc.  234 

Corriger  le  Vin  eHienté,  moifi  &  demaouaiic  odeur  £ 2 
a.  b.  132.  a 

Renouucller  le  Vin  vieil.  230.  a 

Remettre  le  Vin  corrompu  co  fbn  entier.  loé.  a.  2  3  2.  a 
Emperdier  le  Vin  de  fe  corrompre.  106.  a.  23 1.  a 
Rendre  le  Vin  plus  clair.  i  o^.  a 

Corriger  le  Vinaigret  23  2.  a 

Vinaigre  diftillé.  27,  a.  b 

Eau  des  Viperes.  41-;  a 

Huylc  de  Vitriol,  2^0. 10 1.  toi.  tio.  220. 13  f 


Eteâîon  du  Vitriol.  xei.b 

Cuire  le  Vitriol.  loi.b 

Calciner  le  Vitriol.  api. a))' 

Diftillation  de  Vitriol.  106.105. 104. 107. 5,08. 
110.111.1t5. 

Peux  fortes  d’huylcdc  Vitriol.  104. a. b 

Séparer  l’eau  d'auec  l’huyle  de  Vitriol.  105 .  b.  104.  a.  b 
Reftification  de  l’huylc  de  Vitriol.  104.  a.  b 

Rendre  douce  l’huyle  afpre  dé  Vitriol.  105.  b 

§epatçr  le  Souffre  de  l’huylc  de  Vitriol  105 .  a.  xo<! 
loS.a.  b 

les  facultez  de  l’huylc  de  Vitriol.  107^  a.  b.  li  j.  b 
L’vfage  de  rhuyle  de  Vitriol.  614.115 

Eau  de  Vitriol.  80.  b 

Huyle  Violât.  154.4 

Porer  Voirres.  '79..  b 

^l  d’Vtinc  d’enfant.  :^7i,b 


r/i»  ieUTohlt  prmiere. 


^ABLE  DES  MALADIES 


tant  intérieures  qu' extérieur  es  de  tout  le 
cerfs  humain  yâufquelles  les  remedes  ^ 

fecrets font  dediez>,ou  far  la  lettre 
Ayejldemonjlréla  fremiere 
fagCi  far  B, la fécondé. 

A 

Bfccz  durs  io8.  b 

Faire /accoucher  la  femme  de  fon  cn- 
faut  mort  du  vif  107.  b  iiS.  b 
Puanteur  des,  aifcllcs  253.  b 

Amarty  mal  difpos  3(j,a 9<?  b  ij6.b  iit. b  251.  b 
Suffocation  d’Amarry  3^.  b<>7.  b  100.  a  145. b 
196.  a  218.  b 226.  b  228.  b 
Appétit  perdu  59.  a^i.atfi.  100.  209.  azu.a 
A  poplexic  58.  b  59  a  b  ér2.a  b  105.  a  106.  a  iio.  a 
139.  a  161.  a  178  a2i8.b227.  â254.b23o.  a 
Apoftemcs37.a56.a<j2.ab<j4  b  65.  b 68. 373 
a  b  79  .b  80. 395398  3328,  b 
Apoftemes  intérieures  98.  3106.  3197.  b  249.b 
250.  b 

Ouurir  apoftemes  So.  a  219.  b  253.  b  249  b 
Afthmatiqucs  I02.  a  id/.biio,  a  i46.bi88.  a 
^  197  -  b  207 . 215.  b  242.  b 


t  A  B  L  È. 

Vite  d’Argetit  vif  5I  à  - 

Rcmede  pour  TAittiantpris  pair  la  bduchc  u|.B 

B 

C  Ootregàirder  la  Barbe  en  fa  noirceur  ii7^  à 
Bondilfemcns  contre  la  viande  ad5.  a 

Puanteur  de  Bouche  250.3 

Mal  de  Bouche  6i.a.  192.  b  195.  b  2i3.b  250.  à 
Vlccrcs  en  la  Bouche70.a  71.3  So.b  i92.b  aij.b 
228.3250,3 

Douleur  des  Boyaux  13^.  B 

Brufleuros  t3o.ai37.biiJ2.â 

C 

Mai  Caduc  3Sr.a  37.  a  41.  â  50.3  58.3^9.2  B 
6y.  b  6S.  b  105.  a  ioo.  a  114.  b  119.  a 
154.  b  159.  a  1^0.  b  187.  bi88.  ai9^.a2to.B 
215.  b  aaô”.  b  228.  a  250.  b  240 
Cals  .  .  215.  B 

Catharrc3i.b94.b95.  a  100.  b  108  b  IOO.  à 
118.  hii6.  b  143.  b.i<5'4.ai87.ai88.ai97.b 
209.3244.3251.3 

Cauftic  220,ai 

Froideur  du  Ccrueau  95.3  iio.a  151.  a 

Cerucau  humide  iïi,  a  232  B 

Apofteme  du  Gerueaü  210.  b 

Ccrueau  dcbiJe34  a^ô.a  b(5’2:b(}8.at>7.bi05« 
b  106.  a  iio.  a  143.  a  b  232.  b 
Membranes  du  Ccrueau  bleifees  94.b  iio.  b 


T  A  s  l  E. 

Contregardcr  la  Chaleur  naturelle  zo94Îîojt 
Garder  la  Chair  de  le  corrompre  loo.b  ioi^.a 
iii.bx(j4.a  i3i.aa45).b 
Manger  Chair  morte  gi.  a 

Chancres  ,34.3  3(^.3  37.  b  4ï.b.59.a  é’o.a  ^4  b 
t)5.b.d8.b.<»9.b70.b7i.b  7î-b75.b8i.b98.a 
loi.bioS.b  107  a  U7*b  I5^.bi5i.a  i^z.a  ii9è 

b  izo .b  2ZI.  b  ijo.  a  255. a 
Chancre  vlceré  171.  b 

Chaudepifle  12^.  b  138.  b 

Cheueux  blancs  42.  a 

Faire  les  Cheueux  blons,aarengez^dorez  1^5.  b 
Faire  croillre  les  poils  Se  Cheueux  ès  lieux 
chauues  2i.b37.b42.  a  118.  a  12^.  b 
Cheiues  de  haut  92.  b  <^5-  a  103.  a 

Cicatrices  37.  a<?4*  bii^.  b  i47.aitfj.  a 
Douleur  de  Col  158.  b 

GoIi<jue  35.a39.  b42.  a ^2.3^8.  b  98.  a  103.  a 
i3d.ar39.b  i42.i43.b  147,3 19^.  20;.  a  zii.a 
b  214,  b  215.  b 221.  b 

Faire  Conceuoir  ijô.  b  229.  b  233.  b 

Conuitllion  ^2.  b  98.  a  102.  a  b  119.  a  147.  a 
148,  a  209.  a 210.  b  22<?.  b 
Conuulfion  canine  loi.a  105.  a  io7,b228.  a 
Euacucr  le  Corps  haut  &  bas  172.  a  175.  b 

Douleur  du  (  orps  210.  b 

Contregardcr  le  Corps  en  famé  Ï15.  b 

Contregardcr  le  corps  en  ieunelFc  158  b  159.  a 
^5^■b 

Purger  le  Corps  210.  b 

foiÛeirc  de  Corps  38,b,39.abiio.a 


TÀéLÊ: 

Iriflàtionsdii  Corps  15^.  B 

Blartchir  quelque  Corps  noir  66.3, 

Garder  toutes  chofes  de  Corrôpret45.  a  1^4.  a 
Contradiô de  membres  iij.b  129.  a  148-ai^i.a 
Contunons  ^z.b95.a  98.a  loi.a  131  a  251.  â 


Crachement  de  fang 
Apoftemesdu  Cofté 
Poinûurcdc  Cofté 
Coups  orbes 
Foiblcfîè  de  Cœur 
Rcfioüir  le  Cœur 


208,  a  210.  b 
ijS.b 

,  ,  100.  a  147.  b 

t?2.  b  (^5.  a  228.  b  25.  a 
100,  a  252.  à 
210  a 


Cœur  faifi  de  veniii  21.  b  îo%  k  no.  a  138.  B 
Douleur  de  Coeur  49.  aiio.à 

Tremblement  de  Coéür  209  a2id.  b 

Cœur  débile  31.  b34;  aiio.  a  143.  à 

Crepature  229.3 

Greuaftès  228-  a 

Infedions  de  Cuti:  25^.  a 

Douleur  de  Cuifte  iio.'a,  228.  b 


DArtres  (j2.  bjo.  a8i.abi5<?.b  255.3 
Demangéfons  34.  i 

Douleurdedenrs27.a35.b(î3.b<j4.  b^j.  b  68 
b  So.bioS.  b195.a211.b213:  b  219.  a  228.  b 
Blanchir  les  dents  192  b  80.  b  228.  b 

Vers  aux  dents  232.  b 

Dents  limoneufes  &  de  laide  Couleur  81.  b 
213.  a  b 

Affermir  les  dents  û).  b 

î)igeftion 


t  A  B  t  e: 

âcbilc  50.  b  55!»  b  tfo,  a  IllT.  b  13^.  é 
I47.bi5j.b  * 

pouleur  165.  a 

Ne  pouuoir  dormir  4<>.  47. 55>.  b  155.  b  158.  a 
Duretés  77.  a  107.  a  1^5.  a 

Dyfenccric  î33.bi87.azo5.a 

E  - 


FNiormiflèment  èj.  b 

Enfleure  pituiteufè  135,  à 

Enfleures  .  ioi.a 

Enroiieures  131,  b 

Excker  l’entendement  117.  b  210.  b  233.  b  250.  a 
Epilepfye.  Voyez  mal  caduc. 

EÎcroüelles  41.  a5<j.b72.b  uy.bnjô’.b' 

I  Eipouuantcr  z45).b 

Eftômach  dolent  108.  b  188.  a  34. 109.  a  211.  a 
I  215.  a  . 

Eftômach  dcbile  50.  b  55).  a  b  p^.b  102.  b  iio.  à 
136'.  b  188.  a  b  205.  a  2ÏI.  a  251.  b 
1  Eftômach  enflé  102.3205.  a 

1  Eftômach  enflambé  211.  a 

j  Eftômach  froid  -5)5.  a  5j<j.  b  145.  a  211.  a  233.  b 
255.  b  . 

Gtnditéd’Eftomach  <>7.b  no.  a  205.  a  235.  a 
Phlcgme  en  l’Eftomach  232.  b  233.  a 

Eftômach  plein  ^o.  a  6^5.  a  187. 3  205.3 
Digeftion  debilo  -jo.b  5^. b  é^o.  a  I2(î. b  b 
I  i47.b  255. b.  -  *  -"V- 

Exeoriations  .  158.3’ 


TA  BLÊ. 

Exçrefccnçcsî  jS. h 
b  2.iîi  b 

F 

F  Ace  tachée  54.  a  55.  a  5  6.  a  41.3  (Tz.  a  ^S.B 
8r.  a94.b  io<j.aiii.3izi.ai55.a 
Rougeur  de  Face  155.3 

Blanchir  la  Face  48. 49.  b  71.  b  155.  a  142.3 
ContregarderlaFaceenfaieuneflè  145.  a  b 
158.  a 

Rendre  la  Face  claire  8c  luyfante  izi.3  ^ 
Failiances  12.3252.3 

Feiï  volant  59.3 

Foÿé  fec  42.  b 

Chaleur  deFoyc  32.  a  no.  a  133.  b  un  3 
Fieures  3^.  354.  b  58.  b  59.  b  (73.  b  102. 3 
133*  b  134.  a  159.  a  142.  b  187.  a  i5>5.  b  208.  a 
115.3 

Accez  de  Fieures  80.  a  142.  b  170.  b  I95.b 
197.  b  ii8.b  250.  a 

Fieure  quarte  54.  b  95.  a  104.  b  107.  b  iio.a 
i5<j .  b  188.  a  189.  a  195.  b  210.  a  233.  b 
Fieure  tierce  107 .  a  110.  a  250.  a 

Fieure  quotidianc  104.  b  110.3195.  b 

Fiffures  éspieds  ou  mains  228.  a 

Fiftules  34.  a  3<j.  57.  a  41.  a  55.  b  56’.  b  57.  a 
4.  a  <j8.b  72.  b  73.a  b  74.b  75.3  77.a  b  79.b 
Si.ab  98.  a  ioi.bio7.  a  127.  b 
3221.  b  228.  b  244, 245. 250. 
FilluJesduficge  192,  b 


TABLE. 


Flairement  perdu 

tzo.a 

Douleur  des  Flancs 

5i.aî?4'b^5.aio8.b 

n8.bzi8.bi4o.a 

Fleurs  blanches 

i37.a 

Fluxdefang 

158.  b 

Flux  de  ventre 

zoS.a 

FroilTeurei 

^z.b65. 

G 

TXOuleur  de  GenoUil 

loi.a 

VJ  GenCiues 

éz.aSo.  bzi3.b 

Vlcetes  malignes  descendues  KÎz.b 

zi4.â 

Puanteur  des  Genciues 

68.b80.bz33.  b 

Z50.  a 

Glandes 

7a.b 

Gangrène 

i9z.bzz8.bz55.a 

Durette  en  la  Gorge 

98.a 

ApoftumeauGofiee 

z35.b 

Gouttes  37:aioi.  àbii4.bi37.abi47. 

*  *b  Ï61.  a  1 65. b  1 7 8.  éz,  b  64.  b  ZÎ3 .  b  Z54.  b 

Gouttes  froides  139.  b  161.  a  156.  a  zz8  b 

Z53.bz5i.az55.a 

Gouttes  chaudes 

i37.b 

Goutte  rofe 

^8.  b  8i,ai55.  az33-b 

Gratelles  34.  a37.b5^,  a  59.  a  64*  b 

<>5.  b  69. b  8i.abc)4,ai47.ai97.b  zz3.b 

Mauuailcs  Gratelles 

188.  azzS.b 

Graiielle 

51.  a  104.  b 

Qq  ij 


T^BL^î 

H  ÜOlSc  " 

Difficulté  d’Haleine  431. a 50. a 59. b (îz, 
104.  b  107.  b  no.  a  137.  a  146'.  b  157.  b 
iSS.  a207.  a  ni.  b 

Haleine  puante  61.  a  b  <>5.  b  io2.bi87*ab 
Halle  du  foleil  3  j.  a  36^.  a 

Hedique  40.  a  94.  b  loz.  b  iio.  a  i2(;.  b  lô";.  fcj 
245.  a  - 

Hemorrhoïde  zn.a 

Hernie  2231.  a 

Hocquet  205.  a  233,  a 

Hydropilie  3^.  337.  a  5o.b  51.359.3  b  (j8.b  io2.b 
,^iio._a  ii^.b  i37.a  145.3  i8(j  j  b  187.3 188.3189.- 
a  I9<j.  a  2ii.a  ziS.b  232.  b  233. b  242.  b  251.  a< 

I 


VLceres  des  ïambes  35.  b  127.  a  215.  a 
Vlceres  melanclialiques  des  ïambes  214.  a 
Loups  des  ïambes  15(5.  b  i<jz.  a  211.  a 

Mal  de  ïambes  ii7*b 

launifle  102.  b  187.3^ 

leunelTeà  contfegarder  81.  a  94.  b  iio.  loi. 

a  b  loij.  a  no.  a  145.  a  233.b  250. b  251.3  255<b 
Iliaque  paffion  139.  b  211.  b 

Inflammation  chaude  exceffiuement  153.  b 
Douleur  de  loindturcs  101.  a  10^.  a  65.  a  113.4 
,  ii7.bi<îo.a  24û.b  25r.  a 
Playes  es  Ioin{3:ures  115.3 

Enfleures  des  loindiures  122.  b 

Pefluxions  fur  les  ioindiures  37.  a  128.  a 
luroDgnerie 

#Iu(quiarae  aualjé  229.  a 


T^A’bIÊ. 

r.O;.^  .  ■'•çi'  '  •  L  '  '  ' 

LAdrcric  blanche  70.  a  81.  a  b  ïj6.  à  153.  b 
Paralyfîc  de  la  langue  104.  a 

iaffirude  '  .  160.  a 

■Icbte  33.a37.  a'4r.  a'54.â<Ji.b  7i.a  Si.ab  5)4. 
\  bioi.  bio<>.  ai5<?.ai88.  aaio.  àz33.b 
lepte  farineufe  ' 

Pimires  des  léures  '  1^5.  b 

Litargie  zio.b 

Douleurs  des  Lombeç  -  134.  b 

Louppe  '  5^.b 

Loups  ^0.  a 

M 


MAladies  longues  85.  b 

Tremblement  des  Mains  ïi4'.  a  izS.  a 
SciirurcsdesMaihs  "-T;’  140.  a 

Mal  de  fainà Gilles 

Puanteur  des  Mammell es  36,  a 

CrcuaflcsesMammelles  147.  ai65.  b 

Mammelles  dolentes  35.  b 

Manie  49.  a  186.  a  b  187.  a  188.  a  Z51.  a 

Melancholie  49.  a 54- b  67. b  é8.biio.ai43.a 
T86.ab187.a188.  a  190.  a  zio.  b  Z33.b 
Membre  viril  dolent  3j.  b  36.  a  163.  a 

Contradlion  de  Membre  98.aioz.  b 

Douleur  fiiruenant  à  l’incifion  dVn  Membre 
163.  a 

Couper  ou  amputer  vn  Membre  zzo.a 

Mémoire debile  34.  a  48. 49. 60.  a  6z.  b  65.  a- 
67.b98. aio4.aio6.abio8.abii<).  a  m.-  ' 

Qq  iij 


table. 

a  n4.biî7.b  i47.aiKfk4bzi5.bii8.b  150.4 
Migraine  ^10.  b 

Morfure  de  chiens  ou  autres  bcftes  enragces^ 
venimeufcs  37.  b  110.  a  211.  a  iip.  a  151.  a 
Dcliurerdemort  54.  b  55.  aioi.biii.b  1551.3 
1^3.  b  i<>  4.  a  141.  b 
Mortification  des  parties 
Contregardcr  les  corps  morts  112.  b  ï45.  a 

1^4.  a 

Prouoqucr  les  mois  aux  femmes  $3.  jj  I07.  b 

iio.  az10.a213.bii8.  b 

N 


PVanteur  des  narines  433.  b 

Creuafles  es  narines  147*^, 

Nerfs  couppez  ii7.  b  130.  a  115.  a 

Nerfs  retirez  108.  b  125).  a  241.  b  254.  b  5)8.  a 
Nerfs  débiles  60.  a  <^5.  a  241.  b 

Play  es  es  nerfs  ïiS.b  124.  b  u^.  b  130.  b 
151*  a 

Playes  des  parties  nerueufes  115.  b 

Nerfs  dolents  117.  a  58.  a 

Poinéture  des  nerfs  124.  b 

Contradion  des  nerfs  120.  a  228.  a  241,  b  250.  b 
Nerfs  froi  fiez  &Iairez  228.  a  241.  b 

Nerfs  refroidis  24<>.  b24i.  b 

Vlcere  maling  au  nez  221.  b 

Puanteur  de  nez  68.  b 

Flux  de  fang  par  Iç  nez  a  210,  b 

Nœuds  56.bi47.b 


TABLE. 

O 


Opium  auallé 

Sifflement  d’Oreilles 
Mauxd’Oreilles 
Versd’Oreillcs 
Bruit  d’Oreilles 
ii8.  a 

Fractures  d’Os 
PlayesésOs 
Extraire  les  Os 
Ouye  à  contregarder 
Difficulté  d’Ouyr 
Durté  d’Ouye 


107. b  168.  b 
107.  a  ii8.  a 
I07.a2z8.a 
64.  a  ^8.  b  loi,  a  165.  b  210.  b 

5)7.  b  129.  b 
124.  b  izé.b  i88.b  1^6.  b 
57.  a 
102.  b  232.  b 
55.  a  232.  b 
^5.  a  232.  b 


PAlpitation  de  cœur  67.  a  54.  b  97.b  loq 

aiio.  ai42.  a 

Paralyfie  34.a 58.  b  ^o. a  65.b <>7.  b  ^8. b  97.  b 
5)8.  a  99.b  loi.  a  b  102.  ab  io3.a  105.  aïoy.  a 
iio.  Ii4.bn9.ai28.ai48.bi49.bi5<j.aiéi. 
b  16^4.  a  188.  a  210. 211.  b  218.  b  %i6.  b  232.  b 

240.  b  250.  a 

Parolle  perdue  62.  b  67 .  b 

Parties  qui  ont  peu  de  fangdebiles  comme  efto- 
mach,amarry,veffie>  debiles  i57*a 

Blanchir  la  Peau  34.  a  121.  a  155.  a 

Pefte  35.  b  55.  ab  54.  a  58.  b  (^9,2  84.  a  98.  a  103. 
bi04.b  ioo.i78.i86.b  i87.i88.ai89.a  195. 
b  197.  b  207.  a  zio.a  213,  a  215.  b  240.  a  224, 
245.  252.b 

‘“i 


TABLE;: 

FicurcsPeftiIcntcs  .  (>3.  bno.biji.  ai74.l) 
187.  b  188.  a  195.  b 

Charbon  Peftifcré  98.3! 

Phrenefiç  iicklÿ 

Phthifiques  41.  b  loz.  a  iio^a' 

Tumeurs  des  Pieds  ,  ,  65.4; 

Pierre  57.  b  51.  abzo5.aiio.  ai29.  b 

,‘,223.  b.  : 

Piçqueure  ou  morfcurc  de  bcfte  venimcurc*'i 
64.  b  65.  b  i. 

Playes  j^.byy.aô'i.  ab<?5.b7o.a  8i.b  84'.^_ 
,  94.  b  5)7.  b  100.  b  loi.  b  lo^.  a  107.  b  115.  b, 
116.ab1z5j.a131.  b  132.  a  145.  a  165.  b  „ 
Playes  veneneuiès  114.  b 

Playes  vieilles  Ii3.bi27.b 

Playes  cauez  114.  b 

Conuùlfiort  r«ruenaiite  es  Playes  lo^.b 
Conuulfions  es  Playes  148.  à 

Efcliare  de  Playe  37,  a 

Conrregarder  les  Playes  de  corruptioii  131.2 
150.  a 

Arrefter  flux  de  fang  des  Playes  1 28.  a  143*  a 

Douleurs  des  playes  131.2 13  2.  a  16%.  a 

EUipefcher  les  playes  de  putreFa<fl:ion  I19.  b< 
playes  fans  génération  de  boues  .  129.  âi 

Congluriner  playes  122.  a  b  143.  b  145.  a 
I47.a2j2.a 

Pleurefie  65.  b  94.  b  107.3,210.  b 

211.  a  ' 

Podagre  33.  b  35,  b  42.  b  68.  &  81.  b  105*  a 
107.  ans.  b  122.  b  145.  b 


rABEE. 

Podagre  ï6o.hi6i.n  ^ 

iii.bii8.bi^5.b25i. a  o  '  ■ 

pifpofition  de  poidrine  trrJ.  247.# 
Pppilation  de  Poidriue  t  >  •  I7p.b  r87,î» 
jradfcare,  de  vei  ncs  en  la  Poidrinc 
üipoftenie  de  Poiâarine  r;;  -  *:[  ,:?'/2i8.b? 

Poindure  ^  i  d .  -  . ,  jSJa  i^z.a 

poils.  Voyez  cheucux.  - à 

Polypus  '  ‘^z.bS.jibio5.B 

Poifàn  84.3104.  a  b 

Poulmon  empefchc  u  •Ji.b  109.  b  iio,  aazS,  b 
ylceresdes poulmons  31.  b  109.  b  lïo.  b  243.  a 
Inflammation  des  poulmons  r  '  ^  207.  a* 

EftoufFement  des  poulmons  .i-^ï  i  21  ?î.  b 
Apoftemc  es  poulmons  did  empieme;  247.4 
218.  b  . 

Chaleur  des  poulmons  32.  a  109;  b  iio.Â 
Catharre  fur  les  poulmons  188.  a 

Vlceres  des  poulmons  ijS.b 

Flux  de  fang  des  poulmons  31.  b 

Pulmoniques  42.  b  6i,  b  iio.  2157.  a 

Porreaux  5^ .  b  72^  b  75.  b  77.  a  b  7 pi.  b  21.  a 
i(j2.ai92.b  zi^.b 

Pourpres  I2<>.  bi32.  b 

Puftules  '  0-03170.  a  228.  b 


RAicunir  55.  a  6^.  b  71.  b  73.'k74'  a  159.  a 
Rate  mal  difpofee  54.  b  ôQ.h  <j2.  b 
a  b  1^34.  a  210. 211.  b  219.  a 
ApoftemesdeRatte.  .107.  a 

DurtcdeRatte.  loy.aj;^.  ai«35.  bi(î4.. 


table, 

AbxzS.bi45«b 

Ratte  dure 

PlaycsdcRatte  137.  b 

OppilationdcReinç  xio.a 

Reins  i}7.bi5^.b 

Calcules» Reins &viflîe  34.a3^.a  37.b5i.a5z.b 
5x,  a  b  59.  a  94.  b  .  b  loi.  a  104.  b  no.  a 

197.  b  105.  a  zoo.  a  xi8.  a  zz9  Z33.  a  b 


Empefeher  le  Calcul  ou  grauelîe 

tâ4-i6f.h4, 

Relufciter  quafî  les  perfonnes  mortes  67.  b 

loz.a  iii.bi59.ai(75,bi^4.a 

Ricics 

140.  a  147.  a 

Qftçr  les  Rides 

izi.a 

Rides  du  front 

140.  a 

Roingnes 

70.ai96.b 

Routes 

98.bzii.a 

Ruptoire 

zzo.a 

S 


SAng  cngoumielé  35.  a  107.  b  Z19.  a 
Sciatique  (7S.b94.a101.a107.  ai3o. 
ain.bziS.  az33.  b 

Morfure  de  Serpent  zro.  a 

PalHon  du  Siégé  zii.azzp.  a 

Emplir  de  chair  les  Sinuz  izz.a 

EfteindrelaSoif  3z.aio5;azn.a 

Squinancie  ou  Apoftemc  du  goher  69.  b 

zio.bzij.'a 

Stérilité  é3.bzl8.  b 

Membres  ftupides  54- a 


T4BLi^ 

Stupeqc  *fi; 

Remedc  pour  le  Sublimé  pris  par  la  bouche 
125.  b 

Efraouuoir  les  Sueurs  140.  a  b  i5>7.  b 

Surdité  5)8.  a  120.  a  145.  a  147.  a  210.  b 
2.50.  a 

Syncope  ^7.  b  225).  a  252.  a 


DOuleur  de  Tefte  68.  b  187.  ai88.  a 
210.  a  b  215.  a2i9.a  •  ç. 
Playes  de  tefte  5)5.  a  94.  b  124.  a  ii8.  a  b 
Pouls  a  la  telle  21p.  à 

■feftedcbile  CTo.abé'J.a 

Tournemcnt  de  telle  b  ïio.  a  137.  a  145.  a 
139.  a  209.  a 

Sang  caillé  en  la  telle  229.  a 

Tremblement  de  çefte  114.  a  228.  a 

Tigne  57.  b  5^.  a  59.  a  64.  b  <>5,  b  <>9.  b  94.  b 
;26.b  i6o.bi62,a  22j9.b 

Mauuaife  tigne  iSS.aaap.b 

Timidité  254.  a 

Toux  (>o.b<j2.b94.b95,  ai<j4.an8.  b 
137.  a  i9(j.  a  197*  b  207,  a  ipÿ.  a  2ïo.b 
228.  b  251. a 

Touxfeichc  40.  b  59.  b  nS.  b 

Tranchées  33.  a  136.  a  i58.  b  211.  a  228.  a 
Trauall  des  femmes  en  couche  4  0 .  b  228.  b 


f  ABLE^ 

Tremblement  de  membres  (jo.b  loz.B 

103. a  n4'.b  "  '  '■■'jZ  ■  ; 

Triftefle  34.a^8.aio^.a  Z33.b  zjb.a 

Tumeur.Voyczapoftemes.  ‘ 

y  ■ 

P  Layes  des  veines  ii9.bu(>.t( 

Rupture  des  Veines  io8.a 

Veines  couppees  ,  58.!) 

Venin  -  ^i.b  (54.b  iiy.aèSb 

loz.b  loy.b  iji.a  i66.h  iSy.a  i88.a  zi3.a  z5o.a 
Venin  firokl  ^  114.^ 

Prouoqueràl’adtcVenerien  60^ 

Tafchcr  le  Ventre  dur  lio.biii.a  iy  z, 

ab  i75.{)  i87.azi5.a 

Ventre  dolent  34.a  ir5.a 

Ventofîtez  6'o.aiz^;p 

Verole  57.ab  jS.ab  i7p.b  ïS7.a  i«)é!‘.âb 
Douleur  de  Verole  i  jé.a  17  p.b  i87.a  zq.b 

Vlceres  dç  Verole  15^. a  ï79*b  187.3  i^z.I? 

Vlceresdela'vergc  i6'z.bzz8.a 

Veflîe  ;  .  î  137.3  z'zS.a 

IjouleurdelaVeflîe  .  i|b:a 

Vicereenlâ'Vcffic ‘  -  ‘zby.a 

Vifage-Voyez  Face.  1;  .1  ï-  ;  d .  '"-Xv 

oirôns  dùAHôgc  '  ' 

Lentilles  AtiViûge  68.b  12,1.3134’-^ 

Rougeur  du  ViFage  ’  -  '  33.I) 

Feu  Volant  au  ViFage  68. b  8i.b  ii;.a  155*^ 


T  A  B  L  E;  . 
Verruqucs.Voyez^Porreaux. 

Vers.  37.  a<>o.  a  ^8.  b  loo.a  115.  a  b  127.4 
iip.b  i32.b  I45.ai96.a  iio.a  li^.a 
Veine  débile  3  4.a  35.b  43.  a  b  45.a  b  ^z.b 

^3.b  65.a  b  80.  b  loz.b  loy.b  i43.b  i^6,b  161. 
aïo^.iio.b  239.a25i.a 

Veueobreure  35.b5(?.a37.a45.a44.a 

b  ôj.h  8i,ioo.b  io(j.ai22.b 
Veue  perdue  45.b  i4é’.a 

Retenir  les  Viandes  6x.  b 
yieilleflè  6z.h  68,b  7i.a94.b  ij^.b  ii3.b 
2i9.a24i.b 

Viceres  ^6.iL^7.h^^.h$7.a64..h  ô^.hjo.a 
72.b  75.a  b  94.b  uz.a  uy.a  b  î^6.h  ip.h  i6u 
ai64,ai<35.b297.b 

Viceres  caues  ir4.b 

Viceres  profondes  114.  b 

Viceres  caues  &  fînueulès  i95.b  255.aio8.b 

Viceres  deainbulatiues  171.  a  172.  a  igz.b 
395,bi97.b 

Viceres  chancreules  KîS.a  iji.a  i7z.a 

i9z.b  I95.bi97.b  zi9,b 

Viceres  rebelles  léS.a  I7i.ai7z.a  ipz.b 

I96.b 

Voix  rauque  yo.a 

Exciter  à  Vomir  33-a 

Arrefter  le  Vomiflement  zii.a 

Difficulté  dVrine  3<j.b  59.b  94.b  96.  b  100. b 

loi.a  no.uS.b 

Carnofité  cnla  verge  94.b  iztj.b  I30.ai3i.b 
14Z.  a  147.  b  165.  b  i6é.b  196.  a zn.  b zij.a 


.  TABLÉ. 


iiS.a 

^rouoquer  les  vrincs 

t'  . 

Y  Eux  chaffieux  yi.i  iiS.b  i5i.a  azj.b  139.!) 

Defeente  fui: les  Yeux.  46.  a  zi8.  b  153.  b 
LarmesdesYeux  ^7.3L6^.h'6$.  bzi8.bi3z.a 
i53.bi39.az49.b 

Yeux  lépreux  ,  6^.h 

Maille  des  Yeux  70.  b  81.  a  Z33.  b  i39.azjo.b 
Puftules  des  Yeux  I55.  a  b 

Inflammations  des  Yeux  zjb.b 

Yeux  rouges  57.  a  6S.  b  Z35.  b 

Yeux  fortans  de  leurs  palpebres.  <^4.  bz34.a 
Yeuxtachez  34.a43.b^z.a7o.bz33.  bz3q.a 
Taye  des  Yeux  3 7.  a  44.  b  45.  abyi.ayz.a 
107.  b  iio.  a  155.  a  Z35.  b  Z39.  a  Z50.  b 
Paupières  des  Yeux  renuerfecs.  ijy.b 

F  I  N  P  E  T  ^  É  LE 

d(s  MaUdits. 


